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RAPPORT DU SERVICE DE LA BOTANIQUE. 

H. T. GUSSOW, BOTANISTE D13  DOMINION.  

OTTAWA, 31 mars 1916. 

Au directeur des fermes expérimentales du Dominion, 
- Ottawa. 

MONSIEUR LE DIRECTEUR,—J'ai l'honneur de vous soumettre le septième rapport 
annuel des travaux exécutés par le personnel du service de la botanique. 

Ce rapport ne passe en revue que les travaux d'intérêt général pour le publie. 
Les recherches n'offrant qu'un intérêt local ou particulier ne sont pas mentionnées, 
quoiqu'elles aient été assez nombreuses pour exiger beaucoup de temps et beaucoup 
d'attention. 

Le botaniste du Dominion a été grandement aidé dans la préparation de ce rap-
port par les membres de son personnel, qui avaient été chargés de la rédaction des 
parties touchant leurs travaux respectifs. Je désire témoigner mon appréciation des 
services dévoués et précieux rendus par chacun de mes collègues. Sans leur coopéra-
tion, beaucoup des travaux accomplis pendant l'année n'auraient pas donné des résul-
tats concluants. 

Ce rapport est divisé comme d'habitude en plusieurs chapitres: I, Loi des insectes 
et des fléaux destructeurs; II, Pathologie des plantes; III, Botanique économique; 
IV, Rapport du laboratoire de campagne de St. Catharines; V, Rapport du labora-
toire de campagne de Charlottetown, I.P.-E.; VI, Rapport du laboratoire de cam-
pagne de Fredericton, N.-B.; VII, Général. 

• 
j'ai l'honneur d'être, monsieur le directeur, 

Votre dévoué serviteur, 

IL T. GÜSSOW, 
Botaniste du Dominion. 

I.—APPLICATION DE LA LOI DES INSECTES ET DES FLÉAUX DES- 
TRUCTEURS (CHAPITRE DES MALADIES DES PLANTES). 

Inspection des pommes de terre.—L'inspection des pommes de terre inaugurée au 
Nouveau-Brunswick l'automne de l'année précédente a été continuée jusqu'au 7, 
octobre 1915. Il fait de fortes expéditions vers l'Ontario et les provinces de 
l'Ouest pendant les mois d'avril et de mai, et vingt-trois inspecteurs ont été occupés 
à répondre à des demandes d'inspection aux nombreux endroits de chargement, spé-
rialement le long dela rivière Saint-Jean. de Pokiok à Grand Falls, et le long de la 
Tobique,. de Perth à Plaster Rock. Comme les prix étaient bas au commencement de 

•la saison, beaucoup de cultivateurs avaient conservé leurs produits dans l'attente 
d'une hausse, mais cet espoir ne s'est pas réalisé car les prix n'ont jamais dépassé 45 
centins le baril pour les pommes de terre de table. Les producteurs montrèrent donc 
à cette époque, un grand empressement à répondre aux demandes du marché, même 

16-761 
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à ces bas prix. Vers la fin de mai, comme les expéditions commençaient à se ralentir,
le personnel d'inspecteurs fut réduit. Il y eut cependant de nombreuses demandes
d'inspection en juin et jusqu'au 12 juillet. En fait, entre la dernière inspection des
exportations de la récolte de 1914 • et la première inspection des exportations de la
récolte de 1915, il n'y eut qu'une période de six semaines. A partir du 12 juillet, les
sept inspecteurs qui restaient encore dans la province, ont été employés pendant plu-
sieurs semaines à des recherches expérimentales et à l'inspection des récoltes de
pommes de terre sur pied. Deux d'entre eux ont également assisté à plusieurs des
expositions provinciales d"agriculture, chargés d'installations représentant les maladies
des plantes, et ont pu répondre à beaucoup de renseignements sur ces questions.

La première inspection des exportations de la nouvelle récolte s'est faite le 27
août, et à partir de cette date jusqu'au 7 octobre, nous avons eu bien du mal à répon-
dre à toutes les demandes d'inspection, principalement à cause des distances considé-
bles qui existent entre les points de chargements et de la réduction dans le nombre
des inspecteurs. Cependant, grâce à un redoublement d'efforts de la part de tous les
membres du personnel, nous avons pu tenir tête à la situation.

Ces travaux se firent sous la surveillance de M. R Holmden jusqu'au jour où
celui-ci fut transféré à File du Prince-Edouard, le 8 juillet. Le 7 octobre, les règle-
ments furent abrogés. ,

Les chiffres suivants montrent le nombre de wagons et de boisseaux inspectés
entre le 1er avril et le 7 octobre 1915:-

CS'agons. Boiss.
1914 récolte "première qualité" allant en Ontario.. .. 36' 25,4131914 récolte "première qualité" allant au Manitoba, en Saskat-

chewan et Alberta. . .. .. .. .. o
1914 récolte "de table" allant en Ontario.. . "" 1 2 9 90,687

693 465,66..1915 récolte "de table" allant en Ontario. ... .. 394 231,714

Total.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 1,252 • 813,476

Le 8 octobre, nos inspecteurs firent une nouvelle visite des fermes où ils avaient
déjà vu la plantation afin d'examiner la récolte à l'époque de 1'arrachage. Ce tra-t•ail exigea beaucoup de temps, car les fermes sont éparpillées sur de grandes parties
de la province. Lorsque l'inspecteur ne pouvait être présent au,nloment de l'arra-
chage, il faisait un examen complet des récoltes dans les caves. Une partie de ce
travail a été faite pour l'association canadienne des producteurs de semence.

Vers la fin de l'automne et de l'hiver, nos inspecteurs ont inspecté un certain noul-
bre de fermes afin de se rendre compte de la qualité et de l'état général d(_-_^ récoltes
dans les caves et de donner des renseignements sur les maladies qui pouvaient être pré-
sentes. Ils ont visité, au cours de ce travail, quelque 340 fermes et noté, dans chaque
cas, les conditions constatées '

Rouille résienlaire du pin blanc au Canada.-Je dois appeler l'attention sur
l'apparition de la rouille résienlaire du pin blanc au Canada, qui était encore inconnue
jusqu'en ces derniers temps sur le continent américain. Cette maladie a causé de
grands ravages dans les pays européens, et il est nécessaire de déployer tous les efforts
pour l'emp"ec•her autant que possible de créer au Canada une situation alarmante.
Je dois des remerciements à M. Clyde Leavitt, forestier de la commission de conser-
vation, pour un mémoire qu'il m'a communiqué sur l'importance commerciale du pin
blanc au Canada ; ou voit d'après ces chiffres qu'une maladie susceptiblÇ de détruire cet
arbre forestier important, doit être étudiée au point de vue des conditions économi-
ques et des ressources naturelles du pays:-

" En 1914, Québec a produit plus de 118 millions de pieds de bois de pin blanc,
ce qui représente 10•6 pour cent du bois coupé dans la province pendant l'année, ce
bois était évalué à$2,641,281. En outre, plus de 175,000,000 pieds de ce Vois ont été
exDédiés en dehors de la province sous forme de billots.

OTTAWA.
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"Pendant la même année, Ontario a produit 488,000,000 pieds de pin blanc, ce 
qui représente 46.8 pour cent de la coupe totale de bois de la province. La valeur 
de ce bois est estimée à $10,158,751. 

"Au Nouveau-Brunswick, la coupe de pin blanc a été de 29,000,000 pieds en 1914, 
évaluée à $586,649. 

"En Nouvelle-Eeosse, la coupe a dépassé 17,000,000 pieds, évaluée à $277,657. 
Les chiffres qui précèdent représentent les quantités de bois reçues à douze cents 

scieries dans les quatre provinces mentionnées. 
"Il y a donc eu en 1914, dans les provinces d'Ontario, de Québec, du Nouveau-

Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse, une coupe totale de plus de 650,000,000 de pieds 
de pin blanc, évalués à plus de $13,660,000, sans compter une très forte quantité de 
pin blanc expédiée en dehors du pays sous forme de billots et ayant une valeur de plus 
de $2,500,000. 

La coupe et la fabrication de ce bois fournit de l'emploi à -des milliers d'hommes 
et de la matière première à plusieurs centaines d'industries. D'après une publication 
du service forestier du Dominion, le pin blanc entre dans la fabrication de 87 caté-
gories différentes d'articles dans la province de l'Ontario. 

"Le pin blanc est un facteur très important dans les revenus du Gouvernement 
provincial. Les forêts des terres de la Couronne, dans les provinces d'Ontario, de 
Québec et du Nouveau-Brunswick, rapportent au trésor provincial un revenu dont le 
total annuel n'est pas loin de $4,000,000. Ce revenu aide beaucoup au maintien du 
Gouvernement et empêche l'élévation des taxes directes. Sur ce montant, il est pro-
bable que la somme de $1,250,000 peut être attribuée au pin blanc, si l'on prend en 
Iconsidération les recettes de primes, de la location du terrain et des droits d'essou-
chage. (C.L.) 

Dans une étude sur cette maladie en Grande-Bretagne, le 'professeur Wm. Som-
merville, D. Oec., une autorité britannique, dit ce qui suit: "Cette maladie augmente 
'tellement que l'on peut affirmer, sans exagérer, que l'avenir du pin blanc est presque 
désespéré. Si elle se répand dans l'Amérique du Nord comme elle l'a fait en Europe, 
les pertes qui résulteront de la destruction de cet arbre, l'un des plus précieux de 
l'Amérique, équivaudront à un désastre." 

Le service forestier de la province de Québec mérite des félicitations pour avoir 
vigoureusement entrepris la lutte; il a publié une circulaire des plus instructives 
contenant une planche en couleurs de la maladie et que l'on distribue à nombreux 
exemplaires dans la province. On s'attache à attirer l'attention de tous les bûcherons, 
de tous les forestiers, de tous ceux enfin qui s'intéressent à la conservation de cet 
arbre si précieux. On espère que tous prendront part à la lutte pour combattre l'un 
des ennemis les plus importants du pin blanc canadien. 

M. W. A. McCubbin, M.A., chargé du laboratoire de campagne de St. Catharines, 
est en mesure de nous renseigner sur l'état actuel de la rouille résienlaire du pin blanc 
dans l'Ontario. Son rapport, avec les photographies qui l'accompagnent, est intéres-
sant à lire. 
- 	"Parmi les derniers fléaux qui ont été apportés dans notre pays, il en est un qui 
vient d'Europe où il a exercé ses ravages pendant de longues années. 	la rouille 
résienlaire du pin blanc, Peridermium Strobi, Kleb. Comme le nom vulgaire l'indi-
que, c'est un champignon parasite du pin blanc, Pinus Strobus, L., mais il peut égale-
ment attaquer d'autres espèces de pin, savoir: P. cembra, P. mouticola, P. excelsa, ee 
P. Lambertiana, et peut-être même l'une ou l'autre des treize espèces de pin à cinq 
feuilles. Disons en passant que les pins à cinq feuilles sont les seuls sujets à la maladie, 
et que les espèces à deux ou trois feuilles, y compris le pin d'Autriche, le pin d'Ecosse 
et le pin gris de nos forêts du nord sont réfractaires. 

OTTAWA. 
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"C'est sur le jeune arbre de semis que se produit le stade le plus grave de cette 
rouille. On croit que le champignon pénètre par une blessure dans les rameaux ou 
les branches, et que, de là, il pousse le long de la branche et autour de la branche dans 
l'écorce molle. En peu de temps, la branche est encerclée et la partie qui se trouve 
au-dessus de la région attaquée meurt. La présence de ce champignon dans les tissus 
cause un gonflement considérable et cette boursouflure prend souvent un aspect mala-
dif et jaunâtre. Une fois établi,. le champignon s'étend de plus en plus tous les ans 
le long de la branche ou du tronc. Tous les ans, de nombreuses petites ampoules 
orange pâle ou blanchâtres, remplies de spores innombrables, sortent des tissus bour-
souflés et décolorés envahis l'année préeédente. Un grand arbre infecté de cette ma-
nière peut mettre longtemps à mourir, • mais les jeunes arbres meurent très vite, et 
comme ces jeunes arbres sont plus sujets à être attaqués que les autres, on voit que 
près de la région attaquée, lei semis dont dépend l'avenir de la forêt ont bien peu 
de chances de survivre. 

"De même que beaucoup d'autre champignons, celui-ci passe une partie de sa vie 
sur un autre hôte—le groseillier—eu pour parler plus exactement sur toutes les espèces 
du genre Ribes. De toutes ces espèces qui comprennent tous les gadeliers et les gro-
seilliers sauvages et cultivés, le gadelier noir ordinaire de jardin (cassissier) est de 

_beaucoup le plus exposé. La maladie ne fait relativement que peu de dégâts sur les 
variétés rouges et blanches, sur les groseilliers ou sur les gadeliers sauvages, mais les 
cassis souffrent tellement parfois que la maladie menace de devenir un fléau très 
sérieux dans les plantations de cet arbuste. 

"Les spores répandues par les ampoules au printemps (Planche LIIIc) ne réinfec-
tent pas d'autres pins, mais elles s'attaquent aux gadeliers qui sont près de là. Elles 
n'attaquent que les feuilles des gadeliers et dix à quinze jours plus tard, de petites pus-
tules, d'une couleur orange brillant remplies de spores orange paraissent à la surface 
inférieure de ces feuilles (planche LIV .). A leur tour, ces' spores sont portées par le 
vent à d'autres feuilles de gadeliers et de II l'infection se propage pendant l'été. La 
maladie se propage d'une façon si rapide au moyen de ces spores que lorsqu'il existe, 
dans un district, de nombreuses plantations de cassissiers, tous les champs, sur un 
rayon de plusieurs milles, peuvent être rouillés avant la fin de l'été. Les spores pro-
duites au commencement de l'été sur les feuilles de gadeliers ne peuvent infecter le 
pin, mais vers la fin de la saison, les pustules émettent de petites végétations, en forme 
de boutons et sur lesquelles des spores se forment et qui peuvent réinfecter les pins. 
Comme la rouille se propage sur les gadeliers sur une distance de plusieurs milles, 
il est fort à craindre qu'un nouveau groupe de pins ne soit infecté à une longue dis-
tance du premier pin qui a communiqué l'infection aux gadeliers au printemps. 

On a généralement considéré que ce stade de la rouille sur le gadelier n'a qu'une 
importance secondaire. Il est possible en effet qu'il n'en résulte que peu de dégâts 
lorsque les gadeliers sont rares et éloignés l'un de l'autre, mais dans le district de 
Niagara où il existe de nombreuses plantations de gadeliers contigües, la maladie a été 
si rapide en ces deux dernières années qu'elle menace de devenir un fléau sérieux. Dans 
bien des cas, les gadeliers • noirs ont été complètement défeuillés longtemps avant la 
fin de l'été et-pendant les chaleurs du début de l'automne, les boutons d'hiver sur ces 
tiges ont commencé à pousser. La deuxière série de feuilles produites de cette façon 
(Planche I-Nb), ont rouillé à leur tour, et naturellement toutes ont péri sous l'effet 
des premières gelées d'automne. Comme cette deuxième pousse de feuilles détruit 
les boutons d'hiver et utilise une quantité considérable de la matière emmagasinée 
pour la pousse du printemps, l'effet sur la vigueur générale de la plante est désastreux. 

"Autant que nous sachions, la rouille sur les gadeliers meurt en hiver, et l'infec-
tion doit recommencer au printemps d'une ampoule sur un pin situé près de là. 
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fQLe cycle évolutif de cette maladie peut se résumer de la façon suivante:-
" (A). Sur le pin-

1. II n'attaque que les pins à cinq aiguilles sur lesquels il vit eu per-
manence dans l'écorce des branches et du tronc.

2. ll produit des parties chancrées à boursouflures décolorées, (Planche
LIII a et b).

" 3. Les branches ou le tronc sont encerclés et meurent; les semis meurent
rapidement, les arbres adultes plus lentement.

" 4. Les spores produites sortent au commencement du printemps des ampoules
de chancre et peuvent infecter les gadeliers voisins, niais ne peuvent
pas réinfecter les pins. (Planche LIIc.)

" (B). Sur les gadeliers-

" 1. La maladie attaque tous les gadeliers et les groseilliers sauvages et
cultivés; les gadeliers noirs cultivés sont particulièrement sujets.

112. Les feuilles seulement sont affectées ; il y a de petites pustules de cou-
leur orange sur le dessous. (Planche LIV.)

" 3. Les spores sortant de ces pustules répandent la rouille en été sur d'au-
tres gadeliers, niais non pas sur les pins.

"4. En automne ou à la fin de l'été, les spores se forment et peuvent infecter
les pins.

"5. La rouille meurt probablement tous les hivers sur les gadeliers, et ceux-ci
sont réinfectés de nouveau au printemps par les pins.

Il est bien établi que la rouille résienlaire vient d'Allemagne, de Hollande et de
France, et qu'elle a été importée sur ce continent avec des semis de pin blanc. Ona constaté qu'aux Etats-Unis et au Canada de nombreuses infections notées en diffé-
rents districts provenaient de pins de semis attaqués par la maladie et qui étaient en
.rangées de pépinières ou qûi avaient été plantés dans les forêts. Ce n'est qu'en une
circonstance que la maladie a été constatée sur des pins blancs indigènes en Ontario
et comme ces arbres se trouvaient près de deux pépinières, on ne peut guère douter
que ces arbres de pépinières importés étaient la source première de la maladie.

"Les travaux exécutés l'année dernière par ce laboratoire comprennent toutes les
études et les expériences susceptibles d'établir une base pour les grandets mesure; de
lutte qui seront sûrement nécessaires à l'avenir.

"Nous avons essayé de déterminer les étendues de l'Ontario qui sont déjà en-
vahies par la maladie. Nous avons fait ce travail avec l'aide du professeur J. g.
Howitt, du collège d'agriculture de l'Ontario, et toutes les infections dont l'existence
était connue en 1915 sont consignées à la carte suivante.

t
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Fig. 1.—Carte montrant la distribution de la rouille du gadelier dans l'Ontario en 1915. 

"Nous avons donné également une attention toute spéciale à l'explosion de la 
maladie dans la péninsule du Niagara, et nous nous sommes efforcés, en inspectant 
les pépinières, les plantations de pins et les réserves à bois, de découvrir le plus pos-
sible de sources d'infection. Nous avons inspecté huit pépinières, trois seulement 
contenaient des pins à 5 feuilles et le Peridermium n'a été trouvé que dans l'une d'elles. 
Il se trouvait sur trois semis importés. Sept groupes de pins importés qui avaient été 
plantés en différents endroits comme arbres d'ornement étaient tous exempts de la 
maladie. Plus de 900 pins dans 11 réserves à bois différentes ont été examinés aussi 
soigneusement que possible. Nous n'avons pas cherché à inspecter les pins ayant plus 
de 12 à 15 ans, car il est impossible de découvrir les traces de la maladie dans des 
arbres plus grands. Une sur les onze réserves à bois mentionnées, présentait des signes 
de la maladie; il y avait plus de 200 cas de rouille résienlaire sur les branches et sur 
les troncs des jeunes arbres. Ces cas n'ont pas été observés en une seule fois, mais 
en plusieurs visites, faites au cours de l'été. Dès qu'on les observait, on coupait 
les branches attaquées ou on détruisait l'arbre, mais à la visite suivante, on trouvait 

- toujours de nouveaux cas. La difficulté que l'on a eue à découvrir toutes les branches 
infectées, montre que toutes les inspections de ce genre doivent se faire avec le plus 
grand soin pour qu'elles réussissent. 

Sortant de cette réserve à bois et de la pépinière attaquée, et qui toutes deux se 
trouvaient à Fonthill, la maladie s'était répandue sur les cassissiers voisins, le 3 juin 
pour se propager de là en cercle toujours grandissant, tout l'été. En dehors de cette 
région bien définie d'infection, il ne paraissait pas y avoir de rouille dans le reste de 
la pépinière à Fest de la péninsule de Beamsville longtemps après cette date. Dans la 
région qui se trouve au-dessous de l'escarpement entre Beamsville et Niagara sur le 
Lac, des recherches n'avaient encore révélé, le 6 juillet, aucun signe de rouille sur les 
gadeliers. A cette date, l'épidémie de Fonthill s'était propagée sur un rayon de 2 
milles à partir du centre de l'infection et nous commencions à avoir l'espoir que les 
pins de Fonthill étaient peut-être la seule source de la maladie dans cette extrémité 
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de la'pépinière. Cependant, le 9 août, au cours d'un autre examen des districts entre 
Sainte-Catharines et Niagara sur le Lac, nous trouvi..rties la rouille dans tous les champs 
entre ces deux points. Un même examen, à l'ouest de St. Catharines, fait le 10 août, 
établit que les gadeliers étaient rouillés légèrement sur une distance de 5 milles dani 
cette direction, quoique les districts de Joudan, Vineland, et Beamsville en fussent 
exempts. Comme à cette époque la région infectée de Fonthill était séparée de ce 
district du lac par une zone de plusieurs milles de lame, il semblait naturel de con-
dure qu'une ou plusieurs sources d'infection se trouvaient dans la région de la rive du 
Lac, bien que la présence de pins malades n'ait pu être découverte. 

" A partir de ce moment, la rouille envahit de nouveaux territoires; à la fin de 
l'été, elle était arrivée à Beamsville où elle avait rejoint une autre grande région in-
fectée dont le centre paraissait être à Grimsby. Un même développement s'était pro-
duit dans la région de Fonthill et en automne, la mnladie occupait tout le grand 
territoire indiqué sur la carte. 

" Au cours de cet examen, nous avons cherché à voir sur quelle distance les spores 
de la rouille peuvent passer d'une plantation à une autre;- c'est là un point très im-
portant en ce qui concerne la propagation de la maladie. Dans certains cantons 
reculés où les plantations sont peu nombreuses, où il n'y a que peu ou point de bois 
ou des gadeliers sauvages et les pins peuvent devenir une source possible d'infection, 
il a été démontré qu'il se produit des bonds d'un champ à l'autre, sur une distance 

au moins mille. Il est à noter sous ce rapport que la distance réelle à laquelle 
les spores peuvent se transporter est en réalité beaucoup plus grande, et qu'elle est 
peut-être d'au moins deux milles, si l'on en juge d'après le taux de propagation de la 
maladie dans la région infectée, et si l'on compte une période d'incubation de deux 
semaines. 

" Un autre point important en ce qui concerne cette maladie est de savoir com-
bien de temps les aseidiospores sortant des ampoules du pin conservent leur pouvoir 
d'infection sur le gadelier. Pour résoudre cette question, nous avons pris, dans un 
bois attaqué le 6 mai, un jeune pin portant des ampoules de la rouille, et nous l'avons 
mis dans une cuisse où il s'est desséché. Nous avons pris des spores de ces ampoules 
pour en infecter des feuilles de groseilliers les 7 mai, 21 mai, 4 juin, et 23 juin. Dans 
chaque cas. les spores étaient mélangées avec de l'eau et appliquées sur le dessous des 
feuilles au moyen d'une brosse en poils de chameau. On mettait ensuite les feuilles 
dans des bouteilles pour les tenir humides. Trois seulement de toutes les infections 
ont réussi. La dernière série, le 23 juin n'a pas produit de rouille, quoique nous 
prîmes la précaution d'infecter les feuilles à trois phases de développement. Sur les 
feuilles où la rouille avait pris, les pustules apparurent au bout de 10 à 12 jours, et des 
spores se produisirent au bout de 12 à 15 jours. 

Ces expériences étaient trop peu nombreuses pour établir exactement la durée 
des spores, mais elles indiquent clairement cependant que les spores des ampoules de 
pins conservent leur puissance infectieuse pendant au moins un mois. Il parait 
également que la période d'infection ou la longueur de temps qui s'écoule entre le 
moment de l'infection et celui où les spores se forment de nouveau est d'environ deux 
semaines. Ces résultats concordent parfaitement avec les notes des autres expé-
riences sur le même point. 

Une phase très importante de la question de la rouille résienlaire est de savoir Si 
les champignons passent l'hiver sur le gadelier ou si l'infection courante, de l'année 
doit provenir de quelques pins infectés au printemps. Nous avons déjà cherché à 
résoudre cette question, et les résultats semblent indiquer que la rouille ne passe pas 
l'hiver sur les gadeliers. Nous avons cru bon cependant de faire de nouveaux essais 
dans cette voie en rapport avec nos propres conditions. Nous avons donc pris, dans 
une pépinière locale, 100 plants de eassissiers de deux ans (Boskop Giant) sur un 
stock qui avait été fortement rouillé en 1914 et nous les avions plantée en 5 lots 
une région que nous savions, par des observations personnelles, avoir été exempte de 
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rouille la saison précédente. Ces plants ont été enlevés des rangs de pépinière le 18 
avril et expédiée à l'extrémité nord du comté de Peel où ils ont été plantés vers 10 20 
avriL Nous avions choisi ce district parce qu'il était exempt de rouille et aussi parce 

- que les pins et les gadeliers étaient rares dans le voisinage; si la rouille se développe 
sur des parcelles d'expérimentation, il n'y aurait donc que peu de risque que l'épidé-
mie se propage. Dans chaque cas, nous avons remis au propriétaire un spécimen 
monté sous verre des feuilles rouillées de gadeliers pour comparaison, et nous l'avons 
prié d'examiner avec soin pour découvrir les premiers signes de la maladie s'il s'en 
produisait. Le traitement accordé à chacun des lots était le suivant:-- 

Lot 1.—Vingt-cinq plants; fumigés et non pulvérisés. 
Lot 2.—Vingt-cinq plants; fumigés et non pulvérisés. 
Lot 3.—Vingt-cinq plants; fumigés et pulvérisés avec du soufre soluble avant 

d'être enlevés des rangs de pépinière. 
Lot 4.—Vingt plants; fumigés et pulvérisés comme dans le lot 3. 	- 
Lot 5.—Dix plants; fumigés et pulvérisés comme dans le lot 3; en outre, Tee 

feuilles de gadeliers très rouillée qui avaient été tenues en plein air dan,s un panier 
de fer ont été suspendues dans des cages de fer parmi le feuillage de ces plantes pour 
leur donner l'occasion de contracter l'infection. 

"Tout en comptant sur les propriétaires pour découvrir la première apparition 
des taches de rouille sur les feuilles, nous avons fait un examen soigneux de ces 
feuilles le 24 mai. Il n'y avait alors aucun signe de rouille. Nous pensions qu'une 
infection causée par les spores d'hiver serait très évidente à cette époque, nous n'avons 
donc fait aucun autre examen de tout l'été, sauf pour le lot 5 qui a été inspecté le 27 
août et trouvé également sans rouille. 

"Une dernière inspection le 18 octobre a établi qiie toutes ces plantes étaient 
encore entièrement exemptes de rouille sauf une exception; quelques feuilles sur une 
plante dans le lot 3 étaient affectées par la maladie. 

"Il semble à première vue qu'il y a là une preuve certaine que la rouille s'infecte 
d'elle même sur le gadelier, c'est-à-dire qu'elle se propage d'une année à l'autre sans 
avoir à repartir tous les printemps d'un pin affecté. Cependant, comme ce point a une 
importance extrême au point de vue pratique et que la preuve ne repose que sur un 
seul cas obtenu dans une série d'expériences assez restreinte, il ne serait pas juste d'en 
tirer cette conclusion à présent sans considérer soigneusement toutes les circons-
tances. 

"L'infection fut constatée le 13 octobre, elle était encore très restreinte, elle ne 
couvrait qu'une seule plante—peut-être une douzaine de feuilles. Elle était évidem-
ment du type à deux cycles, savoir: il y avait une petite tache originale de rouille 
dans un état assez avancé, et un certain nombre de pustules récentes, toutes du 
niême âge, et qui, évidemment, avaient été parties par les spores provenant de l'an-
cienne tache. La feuille sur laquelle la première tache s'était produite était sur 
une tige de l'année, aux deux tiers de la longueur. Toutes les autres pustules se 
trouvaient sur des feuilles adjacentes à celle-ci. Toutes les taches produisaient 
à cette époque le stade teleuto, et la tache mère présentait dans ses vrilles le manteau 
blanchâtre fourré, caractéristique de la présenee de sporidies, mais les taches secon-
daires n'avaient pas encore atteint ce stade. 

"J'en conclus qu'il a y trois favoris dont l'infection a pu se produire dans ce 
cas:— 

1. Localement, par l'entremise d'un pin blanc ou d'un gadelier près de là. 
2. Par auto-infection, soit au moyen de spores adhérentes, soit au moyen du 

mycelium hivernant. 
3. Infection accidentelle d'une espèce quelconque. 
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"En ce qui concerne la possibilité de l'infection d'une source locale, je suis
absolument convaincu qu'elle ne pouvait avoir lieu. J'ai examiné soigneusement,
sans découvrir la moindre trace -de rouille, tous les gaddliers, très peu nombreux du
reste, qui se trouvaient dans un rayon d'un mille. Il y a dans une allée à un demi
mille, de distance plusieurs vieux pins blancs indigènes. Ce sont là tous les pins
dans un rayon d'un mille et demi. La région est très montagtieuse, très bois^ très
peu habitée, et l'on donne si peu d'attention à la culture des petits fruit, qu'il ne
s'est planté que peu ou point de gadeliers dans ce voisinage en ces dernières années.

` Il faut donc en conclure que l'arbuste s'est infecté de lui-même ou qu'il a con-
tracté l'infection d'une manière accidentelle. J'ai pris en considération les moyens
par lesquels des spores auraient pu être transportées de ^la région affectée la plus
proche, à 60 milles de là. Il y a l'hvpothèse qu'ils aient pu être apportés dans des
paniers de fruits, des produits de pénipières ou sur les vêtements des visiteurs. !liais
cette hypothèse doit être écartée au dire du propriétaire. Il ne reste que deux autres
hypot.hèses : l'immigration des oiseaux et la visite d'inspection du 24 mai. Nous
n'avions pas rencontré de pustules avant cette date, mais nous avions fait, trois jours
auparavant, quelques inoculations de la rouille résienlaire au laboratoire le 21 mai, et
il est possible que j'aie moi-même apporté quelques spores en faisant mon inspection.

" Quelque vagues que soient ces hypothèses, elles jettent cependant un tel doute
sur l'hivernement des spores qu'il ne reste plus qu'un soupçon que le champignon peut
vivre sur le gadelier lui-même et partir une nouvelle infection la saison suivante.

`' La méthode de lutte que l'on a adoptée jusqu'ici contre la maladie consiste à
Ifaire un examen soigneux pour trouver le pin ou les pins affectés et à détruire ces
derniers immédiatement. Dans les régions isolées où les pins ou les gadeliers sont
peu nombreux, on peut compter que cette méthode donnera des résultats satisfaisants,
surtout quand on peut la continuer d'une année à l'autre sans craindre que la maladie
se propage à cause de la rareté de la plante hnte. Nous basant sur l'expérience que
le service forestier des Etats-Unis a eue dans l'extirpation de la maladie sur des
régions infectées de ce pays, il est possible que nous n'éprouvions pas de difficultés
exceptionnelles dans les districts isolés de cette province. Mais le programme menace
d'être très difficile à résoudre en ce qui concerne la région principale, qui compte plus
de 3t10 milles carrés de territoire. Il y a non seulement des milliers de plantations de
groseilliers, grands et petits, dans la péninsule du Niagara qui permettent à la rouille,
une fois partie, de se répandre sur des milles et des milles de pays, mais il y a aussi
un nombre immense de pins à demi développés et des pins de semis éparpillés dans
toute la section et qui sont tous exposés à l'infection pendant l'été. Ce serait presque
miraculeux s'il n'y a pas déjà des milliers de pins infectés, qui tous peuvent répandre
-vine épidémie de rouille.

" Ce serait une tâche gigantesque que de faire l'inspection complète des pins de
ce district, et il serait impossible, même en prenant les plus grands soins, de trouver
plus de 90 pour cent des chancres de la rouille. On pourrait peut-être réduire la
maladie d'une année à l'autre et finir par l'extirper si les gadeliers étaient rares et
Aloignés l'un de l'autre, mais la présence d'un tel nombre de gadeliers près l'un de
l'autre fait qu'il est possible à 10 pour cent des chancres qui restent de répandre pres-
qu'autant de rouille que si on laissait tous les chancres, on voit donc que l'infection
des pins doit se renouveler en abondance tous les ans.

On a proposé la pulvérisation des gadeliers pour combattre la maladie. Nous
nous sommes occupés quelque peu l'été dernier de cette plhase de la question, nous
avons pulvérisé à intervalles de deux- semaines pendant l'été, deux plantations de cas-
sissiers, une avec de lu bouillie bordelaise et l'autre avec du soufre soluble, et nous
nous sommes aperçus que pour être etlicace, la pulvérisation devait être appliquée sous
le dessous des feuilles, et quoique nous l'ayons fait aussi parfaitement que possible
dans notre travail, il faut admettre que cette opération exige tant de temps et de soin
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„qu'il serait impossible de songer, en pratique, à pulvériser de cette façon. Ce travail 
n'a pas donné les meilleurs résultats à cauie des pluies fréquentes qui sont tombées 
pendant l'été, mais même en tenant compte de ce fait, il est certain que quoique l'on 
puisse grandement réduire la quantité de rouille par la pulvérisation, elle ne peut être 
maîtrisée suffisamment pour empêcher l'infection de se répandre. (Planche LVe.) 
Par conséquent, quelle que soit la valeur que les méthodes de pulvérisation puissent 
avoir pour protéger les plantations individuelles, il est peu probable qu'elles soient 
utiles pour combattre la maladie sur une glande échelle. Le botaniste du Dominion 
a lait remarquer sous ce rapport que la pulvérisation peut même faire un tort réel 
parce que les feuilles infectées restent sur les arbustes plus longtemps que les autres 
eu automne, allongeant ainsi la période pendant laquelle le pin peut s'infecter, si l'on 
admet naturellement la possibilité de l'infection des pins pendant toute la saison. 

"Il existe également une autre cause d'alarme dans la situation actuelle. Il 
s'expédie tous les ans, en dehors du district de Niagara, des millions de paquets de 
fruits et un très grand nombre de ces paquets portent sans doute avec eux les spores 
de la rouille à d'autres parties de la province. Combien de temps les spores peuvent-
elles conserver leur puissance d'infection ? C'est là un point qui n'est pas définitivement 
éclairci, mais quand bien même ce ne serait que quelques jours, il existe toujours 
le danger que la maladie ne se propage par ce moyen à d'autres parties de la province. 
Pour cette raison, il sera probablement nécessaire de faire une inspection annuelle de 
toute la province jusqu'à ce que l'on ait réussi à éliminer les dangers de cette source. 

De nouvelles introductions de la maladie sont peu à craindre à cause des règle-
ments très stricts qui gouvernent actuellement l'importation des pins venant d'Europe. 
Si donc on peut réussir à l'extirper des régions actuellement infectées, nous pourrons 
sauver nos forêts de pins blancs qui sont une telle richesse nationale. 

IL—PATHOLOGIE DES PLANTES. 

On est généralement d'avis que les récoltes sont particulièrement sujettes aux 
maladies pendant les saisons pluvieuses. L'expérience de l'année dernière tend à 
confirmer ce fait. 

Ce fut une saison des plus favorables au développement de la maladie des pommes 
de terre ou " mildiou", et celle-ci a causé des dégâts considérables et universels 
dans l'est du pays. Ces dégâts étaient importants, même dans les régions où le mildiou 
ne cause pas généralement de lourdes pertes, et dans certaines localités où l'on ne veut 
pas se donner la peine de pulvériser et où l'on croit encore que cette opération est 
inutile, les pertes se sont montées à près de 50 pour 100 de la récolte possible. 

Si les pulvérisations de pommes de terre sont réellement une protection pour 
cette récolte, c'est dans les saisons comme la dernière, lorsque la maladie était très 
répandue, que ce fait peut être démontré. Les stations de campagne de Charlotte-
town et Fredericton, ont donc entrepris des expériences de pulvérisations sur un cer-
tain nombre de fermes; nous avons constaté qu'un acre de pommes de terre pulvé-
risé produit en moyenne, au Nouveau-Brunswick et dans l'Ile du Prince-Edouard, 
quelque 100 boisseaux de plus qu'un acre de pommes de terre non traité. Il nous suffira 
de donner un exemple frappant des ravages du mildiou, mais on pourrait en citer beau-
coup d'autres: le botaniste du Dominion et d'autres intéressés ont fait l'inspection 
d'un champ de pommes de terre juste au moment où l'on récoltait ces tubercules. La 
maladie avait pénétré dans les tubercules et 28 pour 100 du total des tubercules arra-
chés ne pouvaient être employés que pour l'alimentation du bétail et immédiatement. 
Ce cultivateur n'aurait pas réussi à conserver la moindre partie de sa récolte pendant 
l'hiver, car la pourriture en cave en aurait sûrement détruit bien des boisseaux, sinon 
tous. Il est bien regrettable que les cultivateurs n'aient pas tous de bonnes caves pour 
conserver leurs pommes de terre. La plupart de ces caves sont mauvaises, elles sont trop 
chaudes, trop humides, peu ou point aérées. Les pommes de terre exigent un endroit 
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Irais, où la température ne dépasse pas 33° F. au plus. Naturellement, il faut que la 
rave soit à l'épreuv% des gelées. 

La récolte s'annonçait bien au commencement de la saison dans l'Ontario, mais 
les espoirs que l'on entretenait ne se sont pas réalisés à cause de l'humidité, la végé-
tation a été retardée par les lourdes pluies qui ont fait pourrir les tiges et tué beau-
ooup de plantes. Dans beaucoup de champs, l'eau 1-Estait entre les rangées et les 
tubercules pourrissaient dans le sol (planche LVI.) 

Le nouvel Ontario promet d'être une excellente région pour les pommes de terre. 
On pourrait citer comme exemple un champ près de Earlton, où une seule butte, 
choisie au hasard, a produit vingt-neuf tubercules de bonne grosseur pour la table. 

L'Ontario peut se féliciter de n'avoir que peu de maladies graves de la pomme 
de terre. La gale ordinaire est la plus répandue, mais les maladies offrant une impor-
tance économique sont peu nombreuses. L'enroulure des feuilles, la mosaïque sont 
extrêmement rares, et nous espérons que les cultivateurs de l'Ontario exerceront le 
plus grand soin pour conserver leurs récoltes saines. Ils feraient bien d'apprendre 
les méthodes exposées dans la circulaire n° 9 et intitulée "La lutte contre le & maladies 
des pommes de terre." 

Expériences sur la gale poudreuse en 1915.—Ces expériences avaient été confiées 
à M. F. L. Drayton, adjoint pathologiste sous ma direction. M. Drayton mérite beau-
coup d'éloges pour l'attention qu'il a donnée à ces travaux. 

A la prière du botaniste du Dominion, M. P. A. MurphY, adjoint chargé du 
laboratoire de file du Prince-Edouard a compilé les résultats obtenus. 

L'expérience suivante sur le traitement des plantons de pommes de terre en vue 
de prévenir la gale poudreuse a été effectuée à la ferme expérimentale centrale 
d'Ottawa et aux fermes expérimentales de Charlottetown, I.P.-E., Fredericton, N.-B., 
Nentville, N.-E., et Sainte-Anne de la Pocatière, Québec. Cette expérience était sur 
la même échelle à tous les endroits, (excepté à Ottawa) et conduite de la même façon 
partout. Les plantons employés avaient été infectés par voie naturelle, ils étaient 
aussi uniformes qu'on pouvait les obtenir, mais ils n'étaient pas tous de la même 
qualité aux mêmes stations. L'une des difficultés de cette expérience est d'obtenir 
un nombre suffisant de plantons également infectés d'une même variété. Le sol était 
vierge dans tous les cas, chaque parcelle se composait d'une seule rangée de 30 pou-
ces de large plantée de 60 plantons, (à l'exception d'Ottawa où le nombre variait de 
soixante quatre à cent quatre-vingt-douze), et placés à 20 pouces d'écartement. 
Les plantons étaient des tubercules entiers. Il y avait neuf parcelles, les plantons 
pour chacune étaient traités d'une façon différente. 

TABLEAU 1.—Traitement donné à la semence pour les différentes parcelles. 

Le pourcentage des tubercules atteints de la gale poudreuse à chacun des cinq 
endroits où l'expérience a été conduite est indiqué au tableau suivant. 

Orravie. 



Pourcentage de tubercules affectés par la gale poudreuse. 

Parcelle. 

Charlotte- 
town. 

Ste-Anne 
de la 

Pocatière. 

Moyenre 
de toutes les 
expériences. 

Ottawa. Fredericton. Kentville. 

1 	  
2 	  
3 	  
4.. 	  
5 	  
6 	  
7 	  
8.. 	  
9. 	  

0-0 
0-0 
0-0 
0.0 
0-0 
1.8 
0-6 

37.9 
8.3 

0.0 
0-0 
0-0 
2-1 
2-3 
2-5 
2.3 
4-5 
1.6 

5.9 
11.0 
6.4 

11.2 
6.7 
8-3 
9-7 

53-5 
12-9 

7-0 
8-1 

10.6 
11.3 
13-2 
17-9 
6-7 

66-0 
41-2 

3-0 
4-1 
3-9 
5-5 
4-6 
6 -5 
4.2 

34.3 
14-8 

2-1 
1.4 
2-7 
2-7 
1.0 
1-9 
1.8 
9-6 

10-2 
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TABLEAU II.—Pourcentage des tubercules atteints de gale poudrese dans les diffé- 

rentes expériences. 

Si nous examinons la moyenne de toutes ces expériences, nous trouvons d'abord 
que la quantité de gale a plus que doublé dans la récolte provenant des plantons qui 
avaient ité tenus dans une chambre chaude pendant 22 jours; la proportion a passé 
de 14.8 pour cent à 34-3 pour cent. Ce résultat a été constant à toutes les stations, 
sauf à Fredericton. 

De tous les désinfectants, &est le sublimé corrosif qui s'est montré le plus effi-
cace, il est suivi de près par la formaline. Mais si le sublimé corrosif, dans los trois 
concentrations employées, a entièrement prévenu la maladie à Ottawa et à Charlotte-
town, il n'a pas donné d'aussi bons résultats aux trois autres stations. Il y a peu à 
choisir entre les trois solutions; cependant, la concentration à 1:1000 est légèrement 
supérieure aux autres. Lt's résultats obtenus sur la parcelle 3, dans laquelle les 
plantes avaient été trempées pendant pne nuit, dans du sublimé corrosif 1 partie à 3,200 
parties d'eau, montrent que ce désinfectant est utile même lorsqu'on l'emploie dans 
des concentrations beaucoup plus faibles que d'habitude. Les expériences conduites 
par le service de la botanique ont montré qu'il est tout aussi efficace dans la proportion 
de 1 à 2,000 parti iàs d'eau que dans la force 1 à 1,000 lorsque la durée de l'application 
est portée à trois heures, et ces résultats ont été bien prouvés ici. • 

A une seule ferme, à Ottawa, la formaline s'est montrée entièrement efficace tan-
dis qu'aux autres, la quantité de tubercules malades a été réduite en moyenne de 
14.8 pour cent à 5.5 pour cent lorsqu'on se servait de formaline à 1:3,000 et à 4.6 
pour cent lorsqu'on employait la concentration 1:600. Dans deux expériences, c'est 
la première solution qui a donné les meilleurs résultats; dans deux autres, la dernière; 
il est donc probable que la différence ne dépasse pas la limite de l'erreur expérimen-
tale et dans ce cas, on peut croire, provisoirement du moins, qu'il est inutile d'em-
ployer des concentrations plus fortes que 1:600. 

Les autres désinfectants employés sont la fleur de soufre et le sulfate de cuivre. 
Le premier a une tendance à nuire à la germination des plantons, mais c'est en même 
temps le germicide le moins efficace. Le mauvais effet du sulfate de .cuivre sur la 
germination est encore beaucoup plus marqué, et les buttes produites avaient en 
moyenne 2.4 tubercules de moins que la moyenne des autres rangées. Le sulfate de 
cuivre est un peu meilleur que-  la formaline pour prévenir la gale poudreuse, et ne  
vaut pas le sublimé corrosif, mais son action délétère sur les plantons fait qu'il n'est 
pas pratique de l'employer pour la désinfection des pommes de terre. 

Voyons maintenant la parcelle 8 dont les plantons avait été conservés dans une 
chambre chaude pendant 22 jours avant d'être mis en terre. Nous trouvons, comme 
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nous venons de le dire, que cette méthode d'emmagasinage a eu pour effet de doubler
en moyenne la quantité de maladie. Cette augmentation est très marquée à toutes les
stations, sauf à celle de Fredericton, où elle était un peu moins forte que sur la par-
celle témoin. C'est là un phénomène qu'il serait difficile d'expliquer avant de faire
de nouvelles expériences. On peut cependant offrir une explication provisoire: c'est
que la température a été favorable à la germination des spores, augmentant ainsi la
quantité de matériaux d'infection et-allongeant la durée de temps pendant lequel ces
matériaux peuvent agir. Dans les autres parcelles, les spores mettaient quelque temps
à germer après la plantation, et il est possible qu'elles auraient mieux germé si elles
avaient été tenues, au préalable, à une température chaude qui les auraient stimulées.
Il se peut également que les tubercules soient attaqués à une phase spéciale de leur
développement, peut-être une phase précoce, ce qui tendrait à confirmer l'hypothèse
qui précède. C'est là également, semble-t-il, l'une des deux meilleures explications
que l'on puisse fournir pour expliquer l'échec que l'on a éprouvé dernièrement à
Kunkell en essayant-d'infecter des tubercules avec des cultures de Spongospora sub-
terranéa. Cette supposition est très possible quand on se rappelle que dans la plupart
des cas, un tubercule affecté peut isoler le gernie envahisseur dans une petite super-
ficie, la tache de gale, au moyen d'un anneau de liège, ce qui indique que le parasite
est en général, incapable de pénétrer dans ces tissus. Ceci peut s'appliquer également
au cas des racines qui ont été attaquées par le champignon dans l'expérience de Char-
lottetown, de la manière décrite par Pethybridge2 il y a quelques années en Irlande
dans la production des gales. En signalant la première découverte de ce cas en
Amérique, Melhus et Pwsenbaum', paraissent avoir ignoré le fait que cette maladie
était connue en Europe depuis plusieurs années.

Cette théorie s'appuie également sur des expériences précédentes conduites par le
service de la botanique. On a trouvé qu'il est très difficile de transmettre la maladie
à de nouveaux tubercules sur un sol propre par l'intermédiaire de tubercules infecté-3
conservés pendant l'hiver dans une salle. Une explication possible de ce fait, c'est
que les spores germent, et ne trouvant pas un milieu favorable à leur développement,
meurent ou sont du moins incapables de causer l'infection au printemps. Si nous
acceptons l'ouvrage le plus récent de Kunkel' sur ce point, les amoeba résultant de la
germination d'une spore peuvent dans ces circonstances, s'enkyster et rester sous cette

9

forme pendant quelque temps à une période peu favorable, mais on peut douter qu'ils
puissent le faire à maintes reprises, comme le prétend Kunkel', et conserver encore
leur vitalité. Il serait grandement à désirer que quelqu'un éclaircit les différences qui
existent dans les comptes rendus donnés par Messieurs Johnson; Ziasse,' IIorne,' Oc-
borné' et Iiunkel ` Cette opinion semble également contraire aux résultats obtenus
par le dernier auteur qui prétend qu'une pomme de terre en cave fournit un milieu
favorable pour la croissance de parasites puisque ce parasite se nourrit, dit-il, des
cellules qui entourent la tache de gale. D'autre part, cette opinion concorde sur
d'autres points car Kunkel constate que la spore peut germer jusqu'à un certain point
en cave et que ce procédé peut. sans doute, être accéléré par des températures plus fa-
vorables ainsi que le prétend l'auteur.

1 Une contribution iL l'étude du cycle évolutif de Spongospora subterranea. Jour. Agr.Research, 4, 1915, pp. 265-278.
2 Recherches sur les maladies de la pomme de terre. Jour. Department of Agriculture and

Technical Instr. of Ireland.
^ Le spongospora sur les racines des pommes de terre et sur sept autres nouvelles plantes

hôtes. Phytopath, 6. 1916, p. 108.
4 1. G

1. c., p. 275.
1 Quelques champignons nuisibles trouvés en Irlande. F,con. Proc. R. Dublin Soa, 1907,pp. 345-370. Spongospora SoIani Brunch. (Gale liëgeuse) Ibid. 1. 1908. pp. 453-464.
2 Maladies des plantes et des arbres cultivés. London, 1910.
3 Une note préliminaire sur la Spongospora Solant Brunch, Ann. Bot. 25, 1911. P. 272.4. Spongospora subterraaea (Wallr.) Johnson, Ann. Bot., 25, 1911, pp. 327-341.
+ 1. c.
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Il est à noter qu'il existe une divergence extrême aux différentes stations relati-
vement à la quantité de maladie produite. Ceci ne peut être expliqué par l'état des
plantons, car ces derniers étaient aussi uniformes qu'on pouvait se les procurer. Ce
n'est pas non plus un facteur climatérique, car la quantité de maladie présente dans une
province et la quantité obtenue dans les expériences conduites dans cette province ne
sont nullement en proportions directes. Il n'existe aucun motif de croire que le sol
était infecté dans un cas ou dans l'autre. A Ottawa et à Charlottetown, où la maladie
était la moins répandue, les tubereules ont- été cultivés sur un sol bas et humide,
d'argile dans un cas et de tourbe dans l'autre. Un bon nombre des plantons n'ont pas
germé pour cette raison, spécialement à Ottawa. Dans l'expérience de Charlottetown,
il est spécialement à noter que vingt-neuf sur trente et un plants qui ont produit des
tubercules malades se trouvaient aux extrémités les plus hautes et les plus sèches des
rangées. L'état physique du sol pendant la saison de végétation paraît avoir été plus
normal qu'aux autres stations. Ceci semble donc nous porter à cette conclusion qu'un
sol humide et un faible pourcentage de maladie s'associent, un résultat qui se trouve
en opposition directe avec l'opinion généralement acceptée que le parasite cause plus de
ravages dans un sol humide que dans un sol sec, mais cette opinion ne se base sur
aucune preuve expérimentale. Nous avons l'intention de faire une enquête plus ap-
profondie sur ce point.

Dans presque toutes les expériences, nous avons constaté que les plants de la
rangée S(dont les plantons avaient été conservés dans une chambre chaude pendant
22 jours) se sont développés plus rapidement que les autres. Ceci s'explique par le fait
que les tubercules ont germé tandis qu'ils se trouvaient dans une chambre chaude.
Quoi qu'il en soit, cette maturité était non seulement précoce, mais prématurée. Les
plants ne sont pas arrivés à complet développement, et il en a été de même des tuber-
cules à l'arrachage. On a constaté également que le nombre des tubercules avait
augmenté tandis que leur réelle grosseur avait diminué. En fait, dans toutes les par-
celles, le nombre des tubercules était à peu près en proportion de la virulence de la
maladie, à l'exeeption de celles où l'on avait mis des plantes traitées avec des fleurs
de soufre et du sulfate de cuivre. Dans ces parcelles, l'action néfaste d'ingrédients
chimiques sur les plantons introduisit un deuxième facteur de variation. Il n'existe
pas, autant que je sache, de preuves établissant que la gale poudreuse réduit l4 vi-
gueur de la plante ou sa production pas plus qu'elle n'augmevte le nombre des tuber-
cules aux dépens de leur grosseur. Le tableau suivant indique le nombre moyen de
tubercules par butte avec le nombre moyen de tubercules malades dans les cinil
expériences.

TABLEAU III.-^-lfontrant la relation directe qui existe entre la quantité de tubercules
malades et le nombre de tubercules développés par butte.

1
2
3
4
5
6
7
8
9

Traitement.

Sublimé corrosif 1:1000 ............. ..............................
.. ^^ 1:2000 ............................................
.. u 1:3200 ............................................

Formaline 1:300 ..................................................
.^ 1:600... ...............................................

Soufre en fleurs ..................................................
Sulfate de cuivre 1:170 ...........................................
"Plantons" tenus dans une chambre chaude .......................
Non traités ......................................................

Pourcentage de
tubercules

atteints de la
Igale poudreuze.

3•0
4•1
3•9
5•5 ^
4•6
6•5
4•2

34•3
14•3

Nombre de
tubercules par

butte.

7•2
7•8
8•5
8•8
8•8
9•4
6•2
9•7
8•9

Nous avons conduit sur une petite échelle, à Ottawa, de nouvelles expériences
d'une nature préliminaire qui avaient pour but de faire re --sortir en partie, l'effet
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PLANCHE LIII. 

I CZ 

Rouille  résienlaire du pin blanc. 
(a) Première Phase de la maladie sur un pin de semis. (b) Dernière phase sur un jeune pin, montrant l'encerclement complet du tronc. (o) Une 

branche du pin attaquée au printemps. On y voit les ampoules de la rouille. Au-dessus de cette partie rouillée, la branchu est morte. 



PLANCHE LIV. 

Rouille résienlaire du pin blanc ; phase de la maladie sur les feuilles du cassis (gadelier noir). 



Pr.a'.Nei« LV.

Rouille résienlaire du pin blanc.
(a) Etat normal des tiges saines du cassis. le 3 octobre.
(b) Tiges rouillées prises le même jour. Ces tiges étaient depuis longtemps défeuillées pat la rouille,

et une nouvelle série de feuilles s'est formée par le développement prématuré des bourgeons
d'hiver. Comme toutes ces feuilles secondaires meurent en hiver, l'effet sur la plante est
très nuisible.

(c) Pulvérisation pour la rouille du cassis. Les deux rangs à gauche, non pulvérisés, ont perdu leurs
feuilles de bonne heure. Les deux à droite ont été pulvérisés huit fois avec de la bouillie bor-
delaise. Sans être entièrement exempts de la rouille, ils ont cependant conservé leurs feuilles
jusqu'à l'époque normale de la chute des feuilles.



PLANCHE LVI. 

Effet d'une saison humide sur un champ de porntrics de terre mal égoutté. 
Cette técolte n'a rien donné. Si l'on avait creusé des rigoles de surface, l'eau qui est entre le 

rangées aurait pu s'écouler et la récolte aurait été sauvée. 



PLANCHE LVII. 

Effet de l'humidité sur les grains de blé. 
(a) Quatre grains de blé présentant une couleur noirâtre. 
(b) Mêmes grains en germination couverte de moisissures. Un pourcentage considérable de ces • g-rsins ne produisent pas en grande culture. 
(c) 10 grains trempés dans l'eau pendant six heures, puis dans une solution de sulfate de cuivre 

L100 pendant 2i minutes. Les moisissures ont complètement disparues et la germination 
a été bonne. 

(d) 10 grains trempés dans l'eau pendant six heures, puis traités ensuite dans une solution de 
formaline 1100 pendant là minutes. La moisissure n'a pas été entièiement enrayée et 
la germination a été lente. 

(e) 10 grains traités dans une solution de sulfate de cuivre 1100 pendant 24 minutes, sans trem-
page préalable dans l'eau. La moisissure n'a pas été entièrement enrayée. 

(f) 10 grains traités dans une solution de formaline 1'400 pendant 44 minutes, sans trempage 
préalable dans l'eau. La moisissure n'a été que peu enrayée. Germination moins bonne 
de toutes. 

Note.—Les traitements essayés sont les mêmes que ceux employés contre les maladies charbon-
neuses du grain. On voit que le traitement décrit à "c" est assez avantageux. 



PLANCHE LVIII. 

Pourriture amère des pommes. —  Une pomme présentant extérieurement des marques de 
la pourriture amère, une autre, pelée, et présentant les mêmes taches ; aussi, section 
d'une même pomme montrant les taches internes. 



L[X.

Photo. par F. L. Drayton.
Expériences sur le lin.-Ruutoir creusé dans le sol. Ces routoirs sont remplis d'eau, les bottes de lin y sont submergées

et laissées jusqu'à ce que le rouissage soit terminé.



PLANCHE LX. 

Photo. par F. L. Drayton. 
Expériencee sur le lin.—An premier plan, lin rouillé épandu en une mince couche sur l'hErbe, pour sécher. On voit également la' 

dispoention des nuoyettes en "wi,gwani". 
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du traitement à l'eau chaude—le même .que l'on emploie poul-r le charbon des céréales 
—et en partie de jeter plus de lumière sur l'effet de la conservation des tubercules de 

' plant à différentes températures pendant différentes longueurs de temps. Les résul-
tats obtenus ont été encourageants en ce qui concerne le premier, mais nous serons 
encore obligés de faire beaucoup de recherches avant de pretunire tirer dees coàclu-
sions générales. 

Amélioration de la pomme de terre.—Nous recevons de temps à autre des lettres 
de personnes qui désirent se renseigner au sujet de l'emploi des pommes de terre 
desséchées (évaporées). C'est un système qui est pratiqué sur une grande échelle 
en Allemagne où il est la source d'un revenu important, mais l'installation de fabri-
ques pour la dessiccation des pommes de terre ne saurait être justifiée au Canada, 

F étant donné l'état peu sûr de cette récolte au pays. Pendant la saison 
' de 1914-15, le prix moyen des pommes de terre était environ 40 eentiiis 

le baril pour les tubercules de table; en 1915-16, ce prix était trois fois plus élevé; 
d'autre part, une partie du pays peut avoir une récolte surabondante, mais elle trouve 
généralement facilement à vendre ce surplus dans les parties du pays où la récolte 
est en déficit. -  Par exemple, en 1914-15, l'est du Canada a expédié de grandes quantités 
de pommes de terre dans l'Ouest jusqu'en Alberta, mais en 1915-16, les pommes de 
terre de l'Alberta se vendaient principalment dans l'Est. Tant que les cultivateurs 
et les expéditeurs pourront vendre leurs pommes de terre pour la table ou pour la 
plantation, ce serait un gaspillage que de placer des capitaux dans des évaporateurs. 
La raison en est bien simple, le Canada ne peut compter obtenir tous les ans une 
récolte uniforme et satisfaisante de pommes de terre. Les moyens d'expédition et 
de vente ne sont pas encore suffisants pour que l'on puisse disposer avantageusement 
de la récolte dans toutes les localités. On nous montrait, il y a quelques années, 
un grand tas de pommes de terre qui avait été produites sur une ferme de la Colom-
bie-Britannique et jetées au rebut. Au moment où ces pommes de terre allaient 
être expédiées, on avait trouvé que le prix de vente ne payait pas l'expédition. Ce 
serait peut-être là un argument pour l'établissement d'évaporateurs locaux, mais il 
est probable que ce même cultivateur a été obligé, l'année suivante, d'acheter des pom-
mes de terre pour son emploi personnel. Or, une fabrique ne saurait rester inactive 
pendant une année. L'Allemangne n'emploie pour la dessiccation que les pommes de 
terre qui restent après que toutes les autres exigences, emploi domestique, plantons 
et autres emplois, ont été entièrement satisfaites. Or, nous ne souffrons pas encore 

' dans ce pays de la surproduction, pas au point que nous soyons obligés de chercher 
un débouché pour nos pommes de terre du surplus, le fait est que nous ne produisons 
pas assez de pommes de terre, d'une année à l'autre, si nous le faisions, les fluctuations 
qui se produisent dans les prix de cette marchandise n'auraient pas lieu ou du moins 
ne seraient pas si considérables. Les besoins les plus importants de l'industrie des 
pommes de terre au Canada sont l'uniformité de la production et la certitude et la 
sûreté des rendements. 

Que l'on réalise d'abord ce programme et la production d'un surplus de pommes 
1  de terre nécessaires pour la fabrication ne présentera plus de difficultés. La question 
j qui nous occupe actuellement est de supprimer ces facteurs nuisibles qui interviennent 

dans la production de récoltes avantageuses. Nous avons employé, en ces dernières 
années, tous les efforts pour augmenter la production. Ces efforts ont-ils été cou-
ronnés de succès spécialement dans ces années où la température s'est montrée défa-
vorable? C'est au producteur à répondre à cette question. Quelles sont donc les 
raisons qui rendent cette récolte si importante plus ou moins incertaine? 

Nous cherchons depuis plusieurs années à trouver ces raisons et nous croyons 
pouvoir expliquer d'une façon satisfaisante un grand nombre d'échecs essuyés derniè-
rement. Les cultivateurs sont presque tous d'accord à rejeter la responsabilité des 
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échecs sur la température. Ils ont raison, jusqu'à un certain point, mais je crois que 
le cultivateur est beaucoup plus à blâmer que le temps. Le directeur des fermes expé-
rimentales a exprimé-dernièrement son opinion d'une façon sur laquelle il convient 
de rappeler l'attention du cultivateur: 

"Elles sont bien rares les années où les circonstances forcent les cultivateurs à 
avoir de mauvaises récoltes au Canada, et encore plus rares celles où la récolte manque 
totalement. Le cultivateur canadien qui fait bien ses opérations tous les ana et d'un 

'bout de l'année à l'autre, voit presque toujours ses efforts récompensés par une récolte 
au moins passable, sinon bonne, et souvent excellente, si ses efforts ont été bien conçus 
et bien exécutés ". 

Ceci s'applique absolument à la récolte des pommes de terre. 
Les mauvaises récoltes sont dues à bien des causes; il y a, premièrement, les va-

riétés mal adaptées ou l'emploi, pour des raisons inexplicables, de variétés qui ne 
rapportent pas les plus hauts rendements; deuxièmement-l'emploi de plantons de 
oualité inférieure; troisièmement, la dépréciation des récoltes par les maladi es ; qua-
trièmement, le mauvais emmagasinage. _ 

Naturellement, le mauvais entretien de la récolte sur pied et les con-
ditions défavorables de la température ont aussi une part directe dans ces 
échecs. Depuis un certain nombre d'années, le service de l'horticulture 
des fermes expérimentales étudie les variétés au point de vue de la production 
et de ,l'adaptation locales: "Nous avons cultivé des pommes de terre _ en 
petites parcelles", dit l'horticulteur du Dominion, "et elles ont produit à 
raison de 700 boisseaux à l'acre à la ferme expérimentale centrale, mais il existe 
une telle différence dans la production des variétés que tandis que l'une d'elles don-
liait ce gros rendement, une autre, plantée en même temps et dans une même sorte 
de terre, ne donnait que 154 boisseaux ". L'avantage qu'il y a à planter des tubercules 
de bonne qualité saute aux yeux, mais il n'est nullement certain qu'une variété qui 
rapporte _bien dans une localité en fera autant dans une autre. Il faudrait choisir 
la meilleure ou les meilleures espèces et changer de planton de temps à autre. Les 
cultivateurs de l'Ile du Prince-Edouard ont une variété-favorite; ils s'inquiètent peu 
apparemment que ce soit la plus productive de l'Ile, du moment qu'elle répond aux 
exigences spéciales du marché, cela leur suffit. Au Nouveau-Brunswick, deux variétés 
se distinguent entre toutes, elles sont demandées par les expéditeurs et ont la ré-
putation voulue. Il importe peu apparemment que ce soient les plus productives. Les 
cultivateurs sont donc très conservateurs dans certaines localités au sujet des variétés 
de pommes de terre. Il sera peut-être nécessaire de combattre cette habitude pour 
rendre la production générale plus uniforme. Quoiqu'il en soit, il est très important 
de cultiver les variétés les meilleures et les plus productives. Il ne devrait pas être 
très difficile d'établir un marché pour ces -variétés dès que leurs qualités supérieures 
paraissent être démontrées. L'autre point à considérer et qui' nous intéresse est celui 
de l'emploi de plantons de qualité supérieure. Les plantons de qualité supérieure 
sont ceux qui viennent d'une espèce vigoureuse, uniforme et pure, aussi bien que 
d'une récolte indemne de maladies transmi ss ibles ou de maladies portées par les 
plantons. 

Les maladies de la pomme de terre sont très répandues au Canada et elles pré-
lèvent une très lourde taxe. Certaines provinces ont leurs maladies spéciales, mais 
certaines maladies se rencontrent partout. On peut les combattre lorsqu'on prépare 
les tubercules pour la plantation et dans la récolte sur pied. Il y a un certain nombre 
de maladies très importantes qui ne peuvent être identifiées dans le tubercule car 
celui-ci, quoique attaqué, parait très sain. 

Par exemple, la maladie de la mosaïque cause facilement au moins 10 pour cent 
des pertes (1,200,000 boisseaux) au Nouveau-Brunswicic seul. Cette maladie sévit 
ailleurs avec la même force et lorsqu'on mentionne une province à ce sujet, c'est un 
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^signe que cette province a reconnu son ennemi tandis que les autres ne le coz^nai:seLt
- pas encore.

La jambe noire, une maladie dont l'extirpation ne présente que très peu de diffi-
culté, cause encore des dégâts considérables, et il y en a des douzaines d'autres qui se
propagent de plus en plus et qui affaiblissent de plus en plus la vigueur des pommes
de terre.

Parmi les maladies de la réoolte, la pire est le mildiou ou "deuxième brûlure"
qui cause des dégâts immenses dans les champs. Nous supposons que tout le monde
sait que la pulvérisation des pommes de terre contrôle le mildiou, tout comme l'appli-
cation du vert de Paris détruit les bêtes à patates. Il y a cependant beaucoup de
cultivateur3' qui disent " la pulvérisation des pommes de terre ne paie pas." " C'est
peut-être avantageux ailleurs mais pas sur ma ferme." Il est vrai que le mildiou ne

^ cause que peu de dégâts dans l'Ontario-c'est à peine si l'on en voit des traces en
-sâ certaines années. De fait, il y a peu de cultivateurs dans le Nouvel Ontario qui
pulvérisent et dans des saisons comme la dernière, ils souffrent pour leur négligence.
Mais on sait que les maladies peuvent s'adapter aux conditions nouvelles. On risque

,'donc toujours à ne pas pulvériser. Prenons le Nouvel-Ontario par exemple. Cet
immense pays est appelé à devenir une vaste région adaptée à la culture des pommes
de terre. Il n'y a pas maintenant pour ainsi dire de maladie sérieuse, mais il y en
aura si l'on continue à se négliger. On aurait sûrement avantage à prévenir l'éta-
blissement des maladies destructives. En d'autres provinces,- les cultivateurs pré-
tendent qu'il n'y a pas d'argent à pulvériser. "Le coût de production est déjà assez
élevé" disent-ils " et si nous nous mettons à pulvériser, tous les profits'disparaitront "
Cette assertion n'est pas toujours exacte. Nous avons démontré dans nos expériences
sur les fermes de particuliers que la pulvérisation peut casuer une augmentation de 50
à 100 boisseaux à Tacre. Si cette augmentation seule ne rapporte rien, il y a un
autre avantage que l'on ne prend généralement pas en considération: une récolte
pulvérisée est une récolte saine; les tubercules mûrissent parfaitement, ils sont exempts
de la pourriture et se conservent bien. Aucune perte ne se produit au cours de l'em-
'inagasinage. D'autre part, la récolte non pulvérisée donne, dans des années de mil-
diou, des tubercules non inûrs et remplis de pourriture. Que reste-t-il après un hiver
él'encavage? Nous avons constaté que la pulvérisation donne en moyenne un profit net
de $34.38 à l'acre. Ce profit est plus élevé en certains cas et moindre dans d'autres.

f Il y a aussi la dépréciation des récoltes encavées. Le travail systématique effectué
au termes de la loi des insectes et des fléaux destructeurs nous a révélé des pertes
qui se montent souvent à plus de 17 pour cent de la récolte totale d'une province. Cer-
tains cultivateurs ont perdu plus de la moitié de leur récolte encavée. Les conditions
`d'emmagasinage demanderaient à être améliorées.
1 Lorsqu'on aura supprimé toutes ces pertes il sera alors temps de commencer à se
demander ce que nous pouvons faire de notre surplus.
J Un fait de plus en plus reconnu, c'est que le 'meilleur moyen d'améliorer l'in-
dustrie des pommes de terre est d'employer de meilleurs plantons. Voilà l'améliora-
tion fondamentale la plus urgente; en effet les meilleurs travaux d?entretien, le fumier,
Jes engrais et même la pulvérisation, appliqués à des récoltes qui ont une vigueur
faible provenant de mauvais plantons, sont en partie gaspillés. Si un cultivateur a

!des tubercules très productifs et qu'il les plante dans un sol convenable, il n'a nul
besoin de s'inquiéter des nombreuses maladies obscures de la pomme de terre comme la

^mosaïque, la rhizoctonie, l'enroulure de la feuille et autres, qui sont la cause de tant
de champs mal garnis, parce que si le planton avait la vigueur voulue, ces maladies
ne feraient pas leur apparition. On ne voit jamais un champ sur lequel tous les plants
ont, une vigueur égale, et si les différences ne peuvent être attribuées aux plantons,
il est un fait prouvé par l'expérience, c'est que les plantons provenant des plantes les

^plus vigoureuses donnent une production plus élevée que ceux qui proviennent de

1 - OI^rsw^L
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plantes moins vigoureuses. L'emploi de plantons supérieurs fait disparaître, à la
longue, toutes les maladies que porte le tubercule.

Depuis que la valeur des pommes de terre a augmenté et que l'on -reconnaît
mieux l'importance de la bonne semence on recherche plus qu'autrefois les plantons
ayant une vigueur uniforme, non affectés de maladie et provenant d'une
source prolifique. Cette préférence est bien fondée, -et le seul moyen' de
la satisfaire, c'est d'examiner soigneusement les pommes de terre dans les champs et
dans les caves,iet de les trier minutieusement. Certains producteurs cherchent à ré-
pondre à cette demande, et cette demande ne peut que s'accroître d'une année à
l'autre, à mesure que les producteurs se rendent mieux compte de la situation et qu'ils
voient quels sont les facteurs à éviter.

Il est donc à souhaiter qu'on opère sur des bases bien établies afin d'obtenir des
améliorations qui permettront d'éliminer tous les facteurs qui tendent à abaisser le
rendement. On peut attendre de bons plantons d'une récolte saine, sans maladiea,
appartenant à une bonne espèce vigoureuse et prolifique. Comme il n'existe aucune
garantie que les plantons que l'on se procure dans le commerce à l'heure actuelle,
possèdent ces qualités désirables, on doit donc, pour obtenir ces garanties, commencer
à inspecter cette récolte sur pied, en adoptant une méthode uniforme d'inspection qui
a été élaborée au cours de plusieurs années d'expériences pratiques. On obtiendrait
ainsi une forte amélioration dans la qualité des produits. L'un des traits les plus
frappants que présentent un grand nombre de plantations de pommes de terre au
Canada c'est le gros pourcentage de variétés étrangères, qui se rencontrent dans un
champ qui ne devrait être composé que de plantes d'une seule variété. C'est au mo-
ment de la floraison que l'on observe le mieux ce fait. La pureté des variétés est "un
point essentiel. Il faut éliminer toutes les variétés étrangères. Il faut examiner les
champs dans ce but lorsque les plantes sont en fleurs, car ce n'est pas souvent que par
les fleurs l'on peut distinguer la différence entre les variétés. En pratique, nous avons
trouvé bon de faire ce travail d'abord quand les fleurs apparaissent, afin de prendre
les variétés à floraison hâtive, puis une deuxième fois lorsqu'elles sont épanouies et
une troisième fois pour prendre les variétés à floraison tardive. Pour certains mé-
langes comme les Irish Cobbler et les Cumming's Pride il est difficile, sinon impos-
sible, de reconnaître les variétés en les examinant. On les distingue cependant en
automne, car l'Irish Cobbler mûrit tôt tandis que la Cumming's Pride mûrit tard.

S'il y a plus de 4 ou 5 pour cent d'impuretés et que la perte causée par ce triage
est très forte, nous recommandons de ne nettoyer qu'une partie du champ (sufHsante
pour donner la quantité voulue de plantons purs pour la. prochaine récolte) ou de
marquer d'un pieu les variétés étrangères et de les piocher séparément. Il faut dé-
truire tous les- plante malades ou faibles en arrachant leg variétés étrangères et plus
tard, de temps à autre, jusqu'à la maturité, car beaucoup de maladies ne deviennent
visibles que juste avant la maturité.

Un champ devrait être trié une ou deux fois pendant la -saison de végétation. De
fait, il devrait être trié toutes les deux semaines à partir de la période de floraison
jusqu'à maturité à peu près complète, si l'on veut enlever toutes les plantes malades
et les variétés étrangères.

En raison de cette nécessité de triages fréquents, le producteur peut accomplir ce
travail d'une façon plus satisfaisante que l'inspecteur, qui ne peut visiter une ferme
plus d'une ou deux fois pendant la saison. .

D'ailleurs ce travail deyrait être fait par le producteur lui-même, car les.avan-
tage5 de ce travail sont en proportion du soin que l'on y apporte.

Ce triage et cette inspection, exécutés sur un grand nombre de fermes par les
fonctionnaires de ce service. présentent des avantages qui méritent d'être mentionnés:
(1) La quantité de maladie présente devrait être largement abaissée et l'aspect général
de la plantation amélioré; (2) en triant le champ ou une partie du champ à plusieurs
reprises, on peut réussir à intéresser les cultivateurs eux-mêmes à ce travail; (3) ce
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(a) Maladies sirieuses Observations.  

24.Avez-vous enlevé toute les variétés étrangères? 
25. Maladies notées (indiquez le pourcentage exact de chaque maladie): 

Jambe noire 	  
Naine frisée 	  
Enroulw e de la feuille 	  
Mosaïque. 	  
Bran:es 	  
Pieds manquants 	  

C 
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nettoyage donne l'occasion de faire voir au cultivateur la quantité de dégâts causés 
par la maladie et d'expliquer les méthodes de contrôle; (4) c'est un recensement des 
maladies des pommes de terre qui nous permet de voir quelles maladies ont une 
importance économique; (5) l'émission de certificats de santé est avantageux au pro-
ducteur comme à l'acheteur. Le producteur peut obtenir un prix proportionnel à la 
qualité de sa récolte et l'acheteur sait qu'il obtient une bonne valeur pour son argent. 

Nouspratiquons cette inspection de récoltes sur pied depuis plusieurs saisons. 
Nous reproduisons ici, pour l'avantage du cultivateur ou de toute autre personne qui 
désirerait faire ce travail, la formule employée dans cette inspection. L'étude et 
l'application pratique de cette formule peuvent être très utiles au cultivateur lui-
même. Il peut voir facilement si sa plantation actuelle mérite d'être reconnue ou 
non. Quoiqu'il en soit, nous recommandons fortement à chaque cultivateur canadien 

. d'examiner sa récolte d'après les exigences de cette formule et les bons résultats de 
t ette méthode se feront sûrement sentir à l'avenir. 

Dominion du Canada. 

Service de la Botanique. 

LUTTE CONTRE LES MALADIES DE LA POMME DE TERRE. 

Rapport sur l'inspection des récoltes sur pied. 

1. Nom du cultivateur: 

Adresse: 

Chemin: 
2. No. du champ: 
3. Ce champ a-t-il été inspecté l'année dernière? 

Date de l'inspection: 
Dans l'affirmative, constatez-vous une amélioration cette année (indiquez)? 

4. Nom de la variété. 	 Étendue. 	Quantité 	Date de la 	Pourcentage  
employée à plantation. 	d'autres varié- 

l'acre. 	 tés. 

NOTE.—I1 faut enlever toutes les buttes présentant des symptômes de maladies sérieuses si 
l'on veut obtenir plus de plantons sains. Si ces buttes ne sont pas enlevées, la plantation peut 
ètre rejetée. Indiquez dans la colonne ''Observations" si ces buttes ont été enlevées ou non. 
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(b) Maladies moins graves (marquez: absentes, légères, modérées, graves). 
Première brûlure. 
Deuxième brûlure (Mildiou). 
Rayure des feuilles. 	• 
Rhizoctonie. 
Brûlure des tiges. 
Autres maladies ou autres dégâts constatés. 

T. Où vous-êtes vous procuré votre semence? 
Avez-vous traité vos plantons avant de les planter? 
Quelle solution avez-vous employée? 

• Force de la solution? 
Durée du traitement? 
Comment les tubercules ont été coupés (des tubercules entiers ou plantons à un oeil, ott 

à deux yeux)? 
Les plantons sont-ils plantés séparément ou non? 
Quand avez-vous changé de plantons pour la dernière fois? 
Changez-vous souvent vos plantons? 
NOTE.—Expliquez les avantages de la sélection en buttes en ce qui concerne la vigueur, 

la lignée et production. 

8. La récolte a-t-elle été pulvérisée? 
De quelle solution vous-êtes vous servi? 
Force de la formule? 
Combien de fois avez-vous pulvérisé? 
Quand avez-vous commencé? 
A intervalles réguliers? 
Quelle est la date de la dernière pulvérisation? 

9. Destruction de la bête à patates. (indiquez: nulles, rares, modérées, nombreuses) sui-
vant le cas. 

• Quel poison employez-vous? 
Quelle quantité par application? 
Employez-vous le poison combinaison avec la pulvérisation? 
Quelle quantité appliquez-vous 	 gallons? 

- Avez-vous fait des applications spéciales avant de commencer à pulvériser? 
Combien? 

NOTE.—Remettez au producteur un exemplaire de la circulaire N° 9. "La lutte contre 
les maladies des pommes de terre" et encouragez-le à. suivre les instructions données. 

10. Déterminez en comptant par section les pertes exactes causées par les maladies d'après 
votre liste de maladies individuelles et calculez par acre: 

Combien de plantes dans un acre? — 
Combien de plantes malades? 
Combien de plantes saines? 
Combien de plantes de variétés étrangères? 

11. Espacement entre les rangs? 
Espacement entre les plantes dans les rangs? 
Plantés en rangs ou en sillons? 

12. Nature du  sol. . 	 Sous-sol? 
13. Situation du champ (exposé, abrité, en pente, sommet de côte, bas, en verger. etc.).  
11. Etat du drainage naturel ou artificiel)? 

En bon ordre? 	 (Sinon, signalez.) 
15. Indiquez clairement l'assolement suivi: 

16. Apparence générale du champ (vigoureux, manque de vigueur, hauteur uniforme, ver-
sant ou debout, soigné ou négligé) : 

17. Combien de binages? 
Régulièrement ou non? 

18. Absence de mauvaises herbes (nulles, légères, modérées ou nombreuses) : 
Mauvaises herbes principales: 
NoTE.—Envoyez au Botaniste du Dominion, à la ferme expérimentale centrale, à Ottawa, 

des spécimens des mauvaises herbes que vous ne pouvez identifier en donnant le 
nombre du champ et la localité ou elles ont été prises. 

19. Avez-vous des observations à. faire au sujet des conditions qui paraissent favoriser la 
maladie? 

20. Décrire les conditions de la température, (normale, sèche, excessivement sèche, humide, 
excessivement humide, etc.). 

NOTE.—Employer une forme séparée pour chaque variété. 
Signé: 
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De même qu'il existe des maladies des pommes de terre qui ne se décèlent pas dans 
le tubercule, il y a aussi certaines affections comme la gale commune, la gale pou-
dreuse, le mildiou, la pourriture du tubercule, la pourriture sèche, etc., dont on ne 
peut reconnaître la présence qu'en faisant l'inspection des tubercules eux-mêmes 
après l'arrachage. Il est nécessaire dans ce cas de faire une inspection à l'automne. 
Nous recommandons la formule d'inspection que voici. 

- L Nom du cultivateur: 

2. Bureau de poste; 

3. Route: 
4. Numéro donné au champ et date de l'inspection d'été—No 	  
G, Variété: 

Date. 	  
Etendue plantée: 	 Production en boisseaux: 

6. Maladies notées en examinant chaque tubercule sur un total de 500 tubercules sélec-
tionnés pour représenter la récolte: 

(a.) Maladies sérieuses : 	 ler 1. 	R.4. 	Remarques 

Brunissure profonde du talon, Verticillium albo-airum et 
Fusarium orysporum 	0-■ .0 

Pourriture bactérienne 	o- • io 
Pourriture sèche (Fuzarium spp)„ 	% 
Pourriture du mildiou 	% 
Gale poudreuse 	% 

(b). Maladies moins sérieuses : 

Gale commune 	% 
Nécrose 	Ô 
Rhizoctonie 	o., ,o 
Ecaille d'argent 	ô 
Autres maladies internes (décrire) 	io 

7. Voir autant que possible si la maladie augmente pendant l'emmagasinage; faire rapport 
dans la colonne des observations. 

8. S'il y a plus de 10 pour cent des maladies sérieuses, notamment les suivantes: 
En été: Jambe noire, enroulure de la feuille, mosaïque, brûlure, ou plus de 5 pour cent 

de plants manquants. 
'En automne: Brunissure profonde du talon, pourriture bactérienne, pourriture sèche. 

pourriture du mildiou, gale poudreuse. 
S'il y a plus de 10 pour cent de maladies "moins sérieuses", individuellement, notam-

ment les suivantes: 
En été: aucune. 
Automne: gale commune, nécrose, rhizoctonie, écaille d'argent, et autres maladies 

internes. 
Aucun certificat ne sera accordé. 
(Si la gale commune, la rhizoctonie. l'écaille d'argent sont en excès de 10 pour cent, les 

cultivateurs peuvent faire accepter leur récolte à condition qu'ils soient prêts à 
enlever les tubercules malades qui- sont en excès. Il sera alors nécessaire de 
réinspecter.) 

9. Date de la réinspection: 	 (Inscrire les constations dans la colonne a-L) 
10. Où les pommes de terre ont été conservées? 
11. Décrire les conditions de l'emmagasinage: Désinfecté: 

Ventilation bonne: 	 mauvaise: 
• Température au moment de l'examen? 	 Fahr. 

Cette température peut-elle varier? Beaucoup, peu? 
Quelle serait la température minimum: 	 maximum: 

12. Quantité emmagasinée :\ 	 Date de l'emmagasinage: 
13. Quelle quantité employée? 
14. Quelle quantité perdue au cours de l'emmagasinage? 
15. Le certificat a été accordé (a) à l'époque de la première inspection. 

(b) à l'époque de la 2e inspection. 
Signé: 

Inspecteur des maladies des plantes. 
Date: 
(Cette formule doit être attachée au rapport de l'inspection.) 
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Suit un compte rendu du travail fait sur ces bases, dans FIle du Prince-Edouard, 
sous la sur \ eiPance de M. Murphv. et au Nouveau-Brunswick, sous la surveillance de 
M. Cunnirgham Comme ces messieurs seront chargés de ce travail dans la Nouvelle-- 
Ecosse et Québec respectivement, cette inspection sera étendue à ces provinces, et 
comme le ministère de l'agriculture de l'Ontario, cédant à nos recommandations, a 
prié ses représentants régionaux d'inaugurer ce travail dans l'Ontario, nous pouvons 
espérer obtenir, au bout de quelques années, des résultats fort intéressants. 

Voici le rapport de M. Murphy:— 
Nous avons entrepris une campagne la saison dernière dans ale du Prince-Edouard 

pour faire comprendre l'importance de ces faits aux cultivateurs de la province. Nous 
avons envoyé à certains districts, des inspecteurs parfaitement au courant de la ques-
tion en leur donnant l'ordre d'expliquer le système aux planteurs et de les aider à 
obtenir de meilleurs plantons. Disons tout d'abord que le problème de la culture des 
pommes de terre dans l'Ile du Prince-Edouard n'est pas très simple. Sans doute, le 
pays se trouve dans des conditions idéales pour cette culture à cause de sa situation et 
de son climat, et ne le cède, autant que je sache, à aucun autre sous ce rapport. Mais 
le développement de l'industrie est limité par deux facteurs—d'abord les difficultés de 
transport .qui obligent les planteurs à expédier la majeure partie de leurs récoltes en 
octobre, novembre et une partie de décembre, et c'est là une époque peu favorable car  

il est facile d'encombrer le marché limité et en deuxième lieu parce que la vérité 
que l'on cultive d'une façon presque universelle ne se vend guère, pas plus pour la 
plantation que pour la consommatiOn en dehors de File du Prince-Edouard et des 
parties de la Nouvelle-Ecosse et de Terre-Neuve. Nous devons nous borner, en ce qui 
concerne la vente des plantons, à satisfaire les demandes de l'Ile, mais quelque faible •  
que soit cette demande, il est cependant impérieusement nécessaire d'améliorer l'in- 
dustrie. Le système qui nous paraissait devoir donner les meilleurs résultats est celui 
qui consiste à visiter les meilleurs districts et à engager les producteurs à trier leur 
récolte sur pied si l'état sanitaire de cette récolte semble le nécessiter. Nos inspez-
teurs ont reçu l'ordre de mettre leurs services à la disposition des planteurs, non seu-
lement pour marquer les plantes, mais aussi pour les enlever. L'état de chaque plan-
tation est inscrit sur des formules appropriées, de même que le pourcentage des ma-
ladies présentes et le nombre de variétés étrangères. On examine ensuite' chaque 
récolte séparément en cave pour faire un rapport semblable. On abouche ensuite 
ceux qui ont de bons plantons avec ceux qui désirent en avoir dans l'espoir de d-- 
Yelopper, avec le temps une petite industrie de plantons dans l'Ile, qui: fournirait à 
nos meilleurs planteurs l'occasion de vendre leurs produits et qui nous assurerait un 
approvisionnement de bons plantons. 

Nous avons visité ainsi plus de cent fermes et la propagande que nous avons 
faite portera ses fruits avec le temps. Cette inspection nous a permis en même temps 
de donner un grand nombre de renseignements et de statistiques utiles basés sur le 
nombre réel de la quantité de maladies apparaissant dans chaque récolte. La valeur de 
ces statistiques est considérable. Sous d'autres rapports, la mise en pratique de notre 
système a beaucoup souffert de la saison anormale. Il n'y a jamais eu, pour ainsi dire; 
de commerce de plantons domestiques, et les planteurs n'ont pas eu l'habitude jusqu'ici 
de conserver leurs produits jusqu'à ce qu'ils puissent trouver un marché, de sorte 
que lorsque la hausse de prix s'est produite en automne, presque tout le surplus dis-
ponible, du moins autant que je puisse en juger en l'absence de statistiques, a été ex-
porté. En outre, ceux qui avaient de bons produits se refusèrent à les conserver, sauf 
dans l'espoir d'obtenir des prix bien supérieurs aux cours du marché, et comme ces 
derniers étaient deux fois plus élevés que le prix moyen, on ne pouvait s'attendre à ce 
que d'autres planteurs paient un prix deux fois plus considérable pour de meilleurs 
plantons tant qu'ils avaient des plantons chez eux, quelque pauvre que fût la qualité 
de cos derniers. 
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Nous avons appris par l'expérience de cette année que quoi qu'il puisse être un 
peu plus lent d'obtenir que chaque planteur choisisse ses propres plantons au lieu de 
les faire choisir par un groupe d'hommes et d'engager les autres à acheter de ces 
derniers, la première méthode à une valeur enseignante beaucoup plus g-rande que 
l'autre et les avantages de ce fait font amplement compensation pour la longueur 
de temps nécessaire. Nous nous proposons de continuer ce système sous une forme 
modifiée la saison prochaine. 

Rapport de M. Cunningham:— 
Pendant l'été 1915 le service de la botanique, voulant -faciliter la production des 

po.nmes de terre de meilleure qualité, a inauguré un système d'inspection de la récolte 
sur pied et de triage de cette récolte. A la suite de cette inspection, nous avons reçu, 
l'hiver et le printemps derniers, au laboratoire, de nombreuses demandes de renseigne-
ment. Ce système a eu un tel succès la première année que nous nous proposons de 
le continuer sur une plus grande échelle et sur de meilleures bases la saison prochaine, 
en collaboration avec l'association des planteurs de pommes de terre du Nouveau-
Brunswick. 

Très peu de cultivateurs se sont refusés à accepter l'offre que nous leur faisions 
de nettoyer leur champ la saison dernière. Tous désiraient vivement recel:0"r et 
appliquer les méthodes que nous leur proposions pour l'amélioration de leurs récoltes. 
Nous avons ainsi nettoyé plus d'une centaine de plantations de leurs impuretés et de 
leurs plantes malades. Nous avons fortement recommandé aux acheteurs la récolte 
de trente-trois de ces champs pour la plantation. Nous avons visité beaucoup d'autres 
fermes; mais sur lesquelles nous n'avons fait aucun rapport parce qu'elles étaient infes-
tées par des maladies ou remplies d'impuretés. 

Expériences sur la pulvérisation des pommes de terre.—"A". Compte rendu des 
expériences faites au Nouveau-Brunswick par M. Cunningham, adjoint Chargé du 
laboratoire de campagne de phytopathologie, Fredericton, N.-B. 

Nous avons conduit la saison dernière deux séries d'expériences Sur les pulvérisa-
tions pour connaître la valeur de la bouillie bordelaise dans les conditions du Nouveau-
Brunswick. Ces expériences nous paraissent nécessaires, car on entretient quelques 
doutes sur la valeur de cette bouillie dans toutes les conditions, spécialement dans 
les années où le mildiou n'existe pas. 

La première série consistait en la pulvérisation de pommes de terre qui pous-
saient sur des parcelles fumées aux engrais chimiques, à la station expérimentale de 
Fredericton. On voulait voir si les différents engrais appliqués exerçaient une 
influence quelconque sur la façon dont les pommes de terre pulvérisées à la bouillie 
bordelaise se comportaient. Nous devons, naturellement, continuer cette expérience 
pendant plusieurs années afin d'en tirer des conclusions.définitiv, mais les résultats 
que nous avons obtenus cette année sont si frappants qu'ils nous paraissent devoir 
être mentionnés. Ces résultats indiquent clairement que la pulvérisation a large-
ment augmenté la production sur presque toutes les parcelles d'essais. La partie non 
pulvérisée dans la parcelle 45, qui avait reçu 6q livres de nitrate de soude, 50 livres 
de sulfate d'ammoniaque, 186 livres de scories basiques et 50 livres de muriate de 
potasse, a donné 2a boisseaux de plus de pommes de terre par acre que la section pul-
vérisée. Sauf cette exception, toutes les parties pulvérisées des parcelles ont mieux 
rapporté que les parties non pulvérisées. La plus forte augmentation a été de 1031 
boisseaux. Cette augmentation a été obtenue sur la parcelle 9, à laquelle on avait 
appliqué 80 livres de nitrate de soude, GO livrés de sulfate d'ammoniaque, 343 livres 
de superphosphate, 343 livres de scories basiques et 120 livres de rnuriate de potasse 
par acre. La production moyenne des 69 parcelles pulvérisées a été de 205 boisseaux 
il l'acre, contre 163 boisseaux par acre sur les 69 parcelles non traitées. Nous voyons 
ainsi que la pulvérisation a provoqué une augmentation moyenne de 42 boisseaux à 
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-l'acre. Nous ne pourrons tirer d'autres conclusions avant d'obtenir de nouveaux'
renseignements.

La deuxième série d'essais de .pulvérisation a été effectuée sur des fermes dans
différentes parties de la province et sur la station expérimentale de Frederictori, N: B.,
en vue d'un triple but: (1) Démontrer la valeur de la pulvérisation à la bouillie bor-
laisse dans les conditions du Nouveau-Brunswick; (2) trouver le nombre d'applications
nécessaires pour obtenir de meilleurs résultats; (3) pour servir d'expériences de
démonstration dans les conditions de la ferme. Ces expériences ont été conduites
sur les fermes de M. Fred. Warnock, à Grand-Falls, N: B., Dr L. McIntosh, à Hart-
land, N.-B., M. A. B. Blackie, à Woodstock, N.-B., et sur la station expérimentale du.
Dominion à Fredericton, N: B.

Nous avons réservé, pour la pulvérisation expérimentale, 1l acre de pommes de
terre Irish Cobbler et 1 acre de Montagnes-Vertes sur la ferme de M. A. B. Blakie.
Le champ des Irish Cobbler était divisé en trois sections, l'une pulvérisée trois fois,
l'autre deux fois et une troisième, laissée non pulvérisée, comme témoin. L'étendue
des Montagnes-Vertes a été divisée en cinq sections; l'une pulvérisée quatre fois dans
les deux sens, une autre, quatre fois, une autre, trois fois, une autre, deux fois et une
laissée comme témoin. -1

Sur la ferme du docteur McIntosh, les Montagnes-Vertes et les Irish Cobbler ont
été pulvérisées, mais en raison de l'influence de plusieurs facteurs qui n'ont pu être
contrôlés par la pulvérisation, ces expériences n'ont pas donné de bons résultats et
ne sont pas couvertes dans ce rapport.

Sur la ferme de M. Fred Warnock, un acre de Carmen N° 1 a été mis en réserve
pour les expériences de pulvérisation. Il a été divisé en quatre parties qui ont été
pulvérisées de la même façon que pour les Montagnes-Vertes sur la ferme de M.
Blackie, sauf la quatrième application qui a été remise à cause des pluies..

Ces parcelles ont été pulvérisées autant que possible à intervalles de deux semai-
nes, mais il est parfois impossible à cause de la pluie de remplir ce programme. La
pulvérisation, commencée le 23 juillet a été continuée à intervalles de deux semaines
jusqu'à ce que toutes les applications requises eussent été appliquées. ^

Entre les dates de la deuxième et la troisième applications, le mildiou s'était très
répandu et les plantes, dans les étendues non pulvérisées, étaient mortes jusqu'au ras
du sol. Les étendues pulvérisées ont été légèrement affectées dans quelques endroits,
mais la troisième application de bouillie bordelaise a enrayé le développement de la
maladie. Vers la fin d'août, les sections qui avaient été pulvérisées deux fois étaient
fortement infectées et mourraient rapidement, tandis que les sections qui avaient été
traitées trois fois ne présentaient que de légères traces de la maladie.

Dans presque tous les cas, les Cobblers ont mûri avant que la quatrième applica-
tion eut été faite. Les Montagnes Vertes et les Carman N° 1 qui avaient reçu quatra
et trois applications doubles respectivement, étaient relativement indemnes lors-
qu'elles ont été examinées le 16 septembre. Néanmoins, les rangées qui avaient été
pulvérisées quatre fois dans les, deux sens, ne présentaient qu'un minimum de la
maladie.

Nous voyons par ces résultats que quatre bonnes applications ou plus de bouillie
bordelaise ont à peu près enrayé la maladie et donné une production beaucoup plus
forte. Les mêmes conditions existaient sur les parcelles pulvérisées de la station
expérimentale du Dominion, -à Fredericton." Il est cependant à noter que la pulvé-
risation n'a été entreprise que lorsque les plants étaient très développés et -I'on aurait
sans doute pu obtenir de meilleurs résultats ai le traitement avait été commencé plus
tôt dans la saison.
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Les résultats donnés par la pulvérisation à la bouillie bordelaise sont consignés 
aux tableaux suivants:— 

RÉSULTATS DE LA PULVÉRISATION DES POMMES DE TERRE SUR LA 
FERME DE A. B. BLACKIE, WOODSTOCK, N.-B. 

IRISH COBBLERS. 

	

Diffé:ence 	Différence 
Traitement. 	 Vendables 	Petites 	Total 	en venda- 	dans le 

par acre. 	par acre, 	par acre, 	bics par 	total par 

	

acre, 	acre. 

boissPaux. 	boisseaux. 	boisseaux, 	boisseaux. 	boisseaux. 
Pulvérisé trois fois 	208 	381 	2461 	34 	- 	401 
Pulvérisé deux fois 	190 	434 	2331 	16 	274 
Non nulvérisé 	 174 	32 	- 	206 

MONTAGNES VERTES. 

Pulvérisé quatre foie dans les deux sens . 
Non pulvérisé 	  
Pulvérisé quatre fois 	  
Non pulvé:isé 	  
Pulvérisé trois fois 	  
Non pulvérisé 	 — Pulvérisé deux fois 	  
Non pulvérisé 	  

RÉSULTATS - DE LA PULVÉRISATION SUR LA FERME DE 
W. F. WARNOCK, GRAND-FALLS, N.-B. 

CARMAN N°  1. 

Différence 	Différence 
• Traitement. 	 Vendables 	Petites 	Total 	en vends- 	dans le 

par acre, 	par acre, 	par acre, 	bics par 	total par 
acre, 	acre, 

boisseaux, 	boisseaux, 	boisseaux, 	boisseaux. 	boisseaux. 

Pulvérisé trois fois dans les deux sens.... 	267 	141 	2811 	2201 	1621 
Non pulvérisé 	 461 	721 	119 
Pulvérisé deux fois dans les deux directions 	218 	434 	2611 	1711 	1421 
Non nulvérise 	 464 	724 	119 
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RÉSULTATS DE LA PULVÉRISATION SUR LES PARCELLES DE LA 
•STATION EXPÉRIMENTALE DU DOMINION A 

FREDERICTON, N.-B. 
PARCELLES N°  1. MONTAGNES VERTES. 

1172 

Total 
par acre. 

Vendables 
par acre. 

Petites 
par acre. 

Pourriture 
par acre. 

Différence 
en venda- 
bles par 

acre 

Différence 
dans le 

total par 
acre. 

Traitement. 

Pulvérisé 	  
• Non pulvérisé 	  

boisseaux. 

221 
1421 

boisseaux. 

29 
22 

boisseaux. 

11  

boisseaux. 

2501 
166  

boisseaux. 

781 

boisseaux. 

841 

PARCELLE N° 2 , MONTAGNES VERTES. 

PARCELLE N°  3, IRISE: COBBLERS. 

"B". Compte rendu des expériences faites dans Ille du Prince-Edouard par M. P. 
A. Murphy, B.A., adjoint, chargé du laboratoire de campagne de phytopathologie, Char-
lottetown, I. P.-E. :— 

La principale expérience a été conduite sur la ferme de M. A. E. Dewar, Char-
lottetown, que je tiens à remercier de sa collaboration. Les conditions étaient idéales, 
car les pommes de terre étaient plantées en parcelles étroites, entre les rangées d'arbres,  
dans un verger, facilitant ainsi la pulvérisation avec les différents mélanges et rédui-
sant au minimum la propagation du mildiou d'une parcelle à l'autre. 

Cette expérience était divisée en deux parties: la première avait pour but de dé-
terminer l'effet de la bouillie bordelaise de la formule 6:4:40 contre les parcelles non 
pulvérisées. Il y avait 12 parcelles, six pulvérisées et six non pulvérisées. Les variétés 
employées étaient les Montagnes-Vertes, Rouge du Dakota et McIntyre. La façon dont 
les variétés avaient été plantées nous a obligés d'arranger les parcelles pulvérisées 
avec les parcelles témoins correspondantes, bout à bout, au lieu de côte à côte. Il est 
possible qu'en raison de cet arrangement les résultats aient été influencés par les 
variations du sol plus que si les parcelles avaient été côte à côte; mais c'est peu pro-
bable à cause de l'uniformité bien connue du sol, du nombre de parcelles, et du fait 
que les parcelles témoins étaient placées alternativement aux extrémités nord et sud 
des rangées. 

Cinq pulvérisations ont été appliquées à intervalles de deux semaines, avec de la 
bouillie bordelaise composée de 6 livres de sulfate de cuivre, 4 livres de chaux vive et 
40 gallons d'eau. Elles ont été appliquées avec mi pulvérisateur à dos, tn quantités 
suffisantes à chaque occasion pour recouvrir parfaitement le feuillage. La quantité 
appliquée par acre variait de 100 à 200 gallons. La dernière pulvérisation, appliquée 
le 24 septembre, n'a eu probablement que peu ou point d'effet, car les plantes ont été 
fauchées par la gelée quelques jours après. La première pulvérisation a été appliquée 
le 29 juillet, une date quelque peu tardive, et cette pulvérisation a précédé d'assez 
longtemps l'apparition du mildiou, mais ce retard explique pourquoi l'augmentation du 
rendement n'a pas été plus forte. 
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TABLEAU 1.-Montrant l'effet de cinq pulvérisations avec de la bouillie bordelaise par

comparaison à des pommes de terre semblables non traitées, la production indiquée
est celle de parcelles d'un quarantième d'acre.

Augmenta-
Parcelle Rendement d'un quaran- tion du. tième d'acre en livre. nombre de

pommes
de terre

Variété. vendables
par parcelle

h^ Traitement. Mil- Venda- Total. d'un qua-
diou. bles. rantrème

d'acre en
livres.

................. .2.1 Bordeaux... Mclntyre......... .. 0•0 260-5 342-5 151•5
...........

2•2 ............................ 'Témoin.... " .......... 1-0 109•0 196•0

..............4•1 Témcin.... Green 3iountain..... 2-0 147•0 220-5..............
4•2 ............................. Bordeaux.:. 1.5 343•0 417•5 196-0

.................r.1 Fordeaux... 0 0 370-0 409-0 168•0...........
..........5•2 .................. Témoin.... " .... 0-0 202•0 248•0

• •..........&1 Témoin.... Dakota Red........ 0•0 279•0 333•0............... .
6•2 ............................ Bordeaux... " ........ 0•0 3ï4•0 418•0 95•0

............7•1 Témoin.. .. " ........ 0-0 228•0 336•0................
..7•2 ......................... Bordeaux... 0•0 418-5 466-5 190•5

...............8•1 Bcrdeaux... ...... . 0•0 420•0 458•0 72•0
.............

8•2 ............................ Témoin..
.

0•0 348•0 420-0

Le tableau suivant II, donne les mêmes résultats en termes d?un acre ainsi que
la valeur de l'augmentation et le profit net dû à la pulvérisation. Nous nous sommes
servis, pour faire ce calcul, du coût réel du travail, quoique ce travail fut fait à la
main et sur une échelle expérimentale. Nous avons déboursé $14.12 pour pulvériser-
un acre cinq fois de suite; si nous avions payé les matériaux le même prix que l'année
dernière, nous n'aurions pas dépensé plus de $8 ou $1.60 par pulvérisation et par
acre, en supposant le travail fait sur une plus grande échelle et de la façon la plus
économique possible. Il ne faut pas oublier que le profit donné représente seulement
l'augmentation causée par la pulvérisation, déduction faite du coût du travail. Pour
obtenir le profit total, il faudrait ajouter les chiffres du profit donné par les parcelles
témoins.

A
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TABLEAU IL—Montrant l'effet de cinq pulvérisations à la bouillie bordelaise par com-
paraison à des pommes de terre non pulvérisées, l'augmentation du rendement et 
du profit est indiquée en termes d'un acre: 

' 	 Augmen- 
Parcelle. 	 tation 	Valeur de Profit net Profit nt 

	

de tuber- 	l'aug- 	par acre 	moyen 
Variété. 	cules yen- mentation 	dû à la 	par acre 

	

dablesdue 	à 50c le 	pulvérisa- 	dû à 11 
N° 	 Traitement. 	 à la pulvé- boisseau. 	tion. 	pulvé is- 

	

risation. 	 tion. 

	

—   	

	

boie.eaux. 	$ 	c. 	S 	c. 	$ 	c 

	

2.1 	  Bordeaux...  McIntyre 	101.0 	50 50 	36 38 

	

2.2 	  Témoin.. 	" 

	

4-1 	 Témoin. 	. Green Mountain. 

	

4-2 	  Bordeaux... 	œ 	s.... 	131-0 	65 50 	51 38 

	

5.1 	  Bordeaux... 	œ 	.... 	112.0 	56 00 	'41 88 

	

5.2 	  Témoin 	 œ 

	

6.1 	  Témoin. 	Dakota Red 	 34 38 

	

6.2 	  Bordeaux. 	46 	 63-0 	31 50 	17 38 

	

7.1 	 Témoin..  

	

7-2 	  Bordeaux. 	œ 	
' 127.0 	63 50 	49 38 

	

8.1 	  Bordeaux. 	œ 	 48-0 	24 00 	9 88 

	

8-2 	 Témoin..  

Les résultats de cette expérience démontrent que, dans une saison comme celle 
de 1915, il y a profit à pulvériser les pommes de terre dans file du Prince-Edouard. 
Ils montrent que l'on ne peut guère se passer des pulvérisations, car ce sont elles 
qui donnent la phis grosse part du profit. On a prétendu que ce problème présentait 
des difficultés spéciales dans cette province, parce que la variété que l'on cultive est, 
dit-on., très résistante au mildiou, et qu'elle n'est sérieusement affectée que dans une 
saison anormale comme celle de 1915. Je ne puis parler d'expériences sur ce point, 
mais le fait que la pulvérisation a augmenté ln production de cette variété à raison de 
101 boisseaux à l'acre, soit 4 boisseaux de plus que la moyenne des trois variétés com-
binées, indique qu'elle n'est pas très résistante. On dit encore que le prix de vente 
des pommes de terre est généralemnt si bas qu'un traitement aussi coûteux ne paierait 
pas. C'est là un point qui reste à démontrer. Supposons qu'un cultivateur qui ne 
pulvérise pas aussi parfaitement, obtienne plutôt une augmentation de 50 boisseaux 
que de 97 boisseaux à l'acre; supposons également que cinq pulvérisations reviennent 
à $8 l'acre, alors si les pommes de terre se vendent à 25 cents le boisseau, le profit net 
causé par la pulvérisation (c'est-à-dire déduction faite de tous les profits réalisés sur 
les tubercules non pulvérisés) serait de $4.50. Il est malheureusement vrai cependant 
qu'au prix actuel du sulfate de cuivre, les cinq pulvérisations coûteront beaucoup plus 
cher que ce montant, à tel Point même que la pulvérisation n'est pas Mie proposition 
économique. On peut dire dans les conditions ordinaires de cette province, il n'y a 
pas d'avantage à pulvériser lorsque le sulfate de cuivre coûte plus de 15-cents la livre. 

Comparaison de la bouillie bordelaise et du 	 "Kil-toneW est une 
pâte de bouillie bordelaise toute faite, que l'on obtient sans doute en précipitant le 
cuivre dans une solution de sulfate de cuivre au moyen de la chaux. La vente 
de ce produit a été poussée considérablement dans les provinces maritimes la saison 
dernière. Il ressemble beaucoup à la préparation mise en vente en Angleterre sous les 
auspices de S. W. Pickering et que l'on appelle pâte Woburn, mais je n'ai pu savoir si 
elle était fabriquée de la même façon par l'emploi de l'eau de chaux au lieu de lait 
de chaux. 
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Une forte quantité de cette pâte avait été mise à la disposition du laboratoire 
our faire des expériences, et .comme il était important de déterminer exactement 

l'utilité de cette substance, puisque certains cultivateurs s'étaient laissé persuader 
à en employer -pour la première fois, le fonctionnaire chargé du laboratoire entreprit 
d'en faire l'essai à côté des parcelles pulvérisées à la bouillie bordelaise et des par-
celles t,émoins. L'expérience a été effectuée à trois centres, l'un sur la ferme servant 
aux expériences de la pulvérisation à la bouillie bordelaise, et les autres sur les fermes 
de M. J. A. Taylor, chemin Wilmot, et M. D. Reid, près de Summerside. A ce dernier 
centre, les parcelles ont été déranges par accident au cours de la saison, et les ré-
sultats n'en sont pas donnés. 

La bouillie bordelaise employée était faite d'après la formule 6-4-40 (6 livres de 
sulfate de cuivra, 4 livres de chaux vive et 40 gallons d'eau) et elle a été employée 
cinq fois, à intervalles de 2 semaines à partir du 30 juillet. Noue avons appliqué, 
dans chaque cas, une quantité suffisante dé bouillie pour couvrir parfaitement le 
feuillage. Le Kil-tone était fait d'après les instructions des fabricants et appliqué 
autant que possible dans les quantités recommandées. Nous avons constaté que pour 
couvrir toutes les tiges, même modérément bien, avec un pulvérisateur à dos, il 
fallait employer de plus grandes quantités que celles qui sont indiquées. Nous en 
avons mis aussi pour revêtir tout le feuillage. Les deux solutions ont été appliquées 
à la même date. Dans l'expérience Dewar, les parcelles étaient arrangées à peu près 
de la même faç,on que pour les parcelles traitées à la bouillie bordelaise. La première 
série était disposée du nord au sud ainsi; Kil-tone--Témoins—Bouillie et la deuxième 
les parcelles étaient côte à côte. 

TABLEAU III.—Pulvérisations de bouillie bordelaise, et einq applications de Kil-tone 
comparées aux plantations non traitées. La production ea donnée en termes 
de parcelle d'un quarantième d'acre. 

Parcelle. 	 Production d'un quaran- 

	

tième d'acre en livres. 	Augmentation 
-- 	 des tuber- 

Variété.   cules venda- 
bles par 1/40 

/sr 	 Traitement. 	 Mil- 	Venda- 	Total. 	d'acre. 

	

diou. 	bles. 

— 
liv. 

- 
1 • 1 	  Kil-tone.... Montagne verte 	. 	13.75 	364• 0 	443.0 	217•0 
1.2 	  Témoin.. .. 	" 	.... 	8•25 	147.0 	224.0 
1 •3 	  Bordeaux... 	" 	.... 	0.0 	419-0 	470-0 	272.0 

3 •1 	  Bordeaux... Early Rose and 
McIntyre 	0 •75 	318.0 	354•0 	153.0 ‘ 

3.2 	  Témoin.. .. 	 16.75 	165• 0 	209•0 
3.3 	  Kibtone.... 	a 	 0.0 	309•0 	366-0 	144.0 

9.1 	  Bordeaux. 	McIntyre 	0•0 	238.5 	297.0 	67-0 
9 • 2 	  Témoin. 	.n 	 0.0 	171.5 	228• 5 
9.3 	  Kil-toue.." 	 0.0 	223.0 	280.0 	51.5 
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TABLEAU IV.—Montrant l'effet de la pulvérisation des pommes de terre cinq fois avec 
la bouillie bordelaise et cinq fois avec le Kil-tone, par comparaison aux pommes de 
terre non pulvérisées; l'augmentation est donnée en termes d'un acre. 

Augmen- 
tation 

Parcelle. 	 de tuber- Valeur de Coût 	Profit net 
- 	 cules 	l'augmen- de l moyen 

Variété, 	vendables tation à 	a pal:  	par acre 
\ 	 due à la 	59e le 	vérisation 	dû à 

N° 	 Traitement. 	 pulvérisa- boisseau. 	par  acre ' 	a pulvéri- 

	

tion. 	 cation. 

boisseaux. 	$ 	c. 	$ 	c. 	$ 	c. 

1.1 	  Kil-tone.... Green Mountain..... 	145 	72 50 	15 88 	56 62 
1-2 	  Témoin. 

di 1.3 	  Bordeaux... 	 .... 	' 	181 	90 50 	14 12 	76 33 

3.1 	  Bordeaux... Early Rose and 
McIntyre 	102 	51 00 	14 12 	36 88 

3.2 	  Témoin. 	 té 

3.3 	  Kit-tone.... 	II 	 96 	48 00 	15 88 	32 12 

9.1. 	  Bordeaux 	McIntyre 	45 	22 50 	14 12 	8 38 
9-2 	  Témoin. 	.. 
9.3 	  Kil-tone 	il 	 34 	17 00 	15 88 	112 

TABLEAU V.—Comparaison entre la bouillie bordelaise et le Kil-toue, montrant l'aug-
mentation de rendement, le coût de la pulvérisation et le profit par acre résultant 
de la pulvérisation. 

— 	 Bouillie 	Kit-tone. 
borde- 
IMse. 	. 

= 
Augmentation moyenne dans le nombre de tubercules vendables sur les 

parcelles témoins  	 bois,. 	109 	 92 

Différence en faveur de la bouillie bordelaise 	 boiss. 	17 

Coût de la pulvérisation 	5 	14 12 	15 88 

Profit net moyen dû à la pulvérisation 	5 	40 55 	29 95 

Différence en faveur de la bouillie bordelaise   	5 	10 60 

Ces tableaux se passent de commentaire. Dans /Me du Prince-Edouard. le liil-
toile se vend en détail en petites quantités à 17 cents la livre. Le sulfate de cuivre 
se vend dans des conditions semblables à 11 cents la livre ou moins. Le prix relatif 
de ces deux substances serait à peu près le même dans une époque plus normale. En 
raison de la hausse des prix, les cinq pulvérisations de Kil-tone nous ont coûté *14.12 
par acre. A cette différence, il faut ajouter l'efficacité moindre de la substance pré-
parée, évaluée au prix de 17 boisseaux de pommes de terre, soit un total de $10.60 
en faveur de la bouillie bordelaise. Voilà un autre témoignage à ajouter au fait que 
nous n'avons pas encore découvert un composé qui puisse se comparer, au point de 
vue du prix ou de l'efficacité, à la bouillie bordelaise fabriquée à domicile. 
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L'EFFET DES SAISONS HUMIDES SUR LE GRAIN.

(Planche LVII a-f.) Epis de blé couvert de suie.-Nous avons reçu au laboratoire
de ce service un grand nombre d'épis de blé venant de l'Ouest et couverts de taches
noires ressemblant à de la suie. Nous avons également, pendant la dernière partie de
la saison, fait des observations dans l'Ontario et les provinces maritimes qui révélaient
les mêmes conditions; dans•quelques cas toute la plante de blé en moyette était pres-
que noire.

Il est naturel que. les cultivateurs, voyant leur blé noircir de cette façon, s'alar-
ment et aillent aux renseignements. Comme ces conditions paraissent être universelles
cette saison, nous avons préparé les notes suivantes afin de montrer que ces condi-
tions sont principalement d'une nature secondaire et que ce n'est que dans de rares
circonstances qu'elles peuvent causer des pertes matérielles. La décoloration est due
exclusivement à un certain micro-chanipignon dont le développement est grandement
favorisé par l'humidité des saisons.

Le plus répandu de tous ces champignons est le Cladosporiurn, peut-être l'espèce
la plus commune de ces champignons: C'est ce qui cause l'épi de suie. Les épis de
blé paraissent être entièrement couverts ou tachetés de suie, suivant la quantité du
champignon.

Généralement parlant, l'épi de suie paraît dans le blé qui a été coupé et exposé
pendant quelque temps à l'humidité ou aux pluies. Parfois cet état se voit dans le
blé qui pousse, spécialement lorsque le grain est presque mûr et que les pluies retar-
dent l'engrangement.

Le même phénomène se manifeste également avant la maturité du grain. Il peut
parfois être causé directement par une pluie excessive, mais plus souvent par la mort
prématurée des feuilles venant après une sécheresse d'été; le grain mûrit prématu-
rément et prend une apparence racornie. Cette apparence peut même lui être donnée
par l'un ou l'autre des agents qui causent la mort prématurée des plantes de blé.

Dam tous les cas signalés, le champignon paraît comme un symptôme secondaire
et n'inflige que peu ou point de mal au grain lui-même.

Le champignon fait-il jamais racornir le grain? C'est très douteux. Quelques
observateurs le prétendent, mais leur témoignage n'est pas du tout concluant. Person-
nellement, nous n'avons pu attribuer aucune perte de grain à ce champignon. Il
n'est pas improbable que lorsque des pluies excessives tombent pendant la période de
floraison du blé, ce champignon peut empêcher la pollinisation de l'ovaire, enrayant
ainsi le développement du grain. Ce n'est que rarement cependant que ce champi-
gnon provoque le décoloration du grain, lorsqu'il reste trop longtemps en épis sur le
champ.

Mais il est impossible de se faire une température convenable, il est impossible
également d'indiquer les moyens de prévenir cet état. Lorsqu'on prévoit de longues
périodes de pluies, il est peut-être bon. de couper le blé et de s'efforcer de l'engran-
ger sans l'exposer aux pluies prolongées. Mais quand la pluie tombe continuellement
sur le blé en moyettes, les cultivateurs doivent s'efforcer de hâter le séchage en retour-
nant fréquemment les gerbes ou en employant des capotes à l'épreuve de la pluie pour
le grain qui a une valeur spéciale.

Il n'y a pas lieu de s'alarmer outre me4ure de l'apparence de ces, épis, car ils
causent peu de pertes. ^

Taches des glumes du blé.-Nous avons également rencontré cette année une autre
sorte de décoloration, entièrement différente. Nous l'avons constatée dans la plante
en cours de végétation, mais elle, paraît aussi naturellement dans le grain en moyettes.
Dans ce cas, les épis ne présentaient aucune moisissure de suie; mais lois glumes,
c'est-à-dire, les écailles qui recouvrent la semence, présentaient des taches baun rou-
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geâtre ou brun chocolat, et les épis attaqués ainsi ont un aspect beaucoup plus som-
bre que les épis sains. Cette tache des glumes est commune en Europe. Elle a été 
souvent observée par nous-mêmes ou par d'autres investigateurs sur ce continent 
Vers la fin de la saison, cas taches présentaient des fructifications minuscules, remplies 
de nombreuses spores. Ce champignon pénètre très rarement dans le grain et il ne 
fait que peu ou point de dégâts au grain. Ll est très commun pendant les saisons hu-
mides. 

Gale du blé.—Le nom populaire que l'on a dotmé à cette maladie n'est pas aussi 
descriptif qu'on pourrait le désirer, car notre interprétation de la gale est très diffé-
rente de l'apparence de celle-ci. Dans les provinces maritimes, la gale du blé était 
commune cette année, mais les dégâts ont été faibles. Ses effets sur les plantes sont 
plus apparents que réels. Naturellement les cultivateurs qui constatent ce désordre 
dans leur blé s'alarment, mais on peut les assurer que cette maladie ne cause au 
Canada que des pertes négligeables. Dans les champs que nous avons examinés, 
ndus avons constaté qu'elle causait 1 pour cent de perte, mais sans doute les pluiee 
continuelles pourraient occasionner de plus grands dégâts. 

L'apparence des épis malades est très caractéristique. On reconnaît invariable-
ment la maladie par la décoloration du chaume, juste au-dessous de l'épi, qui prend 
une couleur bleuâtre-brun sur une longueur de 2 à 3 pouces. Si on sectionne un épi 
attaqué, et que l'on examine les épillets, on n'éprouve aucune difficulté à voir à la 
base de quelques-uns d'entre eux, un dépôt de couleur rose qui paraît sortir de dessous 
la glume. Les épillets attaqués et le grain qu'ils renferment sont morts. Parfois la 
partie centrale de tous les épis est morte, parfois toute la partie au-dessus de cette 
infection est morte, tandis que, au-dessous de l'infection, le grain est encore normal. 

Cette maladie est très répandue au Canada. Le champignon auquel on doit la 
production du dépôt rougeâtre, est depuis longtemps connu sous le nom de Fusarium 
roseum, Link., mais depuis que l'on a découvert le stage parfait de ce champignon, la 
maladie a reçu le nom de Gibberella Saubinettii (Mont.) Sacc. 

Il n'est pas improbable que le grain partiellement infecté peut être détruit par 
le mycelium du champignon, mais nous n'avons aucune preuve nous portant à croire 
que la maladie soit transmise par le grain attaqué. S'il en était ainsi, les dommages 
seraient considérables. Apparemment, le champignon qui est très répandu dans la 
nature, attaque le blé de l'extérieur par des spores portées par le vent, et c'est là que 
l'humidité continuelle exerce une influence  considérable sur le développement de cette 
maladie. 

"Pourriture amère" des pommes.—Le rapport du botaniste pour l'année 1910-11, 
page 244 contenait une note préliminaire sur la pourriture amère, accompagnée de la 
planche IX A. Dans le rapport de 1911-12, page 205, se trouvait une note sur la 
même maladie et un résumé des recherches du docteur Jean White et du professeur 
Ewart de l'Australie. Plus tard dans le rapport de 1913, page 439, noug donnions, 
pour l'avantage des producteurs canadiens de fruits, un compte-rendu du premier 
rapport du professeur D. McAlpine d'Australie sur l'étude de la pourriture amère. Le 
rapport final du professeur McAlpine vient d'être reçu, par la courtoisie de M. D. IL 
Ross, le commisaire du commerce du gouvernement canadien, à Melbourne, Australie. 
Comme cette maladie offre un intérêt spécial aux arboriculteurs canadiens, auxquels 
elle cause tous les ans des pertes considérables, ils auront intérêt à étudier leommaire-
ment les recommandations faites par le professeur MeAlpine qui permettront dans 
une grande mesure de prévenir cette maladie sérieuse. 

Les rapports eux-mêmes sont très volumineux, ils couvrent une grande somme de 
travaux. Ils contiennent quatre volumes de texte de 77 pages et quelque 170 clichés 
et plus de 400 figures, ce qui constitue un record en fait de publication sur le sujet 
d'une seule maladie. 

OrrAwa. 
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A la suite d'expériences soigneuses et d'études approfondies, le professeur 
UcAlpine aboutit à certaines conclusions que l'on peut résumer ainsi:— 

"Au cours de la cueillette et de l'emballage, les pommes doivent être traitées . 
lussi soigneusement que des oeufs; la moindre moisissure produit une tache dans la 
chair. - 

"Il ne faut pas faire rapporter les arbres trop tôt. A 32° F., la respiration des 
fruits est moins active. La conservation des fruits à cette température retardera la 
pourriture amère. Cette température enraye également le procédé de maturation. 
Une température uniforme d'entreposage au froid variant de 30 à 32° F., empêche le 
fruit de geler et la pourriture amère de se développer. Les variations de température 
loivent être évitées. Les variétés varient beaucoup d'après leur susceptibilité. Nous 
conseillons aux arboriculteurs de choisir, lorsqu'ils plantent de nouveaux vergers, les 
meilleures variétés commerciales résistant à la maladie. Une quantité excessive 
l'azote provoque le développement de la maladie. Les plantes-abris enfouies à la char-
rue paraissent être les meilleures sources d'azote. Il faut chercher à obtenir un 
développement constant plutôt que spasmodique. Si le sol est bien cultivé et en bon 
état, on doit appliquer du fumier seulement lorsque les arbres sont en pleine fructifi-
cation. L'acide phosphorique et la potasse nécessaire doivent être fournis tous les 
ans—le premier sous forme de superphosphate de chaux et la potasse sous forme de 
sulfate de potasse. 

La pourriture amère se plaît dans les terrains bas, marécageux; elle est moins à 
son aise dans les terrains bien drainés. 

"La taille rigoureuse produit une sorte virulente de pourriture, tandis que la 
taille légère la réduit ou la prévient même entièrement. L'irrigation artificielle,—le 
changement subit d'un état de sécheresse à un état d'humidité est le meilleur moyen 
connu de produire la pourriture amère,—ne devrait être pratiquée pendant la saison de 
fructification que lorsqu'elle est nécessaire pour égaliser la teneur en humidité du sol. 
Il est très important d'avoir dans le sol une quantité uniforme d'eau si l'on veut pré-
venir la pourriture amère. 

"Pour réduire la pourriture amère au minimum, il est nécessaire d'avoir un arbre 
de bonne conformation, qui soit également bien développé dans toutes ses parties. On 
le taille pour que les fruits soient également répartis sur l'arbre et non pas tous 
portés sur quelques branches. La régularité de la grosseur, de la pousse et de la ma-
turation est très importante." 

Nous sommes absolument de l'avis du professeur McAlpine. Sans doute, les 
conditions climatériques et autres de l'Australie peuvent être très différentes de celles 
du Canada, niais le conseil que donne cet auteur de "régulariser les forces", est des 
plus justes. Nous commettons souvent des erreurs dans le traitement de nos vergers. 
La nature s'aide elle-même. L'homme qui introduit la culture du pommier là où 
poussaient autrefois des arbustes sauvages ou des forêts, doit se montrer patient, 
étudier les conditions sous lesquelles les arbres accomplissent le mieux leurs fonctions 
naturelles de développement. Ce n'est qu'alors que l'on pourra espérer vaincre les 
maladies comme la pourriture amère. Les arboriculteurs 'nousrendraient une aide 
précieuse dans notre lutte contre cette maladie, s'ils-voulaient noter la résistance 
que présentent les différentes variétés dans leur région particulière et nous les faire 
connaître. (Voir planche LVTII). 

OrrAwA. 
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III. BOTANIQUE ÉCONOMIQUE.

(Par Jox*r AnAMs, M.A., adjoint au botaniste du Dominion).

Nous avons reçu cette année 1,439 spécimens à identifier. Le chiffre était de 955
l'année dernière. 11 y a donc une augmentation de 50 pour cent. Tous les mois de

*l'année ont fourni leur part et toutes les provinces canadiennes étaient représentéesy
y compris le territoire du Yukon. Un certain nombre de spécimens durent être ex-
pédiée aux jardins botaniques royaux, de New, Angleterre pour identification, car il
n'y avait pas de spécimens semblables dans l'arboretum auxquels ils auraient pu être
comparés. Un nombre des spécimens envoyés étaient des mauvaises herbes et on nous
demandait des renseignements sur les moyens de les extirper. Dans œrtains cas éga-
lèment, on désirait connaître les meilleures méthodes de détruire les mauvaises herbes
dangereuses au moyen de pulvérisations chimiques, etc.

Nous avons reçu également un nombre considérable de plantes vénéneuses
ou que l'on soupçonnait d'empoisonner le bétail. Un cultivateur de la Colombie-
Britannique dit avoir perdu 36 chevaux et 65 bovins en six ans. Un autre cultivateur
de la même province signale l'empoisonnement de ses vaches laitières par l'oxytropido
(Oxytropis Lamberti Pursh.) Un cultivateur de l'Ile du Prince-Edouard a eu cinq
bovins empoisonnés et quelques autres cas du même genre ont été signalés dans d'autres
parties du pays. Il y avait parmi les espèces vénéneuses que nous avons reçues au cours
de l'année les suivantes: Veratrum viride, Ait., Zygadenus venenosus, S. Wats.,
Daphne Mezereum L., Cicuta Douglasii Coult. et Rose. C. maculata L., Oxytropis Lam-
berti Pursh., Salmia angustifolia L, Datura Stramonium L.; Hyoscyamus niger L.,
Solanum nigrum L., S. Dulcamara L. Nous avons reçu également plusieurs demandes
de renseignements relativement à ces plantes.

Pari-ni les plantes reçues pour identification se trouvent un certain nombre d'es-
pèces de plantes marines. L'extraction de la potasse du varech offre une importance
ôconomique à l'heure actuelle et nous n'avons aucun spécimen ni aucun ouvrage qui
puisse nous servir de guide dans l'identification des plantes de ce groupe.

Nous avons reçu également un grand nombre de demandes pour le bulletin n' 23,
sur les plantes médicinales et beaucoup de personnes expriment le désir de connaître
les noms de grainetiers et de pépiniéristes qui ont, des plantes médicinales; d'autrés
désiraient connaître l'adresse des maisons qui achètent ces plantes. Nous avons pu,
dans certains cas, fournir des graines de ces plantes à ceux qui désiraient les escaçer.

Nous avons commencé à cultiver des plantes médicinales et semé quelques graines
d'espèces différentes. La ciguë s'est comportée comme une plante annuelle. La bella-
donne et la guimauve ont fleuri et rapporté l'année des semis et ont bien résisté à
l'hiver. La menthe verte a fait également une pousse considérable la première annéa
mais n'a pas fleuri. Elle paraît également être très rustique. Le fenouil, la tanaisie
et la rue ont bien poussé et ont bien résisté à l'hiver. La chute de neige était exces-
sive cet hiver. Il nous faudra donc continuer nos observations plusieurs années avant
de pouvoir présenter des conclusions générales sur la résistance à l'hiver.

Nous avons reçu des questions touchant la culture, etc., du riz sauvage, de la
chicorée et de la moutarde. Comme la chicorée doit être séchée avant d'être moulue,
sa culture ne peut être entreprise avantageusement que par des cultivateurs qui se
trouvent à portée d'un four de dessication. La demande de cet article est limitée et
comme les racines sont lourdes, le fret à payer sur les racines non séchées pous une
distance considérable, serait excessif. Il n'y a actuellement, je crois, dans l'Est du
Canada qu'une seule maison qui se charge de faire rôtir les racines de chicorée. Elle
re trouve dans la province de Québec. La moutarde paraît être une récolte satisfai-
sante, car les graines ne prennent que peu de place et le fret, même sur une longue
distance, est faible en proportion de la valeur du produit. Mais la chicorée et la
moutarde, comme les plantes médicinales, appartiennent à une catégorie de récoltes
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spéciales. et  ne doivent être cultivées que par ceux qui les manufacturent en quantités 
suffisantes pour répondre à la demande. A moins qu'un cultivateur ne puisse s'enten-
dre d'avance avec un manufacturier au sujet des quantités requises et des prix, il 
court un assez grand risque en cultivant ces plantes, à moins qu'il n'en sème que de 
très petites quantités. 

On nous a posé également bien des questions, notamment sur la fabrication 
d'huiles essentielles provenant de diverses plantes, la vitalité des graines de mauvaises 
herbes dans le sol, l'enlèvement, au moyen de procédés chimiques, de formes basses 
de végétation (algues) dans les réservoirs à eau, etc. 

Tous les ans nous recevons des spécimens à identifier, mais l'expéditeur omet de 
signer son nom ou d'écrire une note disant d'où viennent les spécimens. Ces expédi-
teurs s'exposent à un désappointement, mais il est évident que nous n'en sommes 
nullement responsables. 

Nous avons eu une correspondance assez considérable touchant la culture du lin 
pour la filasse et l'utilisation des déchets de filasse pour fins industrielles. En 
réponse à une requête d'un surintendant, nous avons expédié au musée des plantes à 
filasse, attaché au laboratoire des produits forestiers de l'université McGill, Montréal, 
des spécimens de paille de lin rouie et non rouie. Nous avons reçu plusieurs lettres 
au sujet de lin et des demandes d'échantillons. L'une de celles-ci venait d'une maison 
d'Angleterre, par l'intermédiaire de ses agents de Montréal, qui désirait faire l'essai 
d'échantillons de lin cultivé au Canada et qui se déclarait prête à en employer de 
très grandes quantités si ces échantillons répondaient aux conditions désirées. Nous - 
lui avons expédié deux ballots, pesant chacun environ 110 livres de paille de lin culti-
vée à Indian Head, Sask., et à la ferme centrale, Ottawa, Ont., mais aucun rapport 
sur la qualité des échantillons ne nous est encore parvenu. Une maison d'Irlande 
nous a demandé également des échantillons de graine et de paille de lin canadien. 
Ils lui ont été fournis. Nous avons présenté à l'exposition centrale canadienne, 
Ottawa, des échantillons de lin et de filasse. On trouvera, dans un autre chapitre, 
des détails touchant les expériences sur le lin conduites à la ferme centrale. No u s 
avons fait les mêmes travaux que d'habitude cette année à l'arboretum et aux jardins 
botaniques et établi plusieurs parcelles nouvelles pour faire des expériences et des obser-
vations sur les mauvaises herbes et autres plantes sauvages, les plates-bandes étaient 
réservées pour des espèces plus voyantes. 

Nou avons expédié une liste de graines d'échange de 370 espèces à vingt-six des 
principaux jardins botaniques et fourni des paquets de graine aux jardins botaniques 
suivants: Aulnay sous Bois, France,' 27; Trinity College, Dublin, Irlande, 7; Oxford, 
Angleterre, 44; New-York, 6; Glasnevin, Dublin, Irlande, 7; St. Louis, Missouri, 11; 
Nancy, France, 27; Lausanne, Suisse, 17; Groningen, Hollande, 9; Lund, Suède, 1S; 
East Lansing, Michigan, 2; Upsala, Suède, 36. 

En échange, nous avons reçu un nombre considéraQe des espèces que voici: De 
Washington, 20; Brooklyn, N.-Y., 10; Trinity College., Dublin, 13; Glasnevin, Irlande, 
33; Ekaterinburg-, Russie, 1; Tiflis, Caucasie, 10; Nancy, France, 33; Lausanne, 
Suisse, 27. Nous avons reçu également un spécimen de Larix dahurica Turcz, du 
bureau de l'industrie des plantes, Washington. 

Nous avons publié, au cours de l'année, la circulaire d'exposition n° 77 sur la 
culture du lin pour la filasse et le bulletin illustré n°  28, deuxième série, sur "Le lin 
pour la filasse, sa culture et sa manutention." 

Expériences sur le chanere.—Nous avons ensemencé  1/,es d'un acre avec de la 
graine que nous avait fournie le Bureau de l'industrie des plantes de Washington, le 
12 mai 1915. La graine a été semée à raison de 33 livres à l'acre. Le 30 août la 
hauteur de la récolte était de 5 pieds. La tige la plus élevée avait el pieds. La pre-
mière partie de la saison avait été sèche et la végétation en a naturellement beaucoup 
souffert Le chanvre a été arraché le 30 août lorsqu'il commençait à répandre son pollen 
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et il a été roui par flottage à la surface de l'eau. Après séchage, il a été envoyé à la 
filature Doon, Ontario, qui nous a fourni le rapport suivant. 

"La filasse de ce chanvre paraît être de très bonne qualité mais nous croyons qu'elle 
a été fortement endommagée au cours du rouissage. Ce n'est pas un chanvre très 
long, mais la qualité de la filasse est meilleure que s'il avait été long. Il n'y a pas 
de limite à la quantité de cette paille que nous pourrions employer si elle était bien 
rouie. Nous croyons qu'il pousserait beaucoup mieux dans le sud de l'Ontario que 
sur votre ferme à Ottawa." 

Nous avons semé une partie du même échantilon de graine le 31 mai 1915, pour 
voir s'il serait possible de mûrir de la graine dans cette latitude. Plusieurs plantes 
dans lesquelles les premières graines étaient mûres ont été coupées entre le 22 et le 
29 octobre et nous les avons laissé sécher. Les dernières plantes ont été coupées le 
11 novembre "Une fois battues, elles ont donné une quantité considérable de graines 
bien mûres. Une fois nettoyées, elles accusaient une faculté germinative de 90 pour 
cent. La récolte a bien résisté à une température de 25 degrés F., le 25 octobre. 

Expériences sur le 	1915, nous avons cultivé à la ferme centrale plusieurs 
parcelles de lin à filasse. Nous avons employé deux sortes de graine, savoir, Dutch-
Riga-Child, importée directement de la Hollande par entente spéciale entre le bota-
niste du Dominion et le docteur Ritzema-Bos, et de la graille cultivée au Canada, 
aelietée à Ottawa. La graine de Hollande a donné une faculté germinative de 73.5 
pour cent et la graine canadienne de 100 pour cent. Il y avait deux dimensions de 
parcelle, savoir, un quarantième d'acre et un quatre-vingtième d'acre. La graine 
été semée à différentes dates entre le 10 et le 25 mai. Le taux des semis variait de 
11 à 3 boisseaux à l'acre. La hauteur moyenne des quatre parcelles ensemencées avec 
de la graine de Hollande était de 28i pouces et la hauteur moyenne des parcelles 
ensemencées avec de la graine du Canada de 21i pouces. Les parcelles ont été arra-
chées pour la plupart à trois périodes différentes de la maturité. Dans certains en'. 
les capsules étaient entièrement formées mais aucune des graines n'était mûre. Dans 
d'autres, la première capsule sur chaque plant était mûre tandis que dans la troi-
sième série la moitié seulement des capsules était arrivée à maturité. La parcelle 
semée en dernier lieu était envahie par la rouille du lin. Nous avons mis quelques 
parcelles en moyettes pour les faire sécher et les capsules ont été enlevées ensuite au 
moyen du peigne. Dans d'autres, le lin a été roui directement après l'enlèvement 
des capsules. On étalait ces capsules sur une toile pour les faire sécher. Dans les 
deux cas, les capsules ont été broyées et les graines nettoyées et séparées. Nous 
avons fait une évaluation de la quantité de graines produite par quatre parcelles de 
lin danois; elle était de 6, 5, 41 et 7 boisseaux respectivement à l'acre. Il y avait 
56 livres au boisseau. 

Après l'arrachage, le lin ,  a été roui à l'eau. Nous avan.: creusé à cet effet quatre 
routoirs, chacun d'environ trois pieds de profondeur dans un coin du jardin botani- 

- que, près du canal Rideau. L'eau dont ces routoirs ont été remplis a été analysée par 
le docteur Shutt. Elle donnait 9.03 degrés de dureté sur la balance Clark. Nous 
avons trouvé une différence de 12° F., entre la température de l'eau du fond et celle 
de l'eau de surface par une journée chaude et à cause de cette différence, les ballots de 
lin ont été flottés à la surface et tenus sous l'eau au moyen de madriers chargés de 
pierres, (planche LTX). Pour obtenir un rouissage uniforme, l'eau qui entoure le 
ballot devrait être approximativement à la même température. Une certitine jour-
née, la température de la surface s'est élevée jusqu'à 80° F. Plus tard dans la saison, 
lorsque nous faisions rouir d'autres échantillons de lin qui n'avaient pas été cultivés 
à la ferme centrale, la température était descendue jusqu'à 47° F., un chiffre qui ne 
doit pas donner les résultats les plus satisfaisants. La durée du rouissage variait avec 
la saison de l'année. Pendant la période de chaleur, nous avons enlevé certains 
échantillons au bout de 2î jours d'immersion. Plus tard, lorsque la température s'était 
refroidie, il a fallu neuf jours. • 
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Nous avons constaté que certains échantillons n'étaient pas tout à fait -assez rouis. 

Le temps nécessaire au rouissage paraissait varier quelque peu.avee l'âge du lin au 
moment de Panachage, la dessiccation qifil avait subie avant d'être roui, l'épaisseur 
des tiges de lin, qui dépend à son tour du taux des semailles, la température et la 
dureté de l'eau employée et le degré de serrage des bottes. Si la botte de lin est très 
serrée la partie centrale rouit plus lentement que le dehors et une grosse botte-prend 
plus de temps à rouir qu'une petite. 

Les routoirs ont été vidés et remplis à plusieurs reprises pendant la saison. 
Il n'est pas à conseiller de faire rouir le lin après le mi-septembre dans ce climat 

si l'on désire obtenir les meilleurs résultats. 
Au sortir du routoir, on étale le lin en couches minces sur l'herbe pour le faire 

sécher (Planche LX, premier plan). Cet épandage sur l'herbe a l'effet de faire con-
tinuer le procédé du rouissage et en même temps d'améliorer la couleur; le temps que 
le lin reste sur l'herbe est largement déterminé par l'état du lin et la nature de la 
température. Si le lin n'est pas tout à fait assez roui lorsqu'il est sorti de l'eau, le 
rouissage sera complété par cette exposition sur l'herbe. Si, d'autre part, le temps 
est pluvieux, le lin peut être trdp roui et il peut être difficile de le faire bien sécher. 
Parfois, U est nécessaire de mettre les tiges de lin debout pour les faire sécher. C'est 
ce qu'on appelle la " mise en chaînes." (Planche LX.) 

Le temps que les différents échantillons de lin ont passé sur l'herbe a varié de 
1 à 17 jours. Une fois bien rouie, la paille a été mise sous abri. Elle a été plus tard 
envoyée au moulin à teiller pour être examinée. Quelques échantillons ont été 
teillés à Forest, Ont., mais le plus grand nombre ont été envoyés au moulin de la 
Ontario Flax Co., Ltd., Parkhill, Ont. Le gérant de moulin qui représente la York 
St. Flax Spinning Co., de Belfast, Irlande et qui a une grande expérience dans la 
manutention de la fibre de lin a bien voulu faire rapport sur la valeur comparative 
des échantillons qui lui ont été soumis. Il les a divisés dans ce but en six catégories 
que voici:— • 

No I. C'est un lin bien développé à filasse s'aine, propre au filage, il soutient fa-
vorablement la comparaison avec le lin irlandais. 

N° II. Ce n'est pas un lin aussi long que le le 1, mais il est tdut aussi bon sous 
tous les autres rapports. 	 - 

N° III. Lin dur et fort mais qui n'est pas aussi bien roui que les deux précédents. 
IV. Lin court, rabougri, insuffisamment roui. 

N° V. lin court, pauvre fibre, pas assez roui. 
N° VI. Court, sans valeur pour la filasse. 
Aucun des échantillons cultivés à la ferme centrale n'a été classé dans la caté-

gorie n° I. Un des échantillons provenant de semence irlandaise a été classé dans la 
catégorie n° II. Trois de semence hollandaise et deux de semenee canadienne ont été 
classés dans la catégorie III et trois venant de semence canadienne dans la catégorie 
IV. 

Indépendamment des échantillons de lin cultivés à la ferme centrale, d'autres, ve-
nant de différentes parties du Canada, ont été rouis et plus tard teillés à Parkhill. 
Quatorze venaient des endroits suivants du sud-ouest de l'Ontario: Floradale. Cones-
togo, Dashwood, Zurich, Exeter, Wingham, Ripley, Hensall, Crediton, Forest, Park-
hill, Oilsprings. Ils ont été cultivés spécialement pour leur filasse, les uns étaient des 
lins à fleurs bleues les autres à fleurs blanches. La graine venait en premier lieu de 
Hollande, de Belgique et de Russie. La longueur des échantillons variait de deux à 
trois pieds et la majorité de leurs graines, pour la plupart d'entre eux, était mûre. 
Huit de ces échantillons ont été placés dans la catégorie I, quatre dans la catégorie 
II et deux dans la catégorie III. 

Nous avons reçu également 54 échantillons fournis par les régisseurs des fermes 
annexes. Un de ces échantillons venait de Lacombe, Alberta ;1 de Lethbridge, Alberta; 
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3 de Rosthern, Saskatchewan; 17 de Indian-Head, Saskatchewan; 10 de Scott, Saskat- I 
chewan; 9 de Morden, Manitoba; 4 de Brandon, Manitoba, et un de la ferme expérimen-
tale de la rivière au Sil3leux, dans le nord de l'Ontario. Neuf des échantillons venant 
d'Indian-Head avaient été cultivés exclusivement pour la filasse. Ils avaient été semés 
à des dates différentes et sur des sols de différente nature. Les autres ne paraissaient 
avoir été semés que pour la production de la graine. Un échantillon avait été coupé; 
tous les autres avaient été arrachés. La longueur des échantillons arrachés variait de 
111 à 36 pouces. Comme d'habitude, dans le lin cultivé pour la graine, un grand nom-
bre des tiges étaient branchues près de la haîe. 

Après le teillage, ces échantillons ont été classés de la façon suivante: catégorie I, 
aucun; II, 2; III, 15; IV, 16; V, 14; VI, 7. Les deux meilleurs échantillons venaient 
de Lethbridge. 

Seize échantillons appartenant aux deux variétés, Longue-Tige et Novelty, ont été 
rouis par le docteur C. E. Saunders, céréaliste du Dominion. Ils avaient été cultivés aux 
fermes expérimentales suivantes: Fredericton, N.-B.; Sainte-Anne de la Pocatière, 
'Qué.; Cap-Rouge, Qué.; Indian Head, Sask.; Rosthern, Sask.; Lacombe, Alberta ; 
Lethbridge, Alta et Agassiz, C.-B. La variété Novelty variait en longueur de 18 à 30 
pouces et la Longue-Tige de 24 à 41 pouces. Ils ont été également teillés à Parkhill 
et classés comme suit : 2 dans la catégorie I, 3 dans la catégorie III, 5 dans la esté- t 
gorie 4, 3 dans la catégorie V, 3 dans la catégorie VI. Les deux meilleurs échantillons 
avaient été cultivés à Agassiz, C.-B. 

Nous avons fait, au cours de l'année, certaines -  observations dont voici les plus 1, 
importantes :— 

Nous avons laissé une parcelle sur pied pour voir 's'il serait possible de faire 
mûrir toutes les graines. La dernière partie de la saison a été très humide et il y avait 
encore, à la fin d'octobre, quelques plantes portant des capsules vertes et non mûres. 

Pour voir si la fleur du lin se pollinise d'elle-même, nous avons mis cinq fleurs 
non épanouies dans des sacs de tissu fin. La température resta très humide pendant 
quelques jours, mais trois de ces fleurs donnèrent des capsules entièrement dévelop-
pes. Les grains de pollen placés dans l'eau ont gonflé et se sont ouverts. Il semble 
donc qu'une période pluvieuse ne soit pas favorable à la formation des graines et que, 
d'autre part, il ne devrait pas y avoir de grande difficulté à maintenir la pureté d'une 
variété quelconque. • 

Une parcelle de lin provenant de graine canadienne a été arrachée au moment 
où la première capsule sur chaque plante était mûre. Ce lin a été classé à Parkhill 
dans la catégorie III. Une autre quantité de lin venant de la même parcelle a été 
arrachée 24 jours plus tard. Environ neuf-dixièmes des capsules étaient mûres. Ce 
lin a été classé n° V. 

Les graines provenant d'une récolte de lin dans laquelle certaines capsules étaient 
mûres au moment de l'arrachage ont été pesées et comparées à celles d'une récolte où 
les graines étaient plus mûres. Dans le premier cas, 100 graines pesaient 425 milli-
grammes. Un milligramme équivaut à 1/4536o3 d'une livre. La graine dans les deux 
cas était la même. C'était de la Duteh-Riga-Child. On ne peut guère dire actuelle-
ment quelles sont les graines qui donnent la filasse de la meilleure qualité,—si ce sont 
les graines grosses' ou de grosseur moyenne. Mais il semble probable que les graines 
venant d'une récolte bien mûrie germent d'une façon plus uniforme lorsqu'elles sont 
semées et devraient donc donner une récolte également plus uniforme. 

Voulant voir quel changement se produit dans les fibres à mesure qu'elles vieil-
lissent, nous avons fait des sections de tiges jeunes et vieilles pour les soumettre à 
l'épreuve microchimique. L'hydroehlorure d'aniline et le phloroglueine ont montré 

. qu'il se produit, même dans les tiges relativement jeunes, une certaine quantité de 
lignification et ce développement, comme c'était à prévoir, est plus prononcé dans les 
vieilles tiges. Nous ne pouvons dire s'il existe des variétés de lin où les fibres ne se 
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lignifient pas, mais s'il y en a, il serait bon d'en choisir pour obtenir une meilleure
qualité de filasse.

Voulant déterminer d'une façon plus exacte que par les méthodes commerciales
ordinaires le pourcentage de filasse dans la paille rouie, nous avons pesé, sur une balan-
ce chimique, de petits échantillons de paille rouie, venant des différentes localités, et
nous avons déterminé de la même façon la qûantité de filasse obtenue en les teillant
avec les doigts. Les échantillons de lin essayés de cette manière étaient les suivants:-

Graine d'origine canadienne. Parcelle cultivée à la ferme expérimentale cen-
trale, Ottawa.

PC même que PB.
II3i graine d'origine canadienne. Récolte cultivée à Indian Head, Sask.

C graine importécl de Hollande. Récolte cultivée à.Ottaw a
1112 même que II3i.
OF2 graine d'origine canadienne. Récolte cultivée à Conestogo, Ont.
EF13 graine d'origine canadienne. Récolte cultivée à Lethbridge, Alta.
S11 graine d'origine canadienne. Récolte cultivée à Agassiz, C.-B.
:Cous avons pris dans la même botte cinq tiges épaisses et cinq tiges grêles et

mesuré le diamètre moyen de chaque tige, au milieu. Dans le eas"de PB, PC, III et
C, nous avons fait entrer les racines et les sommets branchus. Pour 1112, OF2,
EF13 et Sil nous avons retranché, afin de les peser, les racines et les branches.

11
PB ................................................
Pc ............................ ................
I Hi .............................:..................
C ...................................................
I H2 .................................................
OF: ................................................
EFia ...............................................
Sil .............

.^'
................................

• .

Tiges épaisses,
diamètre

moyen en mil-
limètres.

2•1
1•8
1•8
2•4
1•7'
2•2
2•9
2•2

Pourcen-
tare

de filasse.

18•24
20•25
19•64
24•63
23-67
28•14
22•96
26•03

Moyenne ........................................... 2•1 22•94

Tiges minces,
diamètre

moyen en mil-
limètres.

1•4

Pourcen-
tage

de filasse.

23•75
26•23
19•23
26•38
27•45
33•33
29-20.
28•3•1

26•î4

Un millimètre est égal à environ 1/25 de pouce.

Il semble que l'on puisse raisonnablement conclure des chiffres précédents qu'une
quantité relativement épaisise de graine produit des tiges plus grêles et donne une
plus forte proportion de filasse à l'acre qu'une quantité moyennement forte de graine,
qui produit moins de tiges, mais des tiges plus épaisses. On suppose que la réeolto
dans les deux cas atteint la même hauteur. On croit généralement qu'il n'e^-t
pas avantageux de semer le lin de bonne heure, parce qu'il est exposé à être fau-
ché par la gelée, mais cette croyance n'est pas bien fondée. Après l'arrachage
du lin, une quantité considérable de graine a été éparpillée sur certaines par-
celles et il en est résulté un grand nombre de plants de semis. Ces plantes repré-
sentaient presque toutes les phases du développement. Il y en avait de un pouce
de hauteur ou plus, avec des cotylédons et d'autres de un pied de hauteur. Le 25
octobre 1915, le thermomètre toniba à 25 degrés F. à l'ombre, et les plantes ne souf-
frirent en aucune fwon. Le 17 novembre, il y avait une température de 17 degKs
F. à l'ombre, et le lin était encore en bon état. Le 20 novembre, la température
tomba à 14 degrés F., et il restait encore quelques plantes de neuf pouces de hauteur
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en vie. On peut donc en conclure que l'on peut semer le lin en toute sûreté au prin-
temps dès que le sol peut être mis en bon état de culture. 

Riz sauvage (Planche LXI).—On nous demande tous les ans où- l'on peut se pro-
curer de la semence de riz sauvage au Canada. Ces correspondants disent toujours 
qu'ils cherchent sans succès à se procurer cette semence. Les piscifaetures du gou-
vernement désirent également se renseigner sur la culture du riz sauvage. Il est 
évident, d'après les demandes reçues, que ce riz sauvage doit servir à protéger et à 
alimenter les poissons et les oiseaux. Le riz sauvage est une plante annuelle qui pro-
duit une semence grosse et dure d'environ trois quarts de pouce de long et de un 
seizième de pouce de large. Cette semence est récoltée par les Indiens et sans doute 
par les blancs qui ont découvert ses emplois culinaires et qui s'y »nt habitués. On le 
fait généralement rôtir sur des pierres chaudes. On le broie et on le prépare pour la 
cuisson comme le riz chinois et on s'en sert de la même façon que le gruau d'avoine. 
Il a un goût tout à fait herbeux. On peut faire disparaître ce goût en trempant la 
graine pendant toute une nuit dans l'eau et en la faisant cuire dans de l'eau légère-
ment salée. 

La difficulté a toujours été de faire pousser cette plante là où elle ne vient pas 
à l'état sauvage. Il est difficile de se procurer cette graine viable. Tous les échan-
tillons que nous avons pu obtenir chez les commerçants avaient perdu leur faculté ger-
minative. Nous avons, pendant plusieurs années, conduit des expériences sur l'em-
magasinage da cette graine en hiver, pour voir s'il y avait moyen de la conserver en 
vie. Nous avons trouvé une très bonne méthode. La graine de riz est récoltée, versée 
dans un sac, partiellement plongée dans l'eau et tenue dans un baril rempli d'eau 
jusqu'au mois de novembre. On la met alors dans une caisse ou on l'enfouit dans le 
sol en plein air, pas nécessairement près d'un marais ou d'une rivière, mais à tout 
endroit commode. La terre de cette caisse peut geler dans toute sa masse sans que la 
faculté germinative de la graine en soit aucunement affectée, tant que cette graine est 
recouverte d'environ six pouces de terre. Au printemps cette graine a donné près de 
100 pour cent de germination. 

On doit la semer immédiatement après la moisson en l'éparpillant près des talus 
des rivières ou des marais où l'on désire la faire pousser, ou de bonne heure au prin-
temps; elle s'expédie mélangée à de la mousse humide. Le riz sauvage ne pousse 
pas dans les eaux rapides, ni dans les endroits où il n'y a pas de fonds de terre, comme 
dans leo courants d'origine glaciaire, par exemple. Les jeunes plantes doivent être 
protégées la première année contre les rats et les oiseaux, sinon les graines seront 
toutes dévorées avant de mûrir, et comme c'est une plante annuelle, elle ne revient 
pas la deuxième année, à moins d'être re-semée. Elle produit des graines en abondance 
et s'établit permanemment si on lui en fournit l'occasion. 

IV. RAPPORT DU LABORATOIRE DE CAMPAGNE DE 
PHYTOPATHOLOGIE, ST. CATHARINES, ONT. 

W. A. lleCueets, M.A., adjoint, chargé du laboratoire. 

Indépendamment des expériences et des recherches conduites cette année sur 
certaihes maladies et notamment la rouille résienlaire du pin blanc, (voir article I, 
loi des insectes et des fléaux destructeurs), certaines parties de notre travail méritent 
d'être mentionnées. Nous avons donné en hiver, aux classes d'agriculture organisées 
dans la province, douze conférences illustrées au moyen de projections lumineuses sur 
les maladies des plantes et à d'autres saisons, huit conférences sur différentes maladies. 

L'inspection, à Niagara-Falls, des plantons de pommes de terre importés des 
Etats-Unis, a pris beaucoup de notre temps au printemps et nous avons fait l'ins- 
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pe-ction des récoltes sur pied pour les membres de l'association canadienne des pro-
ducteurs de semence. 

Les demandes de renseignements sur les maladies augmentent tous les ans et 
deviennent un des travaux importants de ce ,laboratoire. 

Conditions générales en 1915.—L'hiver de 1914-15 a été très favorable à l'arbo-
riculture fruitière. Quelques dégâts ont été causés cependant dans le district da 
Niagara. Le printemps a fait son apparition un peu plus tôt que d'habitude et la 
période froide qui a suivi en avril et en mai a retardé la plantation hâtive de bien 
des récoltes, spécialement des tomates. Le 97 mai, il y eut une rude gelée, endom-
mageant grandement les récoltes hâtives de la province, et spécialement les tomates 
précoces. Les dommages causés par cette gelée tardive ont été légers dans la région 
de Niagara, mais considérables par" tout ailleurs. 

L'été, s'est généralement signalé par une hauteur excessive de pluie et les ondées 
qui sont tombées à courts intervalles ont tenu le sol saturé d'eau jusqu'en septembre. 
Plusieurs maladies, favorisées par ces conditions anormales, sont devenues épidémi-
ques et notamment le mildiou des pommes de terre qui a été presque universel dans 
l'Ontario et qui a causé de très grands dégâts dans certaines localités. La pourriture 
brune des fruits à noyau; la tache des feuilles du prunier et du cerisier, la tavelure, 
ont été également plus répandues que d'habitude. Un grand nombre de plantes d'es-
pèces différentes sont mortes ou étaient fortement endommagées parce que leurs ra-
dicelles ont pourri dans le sol saturé d'eau. Les Pommes de terre, les tomates et les 
fèves, ont beaucoup souffert de cette façon, mais ces déets n'ont pas non plus été 
rares chez les arbres fruitiers et spécialement chez les cerisiers. 

En automne, lee pluies cessèrent, et grâce à cette circonstance et à l'abaisse-
ment graduel de la température jusqu'aux froids de l'hiver, les arbres fruitiers déli-
cats ont pu passer à l'état dormant dans des circonstances très favorables. 

Cicatrices d'écureuils sur les troncs d'érables.—J'ai constaté bien des fois) que 
les branches d'érables à sucre (Acer saccharum Marsh), étaient couvertes de cicatri-
ces, spécialement sur le dessus. Ces cicatrices sont plus nombreuses sur les bran-
ches basses, surtout sur celles qui sortent du tronc plus ou moins horizontalement. On 
les voit généralement sur les arbres qui poussent le long des clôtures ou sur les bords 
des bois. On rencontre souvent sur ces arbres des branches dont tout le dessus est 
couvert d'innombrables bosses, comme si elles avaient reçu un nombre prodigieux de 
blessures. Les blessures qui causent cet aspect sont évidemment faites à différen-
tes époques, car elles présentent plusieurs degrés du procédé de guérison. Il y en a 
qui sont entitrement cicatrisées, tandis que d'autres sont d'une origine toute 
récente. Toutes cependant présentent, sous le point blessé, un noircissement carac-
téristique du bois, montrant ainsi que le cambium doit avoir été affecté. Ces surfa-
ces décolorées ne sont pas très étendues ni très profondes. Il y a souvent une teinte 
bleu verdâtre, associée à l'aspect normal très foncé des tissus. Dans un certain nom-
bre de cas tandis que les blessures étaient encore ouvertes, un petit champignon 
semblant appartenir au genre Ceratostoma, était présent sur le bois exposé et c'est 
peut-être l'action de ce champignon sur lee tissus, avant que la blessure se soit cica-
trisée, qui a provoqué cette décoloration singulière déjà notée. 

Je me suis souvent demandé ce qui pouvait être la cause de ces blessures, lors-
que je vis, en avril 1915, plusieurs de ces arbres qui donnaient des signes manifestes 
d'avoir souffert de la morsure de l'écureuil rouge commun. En essayant de trouver 
une blessure aussi récente que possible, je constatai que les cicatrices étaient toujours 
par couple, ce qui, naturellement, m'a fait penser qu'elles étaient rceuvre d'un animal. 
Je finis t)ar trouver un arbre sur lequel les marques des dents étaient faites depuis 
peu de jours, et—circonstance à noter—toutes sur des branches qui portaient déjà 
les cicatrices de nombreuses blessures de ce genre, faites les années précédentes. Je 
fis un examen minutieux de ces marques et je me convainquis par la nature de la 
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blessure, sa dimension, sa profondeur et s'a position, qu'elle était sans aucun doute 
causée par l'animal en question, qui cherchait peut-être à se procurer de la sève. 
Cet arbre a été examiné le 21 avril et la blessure a eu probablement lieu à l'époque 
où la sève coulait encore abondamment. Il est donc raisonnable de supposer que 
l'écureuil cherchait la sève. 

En faisant la blessure, l'écureuil enfonce ses dents profondément dans la bran-
che, parfois si profondément qu'il enlève ‘un morceau du bois ou qu'il détache l'écorce 
du cambium. Le morceau ainsi détaché meurt, et il reste une blessure ouverte. Dans 
d'autres cas, l'animal n'enfonce que la rangée supérieure des dents, la rangée infé-
rieure ne touche que le cortex et laisse une cicatrice superficielle. Au bout de quel-
ques années, cette cicatrice ne se voit presque plus dans le gonflement provenant de 
la blessure faite par les dents supérieures et la troisième année, elle disparaît entière-
ment. 

Défoliation du platane.—Dans un rapport précédent (1914-15), je disais que le 
champignon Gloeosporium nerviseguum (Fekl.) Sacc. endommageait les feuilles des 
chênes. Ce printemps, le même champignon, ou un champignon très semblable, a 
fait tomber les feuilles d'un grand nombre de nos platanes indigènes (Platanus occi-
dentalis, L.). Les dégâts ont été causés lorsque les feuilles .  des arbres se déroulaient. 
Sur beaucoup d'arbres toutes les feuilles ont été "détruites ainsi qu'un grand nombre 
de rameaux. Plus tard, ces arbres ont produit de nouvelles feuilles qui n'ont paru 
souffrir que très peu pendant le reste de l'été. Il est à noter cependant que cette 
deuxième pousse de feuilles était plus petite que la première, qu'elle était également 
moins nombreuse, mais les arbres sont restés sains et vigoureux toute l'année. 

Dans les feuilles qui sont tuées de cette manière, on voit généralement des rangées 
de petites spores noires (pycnidia) rapprochées l'une de l'autre le long de la nervure 
centrale et des veines. On voit également des petites pustules de spores sur les 
rameaux, mais ces pustules sont éparpillées irrégulièrement sur la surface. 	, 

Nous ne nous sommes pas aperçu que cette maladie ait sévi dans les années 
passées, mais à en juger par la destruction de la pousse terminale des branches cette 
année, c'est elle peut-être qui provoque cette pousse tordue des rameaux d'un grand 
nombre de nos platanes. Il est à noter également que peut-être la gelée tardive du 27 
mai, en endommageant les feuilles et les rameaux de ces arbres, les a rendus plus sujets 
aux attaques du champignon. 

Une tache de la cerise causée par la gelée.—Pendant la saison des cerises aigres, 
on a constaté sur les cerises, venant de différents endroits, de petites taches brunes 
et mortes dans la chair. La culture de ces taches n'a produit aucun champignon; 
elles n'ont pas augmenté de dimension en chambre. C'est peut-être un résultat inu-
sité de la gelée tardive du 27 mai. Beaucoup de prunes et de cerises ont été tuées 
entièrement par cette gelée et beaucoup du reste étaient tellement endommagées 
qu'elles se sont développées d'une façon irrégulière, toutes d'un côté. Plusieurs de* 
ces dernières ont été trouvées sur des arbres qui portaient des fruits tachés ainsi que 
d'autres phases intermédiaires entre cette avarie plus prononcée et les taches en ques-

; tion. Comme ces fruits tachés ont tous été trouvés sur les arbres de la péninsule de -
, Niagara, où la gelée était relativement faible, il n'est pas possible que de petites éten-

dues de tissus aient été détruites dans ces fruits sans causer des dommages suffisants 
pour empêcher le développement de ces fruits, si bien que les fruits mûrs étlient nor-
maux sous tous rapports à l'exception de petits îlots de tissus bruns dans la chair. 

Cerises. Dégâts causés par 'l'humidité  du sol.—En  août un grand nombre de 
jeunes cerisiers à fruits doux ou acides (spécialement ces derniers) sont morts dans 
des conditions qui faisaient fortement penser à une maladie de la racine. Le tronc 
entier se fanait et mourait subitement en conservant ses feuilles, ou il perdait un 
grand nombre de ses feuilles pendant une période considérable. Dans certains cas, 
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cette chute des feuilles pouvait être attribuée directement à l'aeuvre du champignon
cribleur qui était excessivement abondant cette année, mais dans un certain nombre
d'autres, il n'y avait pas assez de champignons pour expliquer cette chute excessive des
feuilles. Il y a de graves raisons de croire que tous les arbres défeuillés ont tous plus
ou moins souffert de la cause qui a tué tous ces arbres, savoir, l'humidité du sol. J'ai
examiné beaucoup d'arbres dans les deux cas et tous présentaient les mêmes symptô-
mes, mais à des degrés divers. Les grosses racines de ces arbres paraissent être impré-
gnées d'eau, tandis que les petites racines et les radicelles sont brunes et complètement
pourries. D'autre part, les troncs sont plus secs que d'habitude et sont souvent déco-
lorés. -

Dans le cas des arbres qui meurent subitement, il n'y a pas à douter que la cause
est l'excès d'eau dans le sol. La pourriture d'innombrables radicelles diminue beaucoup
la capacité d'absorption de la racine, car il faut se rappeler que les grosses racines sont
couvertes d'une écorce épaisse et liégeuse 'à travers laquelle l'eau passe difficilement. Il
serait plus juste peut-être de dire qu'en, perdant ses petites racines l'arbre perd les
trois quarts de sa faculté d'absorption d'eau. Mais il y a aussi un autre facteur qui
hâte la mort de l'arbre. La pourriture des racines produit certaines substances qui,
charriées par la sève, empoisonnent les tissus et bouchent les tubes du tronc dans
lesquels la sève circule, de sorte que même la petite quantité d'eau qui est absorbée
ne monte au sommet qu'avec une grande difficulté. Dans les cas de ce genre le som-
met de l'arbre souffre donc du manque d'eau, quoiqu'il y en ait beaucoup dans le sol.

Le desséchement des feuilles, dans les cas extrêmes, fournit une très bonne preuve
du fait que l'état de choses que nous venons d?indiquer existe réellement dans les
racines. Dans les cas moins graves, lorsque les racines ne sont qu'en partie détruites,
il monte suffisa:mment d'eau dans le tronc pour empêcher ce desséchement, mais il
n'y en a pas assez pour les exigences normales de la plante, de sorte que le tronc
souffre de la sécheresse. La chute des feuilles est toujours un symptôme de sécheresse
lorsqu'il n'existe pas d'autres facteurs. Il est donc raisonnable de croire que les con-
ditions défavorables de la racine peuvent être facilement responsables de la chute
excessive des feuilles de ces cerisiers. Ii n'y a pas à douter que le champignon cri-
bleur peut attaquer les feuilles d'un arbre affaibli beaucoup plus facilement que celles
d'un arbre sain et c'est peut-être ce qui explique la fréquence de cette maladie en
cette saison.

Destruction des racines de fraisiers en hiver.-Une maladie que Ton appelle eom-
inunément la pourriture de la racine a causé beaucoup de pertes aux producteurs de

.fraises pendant l'année qui vient de se terminer; en réalité il s'agit de la destruction
des racines par les fortes gelées du printemps, après que les plants eurent commencé à
pousser sous l'influence de la douce température. Très peu des plants affectés exhi-
baient des symptômes de souffrance à cette époque. Dès que l'humidité fut abon-
dante au printemps, ilb développèrent bien leurs feuilles et nouèrent beàucoup de
fruits, mais plus tard lorsque vint la sécheresse ils commencèrent à'se faner et à
mourir. Les plants les plus faibles et les plus abîmés moururent avant d'avoir mûri
leurs fleurs, mais le plus grand nombre d'entre eux vécurent jusqu'à la mi-été pour
mourir pendant la saison de la cueillette. Beaucoup d'autres, qui n'étaient que légè-
rement affectés, se sont remis mais trop tard pour sauver leurs fruits, qui restèrent
petits et rares. Quoique la pluie ne fît pas défaut de tout l*été, l'aspect de quelques-
uns de ces champs à l'époque de la cueillette faisait fortement penser aux effets de la
sécheresse. La plupart des feuilles premières formées étaient mortes, les dernières
étaient petites et leurs pointes et leurs bords étaient brûlés par le soleil.

En examinant les racines de ces plantes, on a constaté qu'elles étaient brunes,
recroquevillées, plus ou moins cassantes et pourries. Dans certains cas, la décolora-
tion brune caractéristique s'étendait jusque dans le collet, surtout si la plante était
plantée bas dans la terre. I', est à noter cependant que le brunissement extérieur de
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la racine est une condition tout aussi normale pour le fraisier que pour toute autre 

,plante. Lorsque la racine se forme, elle est d'abord branchue, luisante à l'extérieur. 
A la fin de la première année, l'extérieur brunit et meurt, mais il reste à l'intérieur un 
petit cœur de tissus blancs et vivants. Lorsque l'on rompt cette racine dans le sens 
de la longueur, ce centre en sort sous forme d'une petite corde blanche. Dans les 
racines gelées, ce cœur est très brun, dans les dernières phases il devient si cassant 
que l'on ne peut arracher les racines du sol. Toute détermination en ce qui concerne 
la destruction de la racine ne doit donc pas se baser sur l'aspect brun de l'extérieur, 
mais sur l'état de la partie centrale et vivante. 

Quoique cette maladie ait réduit, dans bien dE>3 plantations, la production de un 
quart à un tiers au-dessous de la production normale, il est encourageant de noter que 
la plupart des fraisières s'étaient remises vers la fin de l'été. Les courants avaient 
rempli les vides, les plantes légèrement endommagées s'étaient remises à pousser 
vigoureusement, de sorte qu'en automne les champs présentaient une apparence presque 
normale. 

Il est à noter que dans certains cas l'emploi de plantes provenant de ces champs 
a répandu la maladie. Leurs racines étaient également endommagées mais on ne 
s'en était pas aperçu au moment de la plantation et les nouvelles fraisières ne sont 
pas venues. Il serait sage, lorsque l'on plante une fraisière au printemps, de prendre 
la précaution d'examiner une quantité suffisante des racines pour s'assurer qu'elles 
sont saines. Les différences qui existent entre la racine saine ou gelée que nous 
venons de signaler permettront de le faire facilement. 

Mildiou du fraisier (Sphaerotheca hutnuli, DC.)—L'humidité anormale de la 
première partie de l'été a provoqué une très vive attaque de ce champignon sur lea 
feuilles du fraisier. O'est un champignon bien connu, mais ce n'est que rarement 
qu'il est assez répandu pour causer des dégâts sérieux. La dernière épidémie dans ce 
district a eu lieu en 1908. 

Ce champignon paraît principalement tsur le dessous des feuilles, sous forme 
d'une couche blanche, duveteuse. Lorsqu'il est très nombreux dans un champ, les 
feuilles prennent une couleur sensiblement plus faible et se recroquevillent aux bords. 
Dans la plupart des cas, l'action du soleil sur les bords retournés des feuilles change 
la couleur normale de ces feuilles en un ton rougeâtre ou pourpré, et qui est très visible 
lorsque l'on regarde le champ entier, même d'une certaine distance. Plus tard, la 
pointe et les bords meurent dans beaucoup de feuilles et donnent au champ un aspect 
malsain. Ce recroquevillage des feuilles est très mauvais pour la récolte, car il 
expose les jeunes fruits au soleil. Ces fruits, au lieu de se développer d'une façon 
normale, comme ils devraient le faire sous l'ombrage humide d'une couche de feuilles 
sont exposés à la sécheresse et à la chaleur et l'on n'a qu'une récolte de fruits petits 
et faibles.. 

Cette épidémie du mildiou a subitement cessé lorsque le temps est devenu chaud 
et sec,  mais dans bien des cas les effets que nous venons de noter se sont dûment mani-
festés, quoique presque toutes les traces du champignon lui-même aient bientôt dis-
paru. 

D'après les expériences effectuées par M. F.-M. Clément, de la station expéri-
mentale d'horticulture de Vineland, le soufre ordinaire, saupoudré le long des ran-
gées, a paru avoir un effet bienfaisant, mais les applications avaient été faites trop 
près de la fin de l'épidémie pour que l'on puisse constater une différence frappante 
entre les rangs saupoudrés et ceux qui ne l'avaient pas été. 

Une pourriture des fruits mûrs causée par le Rhizopus nigricaus, Ehr.—On a 
souvent trouvé ce champignon sur les pêches et les poires tombées dans le verger et 
parfois dans les fruits en panier. Pour voir s'il était réellement la cause de la pour-
riture dans ces cas ou s'il n'avait qu'une importance secondaire, nous avons fait une 
inoculation avec une culture pure du champignon. Dans chaque cas, nous avons 
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obtenu une pourriture profonde et rapide. Dans les poires, la tache produite avait
l'air d'avoir été trempée dans l'eau. Le tissu intérieur n'était pas très décoloré, mais
il était mou et humide. Dans les pêches, la tache devint bientôt très noire et le tissu
pourri à l'intérieur se durcit beaucoup, à cause de l'enchevêtrement des filaments.

Ce n'est que lorsqu'ils sont mûrs que ces fruits paraissent être sujets aux atta-
ques du champignon du "pain moisi." Nous n'avons jamais trouvé de pourriture
causée par la présence de ce champignon dans les fruits verts ou qui n'étaient pas
parfaitement mûrs.

Pourriture du cœur des pêchers.-Beaucoup de pêchers se cassent tous les ans
pendant la saison des fruits à cause d'une faiblesse mécanique du tronc et des bran-
ches principales. Dans certains cas, cette faiblesse est causée entièrement par cd
qu'on pourrait appeler la fente de la fourche. Tous les producteurs de pêches savent
que cet arbre est très exposé à cette fente, surtout si l'on permet aux branches princi-
pales de pousser en un V étroit plutôt qu'en un V large. On obtient une force mécani-
que beaucoup plus grande dans l'arbre lorsque l'on habitue les branches principales à
partir du tronc à un angle aussi droit que possible. C"est là, jusqu'à un certain point,
une question de variétés, mais on peut faire beaucoup pendant les premières années
de la croissance, si, dans les opérations de taille, on s'attache à augmenter la force
mécanique de l'arbre adulte.

L'affaiblissement de l'arbre par la fente de la fourche est par lui-même sufhsam-
ment sérieux pour mériter d'appeler l'attention dans un jeune verger, mais ces fai-
blesses sont, dans une grande majorité des cas, grandement aggravées par l'action du
champignon qui s'introduit dans la fente et fait pourrir le coeur du bois à l'intérieur.
Très peu de fourches fendues échappent aux attaques de ces champignons longtemps
après s'être formées. On les voit dans presque toutes les branches cassées à la fourche.
Ce sont des morceaux de végétation, ressemblant à du feutre blanc, à la surface, ou
dans le dedans du bois. «N'importe qui peut facilement déterminer l'effet de ces cham-
pignons sur le bois. Ordinairement, le coeur du bois a une couleur générale plus
claire, il est ferme et dur. Mais lorsque ce bois a été quelque temps sujet aux atta-
ques du champignon, il prend une couleur, pâle, devient très mou ou très cassant.
En d'autres termes, il n'a plus la force de soutenir la branche et tout le poids de cette
branche retombe sur la couche mince extérieure de bois neuf. Dans les branches dont
le coeur est pourri de cette manière, on voit donc que la force d'appui dépend d'un
mince cylindre dé&bois extérieur, ou, en d'autreA termes, la branche, en ce qui con-
cerne sa force réelle, n'est plus qu'un tube rempli d'un centre moelleux et inutile. Or,
un tube est unei structure mécanique très forte, et en ce qui concerne les branches
cette disposition peut encore suffire, de sorte que les branches rondes et non attaquées
se cassent rarement, même lorsque le coeur est pourri. Mais à l'endroit où cetta
branche se joint au tronc avec une fourche fendue, toute la force due à cette dispo-
sition tubulaire du bois sain est perdue, car à ce point le bois sain consiste en une
bande plate sur le dessous de la branche-une bande facilement cassée par une
légère charge supplémentaire. Après qu'une fourche fendue a été attaquée par &s
champignons, ce n'est plus qu'une question de temps pour qu'une des branches ou
toutes les deux cèdent à la faiblesse causée par la pourriture du coeur du bois à cette
jointure et se cassent.

Le temps qu'il faut pour ce procédé d'affaiblissement dépend de plusieurs choses;
il est généralement de un à trois ans.

Si cette cassure des branches est le mal le plus important causé par ce cham-
pignon de la pourriture du coeur, il y a aussi beaucoup d'autres dégâts. Lorsqu'un
grand nombre de spores sont produites sur les tablettes du champignon qui surgissent
des parties mortes de l'arbre, ces champignons peuvent infester un grand nombre des
blessures laissées par la taille et s'introduisent souvent par ces blessures jusqu'au
coeur même des branches. On a fait l'examen des cultures de deux branches de
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pêchers touchant à des moignons taillés et l'on a démontré que la tablette, dans ce cas 
particulier, avait pénétré jusqu'au cœur sur une distance d'environ trente pouces. 
Ces deux branches avaient de trois à quatre ans„ et le champignon, au moment de 
l'examen, avait atteint la base de /a pousse de l'année précédente. A l'extérieur, ces 
branches étaient saines, quoiqu'un peu moins longues que d'habitude. Dans beau-
coup de vergers, presque tous les arbres souffrent, jusqu'à un certain point, de la 
pourriture du coeur et si tous ne succombent pas immédiatement à ses attaques, leur 
vitalité est affaiblie et leur bois devient si cassant que leurs branches se cassent l'une 
après l'autre au point faible, ne laissant qu'un faible fragment de ce que l'arbre devrait 
être. 

La pourriture en question est causée par un certain nombre d'espèces de poly-
pores, ou, comme on les appelle dans le langage ordinaire, les champignons-consoles. 
Il est tout probable que tous sont indigènes dans ce pays et que tous pourraient 
être trouvés dans nos forêts, poussant sur d'autres arbres dont beaucoup souffrent 
également de la pourriture du coeur. Ces champignons-consoles poussent aussi bien 
sur du bois mort de nombreuses espèces, et il est possible qu'ils ne puissent attaquer 

' que ces parties de nos pêchers qui sont malades, mourantes, grandement affaiblies 
pour une cause quelconque. Il y a des raisons de croire que les dommages causés 
par l'hiver rendent un arbre susceptible à leurs attaques. 

Il est à peine nécessaire de dire que la pulvérisation n'a que peu ou point d'effet 
pour enrayer la pourriture du cour. Le champignon qui la cause vit à l'intérieur 
des tissus, où aucune pulvérisation ne peut l'atteindre, et comme les consoles, d'où 
les spores se répandent sont relativement peu nombreuses, néanmoins chacune 
d'elles produit des spores innombrables qu'elles émettent continuellement pendant plu-
sieurs semaines, de sorte que l'infection se propage plus rapidement qu'on ne croi-
rait à première vue. 

Nous avons dit ailleurs (rapport du botaniste du Dominion, 1914-15), que l'on 
peut espérer lutter avec succès contre le chancre du pêcher au moyen de la taille, 
surtout en enlevant de l'arbre tout le bois mort ou mourant. Il n'y a pas de doute 
que la pourriture du coeur peut être réduite d'une façon semblable, car si on enlève 
toutes les sources d'infection dans les vieilles branches mortes, les troncs d'arbres, les 
moignons de taille, etc., le champignon qui cause la pourriture n'aura aucun endroit 
d'où il puisse s'introduire dans les arbres et, ce qui est encore plus important, il 
n'aura encore aucune occasion de se porter d'un arbre à l'autre. Depuis les pertes 
toujours croissantes causées par ces champignons qui détruisent lê"bois, il est proba-
ble que l'on donnera à l'avenir beaucoup plus d'attention que par le passé à la pro-
preté des opérations de taille. 

Tache violette sur les tiges du frantboisier.—Cette maladie se manifeste souvent 
sur les tiges du framboisier rouge. Elle a été l'objet de nombreuses recherches en 
ces deux dernières années. Les taches sont généralement remarquées pour la pre-
mière fois après l'été, souvent à l'époque où l'on enlève les vieilles tiges. On cons-
tate alors que les nouvelles tiges portent un certain nombre de taches violettes, rouge 
brunâtre, de différentes dimensions, ci et là, mais surtout sur la partie basse de la 
tige. Il suffit de quelques minutes d'examen pour se convaincre que ces taches se 
produisent toujours autour de la base des pétioles de vieilles feuilles et si l'on en 
examine un nombre suffisant on peut distinguer toutes les phases de leur développe-
ment, à partir de la tache petite, autour de la tige, jusqu'à celle où la superficie.affee-
tée est devenue si étendue que presque toute la tige est couverte. Dans des cas 
avancés, las taches sortant des divers centres se rejoignent si bien que toute 
la tige est décolorée sur une distance considérable. Comme nous avons déjà dit, la 
couleur, dans les premières phases, est pourpre et brun pourpre, mais avec le temps 
elle devient brun grisâtre, à Cause de la mort de la peau mince extérieure. Plus 
tard, en automne et au printemps, les parties affectées prennent un ton argenté, et 

SADITE-CATIIMINE. 



PLA/ÇCHE LXI. 

Germination du riz sauvage.—La graine du riz sauvage récoltée en automne doit 
être enfouie dans le sol pendant l'hiver ; traitée de cette façon, elle donnera à 
l'essai, au printemps, la germination que présente cette gravure. 
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PLANCHE LXII 

Le laboratoire fédéral de phytopathologie des plantes, service de la botanique, Charlottetown, L P.-E. 



PLANCHE L3III.

Nodules de la racine du trèfle.-Ce trèfle représente de nombreux nodules de la racine,
produits par les bactéries fournie par ce ser4icecontient la "nitro -culture"
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si l'on examine avec précaution, on peut trouver, dans la superficie verdâtre, un certain 
nombre de très petits points noirs. 

Cette décoloration violette est causée par un petit champignon (Sphaerella rubina 
Stewart et Eustace) qui s'introduit dans la tige par les pétioles de feuilles mortes, puis 
se répand Jentement dans la superficie voisine sous la peau mince extérieure. Il ne 
paraît pas s'introduire très profondément dans ces tissus, car si l'on égratigne la sur-
face, on trouve toujours un tissu normal, blanc et sain. Le dommage causé par ce 
champignon est d'une nature très superficielle, comme on peut s'en assurer par l'étude 
microscopique des tissus qui se trouvent sous ces taches. La peau mince déjà men-
tionnée et qui sert de protection à la plante dans les premières phases de sa croissance, 
est remplacée à la fin de la première année par une peau un peu plus épaisse, de subs-
tance liégeuse qui se forme juste sous la membrane extérieure. Plus tard, cette 
mince peau extérieure est en pntie rejetée. On la voit pendant le long des parties 
basses de la tige la deuxième année. Lorsque l'on sectionne de minces parties de la 
fie à travers les endroits décolorés, on voit que la région affectée par le champignon 
se trouve entièrement à l'extérieur de la couche protectrice, et que la formation de 
cette couche n'a pas été affectée, sauf par ce point qu'elle commence à se former un 
peu plus tôt que dans les tiges normales. Il est également à noter que les bourgeons 
qui se sont produits dans l'axe des vieilles queues de feuilles et qui se trouvent au 
milieu de la superficie affectée, sont généralement très sains et très 'verts à l'intérieur. 

On voit par ce qui précède que les dommages causés par ce champignon sur les 
tiges sont si peu importants qu'il est inutile de s'inquiéter. - L'expérience nous a 
appris que les tiges qui peuvent avoir été très tachées la première année sont très 
saines et très vigoureuses l'année d'ensuite, et que, s'il s'est produit des cas où des 
tiges aient été encerclées ou des boutons détruits, ils sont trop peu nombreux pour 
avoir quelque importance. 

Les petits boutons noirs dont les régions argentées sont parsemées au printemps 
de la deuxième année sont les organes sporifères du champignon et les spores en 
sortent au commencement de l'été pour se répandre sur les jeunes pousses. Comme 
ces spores sont produites sur des tiges petites, qui sont sur le point de fructifier, il 
serait inutile de couper et de brûler les tiges, car les tiges malades ne pourraient être 
enlevées qu'après que la récolte a été cueillie, longtemps après que l'infection s'est 
portée sur la nouvelle pousse. Il serait inutile également de pulvériser, car le cham-
pignon vit sous l'écorce, et, de cet endroit protégé, émet des spores pendant une partie 
Iconsidérable de l'été. Le seul moyen de se protéger contre une infection serait d'ap-
pliquer une série de pulvérisations pour protéger le nouveau bois pendant cette période 
de production des spores, mais il est douteux même que cette méthode donne une pro-
'tection adéquate. 

Il est heureux que les dommages causés par ce champignon soient d'une nature 
plutôt triviale, car s'ils étaient sérieux, au point d'exiger l'adoption de méthodes de 
lutte comme dans le cas de la nielle de la tige du framboisier, ils pourraient causer 
beaucoup d'ennuis. 

Maladie de la mosaïque sur les tom ales.—Nous avons enregistré quelques obser-
vations sur cette maladie dans le rapport du botaniste du Dominion en 1914-15. Nous 
avons fait une évaluation approximative de la fréquence de la maladie et trouvé 
quinze champs affectés sur 21, soit environ 26 'pour cent. Plus tard, nous nous 
sommes aperçu que l'on pourrait obtenir un résultat plus exact en évaluant le pour-
centage des plantes attaquées, sans compter les champs dont la dimension varie telle-
ment qu'il n'y aurait guère d'avantage à enregistrer la présence ou l'absence de la 
maladie dans une évaluation sur la quantité de la mosaïque généralement présente 
dans le district. Nous avons donc fait l'examen de quelque 26 champs en 1915 pour 
obtenir des données qui nous permettent de comnuter la fréquence générale de la 
maladie. 
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Voici les iésultats de cet examen sous forme de tableau:-

Numéro. Date.

1 ........................................... ............ 13 juillet....
2 ....................................................... 14 " ....
3 ....................................................... 14 " ....

........................................4..... .......... 14 " ....
5 ....................................................... 2 aoât ....
6. . ................ . ................. . ................. .. 2
7 ....................................................... 2 " ....
8.... . ................................................. 2 " ....
9 ....................................................... 2 " ....
10 ....................................................... 2 " ....
11 ....................................................... 2 " ....
1'3......,. 6................................
13 ....................................................... 6 "
14 ........................................................ 6
15 ....................................................... 6 " ....
16 ....................................................... 6
17............ 6..................................
18 ...................................................... 9 " ....
19 ........................................................ 9 « ....
20......' ...........................:.................." 9 «
21........................... :........................... 9 " ....
22 ....................................................... 9 " ....
23 ....................................................... 9 " ....
24 .....................................................
25......................................

^10
10

26 ...................................................... "

Totaux .....................................

Plantes
examinées

220
200
53

200
300
200
600
400
400
400
200
400
500
400
500
600
400
400
160
280
90
180
200
600
200
500

8,583

Plantes
attaquées

128

Pourcen-
tage

de maladie.

0-96
0-00
0-00
0-00
0-33
0-00
0-00
1•50
0•25
0-00
27•00
0-25
0-00
0-00
0-20
0•00
2-75
0•00
0•00
0-00

55•55
0•55
0-00
0-00
0•00
0•00

Pourcentage de champs infeetés. .. 4{)
Pourcentage réel de plantes malades. .. • . • ^ . 1•49
Pourcentage moyen de tous les champs ................ 3.43
Pourcentage moyen de tous les champs, sauf les deux pires 0•218

On voit par le tableau précédent que deux des plantations étaient beaucoup plus
attaquées qu'aucune des autres. L'écart qui sépare ces deux de tout le reste, un écart
non rempli par des phases intermédiairesy donne à penser qu'il existe un facteur
supplémentaire en ce qui les concerne. 111 est presque certain que ce facteur était
l'infection de la couche. Dans le ri 11, où 27 pour 100 de la plantation étaient
affectés, les plantes avaient été semées sur tablettes, en serre, et plus tard trans-
plantées dans une couche froide. La terre de ces couches froides était la même que
celle qui avait été employée« l'année précédente, avec l'addition de nouveaux matériaux.
L'infection avait donc eu l'occasion de se transporter dans le sol.

Nous n'avons pas derensei,b°•nements sur les premières phases des plantes dans le n° 21, ou 55•55 pour 100
de l'infection s'était produite, mais il est très probable que le producteur qui avait cul-
tivé pour l'a vente un grand nombre de plantes suivait également la pratique habi-
tuelle d'employer la terre restant de l'année précédente.

. Comme nous l'avons déjà fait remarquer dans les notes précédentes, (rapport du
botaniste du Dominion, 1914-15), il y a de fortes indications que les couches de semis
ont été infectées : c'est l'apparition de plantes malade9 sur certaines rangées ou cer-
taines parties de rangées. Il est difficile d'expliquer comment il se fait que la maladie
se rencontre de cette manière si sa présence est due à l'infection du champ ou du sol.
Dans l'infection en grande culture, qui a été attribuée au contact successif de machines
de culture avec les plantes maladœ et sailles, on ne pourrait s'attendre à cette unifor-
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mité. Comme les plantes sont généralement disposées en carrés de 4 sur 4 pie, et 
que l'on bine dans les deux sens, on peut croire que toute infection résultant de ce 
binage serait égale dans les deux directions. D n'en est pas ainsi cependant; les lignes 
d'infection se voient clairement le long des rangées plantées. Nous avons souvent 
fait une expérience sur ce point en déterminant, d'après l'arrangement des plantes 
malades, dans quelle direction la plantation avait eu lieu, puis on faisait vérifier ces 
examens par le propriétaire. Ces vérifications ont toujours été exactes. 

Comme cette disposition consécutive des plantes malades était très évidente dans 
les deux champs en question, je suis convaincu que c'est l'infection des plantes dans 
la couche de semis qui a causé la quantité excessive de maladie notée. Il est facile 
d'éviter les pertes de cette frtanière en renouvelant la couche de terre tous les ans ou du 
moins en la changeant dès que la mosaïque apparaît dans les plantes. Plusieurs per-
sonnes qui ont pratiqué cette méthode déclarent qu'elle permet de supprimer rapide-
ment la maladie. 

Si l'on considère que l'on aurait pu prévenir la maladie dans ces deux champs en 
se servant de couches propres, alors on peut supposer que les autres champs du tableau 
représentent la somme générale de la maladie provenant de causes diverses. Le pour-
centage de plantes malades dans les 24 autres champs descend à 0•28 pour 100 ou 
environ un plant sur «le. Il est probable qu'il y aura un écart considérable toua 
les ans. On peut Croire que les chiffres au tableau précédent représentent assez bien 
la fréquence de la mosaïque dans la péninsule de Niagara pendant 1915. 

Au cours de cette étude, nous avons pris des notes sur la nature du sol, la pro-
venance des plants, et la récolte qui avait précédé la plantation des tomates. Ces 
notes n'ont jeté aucune lumière sur le rôle joué par l'un ou l'autre des trois facteurs 
mentionnés en ce qui concerne l'origine, la réapparition annuelle et la propagation 
de la maladie. 

Les plantes attaquées par la mosaïque rapportent-elles autant que les plantes 
saines? Toutes les preuves semblent indiquer le contraire. Lorsque la plante est 
httaquée vers la fin de la saison, la différence de récolte ne se voit pas aussi facile-
ment. Dans bien des cas, elle peut être faible, niais le fait que les champs fortement 
infectés accusent une réduction considérable de récolte, donne l'idée qu'il doit en être 
de même dans les cas moins prononcés, quoique la diminution puisse ne pas être 
apparente à des observateurs superficiels. Comme les plantes malades sont éparpillées 
dans la plantation et que la cueillette se fait d'une façon générale, il est douteux que 
l'on puisse s'apercevoir, dans des conditions ordinaires de grande culture, d'une réduc-
tion dans la récolte, quand cette réduction ne dépasse pas 10 pour cent. Dans bien 
des champs malades, la diminution de la récolte a été très sensible, et dans deux ou 
trois les propriétaires ont estimé leurs pertes à un tiers ou la moitié de la récolte. 

M. F. M. Clément, directeur de la station expérimentale de Vineland, nous a 
fourni des preuves sur ce point. Il a entrepris de déterminer le poids d'une récolte 
produite par un certain nombre de plantes malades et un même 'nombre de plantes 
saines, toutes venant du même champ. Ces résultats sont très frappants, car si, dans 
le champ en question, on pouvait, après un examen soigneux, conclure qu'il n'y avait 
que très peu de différence dans la production des plantes saines et des plantes atta-
quées, cette différence pourrait être si faible qu'une évaluation tomberait bien au-
dessous des chiffres . qu'on a obtenus en comptant et en pesant les fruits. Voici les 
notes de M. Clément sous forme de tableau:— 
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Variété. 

Exportation Danoise 	  
Ponderosa 	  
Chalk's Early Jewel 	  

Total 	  

e e 
to 

49 
4 
6 

59 

Poids. Poids. No. 

4791 
501 
69 

081 
59 
791 

8191 _ 5,076 

Plantes malades, 

4,740 
120 
216 

599 

Plantes saines. 

6,659 
219 
257 

7,135 

FERMES EIPÉRIMEYTALES 

7 GEORGE V, A. 1917 

Le tableau qui suit est extrait des notes de M. Clément:— 

Augmentation du nombie de fruits sur les plantes saines par comparaison aux plantes malades.. 36.8% 
poids des " 	 " 	40.0% 

Nous avons entrepris également une expérience indépendamment des recherches 
déjà signalées. Il m'avait paru, en prenant des notes sur cette affection, que l'on 
pourrait jeter quelque lumière sur la question générale des maladies de la mosaïque en 
cultivant végétativernent une plante malade pendant un certain nombre d'années, c'est-
à-dire par voie de bouture. Ces boutures pourraient être cultivées sur autant de sols 
différents et sous autant de conditions diverses qui pourraient être jugées nécessair es, 
et il est possible que nous puissions enrichir nos connaissances par une .étude appro-
fondie de la façon dont ces générations successives se comportent. 

De toutes les plantes que je sais être attaquées par les maladies de la mosaïque, 
la tomate est probablement celle qui pousse le plus facilement de boutures et c'est 
pour cette raison que je l'ai choisie pour faire l'étude préliminaire de cette phase de 
la question. 

Une plante de tomate pousse très bien pendant longtemps dans une boîte ou 
tablette profonde; si, après qu'elle a poussé' vers la lumière pendant quelques jours, 
on la -tourne, elle se remet à pousser vers la lumière et la tige forme un are. On peut 
couvrir cet arc de terre dans une tablette contiguë et la partie de la tige qui se trouve 
sous terre émet des racines. On provoque cette formation des racines en laissant 
la terre dans la première tablette un peu plus sèche que dans la deuxième tablette. 
Il est bon également de sectionner partiellement la tige entre les tablettes, ou, encore 
mieux, de l'encercler, car l'accumulation de la nourriture dans la partie tordue de la 
tige encourage beaucoup la production des racines. Lorsque la nouvelle bouture est 
bien établie, on tranche complètement la tige qui la relie et les nouvelles plantes 
que l'on obtient ainsi poussent aussi bien que celles que l'on fait venir par voie de semis. 

En raison des pauvres facilités dont nous disposions dans la serre, la série qui a 
été commencée de cette manière n'a pas poussé aussi vite que nous l'aurions désiré. 
niais nous nous sommes procuré six générations qui ont duré plus de deux ans. Si 
nous avions une serre convenable pour ce travail, il n'y a pas à douter que nous 
aurions eu le même nombre de générations dans la moitié de ce temps ou à peu près. 
Les plantes employées ont été cultivées dans la fenêtre du laboratoire, et quoi qu'elles 
aient poussé avec vigueur -pendant les mois d'été, lorsque la chaleur et la lumière 
étaient suffisantes, ce n'est qu'avec de grandes difficultés que nous avons pu les tenir 
en vie durant les journées sombres de l'hiver. 

Nous n'avons pas essayé de variations de sols dans cet essai préliminaire, mais 
les nouvelles plantes étaient toujours sernlies dans de la terre fraîche. La plante 
originale a été obtenue par voie de semis et elle a été inoculée avec de la sève d'une 
plante malade attaquée de la mosaïque, lorsqu'elle eut atteint un pied de hauteur. A 
mesure que la pousse avançait, elle manifestait des symptômes très marqués de mo-
saïque. 
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Quoique les six générations provenant de çette plante eussent toutes précéd.em-
ment exhibé des signes de la maladie, aucune d'elles n'a été aussi attaquée que la
plante mère, et dans certains cas, et spécialement parmi la dernière génération, ce
n'aurait été qu'avec difficulté que l'on aurait pu déterminer la présence de cette maladie.
Les symptômes étaient si peu apparents que si ces plantes avaient été dans un champ
on les aurait jugées saines. Cependant la maladie n'était jamais entièrement absente,
et même la diminution notée peut avoir été due aux conditions défavorables de la
température.

Quoique les résultats obtenus jusqu'ici n'aient pas présenté de caractères nouveaux
ou importants, il est à espérer que les travaux plus étendus que nous nous proposons.
d'entreprendre, produiront quelque chose d'utile.

V. RAPPORT DU LABORATOIRE DE CAMPAGNE -SERVICE DE LA
PHYTOPATHOLOGIE, CHARLOTTETOWN, L P: E.

PAUL A. MURPHY, B.A., A.R.C.Sc.L

Lorsque ce travail a été entrepris dans cette province, le 5 juillet 1915, la saison
était déjà bien avancée, il ne restait que peu d'occasions pour faire des expériences. Il
était urgent, d'autre part, que le directeur du laboratoire se familiarisât avec le pays
et les problèmes qu'il offrait. Je saisis donc toutes les occasions qui se présentaient
pour assister aux pique-niques des cultivateurs, parler à ceux qui s'y trouvaient et
discuter avec eux les maladies des plantes. J'assistai à deux réunions pendant la
première semaine et je me fis un devoir d'être présent ensuite à tous les pique-niques
qui étaient tenus sur les terrains de la station expérimentale. Je me procurai de
cette manière beaucoup de renseignements précieux, et je pus décider dans quelle voie
il serait avantageux de faire les recherches expérimentales. Avant la fin de juillet,
il était bien établi que les problèmes principaux étaient les vides dans la récolte de
pommes de terre, le mildiou et la pourriture, la hernie des navets et les maladie3
charbonneuses du grain. Il était déjà tard pour quelques-unes de ces études et je
décidai de ne plus différer l'entreprise d'expériences, dans l'espoir d'obtenir quelques
résultats. Je donne ici en détail un compte-rendu des expériences, dans l'ordre où elles
ont été entreprises, et des résultats obtenus.'

Pulvérisation des pommes de terre à la bouillie bordelaise.-Un compte-rendu
complet de ces expériences est donné à l'article " Pathologie des plantes," chapitre
" Pulvérisation des pommes de terre B."

!l Ares ro chcrches.-Cne importante série d*expériences coopératives a été arran-
gée- et mi: c en marche. Elle a pour but de jeter la lumière sur la question du traite-
ment du sol en vue de la hernie du chou et du navet (Plasmodiophora Brassicae), sur
Vile du Prince-Edouard. Le problème est difficile à cause de l'absence de pierre à
chaux et d'autres matériaux calcaires, à l'exception d'un dépôt de coquillage connu
sous le nom de boue marine et l'impossibilité d'importer de la chaux, à cause des prix
élevés de transport. Un autre facteur défavorable est l'absence de drainage et l'acidité
du sol. On espère que le système de drainage auquel travaille actuellement le minis-
tère prbvincial y remédiera avec le temps. Cette expérience se fait en cinq points
différents dans 1'île et elle a pour but de répondre à deux questions, savoir, " Combien
faut-il de chaux pour maîtriser économiquement la maladie" et "La boue marine
peut-elle prendre la place de la chaux Y"

Plus récemment, une nouvelle série, se proposant le même objet, a été inaugurée
dans la province de la Nouvelle-Ecosse, mais nous nous sommes servis de chaux au
lieu de boue marine, et j'espère pouvoir en donner les résultats dans le prochain rap-
port annuel.
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Nous avons entrepris, la saison dernière, plusieurs expériences sur différentes 
maladies de la pomme de terre, et notamment la jambe noire (Bacillus solanisaprus), 
pour résoudre la question de l'infection possible du sol et pour essayer l'action de 
divers désinfectants sur les plantons; la gale poudreuse, pour étudier la pourriture du 
tubercule et son historique et l'enroulure de la feuille, la rhizoctonie, la mosaïque et 
la petite patate. Nous avons commencé aussi des recherches pour savoir combien de 
temps la hernie se maintient dans le sol en l'absence de plantes crucifères. Les 
résultats de ces expériences seront publiés en temps opportun. 

Plan tendant à l'amélioration de l'industrie des plantons de la pomme de terre 
Garnet Chile et l'industrie des pommes de terre en Nouvelle-Ecosse.----J'ai eu l'occa-
sion d'obtenir des connaissances préliminaires au sujet de l'importante industrie des 
pommes de terre qui est établie depuis assez longtemps en Nouvelle-Ecossé, lorsque 
j'ai accompagné, par ordre, en septembre 1915, le directeur de l'agriculture des Ber-
mudes, M. E. J. Wortley, à travers les districts où se cultivaient les pommes de terre 
Garnet Chile pour le commerce des Bermudes. L'objet de la visite de M. Wortley était 
d'effectuer l'inspection décrétée par le récent arrêté du gouvernement des Bermudes, 
qui stipule que les pommes de terre ne peuvent être importées dans ce pays à moins 
que la récolte n'ait été examinée pendant la saison de végétation, et trouvée satisfai-
sante. 

Je fis une tournée complète de tous les districts où ces pommes de terre sont cul-
tivées et je visitai et inspectai presque toutes les plantations individuelles. A la suite 
de cet examen par les autorités des Bermudes, on décida que les pommes de terre sur 
plus de trente fermes étaient impropres à servir de plantons et on refusa le permis 
d'importation. 

Il n'y a pas de doute que la qualité des plantons a une très grande importance 
pour les planteurs des Bermudes. C'est un fait dont j'ai pu me convaincre moi-même 
au cours d'une visite aux Bermudes, que les plantons provenant de plants faibles pro-
duisent souvent des tubercules dont le poids total est inférieur à celui des plantons 
dont ils proviennent. Il est également indéniable que les bons tubercules de la Nou-
velle-Ecosse donnent une bonne récolte dans les Bermudes et que les tubercules pas-
sables de la Nouvelle-Ecosse donnent de mauvais résultats, dans les climats plus au sud. 
C'est là une règle invariable. J'ai, à maintes reprises, suivi des plantons venant de 
fermes canadiennes sur différentes plantations des Bermudes et j'ai trouvé que lorsque 
ces plantons proviennent d'une espèce productive ici, ils donnent de bons résultats aux 
Bermudes, mais si l'espèce est passable ou faible au Canada, ils donnent une très faible 
récolte ou ne produisent rien du tout aux Bermudes. Cette permanence des caractères 
de haute et de faible production est établie d'une façon incontestable dans ce cas par-
ticulier. Lorsque l'on tient compte de ce fait, et du fait que chaque baril de mauvais 
;tubercules fait subir une perte de $12 à $24 au planteur qui l'achète, on n'est pas 
surpris que le gouvernement des Bermudes ait décidé de n'autoriser que l'importation 
des meilleurs plantons canadiens et de rejeter les mauvais. 

A cette époque, je reçus l'ordre du botaniste du Dominion d'essayer de découvrir 
la cause de l'affaiblissement ou de la dégénérescence des espèces, d'éliminer les mau-
vais stocks et d'améliorer autant que possible les meilleurs. Il était fort à craindre, 
si ces mesures n'étaient pas prises, que nous perdrions entièrement notre commerce. 
Lorsque mon attention fut appelée sur cette question, en septembre 1915, il ne restait 
guère de temps pour faire des améliorations avant la fin de la saison. Le feuillage 
était mort, il était trop t,ard pour visiter les champs et les débarrasser des plantes 
malades. Il est possible, avec un peu de pratique, de choisir lés buttes les plus pro-
ductives, d'après la nature des tiges. Il est à présumer qu'en prenant cette précaution 
on se débarrassera des plantes ayant une tendance à s'épuiser ainsi que de toutes les 
maladies héréditaires, ou au moins de celles qui sont portées dans le tubercule et qui 
réduisent la production. Trois réunions des principaux planteurs furent immédiatement 
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tenues et je recommandai cette mesure. Deux inspecteurs, dont l'un était placé à ma
disposition par le ministère de l'agriculture de la Nouvelle-Eoosse, reçurent l'ordre
d'aider les cultivateurs qui entreprendraient ce mouvement, à faire cette sélection. Ce
mouvement eut un succès considérable. Plus de soixante pour cent des planteurs des
principaux centres visitèrent leur champ et sélectionnèrent à la main une partie des
plantons pour la saison suivante. -

L'intérêt suscité par cette campagne fut tel que beaucoup de centres de plantons de
pcmmes ïie terre s'organisèrent. Le plus grand, dont les quartiers généraux sont à
Clifton, N.-E., qui porte le nom de "ventre de plantons de pommes de terre Clifton
Garnet Chile ", compte plus de vingt-huit membres et produit environ 10,000 bois-
seaux. Le président du centre est M. E. A. Logan, et le secrétaire, M. H. H. bicNutt,
tous deux de Lower Truro, N: E. Le deuxième centre, qui a pour président et secré-
taire respectivement, bLbL David Sutton et J. T. Healey, a été organisé à Church
Street, N.-E. Il compte onze membres et -a une production évaluée à 6,000 bois-
seaux. C'est le centre de " Cornwallis Garnet Ohile.°' Le troisième centre a une
production de 2,000 boisseaux et compte sept membres. Le président est M. J. A.
Macdonald et le secrétaire, M. W. P. Wheaton. C'est le " centre des plantons de
pommes de terre Centreville Garnet Chile." Soixante-huit pour cent`des producteurs
dans les régions mentionnées sont entrés dans un centre et comme la plupart d'entre
eux sont les plus gros producteurs, le pourcentage dépasse beaucoup ce chiffre.

On a peu parlé jusqu'ici de l'aspect scientifique des causes qui déterminent la
dégénérescence ou l'affaiblissement de nos pommes de terre Garnet Chile lorsqu'elles
sont cultivées dans les Bermudes. C'est un état de chose qui se voit aussi, mais à un
moindre degré, au Canada. L'aspect pratique du problème a engagé jusqu'ici toute
notre attention. Cependant, je me suis beaucoup occupé de cet aspect scientifique
depuis septembre dernier et j'ai entrepris quelques expériences qui, je l'espère, jette-
ront de la lumière sur cette question. Au cours de ma visite aux«Bermudes, déjà
mentionnée, j'ai rassemblé des matériaux de recherches qui me seront très utiles. Nous
avons entrepris également une série d'expériences coopératives avec la coopération du
directeur de l'agriculture des Bermudes, le surintendant de la station expérimentale
de Kentville, le régisseur de la station expérimentale de Charlottetown et divers pro-
ducteurs; les résultats en seront donnés en temps opportun.

Correspondance et conseils.-Le fonctionnaire chargé de la station a répondu au
cours de l'année à un certain nombre de demandes de renseignements sur différentes
maladies des plantes. Il est agréable de constater que l'on a de plus en plus recours à
ses services. J'ai visité beaucoup de fermes, quelques-unes à la demande des proprié-
taires et j'ai donné tous les renseignements et toute l'aide possible. Ces visites avaient
spécialement pour objet la hernie dœ navets et les endroits vides dans les plantations
de pommes de terre. Ces derniers étaient dus principalement à la jambe noire,
sggravée par un printemps très humide et un été précoce. Dans les cas de ce genre,
il est possible de donner des renseignements qui, lorsqu'ils sont -suivis, aident beau-
coup à diminuer et à prévenir le retour du fléau. J'ai passé une partie considérable
de mon temps, de même que mes inspecteurs, à visiter des fermes pour recommander
l'emploi de la bouillie bordelaise, car la pulvérisation n'est pas encore d'emploi général
dans l'île du Prince-Edouard. Pendant une partie de l'hiver, j'ai mis mes services
à la disposition du ministère provincial de l'agriculture pour enseigner la pathologie
aux cours abrégés qui sont tenus dans différentes parties de l'île. J'ai assisté à six
cours, savoir: O'Leary, Mount Carmel, Egmont Bay, Murray River, Mount Herbert
et Tracadie. L'assistance était remarquablement bonne, elle se montait, dans plu-
sieurs cas, à plus de cent à chacune des treize séances qui duraient deux heures cha-
cune. ' A. en.juger par l'intérêt manifesté dans les conférences qui étaient données sur
les maladies communes des pommes de terre, je m'attends à de bons résultats dans
la mise en pratique de la pulvérisation des pommes de terre, du traitement du grain
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et des pommes de terre, des mesures à prendre pour éviter la hernie du choux et du 
navet, et différentes autres recommandations. Il n'existe pas de meilleurs moyens 
que les cours abrégés d'agriculture pour venir en contact avec les cultivateurs et 
discuter leurs problèmes locaux. 
. 	Une station de campagne (Planche LXII) pour effectuer les travaux du service 
a été construite sous ma direction. Elle est située sur les terrains de la ferme expé-
rimentale de Charlottetown et contient un laboratoire mesurant 17 pieds par 15 pieds, 
avec trois fenêtres, un bureau de 13 pieds par 9 pieds, une chambre de photographie, 
un lavabo et une chambre, et un grand soubassement pour la conservation du char-
bon, des racines et des pommes de terre. Ce bâtiment est un bungalow d'un étage, 
d'une construction en bois présentent une jolie apparence. Il a été construit suivant 
mes plans et devis. 

Au cours de la construction, j'ai eu l'avantage de l'expérience de M. J. A. Clark, 
le régisseur de la station expérimentale de Charlottetown, auquel je désire exprimer 
mes remerciements. Je remercie également, pour leur cordiale collaboration; les 
inspecteurs qui se trouvaient sous ma direction: M. Rolf Holniden, maintenant dans 
le bataillon 5th Royal Highlanders; et M. W. E. Johnston, M. H. Jenkins et M. S. 
G. Peppin. 

RAPPORT DU LABORATOIRE DE PIIMTOPATHOLOGIE, FREDERICTON, 
NOUVEAU-BRUNSWICK. 

(G. C. Cunningham, B.S.A., assistant chargé du leora(cdre.) 

Ce laboratoire a été établi le ler juillet 1915, pour conduire des travaux de 
botanique dans la province, en collaboration avec la station expérimentale fédérale 
de Fredericton, N.-B. Les travaux à entreprendre viennent sous deux en-têtes: les 
recherches et la propagande. Les fonctionnaires passent beaucoup de leur temps à 
aider les cultivateurs et à les mettre au courant des maladies des plantes qui endom-
magent leur récolte. Ils le font au moyen d'expériences et de démonstrations dans 
différentes parties de la province, et en donnant des conférences sur les maladies des 
plantes devant des assemblées qui sont nombreuses. Le but principal du laboratoire 
est de faire des recherches sur les maladies des plantes et sur les autres problèmes de 
la botanique, tendant au progrès de la science agricde dans la province du Nouveau-
Brunswick. 

Quand on considère les grandes pertes que causent toutes ces maladies des plantes, 
on voit combien un laboratoire est nécessaire. Cinquante pour cent environ de la 
récolte possible des pommes de terre ont été détruites par la maladie la saison der-
nière. Une enquête conduite l'été dernier sur une centaine de fermes dans les 
grands districts à pommes de terre établit que la perte moyenne causée par quatre 
maladies communes se monte à 47 pour cent de la récolte possible totale, soit environ 
5,640,000 boisseaux. Les maladies et les pertes causées sont les suivantes: jambe 
noire, 7 pour cent (840,000 boisseaux); rhizoetonie (petite patate), 5 pour cent  (600,- 
000 boisseaux); mosaïque, 10 pour cent (1,200,000 boisseaux); mildiou (rouille), 
25 pour cent (3,000,000 boisseaux). 

D'autres maladies sont également dommageables. La hernie du chou et des 
navets est devenue si grave dans les provinces maritimes que beaucoup de cultivateurs 
ont cessé de cultiver des navets, à cause de ses ravages. La tavelure du pornmiefet 
d'autres maladies des fruits causent beaucoup de dommages et demandent à être 
étudiées sans délai. 

Nous avons eu la bonne fortune de pouvoir nous procurer le deuxième étage du 
vieux bureau de poste, autrefois occupé par les fonctionnaires des douanes et de 
l'immigration, à l'angle des rues Queen et Carleton. Nous nous occupons actuellement 
de l'aménagement de ces chambres. L'espace à notre disposition est bien suffisant et 
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de toute façon convenable pour notre travail ainsi que pour le public en vénérai Nous 
nous proposons de donner la description de ce laboratoire dans 111 autre rapport, aussi-
tût que le bâtiment sera convenablement aménagé. 

Quoique le laboratoire n'ait été établi qu'à la fin de la saison, nous avons fait 
des expériences qui serviront de base pour les enquêtes futures. Nous avons rassemblé, 
pendant l'été, des matériaux et compilé des renseignements sur la mosaïque, la rhi-
zoctonie, et la hernie des navets. J'ai signalé, dans une autre partie de ce rapport, 
quelques résultats obtenus sur la pulvérisation des pommes de terre. Des observations 
intéressantes sur la résistance des plantes à la maladie sont traitées ici. 

J'ai fait des expériences pour déterminer les effets causés par divers engrais 
sur les maladies suivantes des pommes de terre: gale commune, la rhizoctonie, le 
mildiou et l'enroulure de la feuille. J'ai conduit aussi une autre série d'expériences 
sur la résistance de différentes variétés de pommes de terre à la maladie; j'attendrai 
que j'aie plus de renseignements sous ce rapport avant d'en publier les résultats. Le 
rapport suivant couvre en partie les travaux de l'an dernier: 

Attestations.—Je désire reconnaître l'aide précieuse des inspecteurs du Dominion 
qui ont travaillé pour ce laboratoire, et particulièrement MM. George Partridge et J. 
R. Brownlee, qui se sont chargés de pulvériser les parcelles (Fessais. Je remercie le mi-
nistère provincial de l'agriculture qui a pourvu des quartiers temporaires pour moi et 
mes assistants et qui m'a eneduragé et aidé de bien d'autres façons. Je désire remit-
naître la collaboration, les conseils et l'assistance de M. W. W. Hubbard, régisseur de 
la station expérimentale fédérale. Il a encouragé ce travail en fournissant de la 
terre, des semences et de la main-d'oeuvre et en mettant à notre disposition l'emploi 
de ses parcelles expérimentales pour l'étude des maladies des plantes. 

Correspondance.—La correspondance a été peu nombreuse pendant les cinq pr.,› 
miers mois qui ont suivi l'établissement du laboratoire, mais elle a augmenté rapide-
ment pendant les quatre derniers mois. Nous avons expédié en tout, SIS lettres offi-
cielles et 456 lettres circulaires, sans compter les 2,450 affiches et programmes annon-
(eut la société des producteurs de pommes de terre du Nouveau-Brunswick. L'aug-
mentation rapide de notre correspondance indique que le public en général s'inté-
resse à notre travail. Elle continuera sans doute à mesure que les cultivateurs con-
naîtront mieux le but de nos efforts et que nous compilerons des renseignements qui 
peuvent leur être utiles. 

Réunions.—Les conférences et les conventions ont pris beaucoup de mon temps. 
Pendant l'hiver, j'ai donné vingt-deux conférences sur les sujets que voici: (1) " Types 
de maladies des plantes", (2) " Maladies des pommes de terre", (3) "L'amélioration 
des pommes de terre et la sélection des plantons", (4) " Préparation et application 
des pulvérisations et des désinfectants", (5) "La hernie des navets et des plantes 
alliées, et son traitement", (6) "Bactéries intéressant l'industrie laitière ". 
Voici d'autre part les réunions les plus importantes auxquelles j'ai assisté: 
(1) Cours abrégé de cultivateurs, Bathurst, N.-B., (2) Cours agricole pour les insti-
tuteurs, à Sussex, N.-B., (3) Cours abrégé des cultivateurs, à Truro, N.-E., (4) Cours 
abrégé de cultivateurs, à Sussex, N.-B., (5) Convention annuelle de la société des 
cultivateurs, à Windsor, N.-B., (6) Cours abrégé des cultivateurs, à Yarmouth, N.-E., 
(7) Cours abrégé des cultivateurs, à Lawrencetown, N.-E.. (8) Convention annuelle 
de l'association des cultivateurs et des laitiers du Nouveau-Brunswick, à Fredericton, 
N.-B., (9) expositions annuelles de semences à Sussex et Chatham, N.-B., (10) la 
convention des producteurs de pommes de terre, du Nouveau-Brunswick, à Woodstock, 
N.-B. 

La convention des producteurs de pommes de terre du Nourcau-Brunstrick.—La 
culture des pommes de terre qui est peut-être l'industrie agricole la plus importante 
du Nouveau-Brunswick exige une attention considérable. Comme il n'existe pas 
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d'organisation de planteurs dont nous puissions nous servir pour répandre les ren-
seignements nécessaires ou pour travailler à l'amélioration de cette récolte, j'ai pris 
les dispositions nécessaires pour en former une. Cette question a été soumise à une 
convention de planteurs tenue à Waodstock le 9 et 23 mars, et il en est r'Nàsulté une 
organisation permanente, savoir l'association des producteurs de pommes de terre 
du Nouveau-Brunswick. 

Le programme de cette société est le suivant: développer l'industrie des pommes 
de terre au Nouveau-Brunswick en faisant connaître les méthodes de culture, les 
variétés convenables, le classement, l'établissement d'un type régulier, la vente, l'extir-
pation et le traitement des maladies, des insectes et sujets alliés. Elle a adopté un 
système énergique pour accomplir ce programme et elle promet déjà de devenir un fac-
teur important dans le développement de l'industrie. 

Elle donnera, cette saison, une attention toute spéciale à l'amélioration des pommes 
de terre pour la table et la semence en faisant la sélection des plantons et en traitant 
les maladies. La société espère y arriver en faisant entreprendre à ses membres des 
expériences coopératives de divers genres. Ces expériences seront tracées et conduites 
par le personnel de ce laboratoire et les résultats seront publiée dans notre rapport 
annuel. Bien conduites, ces expériences nous fourniront sûrement des renseignements 
utiles et démontreront ce que l'on peut accomplir sur la ferme ordinaire. 

Résistance des variétés des pommes de terre à la" maladie.—Nous avons étudié 
pendant la saison quatre-vingt-une variétés différentes de pommes de terre pour 
connaître leur résistance relative aux Maladies les plus communes. Nous avons exa-
miné deux fois les tiges pendant la saison et noté les maladies que voici: première 
brûlure, deuxième brûlure (mildiou), brûlure des pointes, mosaïque et rhizoetonie. 
En raison de la nature volumineuse de ces notes et du fait que les stocks de plantons 
n'étaient pas absolument sains—une condition très importante dans -  ces études—
il ne me paraît pas utile de faire un rapport détaillé, tant que je ne serai 
pas mieux renseigné. Je crois bon, cependant, de dire que les résultata 
obtenus cette année sont suffisamment importants pour que nous soyons encouragés 
à répéter ce travail sur une échelle plus grande l'année prochaine. Ceci s'applique 
particulièrement à la résistance au mildiou et à la mosaïque. Voici les variétés qui 
ont le mieux résisté au mildiou: Brydon's Beauty, Brydon, Fannie Dean, Monarch, 
New Chieftain, New Scotch Rose, PierreMont, Seedling, Provost, Superlative, Scot-
tish Triumph, Table Talk, '0.134o-date, Vicks' Extra Early et White City. Voici 
d'autre part les variétés qui paraissent être les plus sensibles: Acquisition, Burbank? 
seedling, Carman No 3, Clyde, Dreers' Standard, Early Nebraska, Early Ohio,- 
Early May, Early Six Weeks, Early Triumph, Everett, Queen of the Iiebron, Raw-
lings' Nidney, et •Wee McGregor. Il y avait une différence considérable en ce qui 
concerne la mosaïque: quelques variétés étaient complètement saines, tandis que d'au-
tres étaient fort attaquées. 

Cet hiver, nous avons examiné un boisseau de chaque variété de tubercules pour 
découvrir des traces de la gale commune, de la rhizoctonie, et du mildiou. Ce travail 
ne donnait pas autant d'espoir, que le précédent, mais il sera continué la saison sui-
vante. 

GÉNÉRAL. 

Changement dans le personnel.—Nouveaux laboratoires de caM pagne.—Deta 
nouveaux laboratoires ont été établis pendant l'année. L'un a été construit Sous la 
forme d'un petit bâtiment sur les terrains de la station expérimentale de Charlotte-
town, et il répond pour le moment aux exigences des provinces de Pile du Prince-
Edouard et de la Nouvelle-Ecosse. L'honorable Martin Burrell, le ministre de l'Agri-
culture a autorisé la nomination de M. Paul A. Murphy, B.A., A.R.C. Sc. I. 
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Monsieur Murphy a reçu une instruction exceptionnellement pratique en botani-
que et en pathologie des plantes. Il a fait ses premières études au collège royal de 
science de Dublin et il a occupé ensuite une position à titre d'adjoint au ministère de 
l'agriculture d'Irlande. Il a eu ensuite la bonne fortune de recevoir une bourse de 
voyage qui lui a permis de passer un an au centre le plus important de pathologie 
en Allemagne. Il a passé ensuite une année au collège impérial de scieme, Kensing-
ton, Angleterre et une année au service de la phytopathologie, de l'Université CornelL 
L'expérience d'un fonctionnaire aussi instruit sera précieuse pour le cultivateur cana-
dien.. 

Le laboratoire de campagne de Fredericton qui occupe des quartiers très satis-
faisants dans le vieux bureau de poste est confié à 31. G. C. Cunningham, B.S.A. 
M. Cunningham est un gradué du collège d'agriculture de Guelph. Il a ensuite occupé 
des positions diverses aux Etats-Unis et -a été finalement nommé pathologiste de la 
station expérimentale de Burlington, Vermont. E avait reçu l'offre d'une position 
par ce gouvernement, mais les autorités de la station l'encouragèrent à rester. Mon-
sieur Cunningham a montré par ses travaux, surtout en ce qui concerne l'étude de la 
hernie et de la gale de la pomme de terre, qu'il possède de - précieuses facultés d'obser-
vation de recherches. 

Ces deux fonctionnaires ont commencé leur travail en juillet 1915. 
M. F. Lisle Drayton, B.S.A., aide-phytopathologiste a reçu un congé en septembre 

pour entrer dans l'armée. Melle Faith Fyles, B.A., aide-botaniste, a été absente à 
partir de décembre jusqu'à la fin de l'année fiscale pour cause de maladie. 

Le personnel restant a fait de son mieux pour exécuter les travaux qui incom-
baient à ces deux fonctionnaires. 

Bibliothèque, notes et collections scientifiques.—Indépendamment des travaux de 
bureau, et des recherches spéciales qui ont été faites, il y a différentes questions qui 
exigent des connaissances techniques étendues. Il y a notamment le classement, le 
numérotage et l'indexage de la bibliothèque du service, l'enregistrement presque quo-
tidien 'des pamphlets et des publications périodiques. Nous désirons nous procurer 
une bibliothèque technique bien arrangée • pour qu'elle puisse être consultée par tous. 

Nous avons ajouté à l'herbarium quelque 263 spécimens de la flore de la localité. 
Les collections mycologiques ont été arrangées pour être consultées, comme les planteis 
de l'herbarium. La 'tenue des registres des travaux du service prend aussi un temps 
considérable; elle comprend les relevés photographiques des maladies et les observations 
expérimentales. 

Travaux en nitro-culture.—Nous avons commencé l'année dernière à fournir aux 
différentes fermes expérimentales des cultures de bactéries de légumineuses préparées 
par le laboratoire d'Ottawa et nous avons expédié quelque 75 de ces cultures l'année 
dernière. L'augmentation jusqu'à date a été de plus de dix fois le nombre original, 
et le travail n'en est encore qu'à ses premières phases. On comprend facilement 
qu'avec notre personnel réduit l'énergie de ceux qui restent est fortement taxée. Je 
dois spécialement mentionner M. P. R. Cowan, B.S.A., qui, dans les loisirs que lui 
laissaient ses travaux d'inspecteur des maladies des plantes nous a rendu beaucoup 
de services. 

Comme il a été démontré que les maladies des plantes comme la herni, la 
rosette de la pomme de terre et la  gale poudreuse et d'autres peuvent être transmis 
par l'emploi de terre infectée, nous avons cru bon de remplacer autant que possible 
l'inoculation du sol par une inoculation de la semence avec une culture pure, quand ce 
danger n'existe pas; ce système permet sans doute d'introduire beaucoup plus do 
bactéries. 

L'expérience semble indiquer également que l'emploi dos cultures devrait, de 
préférence être limité à la luzerne. Longtemps avant que l'on eût pensé aux rapports 
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qui existent entre les bactéries et la culture des légumineuses, le trèfle rouge, le trèfle
blanc et le trèfle d'alszke ont été cultivés au Canada et se sont superbement établis
sans culture. 111 en est de même des fèves et des pois. La luzerne sans aucun doute
bénéficie des inoculations et nous mettons gratuitement nos cultures à la disposition
des cultivateurs.

Publications.-En terminant, la liste des publications suivantes est à mention-

ner:-Bulletin n° 28, deuxième série, " La culture et la manipulation du lin à filasse ",
par John Adams, M.A. Aussi la circulaire d'exposition n° 27 " La culture du lin
pour la filasse ". P. A. Murphy, B.A., A.R.C., Sc.I., Circulaire n° 10 " le mildiou et la
pourriture des pommes de terre"; n° 11, "La jambe noire des pommes de terres ".
Circulaires d'exposition n° 81, " Pulvérisation des pommes de terre contre le mildiou
et la pourriture"; n° 82, "La jambe noire des pommes de terre".

.
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DU 

SERVICE DE L'APICULTURE 
Année terminée le 31 mars 1917. 

PRÉPARÉ PAR 

L'apiculteur des fermes expérimentales fédérales. 	 - F. W. L. Sladen. 

ET 

Les régisseurs des fermes et stations expérimentales suivantes: 
Charlottetown, I. P.-E. 	  J. A. Clark, B.S.A. 
Nappan, N.-E. 	  W. W. Baird, B.S.A. 
Kentville, N.-E. 	  W. S. Blair. 
Fredericton, N.-B.   W. W. Hubbard. 
Ste-Anne de la Pocatière, Qué. 	  Jos. Bégin. 
Cap Rouge, Qué. 	  Gus. Langelier. 
Brandon, Man.   W. C. McKillican, B.S.A. 
Indian Head, Sask. 	  W. H.Gibson, B.S.A. 
Lethbridge, Alberta. 	  W. H. Fairfield, M.S. 
Lacombe, Alberta.   G. H. Hutton, B.S.A. 
I nvermere, C.-B. 	  G. E. Parham. 
Agassiz, C.-B. 	  P. H. Moore, B.S.A. 
Sidney, C.-B. 	  L. Stevenson, B.S.A., M.S. 
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RAPPORT DU SERVICE DE L'APICULTURE
OTTAWA, ONT, 31 mars 1916.

J. H. GglsuAr.r;, B.Agr.,
Directeur des fermes expérimentales du Dominion,

Ottawa.

MON SIEUR LE DIRECTEUR,-J'ai 1'honneur de vous soumettre le deuxième rapport
annuel du service de l'apiculture.

Les travaux de ce service ont continué à se développer rapidement l'année-der-
nière. Nous avons construit, dans l'angle nord-ouest du verger de la ferme expéri-
mentale centrale, un pavillon d'apiculture, très nécessâire, et qui mesure 27 pieds 6
pouces par 32 pieds. Ce bâtiment a trois étages fournissant 2,100 pieds carrés d'es-
pace. Il est fini en briques rouges. Il contient au rez-de-chaussée un grand labora-
toire, deux bureaux et une chambre noire; à l'étage supérieur, deux chambres et dans
le soubassement, indépendamment de la chambre à fournaise, trois chambres aux
abeilles qui sont entièrement sous terre et par conséquent non exposées aux fluctua-
tions de la température extérieure. L'air pur est introduit dans la cave par des
tuyaua de grès qui passent sous terre. Il y a un conduit sortant de chaque cave et
passant à travers le bâtiment pour évacuer le mauvais air. Ce bâtiment a été occupé
le 11 février 1916. . Cette réunion de tous les travaux de l'apiculture en un seul
pavillon, à côté du rucher, facilitera beaucoup la conduite de nos expériences sur les
abeilles. '

Treize des fermes et stations annexes gardent actuellement des abeilles. Les
voici : Kentville, N.-E., Charlottetown, I.P.-E., Nappan, N: E., Frédéricton, N: B.,
Sainte-Anne de la Pocatière, Qué., Cap-Rouge, Qué., Brandon, Man., Indian-Head,
Sask., Lethbridge, Alta., Lacombe, Alta., Invermere, C.-B., Agassiz, C.B., et Sidney,
C.-B. Leurs travaux ont été réorganisés au cours de l'année. J'ai inspecté chaque
rucher pendant l'été de 1915 et donné des conseils aux régisseurs et aux préposés aux
ruchers. Au printemps, j'ai visité les fermes et stations de l'Ouest, en juillet les
fermes et stations de l'Est.

Le 5 mai, à Indian-Head, j'ai constaté que les provisions dans les ruches se com-
posaient principalement de vieux miel. Ce fait indique que l'érable du Manitoba
[(Acer negundo), qui abonde sur la- ferme et qui était en fleurs pendant la période
précédente de chaleur, est probablement une source assez considérable de nectar.
Les deux colonies d'abeilles se peuplaient bien. J'ai visité à nouveau cette station
le 21 mai et j'ai trouvé que chaque colonie remplissait rapidement une hausse d'extrac-
tion à rayons plats d'un miel de couleur claire, assez sucré, ayant un léger goût de
prunes. Evidemment ce miel était recueilli principalement sur l'arbre aux pois de
la Sibérie'(Caragana arborescens), dont il existe environ 2,500 pieds de haie de dix
à vingt pieds de hauteur sur la ferme. Il n'y avait alors aucune autre source de
miel à l'exception des pissenlits, dont la saison était presque terminée, et le chalef
argenté (Elaeagnus argentea), dont les fleurs étaient petites" et ne sécrétaient que
peu de nectar à cause de' la sécheresse, quelques vesces à lait et quelques Loniceras
d'ornement sur la pelouse.

Le 8 mai, j'ai visité la station de Sidney qui contient onze colonies. Toutes, à
l'exception de deux, étaient plutôt faibles et en retard, les abeilles avaient évidemment
souffert de la mauvaise orientation du rucher. On doit le transporter à un meilleur
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emplacement. Quelques reines n'étaient pas prolifiques. Cependant les colonies aug-
mentaient de quelques onces de poids par jour en butinant sur les mûriers, les fram-
boisiers et Tes pois sauvages. 

Le 11 mai, à Agassiz, je constatai que onze colonies avaient butiné une quantité 
considérable de miel de surplus sur les arbres de la côte. Deux cents livres avaient 
été enlevées trois jours auparavant. Malheureusement ces colonies avaient mal essai-
mé. Les rayons à couvain étaient chargés de pollen et de miel et ne contenaient que 
très peu de couvain, si essentiel à cette époque pour la production des abeilles, en vue 
de la miellée principale qui vient du trèfle en juillet. 11 faut évidemment prendre 
des précautions spéciales pour empêcher ces désordres lorsque, dans une année comme 
celle-ci, les conditions sont favorables à l'obtention d'une bonne miellée des érables. 

Après m'être rendu compte des conditions de la vallée d'Okanagan et avoir visité 
les ruchers locaux, j'arrivai à Ineermere le 17 mai. Le temps était nuageux.  et  frais, 
et cependant les abeilles faisaient beaucoup de couvain avec le nectar butiné sur 
le raisin d'ours (Arclostaphylos tiva-ursi) qui est très abondant dans cette localité. 
Chacune des flèbrs de cette plante contenait une goutte de nectar, aussi gross.-e que la 
tête d'une épingle, et la seule raison qui s'opposait à ce que les abeilles y forment 
de grandes provisions, c'est que l'ouverture étroite de la fleur les empêchait d'aller 
jusqu'au fond. 

A Lethbridge, que je visitai ensuite, les abeilles—deux colonies—avaient de la 
peine à se procurer une quantité suffisante de nectar de différentes plantes, (principa-
lement des arbustes d'ornement qui avaient été plantés sur la station) pour leurs 
opérations d'élevage. De même dans un rucher situé à trois milles de la station 
et que je visitai à cette époque, l'élevage était sérieusement retardé par le Manque de 
provisions et j'ai conseillé le uourrissement. Les conditions étaient favorables au 
pourrissement en plein air—temps chaud, ensoleillé, absence d'autres ruches dans le 
voisinage et perspective d'une production longue et abondante de luzerne au bout de 
six semaines environ—et je proposai de faire un essai, qu'un mélange de sucre et 
d'eau, dans la proportion d'environ 1 à 9, soit déposé dans une tinette, dans un endroit 
protégé des vents, à environ cent mètres du rucher, en mettant des morceaux de liège 
sur la surface pour empêcher les abeilles de se noyer. Disons ici qu'il a été établi par 
une longue expérience que le pourrissement pendant une période de temps froid et 
défavorable au printemps ne suffit guère pour stimuler l'élevage du couvain, niais il 
peut être nécessaire pour empêcher les abeilles de mourir de faim. 

Notre rucher à Lethbridge, a produit, en 1915, 175 livres de miel par colonie 
(compte du printemps) et en 1914, 100 livres de la seule colonie qui était bien peuplée. 
Tout ce miel yient principalement de la luzerne. Il est -  donc évident que le sud de 
l'Alberta se trouve dans la zone où l'on peut compter obtenir de bonnes récoltes de 
miel de la luzerne, c'est-à-dire la zone qui s'étend du Mexique ail Canada, dans la 
région irriguée des prairies de l'Ouest. 

A Lacombe, visitée le 26 mai, les deux colonies d'abeilles étaient en très bon état. 
Il y avait beaucoup de couvain et de miel dont une grande partie avait été ramassée 
sur le pissenlit. Elles étaient prêtes à recevoir des hausses. 

Le 23 mai, je passai quelques heures à Calgary où les terrains vacants étaient 
jaunes de fleurs de pissenlit, le résultat des pluies récentes., mais on n'y voyait pas 
d'abeilles quoique les tubes fussent tellement remplis de nectar qu'en le voyait luire. 
Il n'y a évidemment que peu ou point d'abeilles dans cette ville. 

A Brandon, visitée le ler juin, les abeilles étaient fortes et prêtes à recevoir leurs 
hausses, mais comme notre apiculteur, M. Mynott, s'était enrôlé, et que les cadres 
et la cire gaufrée manquaient, le problème de l'essaimage paraissait menaçant. 

Pendant le voyage de l'Ouest, je visitai les grands apiculteurs de North-Vancou-
ver, Edmonton et Slate-River, Ont. 

Je visitai la station de Cap-Bouge l e  5 juillet. La miellée du trèfle d'alsike et 
du trèfle blanc commençait, mais une ruche de 20 colonies avait été désorganisée par 
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l'essaimage. La moitié des ruches n'étaient pas assez peuplées pour travailler dans les 
hausses. 

Visite à Sainte-Anne-de-la-Pocatière le 7 juillet. A cette date le rucher se 
composait de 35 colonies, au lieu des 45 qui y étaient en mai. Elles avaient été ré-
duites à ce nombre par la réunion des ruches. On avait extrait le 29 juin quelque 
200 livres de miel précoce. Co miel était de couleur ambre clair. Il avait un goût 
agréable, révélant l'od'eur du pissenlit, les abeilles butinaient activement sur le trèfle 
d'alsike et les hausses se remplissaient rapidement. 

Visite à Fredericton les 8 et 9 juillet. Température trop froide et trop humide 
pour ouvrir les ruches. Il y avait ici dix colonies, comprenant quatre essaims. C'est 
un bon district pour la production du mie/. 

Visite à Nappan le 12 juillet. Il y avait quatorze colonies dont six sont des 
essaims. Huit colonies opéraient dans les hausses. Ici encore, l'essaimage retardait 
le remplissage des hausses. La perspective d'une bonne récolte de miel était exeel-
lente. Le trèfle d'alsike était abondant spécialement dans les marécages. 

Visite à Eentville les 13 et 15 juillet. J'ai trouvé 17 colonies dont dix 
seulement opéraient dans les hausses, car l'essaimage avait été très actif. Un essaim 
primaire, qui avait été produit par un autre essaim primaire, se préparait à essaimer 
de nouveau, il y avait des œufs dans la cellule royale, et cependant aucune jeune 
euvrière n'était encore sortie et les vieilles abeilles mouraient rapidement. Les quetques 
abeilles qui restaient occupées à butiner avaient négligé de nourrir leur -  couvain, une 
partie de ce couvain était en train de mourir. C'est là un état de choses que ro, 
pouvait facilement confondre avec la loque européenne. Les abeilles butinaient du 
miel en abondance sur le trèfle d'alsike, le trèfle blanc et les radis sauvages. 

Visite à Charlottetown les 20 et 21 juillet. Les abeilles étaient en retard à cau+e 
des pertes en hiver causées par le miel granulé et d'un printemps long et froid. Toutes 
les colonies se peuplaient bien, aucune n'avait encore essaimé et deux seulemeint 
avaient commencé à remplir les hausses. 

Pendant mon séjour en Nouvelle-Ecosse, j'ai visité, à la requête du miaistère pro-
vincial de l'agriculture, un certain nombre d'apiculteurs dans la vallée d'Annapplis cm 
compagnie de l'entomologiste provincial et se:: aides, afin de voir les progrès de la 
loque américaine dont l'apparition avait été constatée au cours de ma visite l'année 
précédente, d'étudier de quelle façon on pourrait la traiter et de démontrer également 
le mode de traitement. Nous ne trouvailles aucun cas de maladie dans le voisinage 
de Woliville et Eentville. Dans la vallée d'Annapolis et à Amherst, N.-E., où nous 
vb-itàmes des ruchers, les abeilles ramassaient une forte récolte du plus beau miel sur 
le trèfle dealsike et le trèfle blanc, et ces récoltes auraient pu être deux fois plus fortes 
dans bien des cas si l'essaimage avait été tenu sous contrôle. 

Dans Ille du Prince-Edouard, je passai trois jours, à la requête de M. Theodore 
Ross, secrétaire de l'agriculture, en compagnie du surintendant de la station de Char-
lottetown, à visiter les ruchers de Charlottetown, Kensington. et  Granville. Il y 
avait de la loque autour de Charlottetown. Il est évident que l'apiculture, conduite 
sur des bases modernes, rapporterait beaucoup sur lIle parce que le trèfle blanc et le 
trèfle d'alsike sont très abondants et qu'il y a suffisamment d'humidité et de chaleur 
pour la production du miel. Mais l'industrie n'est encore que dans son enfance. Il 
y aurait grandement besoin de donner des renseignements sur les moyens systématiques 
de conduite du rucher. On peut en dire autant de toutes les provinces maritimes 
dans de nombreuses parties desquelles l'apiculture devrait être des plus avantageuses, 
et nous avons beaucoup à faire pour découvrir et démontrer la façon d'adapter les 
méthodes modernes d'apiculture de manière à satisfaire aux conditions spéciales qui 
règnent dans cette partie du Canada. 

Il est évident que l'essaimage est l'un des obstacles prineipaux qui s'opposent à 
l'augmentation de la production d'un bout à l'autre du Canada. A l'heure actuelle, 
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les meilleures méthodea de contrôle sont les manipulations. Les manipulations les
plus efficaces sont celles qui consistent à agrandir le nid à couvain pour qu'il soit
moins rempli de jeunes abeilles et que la reine ait plus de place pour faire la ponte.
On devrait prendre de préférence des ruches qui n'ont pas moins de dix cadres. On
peut'laisser agrandir le nid à couvain en mettant le chasse-reine (garde-magasin)
entre le nid à couvain et la première hausse de rayons vides d7extraction, lorsque la
chambre à couvain est presque remplie d'abeilles. Lorsque la miellée est bien com-
mencée, il faut enfermer à nouveau la reine dans la chambre à couvain en insérant le
chasse-reine. Sept ou huit jours plus tard, il faut retrancher toutes les cellules
royales qui peuvent avoir été construites dans la hausse.

Une autre méthode d'élargir le nid l couvain pour prévenir l'essaimage est de le
faire périodiquement, un certain jour par semaine, et toutes les semaines, pendant
la saison d'essaimage, on enlève de la chambre à couvain pour les mettre dans la hausse,
au-dessus du chasse-reine, un bu deux cadres contenant du couvain ou du miel oper-
culé et on met à leur place des rayons vides ou, si l'on ne peut s'en procurer, des
cadres munis de feuilles entières dei cire'gaufrée. En même temps, on cherche les
cellules royales qui contiennent des œufs ou des larves et dont la présence indique
que les abeilles se préparent à essaimer. En détruisant ces oeufs ou ces larves, on
peut retarder l'essaimage de sept ou huit jours mais les abeilles font plus ou moins
la paresse lorsqu'elles se préparent à essaimer.

L'examen hebdomadaire aide à systématiser les opérations û'unë ruche et con-
tribue à la bonne conduite du rucher; il permet d'éviter les délais dans les fournitures
et nous avons décidé de faire cet examen surtout en vue de contrôler l'essaimage dans
les ruches des fermes expérimentales. Il a été commencé trop tard dans la saison de
1915 pour que nous puissions signaler des résultats définitifs.

Comme les abeilles produisent environ deux livres de miel extrait pour une
section de miel en rayon, et comme on obtient rarement sur cette base un prix suffi-
sant pour le miel en rayons, la plus grande partie du miel produit à la ferme expé-
rimentale.est du miel extrait.

Les résultats donnés par les abeilles aux fermes expérimentales fédérales pendaitt
l'année 1915 sont présentés dans le tableau suivant. C'est la ferme de Lethbridge
qui -a donné le plus grand rendement par colonie (chiffre du printemps), savoir,
$31.59 pour 175.5 livres d+emiel, principalement de luzerne, et $7.70 pour l'augmenta-
tion, total, $39.09. C'est Nappan qui a obtenu la plus forte production de miel par
ruche, savoir 178•6 livres, principalement de miel de trèfle blanc et de trèfle d'alsike
qui s'est vendu pour $21.43. Là %uantité du miel variait de bon à excellent, à l'ex-
ception d'une petite quantité de miel de couleur foncée et sans goût, butiné au prin-
temps à Ottawa. Les rendements assez faibles obtenus à Charlottetown, Brandon,
Agassiz et Sidney doivent être attribués à la mauvaise saison et à d'autres causes temf
poraires. La production obtenue à ces fermes, en,une saison moyenne, est beaucoup
plus forte. Pour toutes les fermes, la valeur de la quantité moyenne de miel produite
par colonie (chiffre du printemps) est de 64•4 livres, et ce miel s'est vendu $9.96. La
prodùction totale par colonie, en comptant la valeur de 1°augmentation des abeilles,
est de $11.21. Ces chiffres sont satisfaisants. Ils montrent que l'apiculture est très
avantageuse au Canada. Ils auraient sans doute été plus avantageux si une ou deux
colonies n'avaient pas été employées pour les travaux d'exposition sur la plupart des
fermes. On peut compter obtenir des résultats encore meilleurs lorsque les hommes
qui sont chargés des abeilles et dont la plupart apprennent seulement l'apiculture et
donnent la meilleure partie de leur temps à d'autres travaux auront acquis plus d'ex-
périence. Le coût d'une ruche d'abeilles est en moyenne de $10 et le coût de l'entre-
tien, indépendamment de la main-(Yoeuvre, c'est-à-dire principalement le coût des
fondations de cire et du sucre et le nourrissement d'automne, peut être évalué à $1
par ruche et par an. Si noua comptons encore $1 pour les pots à miel, les autres
frais, on a un profit, sur la production du miel, de $7.96 ou de $9.21 pour le miel et,
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les abeilles par ruche, c'est-à-dire 79-6 pour cent et 92.1 pour cent respectivement, sur 
la mise de fondsi main-d'oeuvre non comprise. Un apiculteur actif et expérimenté peut 
facilement prendre soin, sans aide, de 200 ruches. Un nombre de ruches aussi con-
sidérable peut généralement être tenu en deux ou trois ruchers. Ce calcul a pour but 
de démontrer que la bonne conduite du rucher paie. Nous ne nous proposons pas de 
démontrer que le cultivateur doit faire de l'apiculture son industrie principale, sauf 
dans des localités très favorables et lorsqu'il a toute l'expérience nécessaire. Il est peu 
de récoltes qui sont influencées par la température favorable autant que la récolte de 
miel, et dans les meilleures localités il y a des années où la production est faible. 
Néanmoins lorsque l'on a réussi sur une petite échelle, on aura avantage à garder 
de 50 à 100 ruches et à faire rendre aux abeilles une bonne partie des revenus de 
l'année. Ceci s'applique surtout à ceux qui sont employés dans certaines professions, 
comme l'enseignement, les magasins, les travaux de bureau et qui ont souvent des 
loisirs. L'apiculture mérite d'attirer l'attention des soldats invalides, car c'est une 
occupation hygiénique et qui n'exige que peu de capital. L'expérience semble dé-
montrer que ce n'est qu'au bout de deux ans de travail, que l'on peut se risquer à 
conduire un bon rucher. 

NOTE.-1  pour la production de miel extrait il faut une mise de fonds supplémentaire de 
$10 à $20 ou plus, pour l'achat d'un extracteur et d'autres accessoires, et dans une ruche de 
dimensions tant soit peu importantes, il faut un laboratoire pour l'extraction du miel et l'emma-
gasinage des fournitures ; la construction de ce laboratoire coûte environ $100 pour les maté-
riaux et la main-d'oeuvre. Naturellement on peut aménager à cet effet, une dépendance qui 
existe déjà. 
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TABLEAU RÉCAPITULATIF DE LA PRODUCTION DES ABEILLES
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Charlottetown...:........... 5 4 ?•20 55 11•0 20 2.20

Nappan .....................• 8 0 4-81 1,4:9 178-6 121Y 21.43

Sentville.....::.............d 6 0 5-29 559 93-2 12 11.18

Fredericton .:.......:......:. 6 1 3•70 369 61•5 18 11.07

Ste-Anne de la Pouatière..... 44 0 3•57 2,636 61-0 15&20D. 8.r)9
12

1fo 131
Cap-Rouge ...............:.. 12 2 4•45 595 49-6 15 7.44

................Ottawa : 58 6 2•70 4,154 A 72•2 15 & 12D. 9.82B..... Mo. 13J a

Brandon ..................... 28 C 2 4-46 305 14-5 16 2.19D

Indian-Head ................. 2 0 5•50 103E 51•5 ` 22 11.22

Lethbridge .................. ^ 2 0 6•50 351 175-5 18 31.59

Lacombe.................•.. 2 '1 6•00 105F 52•5 161 8.66

Invermere .............:..... 11 0 5-50 332 30 2 20 6.04

Agassiz ...................... 7 0 Inconnu 278 39-7 15 5.95

Sidney ...................... 12 0 3•83 148 14•3 20 2.46

Moyenne ................ 14 1 4-50 819 64•4 161 9.96

A. Ce chiffre ne comprend pas 95 livre; de miel foncé, nda vcal ►`a1e, butiné au printemps.
B. 72 seztions vendues à 2) centins pièce:

, C. Sept de ces colonie3 ont été vendues.
D. 70 sections vendues à 20 centins pièce.
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AUX FERMES EXPÉRIMENTALES DU DOMINION, 1915. 
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Liv. 	 • 	 $ 	$ 	$ 	6 

Inconnu. 	20% 	4 	0.00 	0.00 	5.00 Perte 	2.80 Mauvais hivernement. 	, 

231-0 	85% 	13 	25.00 	3.12   Gain 	24.55 Trèfle d'aLsike et trèfle blanc 
abondants _cette anr.ée ; la 

80,2 	100% 	14 	40.00 	6.66  	" 	17.84 	production 	a souffert 	de 
L'essaimage excessif. 

102-5 	100% 	- 	10 	3.00 	0.43  	" 	11.50 Production réduite pur le prin- 
temps froid et tardif 	et 

- 	 l'essaimage excessif. 
116-0 	22% 	34 	0-00 	0-00 	1.31 	a 	7.26 Production de courte durée, 

comme à l'ordinaire. 

92-0 	58% 	16 	10.00 	0.83  	" 	8.27 Production réduite par l'essai- 
. 	mage. 

173-5 	36% 	49 . 	0.00 	0.00 	1.30 	" 	8.57 Product. réduite par les pertes 
d'hiver et par les expériences 
sur l'élevage et l'es.saimace. 

Inconnu. Inconnu. 26 15.00 0.53   " 2.72 Pauvre prod. attrib. à la diffi-
culté du contrôle de l'essaim. 
dans les ruches à 8 cadres. 

48-0 	75% 	6 	12.50 	6.25  	" 	17.47 Beaucoup de miel 	à 	Cars- . 	 pana. 
85 •7 	100% 	' 	5 	15.00 	7.50  	" 	39.09 Ce miel vient principalement 

de la luzerne. 
63.7 	5051 	4 	5.00 	2.50  	" 	11.16 Les abelles ont très bien hi- 

. , 	 venté. 
80-0 	0% 	11 	0.00 	0.00 	2.50 	" 	3.54  Neuf colonies 	achetées 	au 

printemps. 
79-0 	66% 	7 	0.00 	0.00  	" 	5.95 La récolte de trèfle a échoué 

à ciuse de l'été défavorable. 
41-5 	16% 	11 	0.00 	0.00 	0.41 	" 	2.05 Les colonies se sont peuplées 

trop lentement au printemps. 

99-4 	59 	14   Augmen- 	 1.25 Gain 	11.21 
tat  ion. 

E. Ce chiffre ne comprend pas la production de deux edan'e lelletée$ en juin. 
F. Ne comprend pas la production d'une colonie achetée en juin. 
G. Détail. 
D. Gros. 
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Il m'a semblé que dans un jeune paya, comme le Mitre, ayant des ressources 
inépuisables, il importe de déterminer la quantité et la qualité du miel de surplus 
qu'une ruche bien conduite peut produire en une année ordinaire dans différentes lo-
calités; cette question me paraît aussi importante que celle de connaître la meilleure 
façon d'exploiter le rucher pour tirer un profit maximum de chaque ruche. Pour se 
renseigner sur ce point, il faut étudier les principales plantes mellifères canadiennes, 
les conditions de sol et de climat qui affectent leur développement et leur multipli-
cation, l'abondance de leur production et la durée des rendements. Pendant l'année 
en question nous avons fait des progrès dans ce travail. Quelques-unes de ces recher-
ches ont été effectuées dans des ruchers temporaires, en pleine campagne, eià les 
plantes mellifères que nous désirions étudier abondent. Ces ruchers temporaires ont 
été établis à la ferme Centrale et deux aux fermes annexes, savoir, Cap-Rouge, Qué., 
et Invermere, C.-B. Nous comptons que les résultats obtenus seront très utiles aux 
apiculteurs et qu'ils leur apprendront dans quelle localité les abeilles peuvent rap-
porter le plus. 

Nous avons commencé à faire des collections de plantes mellifères canadiennes 
et des échantillons de miel produit par ces plantes. Nous avons continué, à la ferme 
Centrale, des expériences sur l'élevage des abeilles, et nous nous sommes procuré des 
données utiles. 

La question de l'humidité dans la cave aux abeilles en hiver a été étudiée en détail 
à la ferme Centrale. Nous avons constaté que la forte mortalité des abeilles était due 
à une quantité insuffisante d'humidité, et l'emploi de provisions malsaines et granulées. 
Nous avons fait des expériences pour voir comment on pourrait remédier au manque 
d'humidité. 

Comme nos propres ruchers ne fournissent pas toutes les conditions voulues pour 
la conduite des recherches sur les abeilles nous avons entrepris des expériences en 
coopération avec plusieurs apiculteurs intelligents, dans différents endroits. 

Nous avons continué à cataloguer les espèces d'abeilles sauvages canadiennes. 
Nous avons donné une attention spéciale au genre important Andrena et Megachile. 
Plusieurs des espèces du premier de ces genres sont utiles dans la pollinisation des 
fleurs des arbres fruitiers et nous avons constaté que les espèces de Megachile aident 

polliniser la luzerne. Une des espèces les plus communes du 3fegachile est le M. 
melan,ophcea Sm, de' la variété calogaster, Ckll. Nous préparons actuellement des 
tableaux indiquant les caractères par lesquels on peut distinguer ces espèces les unes 
des autres et donnant leur distribution, les plantes dont elles se nourrissent et d'autres 
notes. 

J'ai préparé un bulletin intitulé: "Les abeilles et la conduite du rucher" qui est 
maintenant sous presse. 11 doit remplacer le bulletin 0  69, dont l'édition est main-
tenant épuisée, et fournir, sous une forme concise, dos renseignements d'une nature 
générale sur la question de l'apiculture. 

La demande de ces renseignements croît sans cesse. J'ai donné cette année des 
conférences à plusieurs réunions d'apiculteurs. La première devant une nombreuse 
réunion, à la ferme expérimentale de Kentville, N.-B., le 13 juillet. J'ai donné une 
conférence illustrée sur la "production du miel dos verges d'or et des asters ", à la 
convention annfielle de l'association des apiculteurs de l'Ontario, à Toronto, le 23 
novembre. J'ai donné cinq conférences au cours abrégé d'apiculture à Guelph, Ont., 
du 17 au 20 janvier 1916, et une autre aux élèves du club d'apiculteurs de Guelph, 
le 21 février. J'ai donné. également une conférence à la convention annuelle de l'as-
sociation des apiculteurs du Nouveau--Brunswick, à Fredericton, le 2 mars. 

M.. E.-W.  Atkins, un élève de troisième année au collège d'agriculture de l'Onta-
rio, a été nommé à titre d'aide temporaire pendant l'été. Il m'a rendu de bons ser-
vices, de même que ma sténographe, Miss M. J. Donald et mon aide de laboratoire, 
M. P. Caron. 

OTTAWA, 

I.  
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Entre le 1er avril 1915 et le 31 mars 1916, ce service a reçu 1,065 lettres et il en 
a expédié 1,357. Ces chiffres ne comprennent pas les lettres françaises qui repré-
sentont environ 10 pour cent du nombre des lettres anglaises. 

- J'ai l'honneur d'être, monsieur le Directeur, 

Votre obéissant serviteur, 

F. W. L SLADEN, 
Apiculteur. 

OTTAWA. 
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FERME EXPÉRIMENTALE CENTRALE, OTTAWA, ONT. 

RAPPORT DE L'APICULTEUR, F. W. L. SLADEN. 

La température estivale que nous avons eue pendant la dernière moitié d'avril 
et le nectar fourni par les saules, les érables et les autres arbres florifères ontcon-
tribué au rapide peuplement des ruches, et malgré la froideur de mai et la pauvre 
récolte donnée par les pissenlits, les ruches se sont bien peuplées, et vers le commence-
ment de juin, la majorité d'entre elles étaient prêtes à recevoir leurs hausses. Entre 
le ler et le sept juin, nous nous aperçûmes, que les abeilles rentraient dans ces hausses 
un miel foncé et d'une odeur désagréable. Craignant que la récolte de miel blanc ne 
soit dégradée par ce produit inférieur, nous avons extrait, dès que nous nous sommes 
aperçus (le 12 juin) que les abeilles commençaient à rentrer ce miel foncé, tout le 
miel qui se trouvait dans les hausses, soit. un total de 290 livres, et les hausses Ont été 
replacées sur les ruches. Ce miel foncé avait un goût fort, et que la plupart des gens 
considéraient comme très désagréable, mais la demande pour du miel frais était si 
active, que-nous en avons vendu 195 livres au prix régulier du miel foncé, savoir, 12 
centins la livre, avant que le miel blanc fût prêt. Nous n'avons pu découvrir exacte-
ment quelle-était l'origine de ce goût désagréable. Au moment où les abeilles ren-
traient ce miel, elles butinaient activement sur le cynoglosse officinale, mais le nectar 
qui se trouvait dans l'estomac des abeilles butinant sur ces plantes était clair et 
n'avait pas de goût amer. 

Le trèfle blanc et le trèfle d'alsike étaient en pleine floraison le 14 juin, mais 
malgré les bonnes pluies qui sont tombées à cette époque et les quelques jours de 
chaleur que nous avons eus, les niches placées sur les bascules n'ont commencé à 
faire une augmentation sensible de poids qu'à partir du 25 juin. Cette augmentation 
a été rapide entre le 9 juin et le 3 août; elle était en moyenne de sept livres et demie 
par jour. L'augmentation maximum a été de 11 livres le 20 juillet et également de 
111 livres le 23 juillet. 

La récolte de miel a consisté en 290 livres de miel fonéé de printemps dont 9 5 
livres ont été vendues à 12 centins la livre, et 2,321 livres de miel clair, ramassé en 
juin et en juillet, qui s'est vendu à 15 centins la livre, 1,530 livres de miel ambre foncé, 
butiné en août et septembre, qui s'est vendu à 12 eentins la livre et de 72 rayons de 
miel qui se sont vendus à 20 centins chacun. Le goût du tilleul dominait sur le goût 
du trèfle dans le miel clair; c'est la première fois depuis bien des années que le tilleul 
a donné une quantité considérable de miel dans ce district. C'est à peine si l'on pou-
vait distinguer le goût du Sarrasin dans le miel d'août, bien qu'il se cultivât du sar-
msin dans le voisinage. 

Le 25 août, nous avons apporté deux ruchers d'abeilles sur l'endroit qui avait 
été employé pendant les années précédentes connue station _d'accouplement, sur la 
plaine sablonneuse de Kazabazua, Québec, dans la vallée dg la Gatineau, à quarante 
milles environ au nord d'Ottawa. Nous voulions connaître la quantité de miel que 
peuvent produire les deux espèces de verges d'or Solidago puberula et S. sguarrosa qui 
poussent en abondance dans cette région; la première de ces espèces est devenue spé-
cialement abondante sur cette section de la plaine où le feu a passé en 1913. Les co-
lonies se trouvaient dans des rayons de huit cadres; les abeilles ne couvraient qu'en-
viron sept rayons. Nous avens donné à chacune d'elles deux hausses de rayons vides 
en cadres peu profonds. Les abeilles ont été ramenées à Ottawa le 22 septembre. Nous 
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avons extrait des hausses quelque 80 livres de miel, soit une production d'environ 40
livres par ruche. Nous croyons qu'au moins les trois-quarts du miel cxtrait de3
hausses provenaient de S. puberula, et le reste provenait presqu'entièrement de S.
,,:qiiarrosa. Ce miel avait une couleur claire, le goût et l'arome étaient agréable-s et rap-
pelaient nettement la verge d'or; le miel était assez liquide à cause de l'insufû=ance de
chaleur pour faire évaporer l'excès d'eau, mais il s'est pris en gros grain, et il est
encore en bon état au moment où nous écrivons ces lignes, au mois d'àvril 1916. Tous
ce miel avait été ramassé après une gelée, le 2i août, qui avait fauché le sarrasin, les
pommes de terre, le mais et les fougères. Les verges d'or seules avaient résisté. Les
tiges de quelques-unes de ces plantes étaient brunies; on aurait pu croire que rétait
là l'effet de la gelée, mais ce brunissement était en réalité causé par le fait que dans
une capitule de verge d'or, les première, fleurs qui s'ouvrent et se fanent sont celles
qui se trouvent au sommet ou à l'extrémité de la tige. Il est à noter que ces plantes
ont donné leur récolte après que la miellée régulière dans la localité avait pris fin, et
tous les apiculteurs qui,avaient des abeilles dans le voisinage d'un-district où l'une
ou l'autre des ces plantes viennent en abondance pouvaient obtenir une deuxième
récolte de miel en se transportant dans ces endroits.

Ces deux espèces de verges d'or ne se rencontrent pas dans le voisinage de la ferme
centrale d'Ottawa, mais les autres espèces abondent; plus de i 5 pour `cent d'entrc
elles appartiennent au genre canadensis. Prises individuellement, les plantes appar-
tenant à ce genre ne produisent que très peu de nectar, mais leur grande abondance
leur donne collectivement une grande valeur lorsque la température est fa®orable.
Les espèces du groupe canadens is ont une efflorescence étalée, semblable à celle de la
fougère, et ont trois veines ou côtes saillantes sur le dessous de la feuille, tandis que
les plantes appartenant au groupe S. puberula et S. squairosa ont une eflioreaeence
compacte et occupent une longueur considérable de la partie supérieure de la tige
droite.

Sur les quatorze reines italiennes de la souche non-essaimeuse, qui ont été aec-ou-
plées en octobre 1914 à Iiazabazua, Qué., avec des faux bourdons de la méme parenté,
13 ont survécu à l'hiver, et ont été soumises à un essai au point de vue (le l'ineli-
nation à l'eti.aimage, en 1915. "Nous voulions voir si les colonies à la tite desquelles
se trouvent ces reines construiraient des cellules royales en préparation de l'essai-
mage, lorsqu'elles sont modérément remplies. -Neuf d'entre elles 6nt construit des
cellules royales, mais la plupart de ces reines n'étaient pas prolifiques, et il était
évident que dans quatre cas au moins, la construction de cellules royales était due à
Tiustinet de la construction plutôt qu'à l'instinct de l'essaimage. ^ous en vînmes à
cette conclusion que ces reines avaient perdu leur qualité parce qu'elle avaient été
élevées et accouplées trop tard dans la saison, et que les reines élevées de cette ma-
nière ne conviennent pas pour un essai de ce genre.

C'est vers le 10 octobre que nous avons terminé les opérations de réunion et de
nourrissage pour l'hiver. Douze ruches ont été placées dans des caisses d'hivernement
en plein air, bourrées de ripes de planeur et ces caisses ont été dépo-sées dans une
partie du rucher qui était entourée d'une haute clôture de planches comme brise-
vents; le reste des colonies au nombre de 3ï furent déposées dans la cave, dans
le soubassement de la maison du régisseur, le 3 yovembre, après avoir eu un bon vol
le 1er novembre.

Nous avons mis sur le plancher de la cave, pour donner de l'huniidité à l'atmos-
plhère, deux casseroles rectangulaires mesurant 13 pouces sur 24 pouces et remplies
d'eau, mais ces casseroles ne nous rendirent que très peu de services. La tem-
pérature de la cave fut enregistrée au moyen d'un thermomètre auto-enregistreur
placé sur un rayon, à cinq pieds quatre pouces du plancher. La tempér„*,ure moyenne
pour décembre et février fut de 49 degrés et de 46.8 degrés en mars. Pendant les
mois de décembre et de janvier, la température fut douce, et il fut nécessaire d'activer
la ventilation pour empêcher la température de la cave de monter trop haut; le mois
de mars fut très froid, et la terre était recouverte d'une couche épaisse de neige.

OTTAWA.
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Sans manifester beaucoup d'inquiétude, les abeilles commencèrent à mourir en _ 
assez grand nombre en novembre, et le taux de mortalité augmenta  •  sans cesse. Les 
cadavres des abeilles n'étaient pas gonflés d'une manière anormale, mais les entrées 
de quelques-unes des ruches étaient tachées de dysenterie. 

25 chopines de cadavres d'abeilles ont été ramasées le 15 décembre. 
34 chopines de cadavres d'abeilles ont été ramassées le 27 janvier. 
36 chopines de cadavres d'abeilles ont été ramassées le 28 février. 
30 chopines de—cadavres d'abeilles ont été ramassées le 13 mars. 
12 çhopines de cadavres-  d'abeilles ont été ramassées le 20 mars. 

7 chopines de cadavres d'abeilles ont été ramassées le 27 mars. 

Ces chiffres ne comprennent pas les abeilles trouvées mortes sur le plateau des 
ruches. Sur les plateaux de six colonies qui étaient mortes en février et mars, la. 
quantité de cadavres se montait à 25 chopines. 

Le 22 février, nous constatâmes que les abeilles consommaient beaucoup de 
nourriture, tout en mourant rapidement, qu'une colonie déjà morte n'avait pas laissé 
de provisions, et que plusieurs colonies, spécialement celles dans lesquelles beauemIP 
("abeilles étaient mortes étaient très légères. Comme mesure de précaution, nous 
donnâmes à toutes les ruches qui pesaient moins de 55 livres au total, (environ 25 

- livres de provisions) lorsqu'elles avaient été mises en hivernement, de la pâte de 
sucre obtenue en faisant bouillir pendant quelques minutes 6 livres de sucre granulé 
dans une chopine et un huitième d'eau et en y ajoutant une demi-cuillerée de crème 
de tartre. Après ébullition, on laisse cette pâte de sucre reposer jusqu'à ce que la 
température soit abaissée à 130 degrés F. On la brasse alors vigoureusement jusqu'à 
ce qu'elle devienne blanche, puis on la verse dans un moule. On obtient ainsi une 
pâte humide à grain fin, mais suffisamment dure pour bien se prendre. Le 28 février, 
nous constatâmes que les abeilles n'avaient pas encore touché au sucre dans la majorité 
des ruches et la surface s'était durcie. Cependant, quelques colonies qui avaient 
creusé à la surface avaient pu venir en contact avec la partie molle et en avaient con-
sommé un peu. Trois autres colonies étaient mortes; l'une d'elles avait laissé 11 
livres de miel granulé desséché dans les rayons; les opercules étaient ouverts. Nous 
fournîmes alors à toutes les ruches de la pâte de sucre aussi humide que nous pouvions 
la faire sans qu'elle coule et nous répandîmes périodiquement de l'eau sur le plan-
cher de la cave. En même temps, certaines colonies furent transportées dans l'une 
des caves du nouveau pavillon d'apiculture où nous leur donnions de l'eau de temps 
là autre. Nous avons également enregistré le taux de mortalité par 24 heures; ces 
données sont indiquées au tableau suivant: 

OTTAWA. 
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TABLEAU de la mortalité quotidienne.—Nombre d'abeilles trouvées mortes sur le plateau 
de chaque ruche à 11 heures du matin. 

Nombre de ruches.' 

Date. 

280. I 229. 	277. 	291. 	271. 	253. 	249. 	228. 

23 mars 	  
24 " 	  
25 " 	  
26 " 	  
27 " 	  
28 " 	  
29 " 	  
30 " 	  
31 " 	  
ler avril 	  
2 " 	  3  
4 " 	  5 	44 
6 	.‘ 
7 44 	  
8  
9 	 il 	  

10 " 	  
1 1 " 	  
12 " 	  
13 " 	  
14 " 
15 " 

	

33 	321 	36 	87 	84 	29 	33 	4 

	

10 	10 	57 	31 	67 	10 	34 	11 

	

17 	8 	542 	59 	80 	6 	41 	7 

	

15 	5' 	25 	42 	802 	5 	41 	1 

	

21 1 	12 	15 	38 	23 	11 	12 	6 

	

6 	13 	8 	41 	11 	31 	14 	2 

	

0 	8 	12 	59 	5 	46 	25 	2 

	

2 	8 	13 	63 	7 	135 	31 	0 

	

8 	10 	7 	654 	19 	- 0 	402 	1 

	

2 	3 	5  	11  	15 	4 

	

4 	2 	13  	3  	4 	'I 

	

4 	4 	18 	 . 5  	8 	I 

	

4 	6 	3  	7  	7 	2 

	

4 	4 	11  	9  	6 	3 

	

12 	IL 	30  	13 	 - 19 	15 

	

9 	2 	402  	21 	 . 23 	7 

	

3 	6 	57.  	38  	15 	12 

	

8 	4 	38  	9  	13 	5 

	

9 	9 	24  	10  	13 	6 

	

8 	10 	12 	 14 	 19 	'.:0 

	

7 	16 	11  	3  	33 	8 

	

12 	12 	5  	22  	5 	10 

	

23 	24 	14  	9  	47 	15 

	

.3 	9 	2  	7  	18 	2 

Poids des ruches. 

23 mars 	 - 	40 liv.! 331liv. 27 liv.' 27 liv.!  31 liv.1 40 	40 liv.1431 liv 

Nombre de rayons couverts par les abeilles. 

26 avril 	 I 	6 	IiI 	2 	 
3 	 I 	2  I 	3  

Toutes les abeilles furent sorties de la cave entre 7 et heures du matin le 15 avril. 
Eau donnée le 22 mars. ' Eau donnée. 3  Vol. Abeilles fort occupées à apporter de l'eau. • Colonie 

morte, laissant de l'eau. 	• Colonie morte : miel granulé, presque eatièremeat désoperculé et très sec, 
laissé dans neuf rayons. 	• Redonné de l'eau. 

L'examen microscopique du ventricule et de son contenu chez lee cadavres 
d'abeilles quravaient le plus souffert n'a pas révélé la présence d'un organisme auquel 
la mortalité aurait pu être attribuée, et nous en sommes venus à la conclusion que 
cette mortalité était causée presqu'entièrement par les provisions sèches, granulées et 
malsaines. 

Nous avons déterminé à différentes dates, avec un psychromètre la quantité d'hu- 
midité dans la cave aux abeilles. Voici les données obtenues:— 

	

Bulbe 	Humidité 
Date. 	 Bulbe sec, humide. 	relative. 

31 décembre 1915.. .. .. • • • • • • • • • • 	46° 	40° 	 59% 
28 janvier 1916.. .. 	 50° 	48* 	 872 % 
11 mars 1916 	 43à° 	38. 	 60% 

1  Cet instrument se compose de deux thermomètres exacts, à bulbes cylindriques, montés 
côte à côte sur une tige. Le bulbe de l'un des thermomètres est recouvert d'une soie mince, et 
on le trempe dans l'eau avant de s'en servir. Le bulbe de l'autre thermomètre est tenu sec et 
non recouvert On fait tourner les deux thermomètres pendant quelques minutes produisant' 
ainsi l'évaporation de l'eau dans le linge qui recouvre le bulbe humide, et déprimant la tempé-
rature de ce thermomètre proportionnellement à la sécheresse de l'atmosphère. 

2  Plancher humide. Abeilles mortes ramassées la veille. 
OTTAWA. 



1220 	 PERMES EXPÉRIMENTALES 

7 GEORGE V, A. 1917 
Le volume de la cave aux abeilles qui est séparée par des planches de la cave 

principale est de 1,206 pieds cubes, soit 22-6  pieds cubes par ruche. - 
Nous avons constaté que l'humidité relative de la cave du nouveau laboratoire 

était faible également et que le sucre que nous donnions aux abeilles se durcissait 
très vite. Nous avons relevé dans cette cave les lectures suivantes: 

	

Bulbe 	Humidité 
Date. 	 Bulbe sec, humide. 	relative. 

22 mars 1916.. 	 42. 	361° 	 59% 

Les jours suivants nous avons relevé plusieurs autres lectures donnant à peu 
près la même température relative. 

A l'examen des ruches en avril, nous avons remarqué que les provisions étaient 
plus ou moins granulées dans toutes ou presque toutes les ruches, et il y a des preuves 
concluantes indiquant que la présence de provisions granulées et plus ou moins moisies 
a aggravé encore les mauvais effets causés par le manque d'humidité dans l'atmosphère 
de la cave. 

Le 20 mars, dans une cave à murs et à plancher de ciment, dans le soubassement 
d'une maison d'habitation, en ville, où des abeilles venant de la campagne n'avaient 
eu qu'une mortalité peu élevée pendant l'hiver, mais où la pâte de sucre ne se durcis-
sait que lentement, les lectures du psychromètre étaient les suivantes:— 

	

Bulbe 	Humidité • 
Date. 	 Bulbe sec, humide. 	relative. 

20 mars 1916.. .. 	 .• 	 46. 	42° 	 79% 

Cette cave avait un cube de 328 pieds et 23  ruches y avaient été mises eu hiverne-
ment, soit un cube de 14.3 par ruche. Au printemps, nous avons trouvé deux des 
ruches mortes et une autre très faible. 

Le 30 mars, nous avons visité la cave de M. Harley Selwyn de Kirk's-Ferry, Qué., 
à 11 milles d'Ottawa. Cette cave drun cube de 1,693 pieds contenait 132 ruches donnant 
un cube de 12.8 pieds par ruche. Elle a un plancher et des murs de ciment; c'est le 
soubassement d'une maison non habitée. Les abeilles paraissaient avoir bien hiverné 
et la mortalité avait été très faible à l'exception de quelques ruches qui étaient mortes 
de faim. Il y avait de l'eau à un ou deux endroits, sur le plancher de la cave. Les 
lectures du psychromètre étaient les suivantes  

	

Bulbe 	Humidité 
Date. 	 Bulbe sec , 	humide. 	relative. 

30 mars 1916.. .. 	 51° 	48. 	 81% 

Les abeilles avaient hiverné sur des provisions naturelles et n'avaient pas reçu de 
sirop en automne, et il n'y avait sur le devant des ruches aucune marque de dysen-
terie, sauf sur celles qui étaient mortes. La quantité d'abeilles mortes qui s'étaient 
accumulées sur le plancher depuis Noël n'était que de deux seaux et un huitième. 
Cependant, il n'est sorti de cette cave en avril qu'une centaine de colonies vigoureuses, 
et ce nombre a encore été réduit à 85 par la réunion des ruches. Beaucoup de pro-
visions s'étaient fortement granulées et quelques-unes des ruches qui étaient mortes 
avaient laissé du sucre granulé. 

M. Alfred Denison, président de l'association des apiculteurs du comté de Carle-
ton, a aussi perdu beaucoup d'abeilles au cours de l'hiver sur sa ferme située à Edwards,' - 
Ont.; cette perte était causée également par l'emploi de provisions granulées et par 
la sécheresse. Les abeilles avaient été hivernées dans un bâtiment au-dessus du sol, 
mesurant 13 pieds de largeur sur 26 de longueur et 6 pieds de hauteur, à murs et à 
toit doubles, contenant 15 pouces de sciure de bois. Un plancher de ciment avait été 
posé dans ce bâtiment depuis deux ans. Depuis cette date, les abeilles ont très mal 

'hiverné. Cent quinze eoloniès vigoureuses ont été mises en cave l'hiver dernier, et il 
n'en restait plus que 75 au printemps, et à la réunion des colonies faibles, on s'aperçut 

OTTAWA. 
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que les provisions s'étaient granulées. Les ruches qui se trouvaient près du plancher
étaient plus vigoureuses que les autres. . Avant de poser, le plancher de ciment, les
abeilles avaient été hivernées pendant dix ans sur un plancher d'argile, mais il est à
noter, cependant que les hivers de 1914-15 et 1915-16 sont ceux pendant lesquels les
abeilles ont si mal hiverné à la ferme expérimentale centrale. Les conditions locales
de température pendant ces deux saisons ont certainement affecté le miel emmagasiné,
ou l'état des provisions, ou l'état des abeilles et provoqué ces pertes. Il est à noter
également qu'une petite quantité du miel récolté en 1914 était probablement restée
dans les ruches jusqu'en 1915-16.

Il est évident que les provisions granulées ne sont pas une bonne nourriture pour
les abeilles hivernantes, et il est clair également que la sécheresse de la température
réduit encore la valeur alimentaire de ces provisions. Une atmosphère e-st sèche lors-
que l'humidité relative ne dépasse pas 60 pour eent, et c'est là une proportion très
commune dans les caves des maisons bien construites dans l'intérieur du Canada, en

hiver. I1 existe 'des preuves également qu'une atmosphère aussi sèche fait du mal
lorsque les provisions données sont malsaines et peu granulées. Nous ne pouvons,
dans l'état actuel de nos connaissances, indiquer d'une façon précise l'origine des
provisions granulées et toutes les causes de la granulation; elles feront 1'objet de nou-
velles expériences, mais il est à remarquer que les miels diffèrent dans leur faculté
de granulation suivant les plantes sur lesquelles ils sont butinés. Les principales
cau.^es de granulation sont l'agitation du miel, par exemple celle qui se prôduit au
cours de l'extraction, les changements considérables et fréquents de température et les
températures basses. Tous les miels canadiens ordinaires se granulent tôt ou tard

après l'extraction. La chaleur appliquée au miel empêche ou retarde la granulation.
Les miels qui ont été liquéfiés au moyen d'une chaleur modérée restent à l'état liquide
plns longtemps si le pot dans lequel ils se trouvent e -t fermé hermt.tiquement. L'éva-
poration n'est pas une cause généralement reconnue de la granulation du miel, mais

il est des raisons de croire qu'elle agit de cette façon, car c'est -une des causes de la
cristallisation des solutions d'autres substances cristallisables.

Le moment est bien choisi pour considérer de quelle façon les abeilles qui sont
en cave se procurent de l'humidité et comment cette humidité peut être conservée ou

peut leur être fournie. Les sources d'humidité sont les suivantes: (1) Le miel qui
se sépare en dioxide de carbon et en eau dans le corps de l'abeille. ' On a calculé que le
miel ordinaire, une fois consommé, produit une quantité d'eau égale à son volume. (2)
L'évaporation par les rayons qui se produit lentement dans les caves sèches, même
lorsque les provisions sont granulées, mais dans une cave saturée d'eau, les provisions
peuvent prendre de l'eau et lorsqu'elles sont désoperculées, elles peuvent même en
prendre de grandes quantités et se mettre à fermenter. (3) L'humidité peut passer
à travers les murs et le plancher de la cave. (4) L'humidité peut s'introduire avec

l'air apporté. En hiver, dans l'intérieur du Canada, l'atmoephère estériéure est en
moyenne "plutôt sèche"; lorsque cet air se réchauffe, son humidité relative tombe

plus bas et devient très sèche. L'air de l'extérieur qui pénètre dans la cave a donc

un puissant effet de dessiccation. -
Il eii^te des moyens simples et efficaces pour enrayer la perte d'humidité :_(1)

l'emploi de couvercles hermétiques, soit le couvercle en bois bien fermé (lequel cepen-
dant absorbe une certaine quantité d'humidité) ou une couverture de linoleum. Dans
beaucoup de caves, en a l'habitude de remplacer les couvercles par des sacs de son ;
nous l'avons fait pendant bien des années dans notre propre cave; cette habitude est
mauvaise car les sacs laissent sortir beaucoup d*humidité. (2) On peut réduire l:i ven-
tilation, soit en resserrant l'entrée des ruches, soit en réduisant les courants d'air qui
passent dans la cave. Il est dangereux de réduire la ventilation au-delà d'un certain-
point. (3) On peut rapprocher les colonies dans la cave. Ce dernier moyen est impor-

tant et donne à l'apiculteur professionnel, qui a de nombreuses colonies, un avantage
sur le débutant ou l'amateur qui n'a qu'un petit nombre de rucbes.

OT rAR'A.
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Voici d'autre part des -moyens simples et utiles de fournir de l'humidité: (1)
Faire couler de l'eau partant d'un robinet et allant se jeter dans un égout à quelque
distance, sur le plancher en ciment de la cave. (2) Avoir un plancher de sable ou de
terre au lieu d'un plancher de ciment; ce plancher doit être bien égoutté. (3) Retarder
le nourrissage d'automne jusqu'à la fin de l'automne ou employer du sirop phis clair
que d'habitude. (4) Donner des provisions abondantes qui s'évaporent lentement et
dégagent de l'humidité dans la ruche lorsque la' cave est trop sèche. (5) Suspendre
dans chaque ruche un nourrisseur de cadre, rempli d'eau. (6) Humecter périodique-
ment le plancher avec de l'eau. Comme cette mesure exige une attention quotidienne,
elle ne peut être appliquée que dans des cas d'urgence. Dans la cave de notre nouveau
bâtiment qui est bien ventilée, a un plancher de ciment, une contenance de 1,600 pieds
cubes et seulement 40 ruches, nous avons fait monter l'humidité relative de 60 pour cent
environ au point de saturation presque complète en quelques minutes en jetant deux
gallons d'eau sur le plancher, mais l'air est redevenu sec au bout de 24 heures.

Dans nos expériences d'Ottawa, nous avons constaté que les ruches hivernées en-
plein air souffrent également de la sécheresse excessive, mais moins, cependant, que
celles qui se trouvent en cave. Pour les ruches en plein air, il existe un moyen très
commode -de supprimer cet inconvénient- C'est d'employer des couvercles hermétiques
et de réduire la grosseur des entrées à la plus petite dimension. On peut également
fournir de l'humidité en enfouissant les ruches sous une couche modérée de neige. Nos
ri<ches hivernées en plein air sont restées enfouies du ler au 13 mars; lorsque nous les
avons sorties plus tard, nous avons constaté que la neige s'était fondue devant l'entrée
en laissant un gros trou.

Il convient peut-être de dire qu'une humidité excessive dans une cave, surtout lors-
qu'elle s'associe à une température trop basse, est une cause bien connue d'insuccès.
On connaît moins les inconvénients de la sécheresse excessive. Beaucoup d'apieulteurs
qui désiraient avoir un caveau aussi sec que possible, ont posé un plancher de ciment,
quand au contraire, leurs abeilles se seraient bien mieux portées sur un plancher de
terre. -

Une cause qui contribue à élever la mortalité des abeilles en hiver à Ottawa, c'est
l'abondance des plantes mellifères automnales qui tiennent les abeilles au travail jus-
qu'à la mi-octobre, elles épuisent ainsi leurs forces 'et meurent plus tôt. La plus
gênante de ces plantes, sous ce rapport, c'est le trèfle d'odeur ( lfedilotus alba) qui est
devenu très abondant dans les terrains vacants en ces dernières années et exerce sur les,
abeilles une attraction singulière. Comme on le "upe très tôt, il repousse et reste en
fleurs jusqu'à une époque tardive. En 1915 il est resté en fleurs jusqu'au 7 novembre.
Le miel produit par cette plante n'est pas aussi bon que le miel de trèfle et la quantité
que les abeilles en tirent vers la fin de l'été et en automne est trop faible pour être
avantageuse. 1

Les abeilles ont été sorties de la cave de bonne heure, le matin d'une journée qui
paraissait devoir être belle, le 31 mars. La neige couvrait encore la terre. Il n'y avait
pas de vent et le ciel était clair. La température s'est élevée à 49 degrés à midi et à
53 degrés à 2 heures. Les abeilles ont volé activement à partir de 10 heures jusqu'à la
fi n de l'après-midi et aucune ne s'est refroidie sur la neige. Immédiatement après ce
vol, elles ont été mises dans la nouvelle cave pour être sorties définitivement et placées
sur leurs supports permanents dans le nouveau rucher, près du nouveau bâtiment, le
13 avril. Il est à remarquer qu'aucune n'est revenue à l'ancien rucher situé à 250 pieds
de l'endroit d'où elles avaient été déménagées en novembre.

Les 12 ruches qui avaient hiverné dehors avaient eu de bon vols entre le 25 mars
et le 2 avril, et ont volé presque toute la journée les 29, 30 et 31 mars. Elles ont été
rentrées dans la grande cave du nouveau bâtiment le 6 avril, avant d'être mises dans
leur nouvel emplacement, près du nouveau bâtiment. Trois de ces colonies qui avaient
été sorties de la cave le 13 avril ont volé activement jusqu'au 15, mais nous n'avons pas
vu plus d'une douzaine d'abeilles à l'ancien emplacement, pendant le moment le plus

OTTAWA.
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actif du vol. On peut donc en conclure que non seulement les abeilles oublient complè-
tement l'emplacement de leur rucher d'été pendant le long repos hivernal, mais que les 
colonies qui ont volé librement pendant un jour ou deux au neommencement du prin-
temps, peuvent, après avoir été tenues dans la ruche pendant une période de deux ou 
trois semaines, être transportées, sous certaines conditions, à une distance de quelques 
cent verges, sans pertes importantes. Les deux emplacements étaient séparés par une 
maison d'habitation et quelques arbres d'une hauteur de 30 pieds, la plupart des coni-
fères. Avant de sortir les abeilles de la cave, nous avons recouvert les trous de vol 
avec des bandes de grosse toile repliées quatre fois. Après avoir mis les ruches en place, 
nous avons ouvert les trous de vol en repliant environ deux pouces de la toile. Le reste 
de la toile a été laissé dans le trou pour protéger la ruche contre l'air froid et contre 
les pillardes. Il faut sortir les abeilles de la cave aux premières heures du matin ou 
vers la fin de l'après-midi, afin que, lorsqu'on ouvre les ruches, les abeilles ne manifes-
tent pas de précipitation à sortir. 

Il a fait froid pendant la première partie d'avril, à midi la température était infé-
rieure à 60 degrés F., elle s'est réchauffée le 24 et pendant le reste de ce mois la tempéra-
ture à midi variait entre 60 et 70 degrés. Les colonies ont été examinées les 27 et 28 
avril. Celles qui avaient hiverné en cave étaient en bon état, ayant beaucoup de cou-
vain; quelques jeunes abeilles étaient déjà sorties des fortes ruches, mais les colonies 
hivernées dehors, quoique vigoureuses, avaient été lentes à se peupler, quoiqu'elles eus-
sent été transférées en cave et remises dehors sans la protection des caisses d'hiverne-
ment et la majeure partie du couvain était encore dans la phase ovaire ou larvale. 

Le nombre moyen des rayons couverts par les 28 ruches qui avaient été hivernées en 
cave était de 4.2. 

Le nombre moyen de rayons couverts par les douze colonies qui avaient été hiver-
nées en plein air était de 5.7. 

Le tableau suivant fournit une comparaison entre la population des ruelles au prin-
temps et la perte de poids qui s'est produite pendant l'hiver dans les ruches hivernées 
en cave. Une ruche, non comprise dans ce tableau, dont les abeilles couvraient six 
rayons, avait été placée dans une caisse spéciale de protection, emballée avec des ripes 
et n'a pu être pesée que plus tard. 

Neuf colonies mortes pendant l'hiver.. .. 
Neuf colonies dans lesquelles les abeilles recouvraient trois rayons le 

Douze colonies dont les abeilles recouvraient de trois à cinq rayons le 

Six colonies dont les abeilles couvraient de cinq à sept rayons et demi 

Par colonie. 
Livres. 

2644 

2119 

1941 

1733 

Une perte considérable de poids, due à une forte consommation des provisions, est 
une indication de mauvais hivernement. A mesure que la ruche s'affaiblit, les provi-
sions sont consommées plus rapidement. Les abeilles s'épuisent et meurent plus vite. 

Le tableau suivant fait clairement ressortir l'avantage que l'on a à fournir un sup-
plément de bonnes provisions d'hiver consistant de sirop de sucre bien fait. On emma-
gasine ce sirop près d'un groupe d'abeilles. Il est donc consommé en premier lieu et 
on retarde ainsi l'accumulation des excréments. 

Poids; moyen du 
sucre donné 
par ruche. 

Livres. 

Neuf colonies mortes.. .. 	 • .. 	. 	•• 	- • - • • • 	6'1 
Neuf colonies dont les abeilles recouvraient jusqu'à trois rayons.. .. 	6'3 
Douze colonies dont les abeilles recouvraient de trois à. cinq rayons,. 	7-59 
Six colonies dont les abeilles couvraient de cinq à sept rayons et demi. 	1500 

Presque toutes les ruches au printemps présentaient des symptômes de dysenterie, 
et celles qui contenaient des colonies mortes ou faibles étaient fortement souillées. 

• 	 OTTAWA. 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE CHARLOTTETOWN, I.P.--E. 
RAPPORT DU RÉGISSEUR, J. A. CLARK, B.S.A. 

L'état dans lequel les abeilles se trouvaient au printemps de 1915, est indiqué dans 
le rapport annuel pour l'année terminée le 31 mars 1915. En voici un résumé: 

. ÉTAT DES COLONIES HIVERNÉES. 

Perte moy- 
enne de 
poids par 
colonie. 

Hiverne- 
nient. 

Liv. • 
26 
231 
191 
181 

Deux colonies mortes 	  
Deux colonies où les abeilles couvraient de 2 à 2 rayons et demi 
Deux colonies mortes 	  
Trois colonies où les abeilles couvraient de 2 à 2 rayons et demi 

Dehors.. 
Dehors 	 
En cave 	 
En cave 	 

Les colonies qui sont mortes ont laissé des provisions de miel granulé. Les autres 
étaient faibles et n'ont produit des essaims que vers la fin de la saison. Les ruches ont 
été enlevées de la cave le 22 avril. Les premières fleurs de saule ont été notées le 
7 avril et les premières fleurs de pissenlit le 24 mai. 

Le tableau suivant indique l'augmentation et la perte moyenne de poids d'une 
colonie par périodes de dix jours chacune; cette colonie avait été tenue sur une balance 
du 25 juin au jer septembre:— 

Source principale du miel. 

Liv. Liv. 

81. 
271 
27 
8 
5 

25 juin au 3 juillet 	  
4 au 13 juillet 	 
14 au 23 juillet 	  

•  24 juillet au 2 août. 
3 au 12 août 	  
13 au 22 août 	  
23 août au ler sept 	  

2 

Gain total.    	

Deux des colonies ont été transférées à des ruches Langstroth à 10 cadres. Une de 
ces ruches a été emballée, à côté d'une colonie à 8 cadres, dans une caisse remplie de 
ripes de planeur. L'autre a été placée en cave avec une colonie à 8 cadres. Elles ont 
reçu 100 livres de sirop. Le nourrissage, cemmencé le 24 septembre, a pris tin le 
11 octobre. • Les abeilles ont été mises en quartiers d'hiver le 17 novembre. 

Le 31 mars 1916, les colonies ont été examinées. La colonie n° 2, dans une ruche 
Langstroth à 10 cadres, placée dans une caisse d'hivernement en plein air, était morte, 
laissant une forte provision de miel granulé. Le n° 3, la colonie à 8 cadres, placée à 
côté d'elle, paraissait être en bon état. Les deux colonies en cave étaient en bon état. 

761 

Fériode. Perte. Gain. 
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J'ai visité, en compagnie de l'apiculteur du Dominion, un certain nombre d'apicul-
teurs dans le voisinage de la station expérimentale les 19 et 20 juillet.  •  Le 21 juillet, 
j'ai visité six ruches à Margate, Clinton et North Granville. Les abeilles dont on pre-
nait soin produisaient de fortes quantités de miel. Les ruchers étaient forts, et, sauf 
une exception, il n'y a eu que très peu de pertes l'hiver précédent. Les variétés, dans 
les lieux qui viennent d'être mentionnés, étaient noires, italiennes et hybrides. 

D'après les renseignements que j'ai pli me procurer chez les apiculteurs, la cause 
principale du déclin de cette industrie paraît être la loque européenne, mais cette mala-
die peut être combattue et à l'heure actuelle, les chances de développement de l'indus-
trie dans du Prince-Edouard sont très brillantes. J'ai dans mon bureau une liste 
des noms et des adresses de 45 apiculteurs de la province. 

CHAR LOTTETO W 
16-81 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE KENTVILLE, N

RAPPORT

.-

RAPPORT DU RÉGISSEUR, W. SAXBY BLAIR.

Les six colonies d'abeilles noires qui ont été hivernées ici en 1911-15 ont été mises
dans leurs caisses d'hivernement en plein air le 6 novembre. Elles. pesaient en moyenne
66.8 livres. Elles ont été sorties de leurs caisses le 13 avril 1915. Elles pesaient alors
en moyenne 49 livres par ruche; elles avaient donc consommé, du 6 novembre au
13 avril, 17.8 livres de provisions, en moyenne. Elles avaient hiverné eri bon état, mais
la quantité de provisions était faible et comme l'hiver était très tardif, nous avons dû
nourrir. Nous avons commencé à nourrir le Y4 avril et continué jusqu'au 25 mai; la
quantité totale de sucre granulé employée pendant la saison a été de 75 livres. Ce
sucre était donné sous forme d'un sirop, composé en parties égales par poids de sucre
et d'eau. On faisait bouillir ce mélange doucement, en remuant jusqu'à ce que tout le
sucre fut dissout. Nous avons pris des précautions pour empêcher le sirop de brûler,
car s'il brûle, même très légèrement, il est mauvais pour les abeilles. ^.

L'été a été en somme favorable à la production du miel, malgré la pluie et le man-
que de soleil. Les abeilles ont pu continuer à butiner jusqu'à la fin de la saison, car
les gelées n'ont commencé que le 26 septembre et ce mois a été très ensoleillé. Les
fleurs des arbres fruitiers étaient supérieures à la moyenne et les fleurs de trèfle excep-
tionnellement abondantes. Les autres plantes mellifères, sarrasin, ravenelle, verge
d'or, épilobe, centaurées,- étaient aussi abondantes que par les années passées. Malgré
la température défavorable au printemps et au commencement de l'été, nos colonies se
sont multipliées de six à quinze et la production totale de miel pendant l'été a été de
5591 ljvres. Nous avons eu des essaims aux dates suivantes: les 3, 4, 6, 10, 13, 15 et
19 juin et 2 juillet. La plus forte production pour une ruche a été de 80j: livres de
miel extrait. C'était un essaim du 13 juin. Le tableau suivant donne la production
de la colonie et des essaims:-

.^

.q

m

o
0

- Colonie ou
essaim
hiverné.

.

Date de
l'essai-
maSe•

poids du
miel extrait

produit.

1 Colonie . ...... .......... 3juin . ...- 53}

2 ^.... 6 ü 64
4 .............................................

«
19

"
211

6
....

......................................... " 4
Il

4fi}

7
......

.. .. .. .......................................° '
Il

«'*'" ' '
........ 10̂

 <(
6}

8

. ...
......................................

t. ...... ........... . .IJ . 12
..........

........ Essaim. ..:... 3jwn.... ^uillet....2 4518 ........................................ Il .4 Il ... 7
10 ......: ................................................................................. .. ...... g.. .. . . . 6310u ...:..................... ........................

.
«

. . . .. .. ...lG .. . . . . ... . .. .511
12 ................................................ ^

.^ ... . .
«

...13 . .. . . >... . . . 80}
13 ................................................

« ...... l5 " ... ............ 32}
14 ........... .......................................

^ 19 " ... ............ 43
15 ..

" ...... IS " 7}
16 ....... ........................................ " ...... 2juillet .. ............ 29t
17 ...................................*............ .
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Cette saison, tous nos essaims ont été mis dans des ruches Langstroth à 10 cadres;
ce modèle remplace graduellement le modèle à 8 cadres. Les n' 1 et 2 qui étaient fai-
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hies en automne ont été réunis, ce qui donnait 14 colonies dans notre rucher. Nous 
avons fait un peu de nourrissement d'automne du 11 au 26 octobre en employant 23 
livres de sucre. 

Le miel s'est vendu 12 centins la livre en pots de 5 livres et 15 centins en pots d'une 
livre. 

Quatorze colonies ont été mises en quartiers d'hiver le 16 novembre. Elles ont été 
hivernées en plein air, dans des caisses contenant chacune 4, 2 et une colonie. Ces 
caisses étaient assez grandes pour que l'on puisse mettre tout alentour une couche de 
2 pouces de ripes de planeur. _Les couvercles ont été enlevés des ruches et remplacés 
par une hausse remplie de ripes; le dessous de la hausse était recouvert d'un morceau 
de toile pour empêcher les ripes de tomber dans la ruche. 

Les caisses d'hiver étaient recouvertes d'une toile imperméable. On pourvoyait à 
la circulation de l'air au moyen de trous d'air pratiqués au fond dés caisses, à olné des 
trous de voL 

16—R1 
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FERME EXPÉRIMENTALE DE NAPPAN N.-E. 

RAPPORT DU RÉGISSEUR, W. W. BAIRD, B.S.A. 

Les abeilles furent sorties des caves et mises en plein air le 25 mars, par une tem-
pérature printanière. Le temps se remit au froid pendant la plus grande partie d'avril, 
de mai et la fin de,juin. Il redevint beaucoup plus favorable en juillet et pendant la 
première partie d'août. Septembre fut frais et les matinées nuageuses. La première 
miellée commença le 1er juin. La dernière prit fin le 24 septembre; ce sont là les indi-
cations Sur la ruche qui a été tenue sur une balance pendant toute la saison. En juil-
let, cette ruche a rentré 122 livres de miel, tandis qu'en août elle n'en a rentré que 25 
livres. - 

Le tableau suivant donne les températures minimum et maximum et la hauteur 
de pluie pendant les six principaux mois:— 

Hauteur 
Température 	Température totale de pluie 

- 	« Mois, 	 maximum 	minimum 	Pendant le 

	

à l'ombre. 	la nuit. 	mois. 	
 , 

Avril 	, 	62 	 18 	 3.29 
Mai.  	74 	 26 	 4-43 
Juin- 	81 	 30 	 3.57 . Juillet 	81 	 43 	 1.95 
Août 	 81 	 39 	 4•67 
Septembre 

	• 
	80 	 32 	 1,47 

Total de 6 mois 	 19.38 
Moyenne de 6 mois. 	76.50 	31.33 	3.23 

On voit par le tableau qui précède qu'il est tombé beaucoup plus de pluie en mai, 
juin et août qu'en juillet et septembre. 

La pousse de trèfle a été excellente tout l'été. Il n'y avait pas autant de trèfle blanc 
que pendant la saison de 1913, le trèfle rouge commun était plus répandu. Malgré la 
température défavorable, le rucher a donné un très bon rendement cette année. Suit 
un état du profit et des pertes pour les huit colonies, chiffre du printemps:— 

ler novembre, 5 colonies prêtes à hiverner à $5.. 	 $ 2 1  00 
1,429 livres de miel extrait, à 12 centins.. 	 .. 171 48 l 

$196 48 

Intérêt sur le capital, à. 6 pour 100.. 	 $ 3 90 
Coût des pots à miel.. 	 .. 	14 30 
Coût du sucre pour le nourrissement.. 	 2 50 
Salaires du ler avril au 25 septembre, moyenne de 2 heures 

par jour à 17 centins l'heure.. .. 	 .. 	60 52 
$ 81 22 

Profit.. .. 	 $115 26 

La production moyenne par ruche (chiffre du printemps) a été de 178.6 livres. 
La majeure partie du miel de la 'saison était d'une meilleure qualité que celui de 1914. 
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Soixante-quinze pour cent de ce miel étaient du miel blanc; une bonne partie avait été
butiné sur le trèfle blanc, dans le marécage. C'est la plante principale sur laquelle les
abeilles ont travaillé jusqu'au 17 août. A partir de cette date jusqu'au 24 septembre,
le miel a été ramassé sur les verges d'or, les asters et le trèfle blanc. Il avait une cou-
leur plus claire que le miel de verge d'or.

RÉSULTATS 'DS L'HIFEahEME_*iT.

Treize colonies ont été employées dans cet essai et remisées dans la cave du régis-
seur. Elles étaient divisées en cinq groupes de la façon suivante:-

Deux colonies ont reçu du miel de trèfle (provision naturelle).
Quatre colonies ont reçu des provisions artificielles, consistant en deux parties de

bon sucre granulé et une partie d'eau, qui leur ont été données par un nourrisseur
Miller.

Deux colonies ont reçu moitié sirop de sucre et moitié miel de verge d'or.
Une colonie a reçu moitié sirop de sucre et moitié miel de trèfle.
Quatre ruches n'ont reçu que du miel de verge d'or (provisions naturelles).
Le tableau suivant donne les poids de ces ruches mises en cave le 21 décembre 1915

et à la sortie le 12 avril M6, ainsi que l'état de chacune d'elles à cette dernière date:-

Ni- de la
colonie.

Qualité des provisions.
Poids,

21 déc.
1915.

P ids;
12 avril

1916.
Perte. Etat, 12 avril 1916.

liv. liv. liv.

1......
2.... ..
3......
4......
5..... .
6......
7......

Miel de trèfle .......................
Miel de trèfle .......... .. ..... •••••
Sirop de sucre .......................
Sir 1p de sucre .......................
Sirop de sucre .... ...................
Sirop de sucre.......... ......:......
Miel de verge d'or ..................

53
63
55
56
54
54
50

44
42
47
42
47
40-5
38

9
21

8
14

7
13-5
12

Les abeilles couvr. 6 ray.
Les abeilles couvr. 6 ray.
Les abeilles couvr.4i ray.
Les abeilles couvr. 5 ray.
Ixs abeilles couvr. 5 ray.
Les abeilles couvr. 7 ray.
Les abeilles couvr. 61 ray.

un peu de dysenterie.
8......
9. .....
10......

Miel de trèfle ............. ....... .
Miel de verge d'or et sirop de sucre..
Miel de verge d'or ................ .. .

49
59.5
56

42
46
44

7
13.5
12

Les abeilles eouvr. 31 ray.
Les abeilles couvr. b ray.
Les abeilles couvr. 6 ray.

un peu de dysenterie.
11...... Miel de verge d'or et sirop de sucre.. , 54 45•5 8•5 1,es abeilles couvr. 3} ray.

un peu de dysenterie.
12... .. . Miel de verge d'or .................. 51 41 10 I.es abeilles eouvr. 4 ray.

un peu de dysenterie.
13...... Miel de verge d'or ................... 55 45 10 Les abeilles couvr. 3 ray.

beaucoup de dysenterie

On voit par le tableau qui précède que dans toutes les ruches nourries au miel de
verge d'or, il y avait plus ou moins de dysenterie, le n° 13 qui avait reçu en partie du
sirop de sucre et en partie du miel de verge d'or, a également souffert légèrement de
cette maladie. Les numéros 1, 6 et 9 ont un peu souffert de la mauvaise ventilation,
indiquée par les moisissures qui se trouvaient sur la ruche. Les résultats coïncident
avec ceux qui ont été obtenus depuis plusieurs années, en ce sens que les abeilles nour-
ries de sirop de sucre sont en état plus sain au sortir de l'hiver. Aucune des ruches
n'avait besoin d'être nourrie le jour où elles ont été mises dehors.

Nous avons, cette saison, présenté une ruche de démonstration à toutes les exposi-
tions. Elle a attiré beaucoup d'attention. Il est évident, -d'après le nombre de ques-
tions que nous posent beaucoup de cultivateurs ainsi que de gens des villes, que l'on
commence à s'intéresser à l'apiculture.

NarreN.
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STATION EXPÉRI1SIENTALE DE FREDERICTON, N. 
- 

• 

- 	
RAPPORT DU RÉGISSEUR, W. W. HUBBARD. 

La première partie de la saison a été très mauvaise pour l'apiculture, à cause de 
-l'humidité' et de la pluie. Elle s'est beaucoup améliorée plus tard. Sept ruches ont 
été mises dans des caisses d'hivernement à l'automne de 1914 pour hiverner en plein 
air. Ces caisses d'hivernement pouvaient contenir chacune quatre ruches avec de la 
bourre. Elles se trouvaient dans une cour clôturée et à l'abri du vent. Toutes ont 
bien hiverné à l'exception du n° 3 qui mourut en laissant de 12 à 15 livres de miel gra-
nulé. L'essaimage nous a causé beaucoup d'ennuis toute la saison. Quatre essaims 
ont été enrucbés, les autres ont été rendus aux ruches d'où ils étaient sortis. La ruche 
no 10 a donné la plus forte production de miel, savoir 1021 livres.  •  Le numéro 2 n'a 
pioduit aucun surplus. La production moyenne des dix colonies était de 36.9 livres. 

Huit colonies ont été mises en caisse d'hivernement et deux dans le bâtiment pen-
dant l'hiver. Nous n'avons pas encore fait d'examen complet à cause de la tempéra-
ture, mais nous croyons que trois ou quatre d'entre elles ont succombé. 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE STE-ANNE DE LA 
POCATIÈRE, QUÉ. 

RAPPORT DU RÉGISSEUR, JOS. A. BÉGIN. 
- 

Quarante colonies déposées à la fin de novembre 1914, dans notre cave qui est bien 
ventilée, en ont été sorties le 14 avril 1915. Leur hivernement en cave a donné, en 
somme, de bons résultats. -  

Nous avons constaté que les colonies les plus peuplées sont celles qui ont le mieux 
hiverné et qui ont consommé le moins de nourriture proportionnellement à la popula-
tion. 

Quatre ruches ont été hivernées en plein air, dans une caisse d'hivernetnent faite 
de planches 'embouvetées d'un pouce d'épaisseur. Elles étaient protégées sur les côtés 
par environ 3 pouces de balle sèche d'avoine, placée entre la ruche et la caisse, et au-
dessus par une couche de huit à neuf pouces de balle d'avoine en sac. Les abeilles 
hivernées dans cette caisse ont consommé moins de provisions que celles qui étaient 
conservées en cave. -La perte moyenne de poids n'a été que de loi livres par colonie, 
tandis que celles qui ont été hivernées en cave ont perdu 16i livres par colonie. Il 
convient> d'ajouter cependant que l'hiver de 1914-15 a été doux, tandis qu'en janvier une 
forte pluie a mis 12 pouces d'eau pendant 24 heures dans la cave, que cette inondation 
a causé un grand abaissement de température pendant plusieurs semaines, car nous 
avons été forcés de donner une ventilation excessive pour sécher la cave. Le printemps 
de 1915 a été tellement froid, humide et tardif que les abeilles sont restées dans leurs 
ruches cinq jours sur sept à partir de la date de la sortie de la cave jusqu'au 20 mai. 
Toutes les plantes ont fleuri environ dix jours plus tard que d'habitude, et le butinage 
du printemps a été faible et bientôt terminé. 

Le premier examen du printemps a été fait les S, 9 et 10 mai. Toutes les colonies 
ont été trouvées en parfait état et les abeilles couvraient en moyenne 3.57 rayons. 

Les colonies faibles ont été réunies après le ler examen de printemps. Nous avons 
réduit ainsi le nombre de colonies de 44 à 33. 

Pour prévenir l'essaimage, nous avons empêché les abeilles de surpeupler leurs 
niches eu ajoutant au besoin des hausses de demi-profondeur ou de pleine profondeur. 
Pendant la saison d'essaimage, nous avons examiné les colonies tous les six ou dix jours, 
suivant l'état de la température et détruit toutes les cellules royales. Malgré toutes ces 
précautions huit sur les 33 colonies ont essaimé. Cinq des. essaims sont revenus à la 
ruche mère, trois ont été enruehés sur des. supports séparés et réunis aux ruches plus 
faibles à la fin de la miellée. 

Ces précautions—remploi de hausses pour agrandir la ruche et la destruction des_ 
cellules royales,—.ont empêché l'essaimage dans une large mesure, mais certaines colo-
nies cependant paraissent être incorrigibles sous ce rapport. Quelques-unes des colo-
nies les plus peuplées n'ont pas essaimé du tout, d'autres qui étaient plus faibles et qui 
avaient autant de place ont essaimé. Nous avons pris des notes détaillées sur la ten-
dance à l'essaimage des différentes colonies afin de voir si elles conserveront cette ten-
dance à l'avenir. 

PRODUCTION DU MIEL EN 1915. 

Les apiculteurs de ce district considèrent que la saison de 1915 a été moyenne pour 
la production du miel. Elle a été assez bonne sur la ferme, si l'on tient compte du peu 
de durée de la miellée. Nos principales plantes mellifères sont le pissenlit, le trèfle 
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d'alsike et le trèfle blanc. Le trèfle blanc n'est malheureusement pas très abondant 
dans ce district et les arbres fruitiers, pas très nombreux ici, ne fournissent que peu de 
nectar. Vers la fin de la saison, certaines plantes comme le chardon du Canada et la 
verge d'or, ont fourni le nectar nécessaire. La production totale du rucher en 1915 se 
montait à 2,686 livres de miel de tous genres ainsi classé: 165 livres de miel jaune de 
pissenlit, produit avant le 26 juin; 2,060 livres de miel blanc de trèfle d'alsike et de 
trèfle blanc, produit en juillet jusqu'au 8 août, et 461 livres de miel ambre produit en 
partie de trèfle et en partie de verge d'or et d'autres plantes en août et jusqu'au 6 sep-
tembre. Le prix moyen obtenu pour le miel a été de 13à centins la livre. 

Nous avons choisi une ruche de force moyenne pour la mettre sur une balance 
d'essai, afin de connaître l'augmentation quotidienne de poids entre le 1er juin et le 
31 août. trn essaim sorti d'une ruche vigoureuse a été uni à cette colonie le 16 juin. 
Cette union a donné de bons résultats. La colonie, après l'addition de cet essaim, avait 
une population plus nombreuse que toutes les autres ruches du rucher. L'augmenta-
tion de poids a donc été plus considérable que la moyenne. Elle a gagné 91 livres, 
tandis que la production moyenne, pour le reste du rucher, était de 61 livres par ruche. 
Voici l'état détaillé des gains et des pertes de cette ruche entre le ler juin et le 31 août. 
Il est à noter que la plus forte augmentation par jour a été de 81 livres le 14 juillet, 
81 livres le 15 juillet, 8 livres le 16 juillet, 61 livres le 28 juin et 6 livres le 5 juillet. 

n 	 Température . • Liv. 	tation. 
Augmen- ' pelle. 	maximum.

. 
Date.

_ 

• • 
• 59 	 71.1 	' lerjuin 	  

2"  	62 	3 	 54.2 3 	u  	621 	f 	 72-0 
4 	"  	 63 	1 	 77.4 
5 	"  	65 	2 	 74.1 
6 	el  	68 	3 	 79.4 
7 	"  	691 	11 	 80.2 	' 
8 	"  	71 	' 	If 	 75.2 
9 	 /I  	 71 	 66 •4 	, 

w «  	 711 	 60-3 
11 	"  	711 	 58-1 	- 
12 	"  	711 	 70.4 
13 	"  	71 	 72-2 
14 	"" 	 . 	701 	 70-1 
15 	"  	70 	 75.6 
16 	"  	79A  	 75-1 
17 	"  	91B  	 69-2 	' 
18 	"  	911 	1 	 68-7 
19 	"  	 8IC  	i 	82-1 
20 	"  	811 	1 	 74-2 
21 	"  	82 	i 	 65.3 
22 	" 	 83 	1 	 60-0 
23 	"  	83 	 46-0 
24 	"  	821 	 1 	F4-2 
25 	"  	 82 	 i 	63-1 
26 	"  	831 	11 	 70.0 
27 	" 	 861 	3 	 67-8 
28 	"  	93 	61 	 74-6 
29 	" 	 95 	2 	 69.0 
30 	"  	981 	31 	 79.0 
lerjuillet . 	97 	 11 	59-0 
2 	" 	 95 	 2 	64.6 
3 	el  	 98 	1 	 65-5 , 
4 	" 	 97 	I 	 79.1 
5 	"  	103 	6 	 79.8 
8 	"  	102 	 1 	65-0 
7 	" 	 \ 	' 	100 	 2 	73-4 
8 	 41  	 102 	2 	 66-1 
9 	..  	100 	 2 	, 60.7 

10 	"  	100 	 80-5 
11 	"  	, 	100 	 80-5 
12 	"  	1041 	41 	 78.1 
13 	"  	110 	51 	 78.2 
IA 	" 	 1181 	81 	

- 	81.2 
STE.-ANNE DE LA POCATIkRE. 
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Date.

15jnillet.... ........................... ..... .............

10 .................................................

lï " ..................................................

18 " . ...............................................

19 " ................................................

20 " ........................ ........................

21 " ...................................

22 " ..................................................
23 " ..................................................
24 " ................. ... . ........................
25 " ..................................................
26 " .............................................. .
27 " ............ ...................................

Liv. Augmen-
tation.

8]
8
}

Perte.

t233

Température
maximum.

28 " .. ...............................................
29 " ..................................................
30 " ..................................................
31 " .................... . . . . ..........................
1er août.................................................

3 " ................................. ....... ...
4 " ..................................................

6 " ..................................................
7 " . . ........ ...... ....... .......

127
135
135}
133
138
142}
147
152
157}
160}
164
162}
16.i3 D
102
1051
10610A,;
108
109
106}
107
107
106;E
80e..........

8 " ............................................... .. 80
9 " .............................,.................. 80

10 " .................................................. 80
...................................... ..11 " .......... 79^

.....................................12 " ............. 79

13 .. ............:.......................:............ .. 781

14 " ........ ........... 78...............................
15 .^ .................................................. 771

16 .. .... ......... ..:..:.............................. 78
•........................ ......... . ... ............ ^17 " ^

18 " .................................................. 78

19 " .....................'............................. 774
20 " .................................................. 77

..........................................21 " ........ 77
22 " .............0 .................................... 77

......................... .23 " ............ ........ 77
24 "

...
77

25 " ................................................. 77
26 .. .................................................. 77
27 " ............................................ ....-. 761
29 " .............................................. .... 761
29 " ......... ....... 76^................................. .
30 1 .... . . . ........... .... .. .......................... 76
31 ..................................................... 76

.... ...1 2#

.......1 ^?J ......1 ..........
.. 2§

^ ..........

.• .... i#
I .......... ..........

......^...

^

^
^

......I ...

77•1
70-6
67-8
62•8
74•8
70•3
72•1
77•6
76-4
80-4
72-1
72-9
80-6
8.3•9
77•3
83-6
85-4
77•4
61-4
73-6
71•8
75•3
78-9
62-4
70•7
57-6
72-4
81•4
84•2
79-7
74•5
70-6
75•5
66-9
61•2
64•8
75-4
80-4
74•4
73-4

- 76-8
71•8
67-5
59•2
67-5
61-9
66-9
61•9

Température moyenne maximum: Juin 69'0 degrés, juillet 73'9 degrés, août 71'1 degrés.

A. Essaim léger ajouté le-16 juin.
B. Une hausse ajoutée le 17 juin.
C. Dix livres de miel extrait.
D. Soixante livres de miel extrait.
E. Vingt- -cinq livres de miel extrait.

L'augmentation moyenne et quotidienne en juin se montait à 1•8 livre et à 2.3
livres en juillet. Il y à eu une perte en août de 0.2 livre en dt6pit de la température
favorable. On voit que la miellée n'a pas duré longtemps. Il n'y a pas eu d'augmen-
tation considérable après la fin de juillet.

La plus forte production par ruche a été de 116 livres, la plus faible, de 46 livres.
Après la piellée, nous avons réuni les colonies faibles et réduit le rucher à 34 bonnes
ruches pour l'hivernement. Les colonies pesant moins de 55 livres ont été nourries en

octobre: Elles avaient une quantité abondante de provisions pour l'hiver. Les abeilles

ont été rentrées en cave entre les 18 et 24 novembre.
STE.-ANNE DE LA POCATIFRE.
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STATION EXPÉRIMENTALE DE CAP ROUGE, QUE. 

RAPPORT DU RÉGISSEUR, GUS. A LANGELIER. 

Races.—Les abeilles gardées sur cette station sont des italiennes, des hybrides et 
des noires communes. 

Ruches.—Les ruches employées sont toutes des ruches Langstroth à dix cadres. 

Cave à abeilles.—La cave à abeilles, sous la maison du régisseur, a 19 pieds et 8 
pouces de long par 9 pieds et 6 pouces de large et 6 pieds de haut. Le sol est en béton 
et le plafond et les murs ont une couche isolante de trois pouces de ripes. La ventila-
tion se fait au moyen d'un appareil Rutherford. Il n'y a pas de souris dans la cave. 
La température moyenne pendant l'hiver de 1915-16 a été entre 44 et 45 degrés. 

Résultats de l'hivernement, 1914-15.—Le 14 novembre 1914, 14 ruches ont été mises 
en cave. Le poids moyen par ruche était 63.6 livres; il variait de 56 à 76 livres. 
Douze ruches ont été sorties en vie le 21 avril 1915. Le poids moyen par ruche était 
de 46 livres, soit une perte de 17.6 livres pendant l'hiver. Le nombre moyen de rayons 
couverts par les abeilles le 26 avril était de 41. 

• Champ de butinage.—Le champ de butinage est limité parce que la station est 
bornée au sud par le fleuve Saint-Laurent, qui a près de deux milles de large en cet 
endroit, et au nord par la forêt. Les premières fleurs des saules se sont épanouies le 
23 avril, les pissenlits étaient complètement en fleurs le 20 mai. Le trèfle blanc et le 
trèfle d'alsike ont fleuri de juin à août. Il convient également de mentionner une 
plantation de 0.6 d'acre de framboisiers, de gadeliers et de groseilliers, située près du 
rucher. Vint ensuite le sarrasin qui a duré jusqu'en septembre. 

Miel produit en 1915.—La production totale de miel a été de 520 livres de miel 
extrait et 50 sections. La moyenne par ruche, chiffre du printemps, était de 49.6 
livres. 

Couleur et goût du miel.—Près de la moitié du miel était blanc et de la meilleure 
qualité, récolté apparemment sur du trèfle d'alsike et du trèfle blanc. Un. quart était 
blanc mais non pas d'une qualité aussi bonne, le reste d'une couleur ambre clair, d'un 
goût agréable. Il venait probablement de fleurs sauviges et de sarrazin. 

Prix obtenus.—Le prix de vente moyen a été de 15.24 eentins la livre. La majeure 
partie de ce miel a été vendue dans des seaux de 5 livres, mais le marché de Québec 
demande un emballage plus petit et plus élégant, comme le pot en verre d'une livre. 

Ruche sur balance.—Une  ruche placée sur une balance au commencement de la 
saison y est restée tout le temps. La plus forte augmentation notée en une journée a 
été de 10 livres, le 14 juillet, lorsque la température maximum était de 78 degrés et le 
temps nuageux, à fréquents intervalles. La période de plus forte augmentation est 
celle du 11 au 19 juillet, ces deux jours inclus- Pendant ce temps, le poids.de  la ruche 
est monté de 72 à 109 livres. Après l'extraction du miel, le 6 août, la ruche pesait 68 
livres. Après cette date, l'augmentation n'a jamais été supérieure à 2 livres par jour. 
Elle a atteint son poids maximum, 80' livres, le 4 septembre puis a diminué graduelle-
ment jusqu'à 76 livres le 20. 



• SERVICE DES ABEILLES 	 1235 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

Expositions.—Deux ruches d'observation fais. aient partie de l'installation présentée 
par cette station à Trois-Rivières, à Québec et à quatre exPo' sitions de comté. On peut 
sans exagérer, dire que ces ruches ont attiré plus de gens que tout le reste. Une ruche 
d'observation est restée également tout l'été dans le bâtiment avicole où elle a beau-
coup intéressé les visiteurs, donnant en même temps l'occasion, à celui qui en était 
chargé, de fournir des renseignements sur les bonnes méthodes d'apiculture aux culti-
vateurs et aux autres visiteurs. 

Diffletellés.—La difficulté principale que nous ayons éprouvée est la perte d'uu 
grand nombre de jeunes reines, à l'accouplement, après l'essaimage. En août, cinq 
colonies out été trouvées sans reine. 

Résultats de l'hiversement 1915-16.—Le 16 novembre 1915, 16 ruches ont été mises 
en cave. -Le poids moyen par ruche était de 60 livres. Il variait de 43 à 76 livres. 
Treize ruches ont été sorties en vie le 12 avriL Le poids moyen était de 44.75 livres, 
soit une perte de 15-25 livres pendant l'hiver. Le nombre moyen de rayons couverts 
par les abeilles en avril était de 41. Cette perte de trois colonies pendant l'hiver avait 
probablement pour cause les provisions malsaines. Quatre des ruches qui ont survécu 
avaient épuisé leurs provisions et deux avaient du miel granulé. 

Les détails relatifs aux colonies qui ont survécu pendant l'hiver sont consignés au 
tableau suivant:— 

Nombre 

	

de 	Livres 	 . Poids, 	Poids. 	rayons 	de 
N° de la colonie. 	16 nov. 	12 avril 	couverts 	provisions: 	 " 	Etat. 

1915. 	1916. 	par les 	moyenne. 
abeilles. 

liv. 	liv. 	- 
1 	54 	33 	3 	0 	Ni œufs, ni couvain. 	Vu la reine. 
2 	60 	44 	4 	4 à 5 	Ni œufs. ni  couvain. 	Vu la reine. 
3 	55 	48 	5 	6 à 8 	Œufs et larves. 
4 	53 	41 	3 	3 à 4 	Œufs. 

- 	 (miel 
• granulé) 	 • 

11 	76 	56 	7 	12 à 14 	CF,ufs. 
12 	56 	52 	4 	10 à 12 	(Eufs et larves. 
13 	64 	41 	5 	0 	CEufs. 
14 	65 	45 	5 	5 à 6 	Œufs et couvain non operculé. 

(miel 
granulé) 

21 	67 	47 	8 	4 à 5 	Couvain dans toutes ses phases. 
2? 	63 	44 	2 	5 à 6 	Ni oeufs, ni couvain. 	Vu la reine. 
23 	69 	42 	3 	0 	CEufs. 
24 	63 	33 	3 	, 0 	N,i œufs. ni  couvain. 	Vu la reine. 

Nov.—Une colonie sans reine, non comprise, a été unie aux autres. 

CAP-Rouer. 
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- 
FERME EXPÉRIMENTALE DE BRANDON, MAN. 

RAPPORT DU RÉGISSEUR, W. C. IdeKILLICAN, B.S.A. 

Le rapport qui suit est en grande partie l'oeuvre de M. W. II. Hicks, B.S.A., chargé, 
sous ma direction, de la surveillance du rueher. 

Sur les 26 ruches d'abeilles mises dans la cave de la maison du régisseur en 
novembre 1914, toutes sont sorties en vie et en bon état en avril; elles pesaient en 
moyenne 36i livres. Quatre ruches avaient été placées dans une caisse extérieure 
d'hivernement en novembre 1914. Une de ces ruches était forte, deux de force 
moyenne, une faible. La faible et une de celles qui étaient de force moyenne sont 
mortes pendant l'hiver. Les deux autres ont succombé. Leur poids moyen, à la 
sortie de la caisse d'hivemement, était de 341 livres. Ces deux et les 26 qui avaient 
été hivernées en cave faisaient un total de 28 ruches au commencement de la saison 
de 1915. 

En ces quelques dernières saisons, le but principal de notre système d'exploitation 
sur cette ferme a été d'augmenter le nombre de ruches et de faire de la ferme un centre 
de distribution pour les fermes de l'Ouest. Ce n'est pas par ce système que l'on peut 
obtenir- de grosses récoltes de miel. Nous avons donc déciçlé de garder moins de. ruches 
et d'essayer d'obtenir une plus forte production de miel. Dans ce but, nous avons 
acheté cinq ruches Langstroth à 10 cadres. Ces ruches offrent plus de place que celles 
à huit cadres que nous avions employées jusque là. Elles permettent à l'apiculteur de 
régler plus facilement l'essaimage et d'augmenter ainsi la production du miel. Nous 
comparerons en 1916 les ruches à 8 cadres et les ruches à 10 cadres. 

En juin 1915, une ruchée a été fournie à la station de Lacombe, une à Lethbridge 
et deux à Indian Head. En juillet, trois ont été vendues dans la localité à $7.50 cha-
cune. Le 7 août, les colonies n° 32 et n° 4 qui paraissaient être trop faibles pour 
résister à l'hivernement, ont été réunies. Nous avons enruché six nouveaux essaims 
pendant la saison. Il restait donc, au 12 novembre 1915, jour où les ruches ont été 
mises en hivernernent, 26 colonies. Quatre de ces colonies, qui pesaient en moyenne 
57 livres, ont été placées dans la même caisse d'hivernement qui avait servi l'hiver pré-
cédent, avec cette différence que nous nous sommes servis de ripes de planeur pour la 
bourre au lieu de paille. Les 26 colonies restantes, qui pesaient en moyenne 63 livres 
chacune, ont été mises dans la cavé du nouveau bâtiment de l'apiculteur. Cette cave 

• était bien pourvue d'humidité et la température était bonne. Pendant le mois de 
février, alors que la température minimum à l'extérieur était de 36 degrés et le maxi-
mum de 41 degrés, la chambre dans la cave où se trouvaient les abeilles avait une tem-
pérature minimum de 40 degrés et une température-maximum de 45 degrés. Toutes les 
ruches ont bien hiverné, malgré l'hiver très rigoureux. Celles qui étaient restées 
dehors étaient très actives le 30 mars, qui était une belle journée ensoleillée. Le 18 
septembre, nous avons pesé toutes les colonies pour voir si elles avaient.suffisamment 
provisions pour l'hiver. Douze paraissaient être trop faibles. Nous leur avons dis-
tribué 100 livres de sirop, composé de deux parties de sucre et une partie d'eau par 
mesure, et donné au moyen du nourrisseur Miller. Elles se trouvaient ainsi en bon 
état pour l'hiver. Pendant la saison de 1915, nous avons vendu 200 livres de miel 
extrait à 16 centins la livre et '70 livres de miel en rayons à 20 centins la livre. Indé-
pendamment de cette quantité, il nous reste encore cent livres dans les cadres d'extrac-
tion et ce miel sera extrait si nous n'en avons pas besoin pour nourrir des colonies fai-
bles au printemps. Ce n'est pas là toute la quantité de miel qu'un tel nombre de ruches 
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aurait dû nous donner, mais nous avons eu beaucoup de peine à prévenir l'essaimage. 
La saison a été très mauvaise également pour la production du mieL Nous comptons 
obtenir de meilleurs résultats la saison prochaine avec un plus petit nombre de colonies, 
places dans des ruches plus grandes et mieux soignées. 

Le 22 juin, une colonie, mise sur des balances, accusait un poids de 65 livres. Elle 
a été pesée deux fois par jour à 7 heures du matin et à 7 heures du soir pendant tout 
l'été. Le 30 juin élle pesait 70 livres, le 8 juillet 76 livres. Une hausse fut alors ajou-
tée, portant le poids de la ruche à 91 livres. Vers le 13 juillet, elle pesait une livre de 
plus et à cette date nous en avons extrait 4 livres, abaissant ainsi le poids à 91 livres. 
Il y eut, la semaine suivante, une diminution graduelle de poids et le 20 juillet elle ne 
pesait plus que 89 livres, puis au 25 le poids était de nouveau remonté à 94 livres et ce 
jour-là la colonie jeta un essaim. 

Le 1er août, une autre ruche fut mise sur une balance. Elle pesait 107 livres. Le 
18 août elle était à 118 livres, mais à partir de ce jour elle diminua et augmenta à diffé-
rents intervalles, si bien qu'elle ne pesait plus, le 30 août, que ,114 livres. 

, L'augmentation maximum, en une journée, a été de 3 livres, le 3 août. La tempé-
rature minimum de ce jour a été de 38-5 degrés et le maximum 74 degrés. Il y eut 
11 heures de soleil brillant et un vent du sud, ayant une vélocité d'environ 5 milles à 
l'heure. Le 2 août, l'augmentation fut de 2 livres. C'était également une journée 
ensoleillée, avec 11 heures de soleiL I.1 y avait une brise douce, soufflant du sud. 

La diminution de poids, quand il y en avait, se produisait presque toujours pendant 
la nuit; cependant, à quatre reprises différentes pendant ces deux mois, le poids du soir 
était d'une livre inférieur à celui du matin. Le 25 août, avec six heures de soleil, une 
température minimum de 35 degrés et une température maximum de 60 degrés, un vent 
du nord-est soufflant à raison de 20 milles à l'heure, la ruche perdit une livre de poids, 
de 7 heures du matin à 7 heures du soir. Le 30 août, avec dix heures de soleil, une 
température minimum de 47 degrés et une température maximum de 91 degrés et un 
vent du nord-ouest soufflant à raison de dix milles à l'heure, la ruche perdit également 
une livre pendant la journée. • 

Il semble donc qu'un temps clair, chaud et calme favorise plus la production du 
miel qu'un tempe frais, nuageux et venteux. 

BRANDQN. 
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FERME EXPÊRIMENTALE D'INDIAN HEAD, SASK. 

RAPPORT DU RÉGISSEUR, W. H. GIBSON, B.S.A. 

Deux colonies furent mises en cave en l'automne de 1914. Elles étaient en bon 
état au sortir de l'hiver. Le 22 mars, elles furent tirées de la cave et mises sur leurs 
supports. Chacune d'elles fut recouverte d'un abri extérieur, pour protection. 

lin laboratoire pour l'emmagasinage des provisions fut construit pendant la saison. 
Le nombre des ruches s'accrut de 2 à 8. Deux avaient été reçues le 15 juin de Brandon. 
La production du miel dans la saison était au total de 163-livres; ce miel, mis en pots 
de 5 livres, s'est vendu 22 centins la livre. Les principales plantes mellifères de ce dis-
trict sont les saule, pissenlit, caragana, trèfle blanc de Hollande, luzerne, verge d'or, 
aster, etc. Le caragana est une bonne plante mellifère qui produit du miel d'une cou-
leur claire.  •  

Nous avons examiné périodiquement les colonies pour constater l'état général -  des 
ruches et prévenir l'essaimage naturel en supprimant les cellules royales. Le 5 mai, 
les ruches ont été examinées par l'apiculteur du Dominion, qui les trouva en bon état. 
Le 17 septembre, on enleva les hausses que l'on remplaça par des nourrisseurs Miller 
pour donner du sirop de sucre. Le '7 octobre, on enleva ces nourrisseurs et on pesa ces 
ruches. Les nce 3, 4, 7 et 8 qui étaient faibles furent réunis et donnèrent deux colonies 
de pleine force. Elles furent recouvertes d'un abri extérieur. Les abeilles furent 
mises en cave le 10 novembre. La température de la cave fut enregistrée pendant 
l'hiver. Le maximum fut de 52 degrés et le minimum de 30 degrés F., et la moyenne 
pour l'hiver de 42 degrés. 

• 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE LETHBRIDGE, ALTA.

RAPPORT DU É,ÉGISSEIIB, W. H. FAIRFIELD, M.S.

Le rucher a donné des résultats très encourageants pendant l'été de 1915, suffisante
pour nous faire croire que l'avenir de l'apiculteur dans les districts du sud de l'Ontario
où l'on cultive de la luzerne est beaucoup plus brillant qu'on n'avait pensé jusqu'ici.
On était généralement d'avis que les grands vents qui soufflent pendant une bonne partie
de la saison gêneraient sérieusement les abeilles pendant la période de la miellée. Mais
notre expérience nous porte à croire qu'ils ne sont pas un'inconvénient aussi sérieux
qu'on aurait pu penser. Au printemps de 1915, le rucher se composait de deux colonies
placées dans des ruches de 8 cadres. Elles avaient été hivernées dans une cave, creusée
dans le sol, sèche, bien ventilée, et mesurant 12 a 12 pieds; elles furent déposées dans
ce caveau le 17 novembre 1914. Elles pesaient alors i2 et 65 livres respectivement.
Le 31 mars 1915, ces mêmes ruches pesaient 57 livres et 50 livres respectivement. Le
lendemain on les enleva de la cave et on les plaça sur leurs supports d'été, dans un
endroit un peu abrité mais sans leur donner d'autre protection. -

Examen de printemps.-Le 25 niai, on fit un examen complet. La ruche n° 1 avait
environ 51 rayons couverts par les abeilles, mais il est évident que la reine avait souffert
de quelque accident, car il n'y avait pas de couvain dans la ruche, à l'exception d'une
centaine de jeunes abeilles. Il y avait une reine vierge. Les provisions ne se compo-
sant que d'environ une livre de miel nouveau, non operculé, nous crûmes bon d'ajouter
des provisions et du couvain à la ruche. Nous enlevâmes donc à cet effet de la ruche
n° 2 deux cadres contenant du couvain dans toute ses phases et un cadre contenant
environ deux livres de miel operculé pour les donner à la ruche n° 1. Le n° 2, examiné
à cette date, contenait sept cadres et demi recouverts d'abeilles. Il y avait environ
cinq livres de miel operculé et six des ravons contenaient du couvain dans toutes les
phases. On put se saisir de la reine et lui rogner les ailes. Vers le 1er juin, les deux
colonies furent transférées dans des ruches à 10 cadres.

Augnuentation.-Comme nous désirions augmenter le nombre de ruches, nous
n'avons pas posé de hausse sur la ruche n° 2; comme elle était surpeuplée, elle chercha
donc à essaimer le 25 juin, mais comme les ailes de la reine avaient été rognées, l'es-
saim revint à la ruche. Le lendemain, la colonie fut divisée artificièllement. Nous
prîmes deux nouvelles ruches de 10 cadres dans chacune desquelles furent mis quatre
cadres contenant du couvain et recouverts d'abeilles. II y avait au moins une cellule
royale. Les nouvelles ruches furent alors remplies de feuilles de cire gaufrée et trans-
portées à un endroit qui se trouvait à une centaine de verges de là. Les trous de vol
furent bouchés avec de l'herbe et laissés dans cet état pendant près de deux jours. On
laissa la vieille ruche avec la reine et seulement deux cadres de couvain. Trois cadres
de rayons vides y furent mis, et le reste de la ruche rempli de cire gaufrée. Les deux
nouvelles colonies ainsi construites, furent désignées n° 3 et n° 4. La ruche n° 1
essaima le 18 juillet, quoiqu'elle eut une abondance de place dans la hausse. Cet,.
essaim fut enrucbé dans une ruche à 8 cadres que l'on désigna ensuite sous le nom de
n° 5. A partir de ce moment nous fîmes des examens hebdomadaires tout le reste de
la saison dans le but principal de détruire les cellules royalës afin d'empêcher tout
essaimage. Le 25 juin, nous reçumes une colonie d'abeilles de la ferme expérimentale
de Brandon, qui arriva en mauvais état et mourut pendant l'été.
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Provenance du miel.—Notre plante mellifère principale est la luzerne, qui com-
mence à fleurir vers la mi-juin et reste en fleurs jusqu'à ce qu'elle soit fauchée par la 
gelée en septembre. Il y a aussi du trèfle blanc, mais en quantité limitée. Les abeilles 
ont été observées butinant sur des plantes indigènes de la prairie, mais il n'y a pas de 
doute que la plante mellifère la plus avantageuse est la luzerne, que l'on cultive sur des 
grandes superficies irriguées dans les environs de la ferme. Cet été nous plaçâmes une 
ruche sur une balance et tînmes un relevé régulier du poids; c'est en août que la plus 
forte augmentation quotidienne de poids fut constatée. La plus forte rentrée de miel 
eut lieu pendant une journée sèche et chaude, où il y asvait peu de vent. • 

Production de miel.—Voici la production de miel de chaque ruche pendant la 
saison:— 

ssi livres de miel extrait. 
" 	n° 2.. .. 	 76; 	• 
" 	n° 3.. .. 	 .. 	15 	• 	et 46 sections d'une livre. 
" 	n° 4.. 	 . 	541 	" 

50à o.  

Production de deux colonies (chiffre du printemps) 1915:— 
351 livres de miel extrait (une section équivaut à 1à livre de miel 

extrait) à 18 centins.. 	 $63 18 

Valeur moyenne des produits par colonie.. .. 	 $39 09 
Poids moyen du miel extrait par colonie.. .. 	 175'5 - 

Préparation. pour rhivernement.—Une inspection faite le 6 septembre montra que 
toutes les colonies contenaient des reines et que trois contenaient des oeufs et du cou-
vain dans toutes ses phases. Toutes les colonies furent nourries vers la fin de. septem-
bre. Le sirop employé se composait de deux parties de sucre granulé et une partie 
d'eau et les quantités fournies étaient les suivantes'- 

L'examen final se fit le 3 octobre. Il n'y avait alors ni oeufs ni couvain. Le 
9 novembre, les abeilles furent mises dans leurs quartiers d'hiver. Les ruches le's 1, 2 
et 5 furent mises en cave tandis que les le° 3 et 4 étaient déposées dans des caisses exté-
rieures. Ces caisses d'hivernement étaient faites en planches d'un pouce. Elles étaient 
assez grandes pour que l'on put mettre une couche d'un pied de bourre au. fond,'six 
pouces sur les côtés et 18 pouces sur le dessus. Cette bourre était de la paille hachée 
et de la balle. 

Le poids des ruches, au moment où elles furent placées dans leurs quartiers d'hiver-
nernent, et leur poids et état général au 31 mars 1916 étaient les suivants:— 

- 	 Rayons 	Quantité 
Poids des Poids des 	couverts de provision 

_ 	 ruches 	ruches 	d'abeilles 	évaluée '  au 9 nov. au  31 mars au 3 mars au 31 mars 

	

_ 	, 1915. 	1916. 	1916. 	1916. 

	

Ruche. 	Hivernement. 	 Liv. 	Liv. 	 Liv. 

	

N° 1. 	En cave.. .. .. .. 	62 	 46 	• 	8 	 4 

	

" / 	En cave.. .. .. .. 	62 	 52 • 	5 	 7 

	

.. 3. 	Extérieur. .. .. .. 	72 	 50 	 4 	 10 

	

" 4. 	Extérieur • — — •• 	68 	 56 	 1 	 15 	' , 
-. 	" / 	En cave.. .. .. .. 	68 	 64 	 6 	 4 

Les abeilles qui avaient hiverné en cave et qui ne souffraient pas de dysenterie 
étaient en bien meilleur état au printemps de 1910 que celles 9ui avaient hiverné dans 
des caisses; en plein air, et celles qui ont souffert quelque peu de la dysenterie étaient 
dans un état beaucoup plus faible. 	 . 

- 	 LETHBRIDGE. 
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F. E. C., Ottawa. Pavillon d'apiculture. Vue du aud-est.
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A la recherche de la reine. 

Cap-Rouge, Qu6. Les abeilles en train d'essaimer ne sont jamais 
pprti,o, 



Solidago puberula.  

PLANCHE LXVI. 

Soliduge Squarrosa. 



Vue des ruches en été montrant rombrage protecteur. 

Caisse d'hiver pour  quatre  ruches. 

PLANCHE LXVII. 
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STATION -EXPÉRIMENTALE DE LACOMBE, ALTA. 

RAPPORT DIT RÉGISSEUR, G. H. HUTTON, B.S.A. 

La saison de 1915 n'a pas été des plus favorables à la production du miel, à cause 
du grand nombre de jours pluvieux ou nuageux. Cependant les quatre ruches que nous 
avons sur cette station ont donné d'assez bons résultats. La neige avait disparu vers 
le 20 mars. Les premières fleurs de saule étaient épanouies le 12 avril. Celles du pis-
senlit suivirent, elles s'ouvrirent le 24 avril. La miellée commença vers le 28 mai et 
se continua jusqu'au 2 septembre. D'après les observations sur la production du miel, 
faites sur la ruche n° 3, il y eut, pendant la plu% grande partie de juillet et d'août, une 
augmentation quotidienne de une à deux livres. La production du rucher a été des 
plus satisfaisantes et il semble que l'apiculture peut être suivie en toute sûreté comme 
industrie annexe et qu'elle peut même être avantageuse comme entreprise commerciale. 

Deux colonies ont très bien hiverné dans une chambre de la cave du bureau dont 
les fenêtres avaient été enlevées et couvertes de bâches pour permettre la libre circula-
tion de l'air, tout en tenant la chambre obscure. On peut chauffer cette chambre en 
ouvrant une porte qui conduit à la chambre de la fournaise et ce chauffage a été si bien 
réglé en 1915 que la température a varié de 30 à 50 degrés F. Ce n'est qu'en une ou 
deux occasions, alors que la température extérieure était à 40 degrés sous zéro, que la 
température de la chambre est descendue au-dessous de 30 degrés. Une troisième colo-
nie est morte pendant l'hiver de 1914-15 à cause du manque de provisions. Un essaim 
primaire, sorti de la ruche n° 1, fut enruché le 2 juillet. Il était en bon état en 
automne après avoir produit 25 livres de miel extrait. Une ruche reçue de Brandon le 
17 juin, est venue deuxième dans l'ordre de production du miel pendant la saison. 

La production du miel extrait des différentes ruches est consignée au tableau sui-
vant:— 

Liv. ()ne. 
Ruche n° 1 (hivernée) .. 	 . 	 .. 16 	11 

" 	n° 2  (essaim du n° 1, 2 juillet) 	 25 	2 
" 	n° 3 (hivernée).. 	 63 	11 

n° 4 (de Brandon)  .. 	 27 	10 

Production totale de rnlel.. 	 .. 133 	2 
Moyenne par ruche.. .. 	 33 	4i 

16-82 
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Les variations quotidiennes de température et les variations enregistrées dans le 
poids de la ruche à la station de Lacombe en 1915 sont consignées au tableau suivant :- 

Tempé- 	journée 	

VENT. 

dant la 	  
1 	

Ciel pen- 

Poids 	 , 
de la 	 Tem- 	rature mini- (clair, flua- 	Direction, 	Force: cal- 	Hauteur 

Date, 	ruche sur 	..e, 	pérature 	mum la 	ges irrégu- 	(N, S. E, 	me, faible de pluie en 
balance 	:5 	à l'ombre 	nuit précé- 	liera, flua- 	eu 	brise, forte 	24 heure 
à 7 hrs 	g 	à midi. 	dente. 	ges fré- 	0., N.-0., 	brise, bour- 	pouces. 

du matin. 	F.., 	ai 	 quents ou 	S.-0., S.-E., 	rasqu;.... ... 
g 	' 	 nuageux.) 	N.-E.) -‹ 	e - 

liv.  

M mai... 	43 • 	 53 	34-9 	Clair... .... 	E. 	Cake. ..... 	  

43.1 	0.1 	59 	43.9 	Nuageux.... 	E. 
_ 	- 	48-9 	" 	 . !2 	" 	43.1 	 6)  

!3 	" 	43-5 	0.4 	51 	42-9 	« 	 S.-E. 
!4 	" 	43.5 	 50 	38-4 	. 	 " • 	... 	0.03 
15 	" 	44 	0-5 	52 	49-4 	. 	N.-E. 	. 	... 	0-17 
:6 	" 	44 	- 	 56 	40.9 	Clair 	N. 	. 	Forte brise. 	0.7 
:7 	" 	.. 	44 	 59 	49.4 	. 	 N. 	 u 
:3 	" 	.. 	45 	1-0 	70 	37-9 	Nuageux 	0. 	Calme. 	0-25 
:9 	" 	.. 	45 	 63 	40-1 	Clair...  	0. 
10 	" 	.. 	44.5 	0-5 	66 	42. 7 	Nuages fr 	E. 	" 	... 	0-02 
11 	" 	.. 	44-5 	 66 	 E. 	Forte bris c 	 
Ler juin... 	46 	1.5 	69 	50.9 	Nuageux. .. 	E. 	 . 	. 	0-19 
2 	" 	.. 	46 	 62 	46.9 	 44. 	2-20 
3 	. 	47 	1.0 	58 	44-9 	. 	 . 	. 	0.38 
4 	" 	.. 	48 	 66 	34.9 	" 	... 	S.-E. 	Calme 	  
5 	" 	.. 	48 	 65 	43-9 	 44 

6 	" 	.. 	49.5 	1-5 	68 	35-9 	" 	... 	E. 	Faible bris.? 	 
0.5 	69 	39.4 	Nuageux.... 	S.-E. 	. 

8 	" 	.. 	51 	0.1 	72 	43.4 	 . 	. 	0.66 
9 	" 	53 	0.2 	70 	35.9 	 . 	. 	0.30 

M 	" 	.. 	53 	 71 	41.4 	 . 	. 	0-15 
Il 	" 	54 	1 . 	68 	39-9 	 Calme 	- 	0-2 
[2 	" 	.. 	56 	2 	 68 	37-9 	le 	 0-8 
[3 	" 	.. 	57 	1 	 66 	31-9 	. 	 . 
14 	" 	.. 	58 	1 	 64 	42-9 	" 	... 	S.-E. 	. 
[5 	" 	.. 	60 	2 	 70 	37.4 	 . 	 
.6 	" 	.. 	60 	 62 	38-9 	. 	S.-E. 	Faible bris.- 	 
17 	" 	61 	1 	 64 	43-9 	" 	... 	S.-E. 	. 

[8 	" 	 62 	1 	 63 	39-4 	 . 
9 	" 	.. 	64 	2 	 65 	32.9 	Clair 	S. 	Calme. 	 

10 	" 	64 	 68 	34.9 	. 	 S.-E. 
11 	" 	64 	 71 	43.9 	. 	 N 	. 
12 	" 	.. 	63 	 1.0 	70 	48-9 	Nuages irr. 	0. 	Faible brise 	 
:3 	" 	.. 	63 	 70 	42.9 	" 	. 	0. 
14 	", 	.. 	63.5 	0.5 	71 	38.4 	Nuages fr.. 	N. 	 . 
:5 	" 	' .. 	64 	0-5 	62 	49-4 	 .. 	N.-0. 	Forte brise. 	̀ 
16 	" 	.. 	65 	1.0 	61 	49-9 	. 	N.-0. 	lé 

g 	" 	 .. 	65 	 73 	40-9 	Clair.  	S. 	Calme.... . 	  

!8 	" 	.. 	65 	 68 	37-9 	44 	 S.-E. 	. 
:9 	" 	.. 	66 	1.0 	62 	40-0 	" 	 S. 	 . 	 . • * 

" 	.. 	66 	 70 	40.9 	. 	 S. 	Faible bris 	 
er juillet. 	66.5 	0-5 	66 	41-4 	Nuageux.... 	N. 	' 
2 	" 	.. 	66.5 	 71 	41.4 	Clair... .... 	E. 	Calme 	 
3 	" 	.. 	67 	0.5 	73 	34.9 	. 	 0. 
4 	" 	.. 	67 	 73 	42.9 	" 	0. 	 44 	 - 
5 	" 	.. 	68 	1.0 	71 	41.4 	. 	 N.-0.  
6 	" 	.. 	69 	1.0 	69 	50.9 	Nuageux 	 E. 	Forte brise. ................... 7 	" 	.. 	69 	 73 	43-9 	" 	 " 	. 	0.06 
8 	" 	99 *  . 	70 	43.9 	.. 	S.-E. 	Calme 	0.05 
9 	" 	100 	1.0 	66 	41-4 	Clair.  	E. 	. 	 0-76 
0 	" 	.. 	101 	1 • 0 	_ 	71 	46-9 	44 	 I/ 	

. o. 

1 	‘, 	101.5 	0.5 	71 	47.9 	 44
- 	 S. 	Faible b

... 	. 	 0.15 

	

rise 	... . ... 	. 
2 	" 	103 	1.5 	73 	44.9 	f< 	 S. 	Calme 	0.61 
3 	" 	105 	2-0 	64 	46.9 	Nuageux.... 	N.-E. 	Faible brise 	0-01 
4 	" 	. 	106-5 	1-5 	58 	48.9 	 8 09 5 	" 	107 	0.5 	59 	45-9 	. 	 . 

E. 	 ‘n 	. 	0-17 
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Ciel 	 VENT. 

Poids deal 	 pendant la 	  

	

ruches 	 Tempé- 	Tempé- 	journée 
ature 1 	rature 	(clair, 	 Hauteur sur 	d 	r 	 Force: 	de pluie Date. 	balance 	o 	 minimum 	nuages 	Direction 	cal mei, 	en 24 hrs. 

	

à 7 heur 	Ti 	l'ombre 

	

binait 	irréguliers, 	(N. 	. 	E. 	• 
du 	''à 	à midi. 	 " 	faible brse, 	Pouces. nuages 	ou O., 	. précédente. 	

S 

	

b 	- 

	

matin. 	 fréquents 	N-0., S.-0.. 	lorte 	rise 
E 	 OU 
be 	 OU nuageux. 8.-E., N-E.) ,..... oourrasque. 

.Ç 	A+ _ 	 
- 
liv. 	 .> 	" 

--- 

	

16 juillet.. 	107 	 54 	48.9 	Nuageux.... 	N.-E. 	Faible brise. 	 

	

17 	" 	.. 	108 	1.0 	62 	47.1 	 S. 	Calme...... 	0.2 

	

IS 	" 	.. 	108.5 	0.5 	69 	.46-9 	Clair.  	S. 	 44 	 0-04 

	

19 	" 	.. 	110 	1-5 	71 	46.9 	"  	S. 	« 	 0.04 

	

20 	" 	... 	Ill 	1-o 	66 	42.9 	il 	 S.-E. 	Forte brise. 	 

	

21 	" 	.. 	112 	1.0 	74 	47.9 	id 	 S. 	 " 	 • 	 0.32 

	

22".. 	114 	2.0 	70 	54-9 	44 
	 O. 	Calme. 	0.07 

23" 	115 	1.9 	. 59 	40.9 	Nuageux.... 	N.-E. 	Bourrasque. 	 

	

24 	" 	115 	 76 	54.9 	Clair....... 	O. 	Forte brise 	 

	

25 	" 	. 	118 	3.0 	67 	44.9 	... 	 S. 	Calme 	 

	

20 	" 	120 	2.0 	69 	46.4 	Id 	 S. 	 ‘‘ 

	

27 	" 	123-5 	3.5 	73 	44.9 	" 	 S.-E 	. 

	

2.'i 	" 	126.5 	3-0 	70 	49-9 	" 	 Q 	" 	 

	

29 	" 	129 	2.5 	74 	48 1 	.. 	 S. 	" 

	

30 	" 	132 	3.0 	73 	43.9 	" 	 S.-0 	it 

	

31 	" 	.. 	134 	2.0 	78 	48.9 	fi 	 S. 
ler août 	136 	2.0 	75 	43.9 	Nuageux... 	N.-0. 	Faible brise. 	 

	

2 	" 139 	3.0 	80 	52.9 	Clair 	S. 	 " 	. 	0.21 

	

3 	.. 	140 	1-0 	84 	44-9 S. 	Calme 	 

	

4 	" 	.. 	142 	2-0 	86 	45.4 	" 	 S.-E. 	" 

	

5 	" 	143 	3.0 	80 	49-9 O. 	" 

	

6 	" 	.. 	147 	2.0 	82 	50-9 	" , 	 O. 	Faible brise. 	 

	

7 	" 	.. 	1.50.5 	3.5 	77 	50• 9 	Nuageux.... 	S.-E. 	.. 

	

8 	" 	.. 	154 	3-5 	66 	56-3 	 O. 	Calme 	 

	

9 	" 	.. 	156 	2.0 	86 	56•4 	Clair 	S. 	" 

	

10 	" 	159 	3.0 	87 	50.4 	 S. 	c. 

	

11 	" 	1 72e 	 84 	53.2 	il 	 N 

	

12 	" 	185.5* 	. 	 70 	54-6 	Nuageux 	N.-E. 	Forte-brise. 	 

	

13 	" 	.. 	187 	1-5 	74   Clair. 	 S.-E. 	" 

	

14 	" 	.. 	188.5 • 	1.5 	80   N. fréquents 	S.-E. 	« 

	

1.5 	" 	.. 	190 	0.5 	80 	 S.-E. 	Faible brise. 	 

	

16 	" 	.. 	190-5 	0.5 	78 	 44 	 S.-E. 	Forte brise 	 

	

17 	" 	.. 	192-5 	2.0 	78 	 . 	" 	 S.-E. 	44 

	

18 	" 	.. 	194 	1.5 	77   Nuageux.... 	N. 	Faiblebrise. 	. 	0 - 4 

	

19 	" 	 194.5 	0.5 	74 	 N. 	 44 

	

20 	" 	1955. 	1.0 	72 	 .. 	 N.-E. 	Calme 	 

	

21 	" 	.. 	196 	0-5 	76   Clair..  	S. 	Faible brise. 	 

	

22 	" 	.. 	196 	 74 	 " 	 N.-E. 	" 

	

23 	" 	196.2 	0.2 	72 	 S.-E. 	Forte brise. 	 

	

24 	" 	197-5 	1.3 	55   Nuageux.... 	N.-E. 	Faiblebrise. 	0-04 

	

25 	" 	196 	 1.5 	76   Clair..  	S. 	 " 

	

26 	" 	.. 	198 	 74 	 " 	 S.-E. 	" 

	

27 	" 	.. 	196 	 67   Nuages fr.. 	N. 	Forte brise. 	 

	

28 	" 	.. 	195.5 	0.5 	72   Clair..  	S. 	 " 

	

29 	" 	.. 	195 	 0.5 	80 	 "  	S. 	Faible brise 	 

	

30 	" 	195 	 78   Nuageux.. 	S. 	 " 

	

31 	" 	
.

. 	195 	 78   Clair.. 	  

	

ler sept.. 	195 	 75  	" 	 0.06 
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STATION EXPÉRITATENTALE D'INVERAIERE, C.-B.

RAPPORT DU RÉGISSEUR, G. E. PARHAM, B.S.A.

Nous avions 11 colonies au commencement de la saison. Le nouvel emplacement
dans lequel se trouve le rucher, bien protégé contre les vents dominants sur une pente,
au fond de la gorge de la crique Toby, s'est montré des plus satisfaisants. En dépit
des vents violents les abeilles ont pu butiner en tout temps et en mai elles ont rentré
un surplus de miel, recueilli probablement sur le raisin d'ours (Arctostaphylos uva-
ursi) généralement connu dans cette région sous le nom de " Hinnikinnik ". Juin fut
pluvieux et il y eut qu'une légère miellée, venant probablement de trèfle et de sainfoin
principalement. La majeure partie de ce miel avait été butinée pendant la dernière
moitié du mois. Les jours intermédiaires furent nuageux et pluvieux et les abeilles
restèrent dans la ruche. Juillet ne donna que très peu de miel, surtout à cause de la
température. Pendant ce mois la population des ruches diminua sensiblement. Les
abeilles étaient inquiètes, sans doute à cause des attaques des guêpes, des frelons et des
mouches à viande. Août donna un peu de miel foncé du 6 à la fin du mois et les reines
continuèrent à pondre.

A la requête de M. Sladen, nous avons établi un rucher annexe sur le ranch de M.
J. Johnston, à 1,000 pieds environ plus haut que cette station. Ce ranch est dans une
situation des plus favorables. Il est entouré d'une végétation luxuriante et de plantes
recherchées par les abeilles. Deux colonies y furent portées le 26 niai, le n° 10 dans
une ruche à parois simples et le n° 11 dans une ruche à parois doubles. Le n° 11 était
la plus forte des deux mais pour les égaliser nous avons enlevé du n° 11 deux rayons de
couvain que nous avons placés dans le n° 10. Les deux colonies avaient donc du cou-
vain sur 8 rayons. Le temps fut en somme peu favorable à la production du miel pen-
dant leur séjour à cet endroit et là aussi les guêpes causèrent des ennuis. Le 24 juillet
nous enlevâmes de la ruche n° 11, 30 livres d'un très beau miel de provenance inconnue.
Les deux ruches furent apportées à la station expérimentale le 22 septembre. Dans
la ruche n° 10 les abeilles couvraient 7 rayons, avec du couvain dans toutes ses phases.
Il n'y avait environ que 20 livres de miel. Dans le n° 11 les abeilles couvraient 8
rayons de miel avec du couvain dans toutes ses phases. Elles avaient environ 30 livres
de miel pas entièrement operculé car elles butinaient encore un peu sur une deuxième
pousse de trèfle. Voici la quantité totale de miel produite par toutes les ruches pen-
dant la saison :-

i

Livres.
Miel extrait, qualité n° I.......................... 263

u « qualité n° 2. . .. .. .. .. .. . . .. . . . . .. .. . 62
Miel en rayons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5

soit une moyenne de 30 livres par ruche. Tout ce miel s'est vendu à 20 centins la livre.
Voulant connaître la quantité de miel rentrée jour par jour, nous avons placé le

21 juin une ruche sur une balance. Elle a accusé les variations suivantes:
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s 
Date. 	 Poids. 	Angrnen- 	Perte. tation. 

	

liv. 	liv. 	liv. 	- 

21 juin 	108 
22 	" 	 ' 	 117 	9 
23 "  	122 	5 
24"  	124 	2 
25 "  	129 	 4 
26 "  	120 
27 "  	129 
28 "  	125 	5 
29 "  	128 	3 . 30"  	129 	1 
ler  juillet.. 	1291 

1 2"  	1291 	. 3 	II  	1309 	I 
4 	" 	 1321 	21 
5"  	133 	1 6 	If  	1341 	11 

)  7 	.‘ 	 135 	+ - 	  8 	1f 	 1U) 	4 9 	 if 	 . 	 134 	 4 10 	"  	133 	 1 
-, 	  11 	" 	 1321 	 1 

12 	"  	1321 	 1 
13 	"  	132 	, 	1 14 	"  	1311 	 4 15 	"  	. 	131 	 4 16 	.‘ 	 130 	 1 
17 	"  	 1291 	 f 
18 	"  	129 	 4 
19 	"  	1281  	4 20 	.n  	- 	103 	(25 	livres de miel ex- . 	 trait de 7 rayons.) 
21 	"  	103 	 4 
22 	"  	1021  	I 23 	 MI 
	 , 	 1014 	 1 

24 	"  	1011 
25 	"  	101- 	 f 
26 	"  	101 
27 	"  	102 	1 
28 	"  	1011 	 4 
29 	"  	1011  	1 
30 	"  	931 	illausse 	vide ente. 
31 	"  	931 	vée.) 	 • ler août 	93 	 4 
2" 93 
3" 921  	1 4 	 If 

	

924 	 1 
5" 92 	 4 
6" 921 	1 7 	dé 024 

23 	" 	 ' 	921 	i 24 	"  	934 	1 25 	" 	 934 	4 	, 	 26"  	93 	 4 

Le nourrissage d'automne a commencé le 21 septembre et s'est continué jusqu'au 
5 octobre et nous avons dépensé 60 livres de sucre. Le sirop était donné par un nour-
risseur Miller. 

Le 17 novembre 5 ruches furent placées dans le soubassement du cottage du contre-
maître, dans des ruches à parois doubles, emballées dans 11 pouce de mousse sèche 
et laissées dehors et deux dans une caisse d'hivernennent, dont un plan avait été fourni 
par M. Sladen, ferme centrale, Ottawa. Nous nous servions également dans ces der-
nières caisses de mousse sèche comme substance d'emballage. La mousse avait 6 pou-
ces d'épaisseur sur les côtés et 9 pouces sur le dessus. 

INVERMERE. 



1246 	 FERMES EXPÉRIMEYTALES 

7 GEORGE V, A. 1917 

Résultats de rhivernement.—Une des colonies dans le soubassement était morte. 
Elle avait été placée près du mur et avait pris de l'humidité. Sur les quatre autres, 
hivernées en dehors, trois sortirent en état passable et une en bon état. Elles furent 
toutes sorties le 10 mars. Deux de celles qui se trouvaient dans des ruches à parois 
doubles avec 1i pouce de bourre étaient mortes, ce qui montre que dans un hiver rigou-
reux comme celui que nous venons d'avoir, ce moyen de protection était insuffisant. 
Les deux qui se trouvaient dans des caisses d'hivernement sont celles qui ont le mieux 
hiverné. Ce mode d'hivernement paraît donc être le plus satisfaisant dans nos «condi-
tions. Ces deux colonies avait eu un vol de nettoyage les 14 et 15 février, quoique le 
sol fut encore couvert de neige. Le pollen était rare à cause de la tardiveté du prin-
temps. Pour le remplacer, nous plaçâmes de l'orge concassée sur un talus ensoleillé 
ce qui parut être apprécié par les abeilles. 

M. R. Sainsbury, qui est chargé des abeilles à la station et dans le rucher annexe, 
a réussi à intéresser les habitants du voisinage à cette industrie et plusieurs d'entre eux 
ont commencé à se monter des ruches. Nous avons construit dans notre rucher un labo-
ratoire de 12 x 14 pieds qui facilite beaucoup notre travail. - 

La section apicole de l'installation des fermes fédérales, qui a été présentée à beau-
coup d'expositions locales, a suscité beaucoup d'intérêt. Elle comprend une collection 
de plantes mellifères recueillies dans la localité et des abeilles dans une ruche d'obser-
vation, ainsi que des modèles d'appareils. 

INV ER M ERS. 
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• 

• RAPPORT DU RÉGISSEUR, P. H. MOORE, B.S.A. 

Toutes les sept colonies hivernées en 1914-15 ont survécu et trois essaims ont été 
enruchés pendant la saison de 1915. Plusieurs colonies perdirent leur reine, après avoir 
essaimé, et tuèrent toutes les nouvelles reines qu'on essaya d'introduire à plusieurs 
reprises. Nos reines sont des hybrides, c'est peut-être à cause de ce fait que tant 
d'entre elles out été tuées. Cependant en juin nous réussîmes à introduire des reines 
italiennes dans plusieurs colonies. - 

La saison de 1915 a été très mauvaise pour la production du miel. La seule miel-
lée importante a été celle de la fin d'avril; elle venait des fleurs de l'érable. La variété 
qui a le plus contribué à cette miellée était l'érable à larges feuilles ou l'érable de la côte 
(Acer macrophyllum). .II n'y a presque pas eu de miel de trèfle, mais une petite quan-
tité de miel d'épilobe (Epilobium angustifolium) et de verge d'or. Les sept colonies 
ont produit 200 livres de miel d'érable et 78 livres de miel mélangé, soit une moyenne 
de 39.7 livres par colonie. 

Pendant la miellée de l'érable, les rayons de couvain devinrent congestionnés de 
pollen et de miel et plusieurs colonies essaimèrent et perdirent leur reine. En raison 
de cet accident, il n'y eut que très peu d'abeilles pour profiter de la miellée du trèfle en 
juillet, et cette dernière fut réduite par la température défavorable. 

En antonme, le nombre des ruches fut réduit à sept. Elles furent nourries de 135 
livres de sirop, composé de deux parties de sucre et une partie d'eau par poids, et toutes 
avaient une quantité suffisante de nourriture pour l'hiver. On les laissa sur leurs sup-
ports d'été et chacune d'elles fut protégée par une caisse supplémentaire qui avait donné 
de bons résultats l'année précédente. L'hiver fut très long, très froid, et nous perdîmes 
trois colonies. 

A l'ouverture du printemps, toutes les ruches avaient encore suffisamment de nour-
riture et il a été inutile de donner de la nourriture supplémentaire jusqu'au moment 
où nous écrivons ces lignes, (31 mars). 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE SIDNEY, C.-B. 

RAPPORT DIT RÉGISSEUR, LIONEL STEVENSON, M.S. 

Les abeilles commencèrent à butiner du nectar en petite quantité au commence-
ment de mars 1915 mais cette récolte fut enrayée par mie température humide et fraî-
che en avril. Les mois qui suivirent furent très favorables au développement .des 
plantes mellifères et les abeilles eurent l'occasion de se procurer beaucoup de miel. 

Les premières colonies procurées pour cette station se composaient des abeilles 
noires communes indigènes qui, à une époque reculée, avaient eu probablement une 
infusion de sang italien. Ces abeilles ne travaillant pas d'une façon très satisfaisante, 
nous décidâmes d'introduire une reine italienne éprouvée. La reine fut introduite 
dans l'une de ces colonies vers la fin de juillet. En septembre, nous pûmes présenter 
une ruche de sa progéniture aux expositions. Ces deux colonies d'abeilles italiennes 
résistèrent mieux à l'hiver que toutes les autres colonies d'abeilles indigènes. 

Toutes les colonies furent hivernées en plein air. Elles n'étaient protégées que 
par des coussins de balle, placés sur la couverture dans une boîte sans fond de six pou-
ces, qui s'emboîtait sur la chambre supérieure et qui était recouverte d'un toit ventilé 
imperméable à l'eau. Toutes survécurent à l'hiver rigoureux mais six colonies sur les 
dix étaient faibles lorsque le premier vol eut lieu en mars 1916. Cette expérience indi-
qué qu'il serait avantageux de donner plus de protection l'hiver et d'emballer chaque 
ruche dans une caisse d'hivernement. 

Le rucher avait été placé au commencement de mars sur un nouveau support près 
du poulailler. Ce déplacement se fit sans beaucoup de trouble. Les colonies réservées 
pour la production du miel extrait ne jetèrent qu'un essaim et produisirent un total de 
148 livres de miel. La plus grande quantité produite par une simple colonie a été de 
411 livres. La plus forte augmentation de poids en une journée pour la colonie qui se 
trouvait sur une balance fut de 4 livres et 8  onces le 29 juin. A l'exception d'une aug-
mentation de 31 livres entre les 12 et 16 août, presque toute la récolte avait été obtenue 
entre le 31 mai et le 5 juillet. 

La quantité totale de sucre granulé employée a été de 30 livres. 
Le nombre total des colonies à la fin de l'année était de 11. Tout le miel butiné 

était d'une couleur sombre, probablement à cause du mélange du nectar des fleurs d'un 
grand nombre de plantes... 
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Suit une liste des plantes mellifères sur lesquelles les abeilles butirfaient et les 
dates de leur oraison :— 
_ 

• 	 . 
4 	Nom de la plante. 	 Commencé 	Pleine floraison 	Floraison ter- 

	

à fleurir. 	 minée. 

A cer macrophyllum 	  18 mars.   30 mars 	 20 avril. 
Aster   20 juillet. 	. .. 	16 août. 	 31 septembre. 
.•n nellusa   19 avril 	7 mai 	 22 août. 
Mine 	6 rnai .... 	. 	20 mai 	 16 juillet. _ 

I leurs de fruits. 	  31 mars  	6 avril 	 30 avril. 
Epilobe   	2 juin 	 JO juillet 	 ler août. 
Verge d'or 	  28 juin 	 12 juillet 	6 août. 
Lavande 	  12 juin 	 25 juin 	 ler août Coupée 
lti,sétla 	  26 juin 	 12 juillet... .... 15 octobre. 
flubus   10 avril 	5 mai 	 10 juin. 
Framboisier . ..  	5 mai 	 14 mai 	 16 juin. 
saule 	6 février 	 12 mars . 	 22 mars. 
Sym phoricarpe 	  27 niai 	8 juin.   15 août. 
SGI il    10 juillet ... .... 	6 août ..... .... 10 octobre. 
Pissealit 	  30 janvier 	 27 mai 	 16 avril. 
Framboisi?r sauvage 	  26 avril 	 12 mai 	3 juin. 
Trèfle Hune   27 avril 	 ler juin 	 15 juillet . 	› 
Trèfle jaune 	  10 avril 	 ler juin 	 28 juin. 

1249 
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MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE--CANADA

FERMES EXPÉRIMENTALES

• RAPPORT

DU

SERVICE DES PLANTES FOURRAGÈRES
Année terminée le 31 mars 1916

PRÉP^R^ PAR

L'agrostographe du Dominion, ferme centrale, Ottawa. - - M. O. Malte, Ph. D.

ET

Les régisseurs des fermes et stations suivantes:

Charlottetown, I. P.-E. - - . . - - - . - . J. A. Clark, B.S.A.
Nappan, N.-E. - _ . . • . _ - - . . . - W. W. Baird, B.S.A.
Kentville, N.-E. - - - - - - - - . - _ .- W. Saxby Blair.
Fredericton, N.-B. - - - . - - - - _ - W. W. Hubbard.
Ste-Anne de la Pocatiè-re, Qué. ., - -. - - -_ Jos. Bégin.
Cap Rouge, Qué. - - - --- - . - - - - _ G. A. Langelier.
Lennoxville, Qué. • - . . . - - - - _ - J. A. McClary.
Brandon, Man. - - - - - _ _ - - - . - W. C. McKillican, B.S.A.
Indian Head, Sask. . . - . - _ - - - - - W. H. Gibson, B.S.A.
Rosthern, Sask. - - - • . . . _ . . _ W. A. Munro, B.A., B.S.A.
Scott, Sask. - - - • - - _ - - - _ - - M. J. Tinline, B.S.A.
Lethbridge, Alta- - - - - . - - - . _ - - W. H. Fairfield, M.S.
Lacombe, Alta. - - . - . - - - - . - - G. H. Hutton, B.S.A.
Invermere, C.B. - • - • _ _ - . - - - G. E. Parham.
Summerland, C.-B. . . . . _ - - - - - . R. H. Helmer.
Agassiz, C.-B. - . • - - - . - . . - . P. H. Moore, B.S.A.
Sidney, C.-B. - - - - - - - - - - - - - Lionel Stevenson, M.S.

L'expérimentateur A la sous-station de Fort Vermilion, Alta. - Robert Jones.
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RAPPORT DU SERVICE DES PLANTES FOURRAGÈRES 
OTTAWA, 31 mars 1916. 

MONSIEUR LE DIRECTEUR,- 

J'ai l'honneur de vous soumettre le quatrième rapport annuel du service des plantes 
fourragères pour l'année terminée le 31 mars 1916. 

Les travaux de ce service marchent d'une façon satisfaisante et nous avons obtenu, 
spécialement au cours de l'année dernière, des résultats dont les cultivateurs canadiens, 
pourront, jel'espère, tirer un bon parti. 

Nous avons donné une attention toute spéciale cette année au problème de la pro-
duction de la graine de plantes-racines; nous avons conduit des expériences sur ce point 
non seulement à la ferme expérimentale d'Ottawa mais aussi à plusieurs stations de 
l'Est et de la Colombie-Britannique. 

La culture améliorante des graminées et de certaines plantes fourragères qui a 
toujours été l'objet de nos soins depuis que ce service a été établi, est en bonne voie. 
Nous avons fait des progrès remarquables sur la fléole (mil) et la luzerne et les résul-
tats obtenus jusqu'ici nous donnent l'espoir que nous aurons avant peu de nouvelles et 
réelles variétés de ces plantes fourragères. 

Je profite de cette occasion pour exprimer ma très vive appréciation des services 
très utiles que m'a rendus dans ces travaux, mon adjoint, M. F. S. Browne, B.S.A. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 

Votre bien dévoué, 

M. O. MALTE, 
Agrostographe du Dominion. 
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FERME EXPÊRIMENTALE CENTRALE, OTTAWA. 

RAPPORT DE L'AGROSTOGRAPHE DIT DOMINION, M. O. MALTE, PhD. 

MAÏS (BLÉ-D'INDE). 

Nous avons fait, comme d'habitude, l'essai de quelques variétés de maïs pour nous 
renseigner sur la valeur relative des espèces cultivées pour l'ensilage. 

Le sol sur lequel ces essais de variétés ont été conduits était une bonne terre fran-
che, modérément grasse, qui avait porté du trèfle l'année précédente. Il était destiné 
à la culture de plantes-racines et avait été préparé en conséquence. Il avait été labouré 
en août 1914 et avait reçu une fumure à raison de 20 tonnes de fumier à l'acre. 

Il a été disqué, hersé à la herse traînante en automne, puis labouré à nouveau juste 
avant les gelées. Ce dernier labour, d'une profondeur d'environ neuf pouces, a laissé 
le terrain en très bon état. Au printemps 1915, nouveau labour, disquage et hersage. 

La graine a été semée en buttes espacées de trois pieds en tous sens et les plantes 
éclaircies à quatre tiges par butte. La terre a été binée tous les dix jours jusqu'à la 
mi-août. A partir de cette époque la hauteur du maïs s'opposait au passage de la 
machine. Après cela, nous nous sommes contentés de le sarcler à la main, car if était 
propre et sans trop de mauvaises herbes. La coupe a eu lieu le 22 septembre. 

Il y avait au total dix-huit variétés. Huit de celles-ci avaient été semées en par-
celles doubles, les dix autres en parcelles simples, parce que nous manquions de bonne 
terre. 

Les variétés suivantes, toutes connues comme de bonnes variétés, et dont on peut 
toujours compter obtenir une bonne production et un ensilage de bonne qualité, ont 
été essayées en parcelles doubles:— 

MAÏS d'ensilage. 

lère parcelle. 

tonnes liv. 

20 	1,600 
19 	1,100 

Variété. 

1' Compton hâtif ... 
2 Wisconsin n ° 7 	 
3 WhiteCap Yellow Dent 

(Coché jaune à calotte 
blanche) 	  

4 Longfellow hâtif 	 
5 Bailey 	  
6 Rayon d'or. 	 

	

7 Dakota -nord de Salzer 	 

	

8  Dakota nord de Salzer 	 

Etat de maturité. 

Lustré 	. 
Pâteux à lustré 

Pâteux avancé à lustré 
Pâteux moyen à lustré. 

Lustré. 
Pâteux avancé à lustré 

Hau- 
teur 

PD 
POUPPg. 

102 
120 

108 
108 
120 
114 
114 
96 

Production 
ruoymne 
à lacre. 

2ème parcelle. 

tonnes liv. 	tonnes liv. 

20 	800 	20 I 1,300 
21 	SOO 	20 r 1,000 

21 	600 	19 	1,700 
17 	1,400 	19 	1,200 
19 	1,700 	19 	100 
18 	500 	18 	1.400 
15 	1,500 	17 	300 
15 	— 	15 	1,350 

18 . 1,125 	18 	1,794 

Production à l'acre. 

Moyenne. 

1255 



Moyenne 	  6 	767 19 	3.50 

Production à l'acre. 
4 

Variété. Etat de maturité. Hauteur en 
pouces. Epis. Total. 

tonnes liv. tonnes liv. 

Lemming 	  
Essex Dent ;Coché d'Essex) 	 
King Philip (Roi Philippe) 	 
J rune de l'Argentine 	 
Coché du Nord-Ouest 	 
Howie 	  

	

Pâteux début à pâteux avancé 	 
Pâteux moyen à lustré 	 
Pâteux avancé à lustré 	 

Lustré 	 
Pâteux moyen 	  

131 	6 	1,500_21 
108 	7. 	500 20 	900 
108 	6 	1,500 19 	600 
122 	3 	1,800 18 	1,300 
108 	7 	100 18 	500 
116 	6 	1,200 17 	SOO 

1 
2 
3 
4 

6 
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Voulant comparer ces variétés au point de vue du nombre des épis produits, nous 
avons enlevé les épis des tiges au moment de la récolte pour les peser séparément. Voici 
les poids obtenus:— 

MAÏS d'ensilage. 

Production d'épis à l'acze. 

Variété. 
-a 

lère parcelle. 2ième parcelle. 3ième parcelle. 

1 Compton hâtif 	  
2 Wisconsin d 7.. ........ 
3 Coché jaune à calotte blanche 
4 Longfellow hâtif.... 	 
5 Bailey 	  
6 Rayon d'or (Golden Glow). 	 
7 Dakota-nord de Salzer.. _ 
8 Dakota-nord de Salzer 	 

tonnes 	liv. 	tonnes 	liv. 	tonnes 	liv. 

7 	400 	7 	300 	7 	350 
7 	900 	7 	1,000 	7 	950 
6 	500 	7 	600 	6 	1,550 
6 	1,300 	5 	1,300 	6 	300 
6 ' 	800 	6 	500 	6 	650 
7 	400 	7 	, 500 	7 	450 
6 	-- 	5 	100 	5 	1,050 
5 	500 	5 	— 	5 	250 

Moyenne 	  6 	1,100 	6 	787  I 	 943 

Les rendements des six variétés cultivées en parcelles simples sont consignés au 
tableau suivant. Le Jaune de l'Argentine était le plus tardif des six. C'est donc lui 
qui a produit l'ensilage de la plus pauvre qualité. C'est cette même espèce qui avait 
donné la plus forte production de fourrage sur cette ferme en 1914, mais il n'était pas 
arrivé à l'état voulu pour être ensilé. Il nous est donc impossible, d'après notre expé-
rience, de la recommander pour l'ensilage dans ce district. 

MAÏS d'ensilage. 

Les variétés mentionnées dans le tableau suivant sont toutes suffisamment précoces 
pour donner du grain mûr en une saison habituelle. Quant à la production des variétés 
à l'ensilage, leur rendement est faible et aucune d'elles ne pourrait être recommandée 
comme espèce à ensilage dans ce district. Elles pourraient être cultivées avantageuse-
ment dans des districts plus reculés vers le nord où les vraies variétés à ensilage men-
tionnées dans le premier tableau n'arrivent point à l'état voulu de maturité. 

OTTAWA. 



Variété. Etat de maturité. Production à 
l'acre. 

53 	34 Moyenne 

Bois. 	Liv. 

Québec No. 28 	  
Cebu. , • 	  
Jaune du Canada 	  

	

Free Press   	

Lustré à mûr 	  
Mûr 	  
Mûr 	  
Mûr 	  

62 	36 
55 	40_  
48 	44 
47 	16 
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La récolte du grain de ces variétés est consignée au tableau suivant:— 

MAÏS à grain. 

RACINES DE PLANTES FOURRAGÈRES. 

ESSAIS DE VARIétÉS. 

La terre employée pour les essais de variétés était en somme de nature semblable 
à celle sur laquelle les essais de maïs ont été faits. Elle était en gazon de trèfle en 
1914. Elle a été préparée pour les semailles de la même façon que la terre à maïs. 

Immédiatement avant les semailles, le champ a été mis en billons d'une faible éléva-
tion, puis ces billons ont été aplanis avec un râteau à main puis avec le rouleau du 
semoir. 

Dès la récolte levée, elle a été sarclée à la machine. Tous les autres binages ont 
été les mêmes que pour le maïs, mais ils ont été arrêtés plus tôt. Vers la mi-août, toute 
la plantation a été sarclée à la main pour détruire les mauvaises herbes. 

Les vers gris se montrant menaçants pour toutes les variétés au début de la saison, 
nous avons appliqué un mélange de son et de vert de Paris qui a réussi à maîtriser ce 
fléau. 

NAVETS.  

Il y avait à l'essai, au total, trente-trois variétés de navets, dont vingt-sept de 
navets suédois et six de navets d'automne. 

Toutes ces variétés ont été semées le 26 mai à raison de quatre livres à l'acre. La 
germination a été bonne et la densité de la récolte parfaite. Les racines ont été éclair-
cies à environ dix pouces d'écartement pendant la dernière semaine de juin. Elles ont 
Poussé d'une façon superbe. Mais vers la mi-août, toutes les espèces ont été gravement 
attaquées par le puceron et la récolte qui s'annonçait comme devant être supérieure à 
la moyenne a été réduite à environ les deux tiers d'une récolte normale. Les plantes 
affaiblies par ces violentes attaques de pucerons ont été plus sujettes également à être 

„ infectées par les maladies fongueuses, et comme la température était très pluvieuse vers 
la fin de la saison de la végétation, toutes les variétés ont souffert de la pourriture molle 
à un tel point qu'au moment de l'arrachage un grand nombre de racines pourrissaient 
dans la terre. La récolte a donc été rentrée en mauvais état. 

Il n'y a donc pas à s'étonner si ces racines se sont généralement très mal conser-
vées. Elles avaient été mises dehors en fosses et conservées pendant l'hiver dans des 
conditions qui s'étaient montrées très satisfaisantes les années précédentes, mais en 
dépit de tous les soins, un grand nombre d'entre elles ont pourri en fosses. 

OTTAWA. 
16-83 
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Rutabagas.-Vingt-sept variétés à l'essai ont donné la production que voici:

- RUTABAGAS.-Essais de variétés.

PRODUCTION Â L'ACRE.

1\' Variété. 1ère parcelle. 2ème parcelle. Moyenne.
%

Matière
sèche.

Matière
sèche

A l'acre,

ton. liv. B. liv. ton. liv. B. liv. ton. liv. B. liv. ton. liv.
I Hall's Westbury . .... . 26 1,500 891 40 24 1,200 820 00 25 1,350 855 50 11 - 58 2 1,945
2 Lapland, N.S......... 23 500 775 00 23 800 780 00 23 6•50 777 3 11•41 2 1,323
3 Best of All............ 23 1,400 790 00 25 700 845 00 24 1,050 817 30 10-57 • 2 1,184
4 Magnum Bonum...... 25 1,700 861 40 26 1,400 890 00 26 550 875 50 9•42 2 950
5 Goold Luck........... 25 200 836 40 22 1,000 750 00 23 1,600 793 20 10-33 2 917
6 A co 1. br. de Hartley's 21 1,700 728 20 23 1,700 795 00 22 1,700 761 40 10 • 69 2- 885
7 Pajbjerg Bangholm... 24 1,500 825 00 28 700 945 00 26 1,100 885 00 9-18 2 874
8 Olsgaard Bangholm... 25 300 838 20 22 200 736 40 23 1,250 787 30 10•22 2 829
9 Carter's Imperial..... 23 100 763 20 19 1,100 651 40 21 600 710 00 11-25 2 792
10 Corning's Lapland..... 22 1,000 750 00 22 1,700 761 40 22 1,350 755 50 10•52 2 771
11 Canadian Gem........ 22 800 746 40 26 1,300 888 20 24 1,050 817 30 9•46 2 640
12 Weibull's Bangholm... 19 1,000 650 00 22 1,500 691 40 20 2.50 670 50 11•51 2 633
13 Empress .............. 25 100 835 00 22 1,700 761 40 23 1,900 798 20 9.56 2 579
14 New Century......... 22 800 746 40 21 200 703 20 21 1,500 725 00 10•45 2 546
15 Skirving's............ 18 1,000 616 40 20 500 675 0 19 750 645 50 11•56 2 479
16 Derby ............ .... 23 700 778 20 18 1,100 618 20 20 1,900 693 20 10-40 2 358
17 Carter's Prize Winner. 23 00 766 40 21 1,500 725 00 22 750 745 50 9•42 2 215
18 Shepherd's Golden

Globe............ 19 1,500 658 20 21 100 701 40 20 800 680 00 9-90 2 39
19 A collet bronzé do

Halewood....... : 17 1,400 590 00 18 200 603 20 17 1,800 596 40 10•48 1 1,752
20 Kangaroo ............: 17 200 570 00 24 600 810 00 20 1,400 690 00 8•77 1 1,631
21 Jumbo. * .............. 17 700 578 20 17 200 570 00 17 4.50 574 10 10•33 1 1,559
22 Durham. . _ * _ * -* . . 19 . 00 633 20 18 1,000 616 40 18 1,500 625 00 9-40 1 1,525
23 Perfection ............. 17 1,000 593 20 19 700 645 00 18 850 614 10 9,38 1 1,456
24 Am6lioré de Hazard. . 18 800 613 20 16 00 533 20 17 400 573 20 10•02 1 1,447
25 Bangholm............ 15 100 516 40 18 1,000 616 40 17 00 566 40 10•06 1 1,4210
26 14'eibull'sOsteraundom 11 800 380 00 14 00 466 40 12 1,400 423 20 6•00 1,524
27 Weibull's Century.... 10 700 345 00 8 00 266 40 9 350 305 50 7•87 1,433

bloyenne.......... 20 1,496 691 36 20 1,929 698 49 20 1,712 695 12 2 210

NAVETS D'AUTO-NIXE.

Navets d'autoinne.-Il y avait à l'essai six variétés de navets d'automne. Toutes
se sont montrées bien inférieures aux rutabagas au point de vue de la production. La
production moyenne des rutabagas avait été de 20 tonnes, 1,712 livres à l'acre, tandis
que les navets d'automne n'ont donné en moyenne que 12 tonnes, 1,483 livres à l'acre,
c'est-à-dire, 60 pour cent environ du rendement des premiers.

NAVETS D'AUTOMNE.-Essais de variétés.

PRODUCTION Â L'ACRE.

N' Variété. lère parcelle. 2ème parcelle. Moyenne.
%

Matière
sèche.

Matière
sèche

par acre.

ton. liv. B. liv. ton. liv. B. liv. ton. liv. B. liv. ton. liv.
1 Suédois lisse de 56'eibull 22 1,000 750 ^.. 17 1,700 595 .. 20 350 672 30 10•09 2 712 Fynsk Bortfelder....... 19 700 645 13 600 443 20 16 650 544 10 6•53 14 1323 Greystone .............. 14 1,800 496 40 12 1,000 416 40 13 1,400 456 40 7.73 1 1184 P ot jaune danois.......

'
11 900 381 40 8 .... 266 40 9 1,450 324 10 741 51915 Weibull s Pedigree ,

Bortfelder......:..
'

11 500 375 .. 10 1,0
00

350 . .
1

10 1 750 362 30 6•63 44216 Dale s Hybrid......... 7 100 235 .. 4 500 141 40
,

5 1,300 188 20 8•16
,
922

Moyenne........... 14 833 480 33 11 133 368 53 12 1,483 424 43 1 3,411

OTTAWA.
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BETTERAVES FOURRAGÉRES. 

Il y avait à l'essai trente-six variétés de betteraves fourragères. Elles ont été 
semées le 14 mai, à raison de 8.5 livres à racre, et éclaircies la deuxième semaine de 
juin à environ dix pouces d'écartement dans les rangs. Toutes ont fait une pousse 
superbe et résisté aux attaques de la maladie. La saison étant en somme favorable à 
la production des betteraves fourragères, nous avons eu une récolte exceptionnelle pour 
ce district. Les variétés ont été arrachées du 4 au 8 octobre et ont donné une produc-
tion moyenne de 36 tonnes, 1,157 livres à l'acre. 

Cependant, en raison de l'humidité, les racines étaient un peu molles et leur con-
servation en a quelque peu souffert. 

La production des différentes variétés à l'essai est consignée au tableau suivant : 

% ma- " Matière 
N° 	Variété. 	 lère parcelle. 	2ème parcelle. 	Moyenne. 	tière 	sèche par 

sèche. 	acre. 
_ 	  

tore. 	liv. bois.liv. tonn. 	liv. bois.liv. tonn. 	liv. bois.liv. 	tonn. 	liv. 
i Taaroje 	41 	400 1,373 20 41 	400 1,373 	1 	41 	400 1,373 20 	13.11 	5 	712 
2 Svalof Alfa 	46 	500 1,541 40 49 	400 1,640 00 47 	1,450 1,590 50 	9.84 	4 	1,392 
3 Sludstrup Danoise 	42 	300 1,403 20 41 	600 1,376 40 41 	1,400 1,390 _ 	10-11 	4 	332 
4 Jaune Leviathan 	47 	7001.578  20 38 	1,300 1,288 20 43 	.... 1,433 20 	9-17 	3 	1,885 
5 Jaune géante intermé- 

diaire 	42 	7001,411  40 34 	1,700 1,611 40 	38 	1,200 1,286 40 	10.02 	3 	1,735 
6 Gate Post 	36 	1,200 1,220 .. 	30 	3001,005 .. 	33 	750 1,112 30 	11-41 	3 	1,615 
7 Géante blanche 	de- 

mi-sucrière 	44 	1,800 1,496 40 31 	400 1,040 .. 	38 	100 1,268 20 	9.92 	3 	1.549 
8 Sludstrup 13 	48 	280 1,538 .. 	41 	2401.470  40 45 	260 1,504 20 	8.10 	3 	1,422 
9 Jaune 	lengue 	Mam- 

mouth ovoide 	36 	.... 1,200 .. 	38 	.... 1,265 40 	37 	.... 1,233 20 	10.01 	3 	1,407 
10 Jaune géante intermé- 

diaire   	43 	1,100 1,451 40 39 	200 1,303 20 41 	6.50 1,377 30 	8-94 	3 	1,359 
11 Sludstrup A 	45 	500 1,508 20 41 	500 1,375 .. 	43 	500 1,441 40 	8.58 	3 	1,311 
12 Longue rouge géante 

perfection 	39 	800 1,313 20 	35 	.... 1,166 40 	37 	4001,240  .. 	9-44 	3 	1,023 
13 Rose Weibull 	35 	1,300 1,188 20 35 	1,500 1,191 40 	35 	1,400 1,190 .. 	9.78 	3 	933 
14 Jaune intermédiaire.. 	41 	930 1,382 10 43 	530 1,442 10 42 	730 1,412 10 	8-15 	3 	905 
15 Jaune demi-longue 

géante   	413 	200 1,336 40 	37 	1,800 1,26.3 20 	30 	• ,.._. 1.300 . 	8-67 	3 	763 
16 Géante royale.  	35 	1,800 1,195 40 28 	1,400 	956 40 32 	600 1,076 40 	10.35 	3 	636 
17 Weibulls 	Eckendorf 

fer rouge 	34 	500 1,141 40 34 	100 1,135 .. 	34 	300 1,133 20 	9.82 	3 	678 
18 Rouge empereur..  	32 	1,000 1,083 20 27 	500 	908 20 29 	1,750 	999 10 	11-17 	3 	674 
19 Jaune Ci. de Windsor 	44 	300 1,471 40 36 	400 1,206 40 40 	350 1,339 10 	8-30 	3 	669 
20 Longue rouge Mam- 

mouth primée 	36 	1,600 1,226 40 30 	500 1,008 20 33 	1,050 1,117 30 	. 9.33 	3 	289 
21 Jaune courte 	ovoide 

géante.  	29 	1,800 	996 40 31 	1,200 1,053 20 30 	1,500 1,025 .. 	10.20 	3 	273 
22 Weibulls 	Eckendorf- 

fer jaune.. ..  	42 	1,200 1,420 .. 	32 	1,800 1,096 40 	37 	1,500 1,258 20 	8.14 	3 	235 
23 Géant Elvetham 	33 	900 1.,115 .. 	29 	400  973 20 31 	650 1,044 10 	9.91 	3 	209 
24 Rouge, longue géante 	35 	1,500 	1,19 10 29 	1,10 0 985 .. 	32 	1,300 1,088 20 	9.40 	3 	133 
25 Globe 	jaune 	sélec- 

tionnée.  	43 	1,600 1,460 .. 	34 	1,100 1,151 40 	39 	3.50 1,305 20 	7-82 	3 	127 
26 Géante demi-iuerière. 	36 	7301,212  10 34 	930 1,148 50 35 	830 1,180 30 	8.53 	3 	77 
27 Sludstrup Barres 	36 	800 1,213 20 30 	1,000 1,016 40 33 	900 1,115 .. 	9-08 	3 	74 
28 Mammouth 	savi-log 

améliorée.. ...., 	38 	.._ 1,266 40 	27 	800 	913 20 	32 	1,400 1.090 20 	9.13 	2 	1,971 
29 Pot d'or   	40 	1001,335 - 

	
31 	1,000 1.050 .. 	35 	1,550 1,192 30 	8 • 11 	2 	1,793 

30 Taaroje Barres 	34 	1,800 1,163 20 	32 	•11 1,075 - 	33 	1,150 1,119 10 	8.42 	2 	1.654 
31 Jaune, globe géante  	34 	1,000 1,150 . 	34 	600 1,143 20 	34 	800 1,146 40 	8.21 	2 	1,648 
32 Leviat han 	31 	5001,041 	I 	32 .. 1,000 1,093 20 32 	501,067  30 	8-77 	2 	1,617 
33 Weibulls ex c elsior 

rouge 	34 	1,000 1,130 .. 	31 	100 1,068 20 33 	550 1,109 10 	8.17 	2 	1,437 
34 Cylindre Weibulls 

Barres 	
..._  

36 	. - 1,200 _ 	30 	600 1,008 20 33 	250 1,104 10 	8.19 	2 	1,426 
35 Windsor rouge 	39 	1,060 1,316 40 33 	1,800 1,130 .. 	36 	1,400 1,223 20 	7.32 	2 	1,373 
36 Eckendorffer danoise 	 34 	1,600 1,160 .. 	25 	800 	840 40 30 	200 1.003 , 1 	7.86 	2 	732 

Moyenne 	 .... 	38 	1,426 1,290 26 34 	88911,148 	38 	1.157 1.219 10  	3 	724 

OTTAWA. 
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Production. moyenne.—En ces trois dernières années, c'est-à-dire depuis l'introduc-
tion du système en parcelles doubles et de la méthode qui consiste à calculer les valeurs 
des différentes variétés d'après la production exprimée en tonnes et en boisseaux et la 
teneur en matière sèche prises ensemble, les résultats des essais des variétés de bette-
raves fourragères ont été remarquablement uniformes et d'après les résultats connus 
ces variétés suivantes peuvent être recommandées pour le district d'Ottawa: Jaune 
géante intermédiaire, Blanche géante demi-sucrière, Gate Post (Poteau de barrière), 
Sludstrup danoise et Jaune Leviathan. 

MOYENNE de trois ans. 

Variété. Production à l'acre. 
Matière 

sèche 
Par acre. 

Jaune géante intermédiaire 	  
Blanche géante demi-sucrière 	  
Gate Post (Poteau de barrière) 	  
Sludstrup danoise 	  
Jaune Leviathan 	  

Ton. liv. 

31 	417 
27 1,283 
26 	467 
29 	880 
31 	767 

Bois. liv. 

	

1,040 	17 

	

921 	23 

	

907 	47 

	

946 	40 

	

1,046 	7 

Ton. liv. 

3 	719 
3 	508 
3 	379 
3 	292 
3 	14 

CAROTTES. 

. Dix variétés de carottes ont été semées le 9.0 mai à raison de trois livres à l'acre, 
éclaircies > la troisième semaine de juin à environ deux pouces d'écartement dans les 
rangs et arrachées le 4 octobre. La récolte n'a pas été aussi forte que d'habitude. 
Les racines ont été rentrées en bon état et se sont assez bien conservées. 

La production des variétés à l'essai est consignée au tableau suivant:— 

CAROTTES.—Essais de variétés. 

PRODUCTION À  L'ACRE. 

- 

	

• 	 Ç, 	Matière 
N° 	Variété. 	lère parcelle. 	2ème parcelle. 	Moyenn?. 	Matière 	sèche 

sèche, 	par acre. 
— 	  

	

Ton. 	liv. B. 	liv. Ton. 	liv. B. 	liv. Ton. 	liv, B. 	liv. 	- 	Ton. 	liv. 

1 Champion 	20 	800 	680 00 19 	1,930 	665 00 20 	359 	672 3( 	10.08 	2 	67 
2 Champion Svalof..  	21 	300 	705 00 20 	seo 	676 40 20 	1,450 	690 5( 	9-74 	2 	37 
3 Orange géante Carier 	19 	1,700 	661 40 	19 	1,300 	655 00 	19 	1,500 	658 2i, 	9-96 	1 	1,934 
4 Blanche g. des Vosges 	19 	100 	635 00 	17 	1,000 	583 20 	18 	550 	609 10 	10•34 	1 	1,779 
5 Blanche géante inter- 

	

médiaire 	20 	800 	630 00 19 	600 	643 20 19 	1,700 	661 40 	9-46 	1 	1,756 
6 Champion. d'Ontario 	17 	250 	570 50 	16 	1,100 	551 40 	16 	1,675 	561 13 	10-46 	1 	1, `.22 
7 Blanche de Belgique. 	16 	300 	538 20 	16 	250 	537 30 	16 	275 • 537 53 	10-42 	1 	1,363 
8 Blanche courte 

	

améliorée 	15 	900 	515 00 	15 	1,000 	518 20 	15 	950 	516 40 	8.54 	1 	643  
9 Nantes 	9 	1,400 	323 20 	10 	1,100 	351 40 	10 	250 	337 30 	11.34 	1 	296  

10 James 	10 	600 	343 20 	10 	.... 	333 20 	10 	300 	338 20 	10•31 	1 	• 93  

	

Moyenne 	16 	1,915 	565 15 	16 	1,085 	551 35 	16 	1,500 	558 20  	11,74 
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'Trois variétés de betteraves à sucre ont été essayées comme d'habitude. Elles ont 
été semées le 20 mai, à raison de 8.5 livres à l'acre, éclaircies la troisième semaine de 
juin à environ six pouces d'écartement dans les rangs et arrachées le 4 octobre. 

La production des variétés est consignée au tableau suivant:— 

BETTERAVES A SUCRE.—Essais de variétés. 

PRODUCTION À L'ACRE. 

Variété. 

lère parcelle. 2ème parcelle. 	Moyenne. 

Klein Wanzleben 	  
Vilmorin améliorée B 	 
Vilmorin amélorée A. ..... 

Ton. liv.I B. liv. 

21 1,200 720 .. 
18 1,250 620 50 
19 	.... 	633 20 

Ton. liv.iBois. liv. Ton. liv. 

17 	200 570 ,.. 19 	703 
15 1,000 516 40 17 	125 
IS 	.... 	500 	.. 17 	....  

Bois. liv. 

645 00 
568 45 
566 40 

Moyenne 	  19 1,4831 658 03 15 1,733 528 53 17 1,608 593 28 

PRODUCTION DE GRAINE DE BETTERAVES FOURRAGtRES. 

Voulant nous•renseigner sur la production de la graille de betterave fourragère, 
nous avons mis en réserve, en l'automne 1914, un total d'environ 13 tonnes de bette-
raves. La majorité de ces betteraves ont été déposées dans un caveau à racines, le 
reste en fosses en dehors. Toutes étaient en bon état au moment de la plantation en 
1915. Deux acres environ ont été consacrés à la production de la graine. 

PRODUCTION ET PROFIT. 

La terre employée pour cette expérience était en racines en 1914. Elle avait été 
labourée en automne et comme elle avait été fumée pour la récolte précédente, aucune 
fumure n'a été appliquée. Elle a été labourée à nouveau au printemps et se trouvait 
donc, au moment de la plantation, en bon état d'ameublissement et en assez bon état 
de fertilité. 

Les racines employées appartenaient à la variété Longue rouge Mammouth. Elles 
avaient été prises parmi la récolte ordinaire de la ferme et comme il était nécessaire 
d'avoir un grand nombre de racines pour cette expérience, un pourcentage considérable 
de ces racines n'étaient pas aussi bonnes que l'on aurait désiré. Malgré cet inconvé-
nient, nous avons obtenu une bonne récolte de graille de choix, en moyenne de près de 
1,150 livres à racre. Pour ce qui concerne les méthodes de plantation, le traitement 
de la graine, la récolte, le battage, etc., nous renvoyons le lecteur à la circulaire d'expo-
sition n°  58 par F. W. Browne, adjoint à l'agrostographe du Dominion, intitulée 
"Culture de la graine de betteraves fourragères". 

OTTAWA. 
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$ 4 oo 
1 25 
0 50 
8 00 
1 50 

26 25 
1 00 

14 50 
1 20 
3 60 
7 20 
1 00 
3 10 
3 60 
3 00 

Total.. .. 879 70 

Total.. $158 65 

Profit.. .. $78 95 
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Voici un état détaillé des frais de production et des recettes:— 

Un acre de graine de betteraves fourragères—Frais de production  et recettes. 

Frais: 
Labour, printemps et automne.. .. 
Disquage.. 	 . 
Hersage.. .. 	.• •• • • • • •• • • •• •• •• •• • • •• • 

de la valeur du fumier.. .. 
Charriage du fumier.. .. 	 . 
Valeur des racines. St tonnes à. $3.. 
Charriage de la fosse au champ.. 
Plantation.. .. 
Quatre binages.. .. 
Deux sarclages.. 
Arrachage.. .. 
Charriage.. .. 

Nettoyage de la graine.. .. 
Loyer du terrain.. .. 

Frais: 
1,134 livres de graine F.B. Copenhague à. 12 centins la livre.. .. 	$136 08 
Transport à Montréal, 661 par quintal.. 	 7 57 
Valeur des racines pour alimentation.. 	 15 00 

On voit par ce qui précède que la production de la graine de betteraves fourragères 
peut être une industrie très avantageuse. La production de 1,131 livres de graina 
obtenue à la ferme expérimentale centrale n'est nullement excessive. Au contraire, il 
y a des raisons de croire que ce chiffre pourrait, dans ces mêmes conditions, être consi-
dérablement augmenté. En premier lieu, les racines employées pour la production de 
la graine n'étaient pas toutes de 'première qualité. La densité ét-ait donc quelque peu 
inégale. Un nombre considérable de plantes avaient produit des tiges à graines d'une 
qualité inférieure ou même n'en avaient pas produit du tout. Enfin, il y eut des pertes 
de semences au cours des manutentions: c'était inévitable, parce .que le travail était 
nouveau pour les hommes qui en étaient chargés. 

Il y aurait peut-être des explications à fournir sur un détail du tableau qui pré-
cède: nous voulons parler de " valeur alimentaire - des racines, $15." On s'imagine 
généralement que les racines qui ont produit de la graine sont dans un état tel qu'à la 
fin de la saison, elles ne peuvent plus être utilisées pour l'alimentation. Cependant 
notre expérience à Ottawa—ainsi que smi nos autres fermes et stations—nous  a appris 
qu'un gros pourcentage des porte-graines continuent à se développer pendant la saison 
et qu'elles sont d'une excellente qualité pour l'alimentation au moment où elles sont 
arrachées pour la graine. 
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ln nom re e parce les toutes en double. Les résultats sont consignés au
^^1lIlPAII Q.ilO^n*._

1. Fumier et engrais chimiqtle.-Voulant connaître la valeur du fumier et des
engrais chimiques dans la production de la graine, nous avons fait une expérience surun certa b d 1

e ir es plus gros rendements.
, nous avons alt quelques expériences pour trouver les méthodes qui

permettent d'obt n 1

Cette production de graine de betteraves fourragères n'étant que relativement peu
connue au Canada {

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 1

Facteurs qui infiuencen.t la prvductiorar .

ESSAIS D'E^ORAIS pour la graine de betteraves fourragères.

Traitement de la parcelle.

liSans fumier ni engrais chimique .... .........
2^20 tonnes de fumier de ferme par acre ............ ... ^.......3,500 livres de superphosphatc à l'acre ....... ........ ....
41200 livres de nitrate de soude à l'acre . ... .:... . ...5^ 200 livres de muriate de
6'500 livres d'un engrais

potasse à l'acre .......
complet; nitrate de soude, 200 liv.res:

200 livres de muriate de potasse à l'acre, 590 livres de su-perphosphate-900 livres .................

^ n ete p antees a differentes dates; elles ont donné les résultats suivants:-
2. Plantation hâtire et tardive.-Quatre parcelles mesurant chacune 1,200 pieds

c•u•ré, o t ' 1

p c Ion est re atlvenlent falble.

e que enlp ol de fumier ou d un engrais complet permet d'obtenir des récoltes
de graine beaucoup plus fortes. Sans fumier ni engrais ou avec un engrais incomplet,la rodu t' 1

cluant l' 1
' f

PRODIICIION PAR ACRE.

en gazon pen ant au moins
dix ans et aucune fumure n'a été appliquée pendant ce temps. Elle était d'une nature1'n ormement pauvre. Les résultats de l'expérience indiquent de la façon la plus con-

lère parcelle

Gv.

i50
1,075-
800
875
775

1,050

725
1,100
775
850
775

1,100

737
1,087
787
862
775

1.071

La terre employée pour les engrais chimiques avait 'té d

es I erentes parcelles.
ge8 u tout. Il n y avait pour ainsi dire aucune différence dans l'époque de maturitéd d'ff

lges a gra-ne, tandis qu'un certain pourcentage des racines plantées plus tard n'ont pas émis de
ti d 1

qu est, a pins favorable pour que la graine puisse nouer. Nous avons constaté égale-
ment que presque toutes les racines plantées 1es premières ont produit des t

ne p us grosse production qu une plantation tardive. La première provoque le déve-loppement de plantes grosses et fortes, ayant une abondance de fleurs à l'époque de l'été

Nous voyons par ces résultats que la plantation faite de bonne heure peut donnern 1

Production à l'acre.
Livres.

N° 1. 26 avril.. .. . . .. .. .. .. . . 1,2922. 3 mai.. .. .. ..
.

1,264
4. 14 " .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. :. .. .. .. .. .. 1,083

Parcelle. Plantée.
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HIVERNEMENT DES RACINES PORTE-GRAINES. 

Voulant voir s'il est possible et avantageux d'hiverner en terre des racines po-..te-
graines, nous avons fait une expérience sur un certain nombre de betteraves fourra-
gères, navets et carottes. Quatre cents racines de chacune ont été arrachées en 
automne et replantées immédiatement. Elles ont été laissées pour l'hiver comme suit :— 

1. Cent racines recouvertes de terre; 
2. Cent racines recouvertes de paille; 
3. Cent racines recouvertes de fumier; 
4. Cent racines non couvertes. 

Il ressort de cette expérience que l'hivernement des racines de betteraves en terre 
est peu satisfaisant, que ces racines soient laissées couvertes ou non couvertes. 

Il n'en est pas de même en ce qui concerne les navets et les carottes. Dans cette 
expérience, les racines de navets et de carottes qui étaient recouvertes de paille, ont 
passé l'hiver en bon état et ont émis des tiges à graine vigoureuses au commencement 
du printemps, dès que le sol a été dégelé. Quant aux groupes de racines qui étaient 
recouverts de terre ou de fumier ou qui n'étaient pas recouverts, ils n'ont pas passé du 
tout l'hiver en bon état. 

Nous avons laissé également dans le sol un certain nombre de rutabagas en l'au-
tourne 1914 à l'endroit même où ils avaient poussé, sans les déranger et sans les couvrir 
d'aucune façon. Ils ont bien résisté à l'hiver, mais ils paraissaient manquer quelque 
peu de vitalité au printemps. 

CULTURE AMÉLIORANTE DE NOUVELLES VARIÉTÉS DE PLANTES- 
RACINES. 

On sait qu'un bon nombre des variétés de betteraves fourragères, navets et carottes, 
cultivés au Canada à l'heure actuelle, sont loin d'être parfaites en ce qui concerne 
l'uniformité du type et de la teneur en matière sèche. Les variétés même les plus 
productives et les plus estimées laissent encore beaucoup à désirer sous ce rapport et 
peuvent en conséquence être améliorées. 

Voulant produire de nouvelles variétés, supérieures à celles qui sont offertes actuel-
lement aux cultivateurs canadiens, le service des plantes fourragères a entrepris des 
travaux de génétique sur les betteraves fourragères en 1913 et sur les carottes en 1914, 
mais ces travaux ne sont encore que d'une nature préparatoire. 

BETTERAVES FOURRAGÈRES. 

Ces travaux sur les betteraves fourragères visent à l'obtention de nouvelles variétés 
susceptibles de donner de grosses récoltes de racines ayant une plus haute valeur alimen-
taire, ainsi que de grosses récoltes de graine de haute qualité. Nous avons mis en 
réserve dans ce but cent vingt-cinq racines de Jaune géante intermédiaire—l'une des 
meilleures variétés de betteraves fourragères. Nous n'avons sélectionné que ces racines 
qui étaient parfaites au point de vue de la forme, de la couleur et de l'apparence géné-
rale. Elles ont été plantées en 1914 pour la production de la graine dans un endroit 
où elles étaient absolument à l'abri de fécondation croisée avec les autres variétés de 
betteraves fourragères ou de betteraves à sucre. La parcelle de semence a été tenue 
constamment sous observation, spécialement au commencement de la saison. Quand 
une racine émettait des tiges d'une hauteur peu satisfaisante, on les empêchait de pro-
duire des graines, on coupait ces tiges avant que les fleurs se soient formées. Nus 
avons obtenu environ quarante livres-  d'excellente graine. Une partie de cette graine 
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sera employée pour de nouveaux travaux de génétique et l'autre partie pour des expé-
riences sur les autres fermes et stations. 

Voulant nous procurer de nouveaux matériaux pour ces travaux de génétique nous 
avons fait huit croisements pendant l'année entre les betteraves à sucre et les bettera-
ves fourragères. Les variétés de betteraves fourragères employées étaient les Blanche 
géante demi-sucrièrè, Rouge longue Mammouth et Jaune géante intermédiaire. 

CAROTTES. 

En 1914, nous avons mis en réserve pour les travaux de génétique soixante racines 
de carottes. Au printemps de 1915, dix de ces racines ont été choisies et plantées pour 
la graille. Une plante sur ce nombre a été isolée et fécondée par elle-même. Elle a 
produit 10.5 onces de graine de première qualité. 

PLANTES FOURRAGÈRES, LÉGUMINEUSES ET GRAMINÉES. 

LUZERNE, 

Culture en vue de la rusticité.—Nous avons maintes fois signalé dans les rapports 
précédents la grande importance de la rusticité chez la luzerne, et nous avons discuté 
assez au long dans le rapport de 1914-15 la nature du caractère que l'on appelle la rusti-
cité. 

Tous les résultats des observations et des expériences sur la luzerne effectuées p.nr 
ce service indiquent que la rusticité est un caractère héréditaire qui est transmis par 
la graine d'une génération à l'autre. Ceci étant, on doit admettre que l'on peut pro-
duire la luzerne rustique par la multiplication par voie de semis de ces plantes qui se 
montrent aptes à survivre aux hivers les plus rigoureux. 

Opérant sur cette base, ce service s'est efforcé depuis un certain nombre d'annéts 
de se procurer le plus possible de graine des parcelles du champ d'expériences qui avaient 
été fortement éprouvées par l'hiver. La graine ainsi obtenue a toujours donné de très 
bons résultats. Les récoltes qui en proviennent se sont montrées parfaitement rusti-
ques, même dans les conditions les plus rigoureuses. 

En 1914, nous nous sommes à nouveau procuré de la graille de ces parcelles au 
nombre de douze. Une partie de cette graine a été employée pour ensemencer doilze 
Parcelles, chacune d'un centième d'acre, en 1915. Ces parcelles ont été ensemencées 
en lignes, au commencement du printemps, à 8 pouces d'écartement, à raison de douze 
livres à l'acre. La germination a été parfaite et la pousse qui a suivi, exceptionnelle-
ment bonne. Les parcelles ont été fauchées deuxeois pendant la saison. La récolte 
avait environ quatorze pouces à l'époque de la coupe. Après la deuxième coupe, les 
parcelles ont produit une bonne levée que nous avons laissée pour la protection 
d'hiver. Au printemps 1916, il n'y avait pas le moindre symptôme de destruction par 
les vers. Il convient de dire cependant que l'hiver et le printemps s'étaient montrés 
des plus favorables à l'hivernement de la luzerne et que les parcelles mentionnées 
étaient en très bon état au commencement de l'hiver. 

Développement de l'uniformité.—Tons les travaux d'amélioration visant au déve-
loppement de l'uniformité et de la qualité ont été commencés sur les plantes rustiques; 
ils out donc marché d'une façon très satisfaisante sans être retardés le moindrement 
par la destruction de l'hiver. 

Dans tous ces travaux d'amélioration, la méthode adoptée dépend nécessairement 
de la façon dont les espèces sur lesquelles on opère se fécondent naturellement et de la 
façon dont elles peuvent être fécondées. Voulant voir si la luzerne se féconde natu-
rellement et comment elle peut être fécondée artificiellement, nous avons entrepris une 
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série d'investigations sur ce point, en 1912. Ce travail a été continué cet automne et 
nous avons rassemblé une quantité de données intéressantes. Un des résultats de cette 
enquête peut être mentionné: la luzerne se féconde facilement d'elle-même. Elle se 
féconde, même automatiquement, dans une température chaude et sèche. 

Ceci étant, il est évident que le développement de l'uniformité peut être entrepris 
avec des plantes individuelles et effectué par la méthode généralement connue sous le 
nom "d'élevage en généalogie ". Cette méthode par laquelle on développe des variétés 
par l'auto-fécondation a été suivie par ce service et a donné jusqu'ici des résultats très 
encourageants. 

Divers groupes de semence obtenus par auto-fécondation en 1912 ont produit en 
1913 certains groupes de plantes. En 1914 nous avons auto-fécondé un certain nombre 
de sujets promettants et la semence provenant de sept de ces sujets a été semée en sept 
groupes séparés en 1915. Les sept familles obtenues ont fait preuve d'uniformité très 
remarquable au point de vue des fleurs, de la couleur, de la pousse, des feuilles, etc. 
Chaque famille représente une espèce presque parfaitement pure au sens réel de cette 
expression. 

En 1913 nous avons fécondé un certain nombre de plantes ayant des caractères 
bien marquants. Cette graine nous a donné 17 groupes de plantes, chacun composé de 
30 sujets. Sur ce nombre, quatre groupes présentaient un degré assez élevé d'unifor-
mité en ce qui concerne le mode de pousse, etc., et pour ces raisons, nous les avons sélec-
tionnés pour de nouveaux travaux d'amélioration. Cependant, comme l'humidité per-
sistante de la saison augmentait beaucoup les difficultés de ces travaux, ils ont été remis 
à une autre année. 

TREFLE ROUGE. 

Le développement de la rusticité du trèfle rouge est basé sur les mêmes principes 
qui gouvernent le développement de la rusticité chez la luzerne. C'est-à-dire, la rusti-
cité a été développée par un procédé de sélection naturelle, qui permet de multiplier les 
types rustiques. 

En 1913 nous avons semé neuf groupes de trèfle rouge. Les résultats obtenus 
l'année suivante montrent que le degré de rusticité déterminé par le pourcentage de 
plantes qui ont survécu variait beaucoup dans les différents groupes. Ils indiquent 
également un fait ayant une grande importance pratique, c'est que la capacité produc-
tive d'une variété s'associe intimement à son degré de rusticité. 

Chacun des groupes mentionnés nous a donné en 1914 une quantité suffisante pour 
ensemencer deux parcelles d'un-centième d'acre. Nous avons semé de cette façon un 
total de 18 parcelles. La germination a été parfaite et la densité très bonne, en dépit 
des vers gris. Au printemps de 1916, il n'y avait aucun symptôme de destruction 
causée par l'hiver. 

Quatre autres parcelles avaient été ensemencées de graine récoltée sur des plantes 
qui avaient continué à pousser pendant cinq et six ans respectivement, et qui doivent 
donc être considérées comme ayant une nature nettement vivace. Ces parcelles ont 
résisté à l'hiver sans qu'une seule ait été détruite. 

SAINFOIN. 

- Le sainfoin s'est montré une plante fourragère très utile dans certaines parties de la 
Colombie-Britannique et notamment dans la vallée de la Colombie. Les observations 
faites dans les champs de sainfoin indiquent que cette plante, ainsi que d'autres plantes 
cultivées, se compose de types morphologiques, d'une valeur différente au point de vue 
agricole. 

Voulant produire par la culture améliorante des variétés pures d'une plus grande 
valeur que le mélange que nous avons actuellement, nous nous sommes procuré en l'au- 
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tomne 1914 de la graine de la station expérimentale d'Invermere, C: B. Cette graine
a été semée en pots au printemps de 1915 et une cinquantaine des plantes obtenues ont
été transplantées dans le champ d'expériences pour être soumises à l'observation et la
multiplication. Toutes les plantes ont résisté à l'hiver sans souffrir.

IiIL (FLÉOLE DES PRÉS).

Les travaux commencés sur le mil en 1912 marchent d'une façon satisfaisante,
mais les progrès seront nécessairement assez lents à cause de la nature hybride de cette
plante.

En 1914 nous avons transplanté en plein champ, 17 familles chacune composée de
65 plantes et chacune provenant d'une plante auto-fécondée. En 1915 après un examen
minutieux de ces familles, nous en avons rejeté treize, principalement à cause du man-
que d'uniformité. Nous avons choisi un total de 18 sujets sur les quatre familles
restantes, qui toutes présentaient un haut degré d'uniformité de type. Elles ont été
isolées, auto-fécondées et ont produit une quantité de semence d'une très bonne qualité.

En 1913, nous, avons semé de la graine commerciale dans le but de nous procurer
de nouveaux matériaux pour la culture améliorante. Nous avons obtenu au total
environ 3,000 plantes. En 1914 nous avons sélectionné, isolé et auto-fécondé 1$ plan-
tes. La graine obtenue a été semée en pots, au commencement du printemps de 1915,
et plus tard nous avons transplanté, pour déterminer leur uniformité et leur valeur en
général, 65 plantes de chacune des 18 familles sur lesquelles nous opérions.

DACTYLE PELOTO\XL
. •

Dix-huit familles de dactyle pelotonné chacune composée de 30 plantes ont été
transplantées en 1914, pour être soumises à un essai d'uniformité. En 1915, ces
familles présentaient un degré remarquablement élevé d'uniformité et nous nous pro-
posions de les soumettre à de nouveaux travaux, mais que nous avons dû remettre à
l'année 1916 à cause des conditions de température.

BAY-GRASS DE L'OUEST.

En 1912 nous avons sélectionné dans un champ de la ferme expérimentale de Indian
Iiead, Sask., un certain nombre de plantes de ray-grass de l'Ouest qui ont été expédiées
et inspectées à Ottawa. Trois de ces plantes ont été auto-fécondées en 1913. Nous
avons obtenu en 1914, 40 plantes de chacun des trois groupes de semence. En 1915 les
trois familles présentaient une uniformité surprenante tn ce qui concerne l'apparence
générale. Neuf individus d'une qualité exceptionnelle ont été auto-fécondés et nous
ont donné une quantité de très bonne semence qui doit servir à de nouveaux essais de
culture améliorante en 1916.

ACROSTIDE.

Sur les vingt-deux groupes de semence obtenus en 1914 sur des plantes fécondées
librement, quatorze ont été rejetées en 1915. Les huit groupes qui restaient nous ont
fourni chacun quinze plantes qui ont été transplantées dans le champ à deux pieds
d'écartement en tous sens pour être soumises à l'observation et à de nouveaux travaux
améliorants.
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RECHERCHES DE GRANDE CULTURE. 

En collaboration avec les fonctionnaires de la division de la sylviculture, ministère 
fédéral de l'Intérieur, l'agrostographe 'lu Dominion a fait pendant une partie de l'été 
certaines recherches dans la réserve forestière de Crows' Nest, Alberta, y compris la 
Trouée, la vallée de Livingstone et les côtes Porc-épic en vue de déterminer la cause 
des empoisonnements des bovins qui, dit-on, se produisent dans cette réserve forestière. 
Il ressort de cette investigation qu'une seulement de toutes les plantes qui sont tenues 
suspectes par les vachers de cette réserve est réellement dangereuse, c'est la dauphinelle 
ou pied d'alouette. Cette plante abonde le long de presque tous les ruisseaux et les 
criques des côtes Porcupine; elle est également commune dans la Trouée (The Gap,  
à l'entrée de la vallée Livingstone. 

Les vachers soupçonnaient également une plante appelée le panais sauvage, très 
répandue sur les côtes du Porc-épie et qui appartient à la famille de la ciguë d'eau. 
Nous avons constaté qu'elle est absolument sans danger (Leptotœnia). 

Un rapport détaillé sur les plantes observées dans la réserve qui sont dangereuses 
d'une façon ou d'une autre ou nettement vénéneuses a été soumis au directeur de la 
division des forêts, ministère de l'Intérieur, Ottawa. 

• 

I-  

OrrAvrA. 
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STATION EXKRI MENTALE, CHARLOTTETOWN, I.P.-E.
1

• RAPPORT DU RÉGISSEUR, J. A. CLARB, B.S.A.

NATURE DE LA SAISON.

L'hiver de 1914-15 a été anormal. Il y eut à Noël et au commencement de février,
deux vagues froides qui firent descendre le thermomètre à 10 degrés sous zéro. Immé-
diatement après ces deux périodes vint une température douce qui fit disparaître toute
la neige et dégeler complètement la terre. Un certain nombre de grosses chutes de
neige en mars protégèrent parfaitement les herbages. Il n'y eut pour ainsi dire aucun
soulèvement du trèfle au printemps. La hauteur de pluie fut faible en avriL ' De
grandes masses de glace flottant sur les côtes de la province, retardèrent l'apparition
du printemps jusqu'à la mi-mai. La végétàtion se développa lentement et les arbres
ne prirent leur manteau de verdure que le 27 mai, à peu près à la même date qu'en
1914, qui était également une saison très tardive. Le niais et les racines furent semés
dans la dernière semaine de mai. Juin et juillet furent favorables à la végétation.
Nous eûmes une grosse récolte de foin, rentrée en bon état. Sur la station nous avons
commencé à couper le 16 juillet, mais la quantité engrangée au cour,, de ce mois n'équi-
valait pas à la moitié de la récolte. Les trois premières semaines de septembre furent
très sèches, les racines souffrirent de la sécheresse et les labours d'automne durent être
abandonnés. La température fut très favorable en octobre et en novembre et toutes
les racines furent rentrées sans avoir souffert de la gelée. La première gelée tardive
eut lieu le 2 octobre, le jour où nous avons coupé le maïs d'ensilage.

MAÏS (BLÉ D'INDE).

Un demi-acre de terre a été préparé pour la culture du maïs sur un flanc de colline
exposé à l'ouest, sur l'assolement CC-3, après la mi-mai. Nous avons incorporé au sol
une fumure à raison de 20 tonnes à l'acre et planté le maïs Longfellow avec la planteuse
le 1er juin. Il y eut une forte descente du thermomètre le soir du 8 juin, juste au
moment où le maïs avait un pouce ou environ, au-dessus du sol. Nous recouvrîmes les
jeunes plantes de trois pouces de terre avec la planteuse, ce qui les protégea et détruisit
les premières récoltes de mauvaises herbes. Le lundi suivant, tout danger de gelée
étant écarté, nous binâmes le maïs, afin d'enlever la plus grande partie de l'argile qui
recouvrait les jeunes plantes. Nous avons eu une bonne récolte de maïs-fourrage, à
raison de 12 tonnes 1,110 livres à l'acre.

Les parcelles d'essais uniformes de maïs ont été plantées sur l'assolement de céréale
"TF" le 31 mai, et récoltées le 2 octobre. Il y avait 13 espèces à l'essai. La semence
de toutes ces espèces avait été traitée avec de l'arséniate do plomb, avant la plantation.
Les oiseaux n'ont pas causé de dégâts. Les rendements ont été calculés d'après la pro-
duction des parcelles d'un centième d'acre.



Varieté. 
Hauteur 
moyenne. Etat de la maturité. 

Rendernelt. 
I l'acre. N' 

1 Longfellow 	  
2 Golden Glow 	  
3 Hâtif de Compton 	 
4 Dakota nord de Salzer 	 
5 Wisconsin n°. 7 	  
6 Roi Philippe 	  
7 Bailey 	  
8 Coché jaune à calotte blanche 
9 Jaune de Québec 	  

10 Learning 	  
11 Free Press 	  
12 Howie 	  
13 Jaune du Canada 	  

Moyenne 

pouces. 
96 Laiteux.... 	 

	

111 Laiteux début 	 

	

102 Laiteux début 	 

	

96 Laiteux début 	 
100 Épi formé 	 

	

108 Laiteux début 	 

	

108 Laiteux début 	 

	

108 Laiteux début 	 
84 Lustré 	 

114 Epi formé 	 
78 Laiteux avancé 

	

101 Laiteux début 	 
72 Pâteux 	 

tonne. liv. 
19 	600 
19 	500 
18 	),400 
17 	900 
16 	1,200 
16 	500 
15 	1,700 
15 	1,500 
15 	400 
14 	1,800 
14 	100 
13 	1,600 
13 	900 

16 	392 

Varieté. Rendement à l'acre. 

NAVETS.—Es,sai de variétés. - 

1 Bonne chance 	  
2 Amélioré de Hazard 	  
3 Meilleur de tous 	  
4 Perfection 	  
5 Empre,ss 	  

Magnum Bonum 	  
7 Bangholm 	  
8 Lapland de Corning 	  
9 Kangaroo 	  

10 A collet bronzé de Flalewood 	  
11 A collet bronzé de Hartley 	  
12 Skirving's 	  
13 Joyau canadien (Canadian Gem) 	  
14 Nouveau siècle (New Century) 	  
15 Westbury de Hall 	  
16 Durham 	  

	

17 Jumbo  	

tonnes liv. boisa. liv. 
33 	1,100 	. 
29 	500 	941 	41 
28 	.... 	933 	20 
27 	1,500 	925 	.. 
27 	1,500 	925 	.. 
27 1,000 	916 	40 
25 1,500 	858 	20 
25 	.... 	833 	20 
24 1,000 	816 	40 
24 1,000 	800 	– 
22 	1,000 	750 	.. 
22 	1,000 	750 	.. 
21 	1,500 	725 
20 1,000 	683 	20 
20 1,000 	683 	20 
19 	500 	641 	40 
18 1,000 	616 	40 

Moyenne 	  	I 24 	1,059 817 	39 

1270 	 . FERMES EXPÉRIMENTAL 

• 7 GEORGE V, A. 1917 

MAÏS D'ENSILAGE.—ESSai de variétés. 

RACINES. 

Les vers gris et la mouche rouillée de la carotte n'ont causé que de légers dégâts 
pendant la saison de 1915. Nous nous sommes servis de son empoisonné contre les vers 
gris et pris des mesures également pour lutter contre la mouche rouillée. Le ver blanc, 
c'est-à-dire la larve du hanneton, a causé quelques dégâts dans les parcelles d'essai de 
navets en mangeant la racine pivotante de ces plantes lorsqu'elles étaient jeunes. Les 
différentes sortes de racines ont été essayées sur l'assolement de céréales "FF-3." 

NAVETS. 

Dix-sept espèces de navets ont été semées le 2 juin en parcelles d'un centièm-
d'acre et arrachées le 16 novembre. Le fumier a été appliqué à raison de 20 tonnes à 
l'acre et incorporé au sol. Tous les navets ont été semés en rangs, à 30 pouces d'écarte-
ment. Les jeunes plantes ont été éclaircies à 12 pouces d'écartement dans les rangs. 

ClIARIATTETOW N. 

• 
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BETTERAVES FOURRAGkRES.

Quatorze variétés de betteraves fourragères ont été semées sur l'assolement de
céréales " F" le 6 mai, dans les mêmes conditions d'ameublissement que les navets, en
rangées de 30 pouces. Elles ont été éclaircies à environ 10 pouces d'écartement dans
les rangs et récoltées le 21 octobre. Un deuxième semis a été fait sur l'assolement
A-3 le 2 juin. Ce champ, qui a été récolté le 3 octobre, n'avait pas un sol de nature
aussi uniforme que l'autre.

BETTERAVES FOCRRA(:ÈRES.-ESSai de variétés.

Variété.N.

1 Jaune Sludatrup ....................
2 Jaune Leviathan............ . . ..
3 Rouge longue Mammouth perfection
4 Jaune géante intermédiaire.... . . .. .
5 Jaune globe géante .................
6 Rouge longue Mammoth primée.. .
7 Jaune Mammoth intermédiaire.....
A Jaune globe sélectionnée............
9Gate Post ....................

10Demi-sucrière blanche géante......
11 Rouge longue Mammouth..........
12 Leviathan Mammouth .............
13 Mammouth Saw-Log améliorée....
14 Pot d'or (Golden Tanrard).........

Moyenne ................

Rendement par acre
de la lère parcelle.

ton. liv.1boiss. Gv.

25 1,000 850
22 1,000 750
23 1,000 783 20',
23 300 771 40
24 1,400 823 20
24 500 808 20
20 1,000 633 20
21 1,000 .716 40
20 1,200 686 40
20 1,000 633 20
21 700 711 40
17 1,000 583 20
17 1,000 583 20
16 .... 533 20

21 721

Rendement par acre
de la 2e parcelle.

ton. liv.

25 1,200
26 1,500
24 500
24 500
21 500
20 1,300
23 1,200
22
22 1,500
22 1,000
20 1,000
24 ....
21
16 1,000

712 1^ 22 1,035

CAROTTES.

boiss. liv.

853 20I
891 40
808 20
808 20
708 20
638 20
786 40
733 20
758 20
750
813.3 20

-800
700
550

751 '25

Rendement moyen -
par acre.

ton. liv. l--oies. liv.

25 1,100 8.51 40
24 1,250 820 50
23 1,750 795 50
23 1,400 790
22 1,950 765 50
22 900 743 20
22 100 735
21 1,500 725
21 1,350 722 30
21 1,000 716 40
20 1,850 697 30
20 1,500 691 40
19 500 641 40
16 500 541 40

21 1,903 731 43

Sept variétés.de carottes de grande culture ont été semées le 2 juin et arrachées le
17 novembre. Elles avaient été semées en rangs à 15 pouces d'écartement et n'ont pas
été éclaircies nu sarclage à cause de la présence de la mouche rouillée. Elles nous ont
donné la meilleure récolte de carottes que nous ayons encore eue sur cette station.

CARt1TTES.-ESSa1 de variétés.

Varié'é.N'

Championne de l'Ontario . . . . .. . . . ... ..... . . . . . . . .... ... . . . .. . . . . . . . .. . . . .
Championne Svalol .........................:............................
Blanche intermédiaire Mammouth . ......................................
Championne ... ...........................................................
Blanche géante des Vosges ................................................
Blanche de Belgique ......................................................
Blanche courte améliorée .................................................

Moyenne .....................................................

Rendement à l'acre.

tonnes. liv.

36 500
34 60)
30 700
30 300
27 500
25 700
2.3

29 1,043

boiss. liv.

1,203 20
1,143 20
1,011 40
1,005
908 20
845
766 40

9S4 3

CHARLOTTETOWN.



Variété. Rendement à l'aere. N° 

Klein Wanzleben 	  
Vilmorin A améliorée. 	  

Moyenne. 

hoiss 	liv. 

441 	40 
375 

408 	20 

1 
2 

ton. liv. 

13 	500 
11 	500 

12 	500 

Sorte de foin. Champ. Récolte précédente. Superficie. 
Rendement 

à l'acre. 

Foin de trèfle 	  
Foin mélangé 	  
Foin de trèfle 	  
Foin de trèfle 	  
Foin mélangé 	  
Foin mélangé 	  
Foin mélangé 	  
Foin de trèfle 	  
Foin de mil 	  
Foin de mil 	  
Foin de trèfle 	  
Foin de mil 	  
Foin de trèfle 	  
Foin mélangé   	

G-1 Avoine. 
G-1 Trèfle.. 
A-5 Avoine. 
C-4 Avoine. 
A-1 Trèfle. 
G-2 Trèfle.. 

FF-1 Avoine. 
B-5 Blé.... 
G-4 
G-3 
F-4 	Blé.... 

CC-1 
D-3 	Blé.... 
B-2 Avoine. 

• tonnes. liv. 

0.4 	3 	1,1(0 
0.57 	3 	1,020 
1.0 	3 	100 
0.57 	2 - 	1,950 
1-0 	2 	1,800 
0.4 	2 	1,380 
2.0 	2 	670 
1-0 . 	2 	470 
0-4 	2 	450 
0.4 	2 	430 
0-86 	1 	1,670 
4.5 	1 	1,640 
1.0 	1 	780 
1.0 	.. 	1,590 

Moyenne 	  2 	789 
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BETTERAVES I SUCRE. 

Deux espèces de betteraves à sucre ont été semées le 2 juin et rentrées le 26 octobre. 
Elles ont été semées en rangs écartés de 30 pouces et éclaircies à environ 8 pouces dans 
les rangs. Le champ a été préparé de la même façon que pour les navets. 

• 

BETTERAVES I SUCRE.—Essai de variétés. 

TRÈFLE, LUZERNE ET GRAMINÉES. 

Les trèfles et les graminées ont passé l'hiver en état superbe, grâce à l'épais man-
teau de neige qui est"tombé sur les champs en mars, et qui a disparu graduellement. 
La végétation a été retardée par le printemps tardif, mais la température superbe de 
juin et de juillet a épaissi la base des champs et Permis d'obtenir une production supé-
rieure à la moyenne. Voici la production notée sur l'assolement de la ferme:— 

RÉCOLTES DE FOIN DE GRANDE CULTURE. 

EXPÉRIENCE SUR LES GRAAIINÉES, LES TRÉFLES ET LA LUZERNE. 

La série de parcelles expérimentales de graminées et de luzerne, semée en 1912, a 
produit des récoltes en 1913, 1914 et en 1915. Les séries établies en 1913 ont été labou-
rées, parce qu'il a fallu drainer la terre sur laquelle elles se trouvaient. Une autre 
série a été établie en 1914. Cette étendue avait été réservée pour l'essai d'engrais chi- 

CHARLOTTETOWN. 
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F. E. C., Ottawa. Récolte de graine de carotte vu fleurs.
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PLANCHE LXI X. 

F. E. C., ( ..)t.tawa. 'fee°lte de graine de betterave fourragère. 



Vue 	érale  de la parcelle de culture améliorante de mil (fléole des prés). Ferme expérimentale 
centrale, Ottawa. 

Culnre améliorante de la luzerne : deux variétés distinctes obtenues par une auto-fécondation 
répétée à la ferme expérimentale centrale, Ottawa. 

PLANCHE LXX. 



PLANCHE LXXI 

Récolte des racines à la ferme expérimentale de Brandon, Man. 
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iniques commerciaux en 1915, en collaboration avec le service de la chimie. Une nou- 
velle série en double a été semée en 1915 dans un emplacement qui, nous l'espérons, sera 
cette fois permanent. Ces herbes ont fait une pousse superbe en 1915 et ont été fau-
chées en août. 

Voici la production obtenue sur les parcelles ensemencées en 1912:— 
Parmi les parcelles de graminées, la paturin bleu du Kentucky venait en tête avec 

une production de une tonne 1,660 livres à l'acre. L'agrostide venait deuxième avec 
1 tonne 940 livres à l'acre, puis le ray-grass d'Angleterre avec 1,980 livres et le mil 
avec 1.860 livres à l'acre. 

Tous les trèfles semés en 1912 avaient disparu. La luzerne de Grimm est celle qui 
avait le mieux résisté aux conditions de la température. Les trois espèces semées en 
1913, ont donné la production suivante d'une coupe:— 

1273 

Varié. 	 Parcelle. 
Rendement 

à Pace. 

A Grimm (semence de 1912) 	 
Grimm (semence de 1911) 	  
Grimm (semence de Ewing)•. 	 

Moyenne  

tonnes. liv. 

2 
2 	300 
2 	90 

2 	327 

Nous les avons laissées après la première coupe dans l'espoir qu'elles pourraient 
produire des graines, mais cet espoir ne s'est pas réalisé. Nous avons constaté que les 
herbes naturelles sont les plus grands ennemis de la luzerne, car elles étouffent beau-
coup de plantes après un certain temps. 

DATES DE LA COUPE DU TRÈFLE ET DU MIL. 

Nous avons mesuré une certaine étendue dans un champ de fléole (mil), une autre 
dans un champ de trèfle, puis subdivisé ces étendues que nous avons fauchées à tour de 
rôle, chaque semaine, pour trouver la meilleure date de coupe. Ces étendues étaient 
aussi uniformes qu'on pouvait le désirer. La première coupe de fléole a été faite le 
16 juillet, lorsque cette plante était verte. Elle a été rentrée en bon état au bout de 
quatre jours et a donné un poids maximum de bon foin. Une semaine plus tard les 
fleurs apparaissaient sur les autres parcelles de fléole. C'est à cette époque que nous 
avons eu la production la plus faible. Le 4 août, le foin était dans l'état auquel on le 
coupe généralement dans cette province. Il a été rentré le 6. La production n'a pas 
été aussi bonne (pie celle de la première coupe. Le 12 août, la dernière coupe était 
mûre et ligneuse, elle a été rentrée le lendemain. La production a été plus forte que 
celle de la coupe de mi-juillet. 

La première coupe de trèfle a été faite le 12 juillet, lorsqu'il était en pleine fleur. 
Il a été rentré en excellent état au bout de 4 jours. La coupe faite le 19 juillet, lois-
que la moitié des capitules étaient bruns, a été rentrée le 23. Elle a donné à peu près 
la même production, mais elle n'était pas aussi bien fanée. La coupe du 26, lorsque 
quatre-vingts pour cent des capitules étaient bruns et quelques-uns mûrs a donné la 
plus forte production de toutes, quoiqu'un grand nombre de feuilles se soient détachées 
et aient été perdues. Le 3 août, les tiges devenaient ligneuses et les fleurs avaient dis-
paru. Cette dernière coupe a été rentrée en bon état le lendemain, mais elle a donné 
la plus faible production de toutes. De nouvelles coupes ont été faites les 12 et 16 août. 
La plupart des feuilles étaient alors brunes et mortes. Ce foin a été fané en une jour-
née. Des échantillons de toutes ces coupes de fléole (mil) et de trèfle ont été envoyés 
au chimiste du Dominion pour être soumis à l'analyse. 

ClIARLOTTETOWN. 
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FERME EXPÉRIMENTALE DE NAPPAN, N.-E. • 

RAPPORT DU RÉGISSEUR, W. W. BAIRD, B.S.A. 

TEMPÉRATURE ET ÉTAT DES RÉCOLTES. 

Le printemps a fait son apparition très tard. Il a fait humide et froid jusque vers 
la fin de mai. Il a plu dix journées différentes en avril et 16 en mai. La hauteur 
totale de pluie pendant cette période, a été de 7.72 pouces. La température moyenne 
en mai a été de 4.31 degrés plus basse que celle de la même période l'année précédente. 
Pendant les deux premières semaines de juin, il a fait beau et chaud, mais les nuits 
étaient fraîches et 2 degrés de gelée ont été enregistrés la nuit du 3. Le sol ne s'est 
donc pas réchauffé rapidement. Temps très variable pendant la dernière partie du mois, 
pluvieux et nuageux. 

Le mois de juillet fut favorable à la végétation. Il faisait beau et chaud et les 
six ondées qui sont tombées pendant ce mois ont fourni une humidité suffisante pour 
activer la pousse. Les premières racines n'ont pu être semées que le 3 juillet, et les 
dernières beaucoup plus tard à cause de la mauvaise température et du mauvais état 
du sol. 

Le mois d'août fut tout à fait anormal. Il y eut beaucoup de pluie au commen-
cement et vers la fin. La hauteur totale de pluie atteignit 4.66 pouces, et cependant 
la température moyenne fut 2 degrés plus élevée que pendant la même période l'année 
précédente. Les racines n'ont fait qu'une pousse passable, principalement à cause de 
l'abondance d'humidité; les binages furent insuffisants et les mauvaises herbes pullu-
lèrent. Toutes les céréales ont fait une bonne pousse mais la température a été des 
plus mauvaises pour, les foins. 

Septembre a été frais d'un bout à l'autre. Il a fait très beau pendant les deux 
premières semaines, mais avec beaucoup de brouillard le matin. 

Température variable en octobre. Le thermomètre descendit à 2* degrés le 2. 
Du 3 au 9, temps couvert et pluvieux. Le reste du mois fut assez beau et frais, aveu 
de fréquentes ondées légères. 

Novembre, très mauvais d'un bout à l'autre. Il est tombé six pouces de neige le 6, 
mais qui furent enlevés par une forte pluie le 7. Il y eut quelques très fortes gelées 
vers la fin du mois. La nuit du 23 on enregistra 13 degrés. La rentrée des racines 
s'est faite avec beaucoup de difficultés. 

La plus grande partie de décembre a été très typique de l'hiver. Il est tombé 4 
pouces de neige le 1er. Du 2 au 7, temps très doux. Nous avons fait quelques labours 
pendant cette période. Du au 9, pluie et neige. Nouvelles chutes de neige les 18, 

et 26. Le reste du mois fut très beau et froid. 
La température de janvier ne pourrait être appelée hivernale, car les chutes de 

neige et les fortes gelées étaient toujours suivies d'une période de temps modéré ou 
même chaud. Nous n'avons donc eu que peu de chemins d'hiver pendant ce mois; mais 
pendant la plus grande partie de février et de mars, nous avons eu une superbe ten19 6" 
rature d'hiver qui a grandement facilité les opérations de la coupe du bois. 
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OBSERVATIONS MÉT&oBOL0G1QIIES enregistrées à la ferme expérimentale de Nappan, 1915.

Janvier ........ .... ..
Février ......... ........
Mars............... .....
Avril ........... ........
Jlai ......................
Juin.....................
Juillet .. . . . . . . . . . . . . . . .
Août....... ..............
Septembre..." . . . . . . ...... .
Octobre ..................
Novembre.. . . . . . . . . . . . . . .

Varléte.

3loyenne.

21'61
23'64
26'35
35'50
45'72
56-44
62-93
63 - 04
56'49
48 - 11
38'46
28'59

Total pour l'année ............. .... ................
Moyenne de 5 ans ......... ..
Total pour six mois de véi!étation, avril ià septembre*

• Moyenne de 5 ans, pour six mois de végétation, avril à
septembre ... ....................... ...........

Température F.

-- i.
:liaximum.; Jlinimam.

53
b4
48
62
71
Si
81
81
78
68
57
51

-10 _
-14

9
18
26
30
43
34
32
24
19
6

Précipitation.

Pluie.
r

'-\eige.

poccwe. pouces.

2-69
1.01

2-19
-4-43
3'57
1-95
4'67
1'4'
4'11
a'63
3-96

34'66
30"79
18'28

17'7-1

14'00
3'00
12 00
11'00

8-00

4800
54'34
11'00

8 50

Heures
de

soleil.
Total.

pouces.

4'09
1'31
1'20
3 29
4'43
3'57
1'95
4'67
1'47•
4'114Q,

4'76

39'48
36.73
19 38

75 10
94'70
75 00

100-90
136' 15
19.500
215'10
186 60
175'70
145'60
47'90
64'40

1,512'15
1,884 67
1,009'45

18'59

MAÏS (BLÉ DINDE).

MAïs d'ensilage-E.sai de variétés.

I

Golden Glow ........................
Wiscon.in n° 7... ..... ... .
Roi Philippe ..... .. .. ..... .. ..
Dakota nord de Salzer ... .........
Howie ....... ...... ... .......
Coché jaune à calotte blanche ......
Longfellow . . . . . . . . . . . ... . . . ......
Jaillie-de Québec ................ ....
Hâtif de Compton . . . . . . . . . . . . . . . . .
Bailey................... .......
Leaming...... .. ... . .... . .... ..:..
Free Press... . . .... .............
Jaune du Canada ...... . .........

Hauteur
moyenne.

pouces.

Etat de la
maturité-

Aqueux ....
Luisaut.....
Aqueux ...

Luiwnt. . . .
Aqueux ...
Luisant.....

Aqueux ....

Luieant.: : :

bloyenne..

Rendement à l'acre.

Ire parcelle. 1 2j parcelle.

--- i----

tonnea. liv. 1tonnea. 1i v.

13 1,000 11
12 1,Oii0 11

9 1,500 11
10 700 9
10 .ilM1 9
10 5iJ0 9

9 7W 9
9 1,s00 8
6 a(u) 10
6 ..I10
8 1,f^^ 7
7 1, C{lil' 5
4 -,W 5
-_ ^

1,300
300

1,500
700
700
400

70o
1,500
1,000

700
500

1,228'34

12 1,150
11 1,650
10 1,500
9 1,?()0
9 1,500
9 1,450
9 350
9
ii 950
R 500
8 150
6 750
4 1,350

9 203 ^ 9 254 9 231
^ I

Treize variétés ont été semées en parcelles d'essai uniformes, en série double d'un
eentième d'acre, sur une terre argilo-sableuse, bien fumée en couverture en automne,
à raison de 20 tonnes de fumier à l'acre, enfoui à une profondeur de cinq pouces au
Printemps. La moitié du champ a été roulée dès qu'elle était sèche. Nous avoue

NAPPAN.
1û-84^ -



Pouces. 

86 
80 
76 
so 
so 
62 

Rendement 
à l'acre. 

tonnes liv. 

13 	1,0?5 
11 	1,595 
13 	333 
9 	1,750 
6 	1,875 

13 	1,625 
13 	750 
14 	1,875 
11 	725 
10 - 725 
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ensuite hersé une fois avec la herse double, deux fois avec le disque double et une fois 
avec la herse lisse. 

La graine a été semée le 15 juin avec un senioir à bras Planet Jr. Les parcelles 
furent établies sur la partie du champ qui avait été roulée et qui se prêtait beaucoup 
mieux à la préparation que l'autre moitié, sur laquelle le maïs de grande culture avait 
été semé. La terre a été hersée une fois à la herse à disque, juste au moment où les 
jeunes tiges sortaient du sol. Elle a reçu deux sarclages et deux binages avec la bineuse 
à cheval. Le maïs a été coupé le 25 octobre. 

Les résultats comparatifs sont donnés au tableau précédent. 

Six variétés de maïs venant de l'école d'agriculture de Woodstock, C.-B., ont été 
semées en parcelles d'essai d'un acre. Une série a été plantée en buttes, à 42 pouces 
d'écartement en tous sens, avec six grains par butte et plus tard éclaircie à 4 tiges. 
Une autre série de parcelles a été semée en rangs espacés de 42 pouces, deux grains à 
tous, les dix peuces, et éclaircis à une tige tous les dix pouces. Le maïs a été semé le 
n juin et coupé le 25 octobre. 

Les résultats comparatifs sont consignés au tableau suivant:— 
, 

MAÏS d'ensilage—Essai de variétés. 

Rendement à l'acre. 
N° Variété. Hauteur 

moyenne. Etat de la maturite. 
tère parcelle 2e parcelle. Moyenne 

à l'acre. 

1 
2 
3 
4 
5 
6 

Golden Glow 	 
Hâtif de Compton 	 
Longfellow. 	  
Jaune de Québec 	 
Jaune du N. -B 	 

	

Jaune de Québec n° 28 	 

Luisant. ...... 

Aqueux 	  
Luisant. 	 
Aqueux 	  

Moyenne 	 

tonnes. liv. 

10  .500 
6 1,500 
8 300 
6 1,000 
6 1,300 
5 1,300 

7 	650  

tonnes. liv. 

9 	500 
1C 	1,500 
9 	300 
6 	700  
5 1,500 
5 	1,700 

7 	1,70C  

tonnes. liv. 

9 	1,500 
8 1,500 
8 1.300 
6 	'850 
6 	450 
5 1,500 

7 	1,175 

• 
MOYENNES PENDANT CINQ, QUATRE, TROIS ET DEUX ANS. 

Une seulement des variétés actuellement à l'essai a eté  cultivée pendant cinq ans, 
une pendant quatre ans, deux pendant trois ans, six pendant deux ans et trois pendant 
un an seulement. 

N° 	 Nombre 	Date 	Date 
Variété. 	 d'années à moyenne des moyenne de 

l'essai. 	semis. 	la coupe. 

1 	Longfollow hâtif 	5 	6 juin.. .... 	4 octobre .. 
2 	Hâtif de Compton 	4 	2 	a 
3 	Dakota nord de Salzer 	 3 	3 	a 	5 	a 	.. 
4 	Jaune du Canada. 	3 	3 	a 
5 	Free Press . 	 2 	7 	If 	 13 	n 	.. 
6 	Golden Glow 	 2 	7 	a 	13 	,, 
7 	Roi Philippe 	 2 	7 	a 	13 	a 	.. 
8 	Wisconsin n° 7 	 2 	7 	a 	13 	a 	•. 
9 	Coché jaune à calotte blanche. 	 2 	7 	a 	13 	a 	.. 

10 	Bailey. 	 2 	7 	a 	13 	a 
- 
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La production moyenne du Longfellow a été'enregistrée de 1910 à 1915 inclusive-
ment; la production de 1912 n'est pas connue. La plus forte production est celle de1914, savoir, 15 tonnes 1,500 livres. La date la plus hâtive des semailles est le 28 mai
1913, et la plus tardive de la coupe le 24 octobre 1915.

La production du Hâtif de Compton a été enregistrée de 1910 à 1915 inclusivement.
Elle n'est pas eonnue pour 1912 et 1914. La plus forte production est celle de 1913,
savoir, 14 tonnes 500 livres. La date la plus hâtive des semailles est le 28 mai 1913, et
la plus tardive de la coupe le 24 octobre 1915:

La production du Dakota nord a été enregistrée de 1913-15 inclusivement. La
production la plus forte est celle de 1914, savoir, 16 tonnes 750 livres. La date la plus
hâtive des semailles est le 28 mai 1913, et la plus tardive de la coupe le 24 octobre 1915.

Pour le reste, les dates sont toutes les mêmes que pour les années 1914 et 1915. La
date la plus précoce des semailles est le 20 niai 1914, et la plus tardive de la coupe le
24 octobre 1915.

Il est intéressant de noter d'après le tableau précédent que si le Longfellow n'est
pas celui qui a produit le plus, cependant il a donné en cinq ans, une moyenne suffi-
sante pour qu'on puisse le recommander comme une des meilleures espèces pour ce dis-
trict.

RÉCOLTE DE 2i KIS.

Quatre acres et demi de mais Longfellow ont été semés pour l'ensilage. La graine
a été semée avec un semoir à main le 15 juin et récoltée le 16 octobre.

Cette récolte a donné la production suivante :-

q
`ariété. N'ombre

d'acrea.
Reniement

total.
Reudemen0

à l'acre.

Longfellow .................. .... .......

tonnes. liv.

4s 49 ....

tonnes. liv.

10 1.7-é8

Il est intéressant de noter qu'une section du champ qui a été roulée peu après les
labours, s'est travaillée beaucoup mieux et.a donné une couche beaucoup mieux préparéo
pour les semences que l'autre partie qui n'avait pas été ioulée. En somme, la végéta-
tion s'est produite beaucoup plus rapidement et la récolte a eu une pousse un peu plus
vigoureuse pendant la saison.

NAVETS.

Dix-sept variétés de navets ont été semées le 3 juillet en parcelles d*essai uniformes
d'un centième d'acre, en série double. Les deux parcelles de chaque variété n'ont pas
été semées côte à côte mais sur différentes parties du champ expérimental.

C'était une terre argilo-sableuse, non drainée, mais à très bon égouttement naturel.
Elle a été labourée à une profondeur de 5, pouces en l'automne de 1914. Elle a été
hersée une fois au disque échancré, puis fumée à raison de 15 tonnes de fumier à l'acre,
labourée en double, hersée deux fois, une fois avec un disque double échancré et une
fois avec la herse lisse. Elle a ensuite été mise en rangs et la graine a été semée avec
un semoir à main Planet Jr., à raison de 3 livres à l'acre. Les navets ont été sarclés
deux fois, éclaircis à environ 12 pouces d'écartement et binés 4 fois pendant la saison.
La récolte a été arrachée le 27 octobre. Les résultats comparatifs sont consignés au
tableau suivanti;-

NAPPtiY.



Nombre 
d'années 

Date 
moyenne 

des semis. 

Date 
moyenne de 
l'arrachage. 

Rendement 
moyen 

à l'acre. 
N° 

boisa. 	liv. 

1 Mammouth Clyde' 
2 Perfection 	  
3 Magnum Bonum 	  
4 Bonne chance.... . ....... 
5 Jumbo 	  
6 A collet bronzé de Hartley 	 
7 Westbury de Hall 	 

	

8 A collet bronzé de Halewood 	 
9 Nouveau siècle (New Century) 

10 Bangholtn 	  
11 Hazard amélioré.. 	 
12 Corning's Lapland 	 
13 Joyau canadien 	  

7 juin. 	 

7 4 . 

7 
7 0 	 
7 . 	 

4 	 

7 
7 . 	 

7 

24 oct.. 
21 • 	.... 
21 te 	 

/4 
21 -0 	 
!I 
24 • 	 
24 • 	 
24 • 	 
24 • 	 
21 • 	 
24 • 	 
24 • 	 

	

1,010 	3 

	

954 	94 
9M 28 

	

951 	59 

	

947 	53 
936 444  

	

933 	54 

	

933 	20 

	

862 	7 

	

852 	45 

	

803 	38 

	

791 	4  

	

656 	26 

Variété. 

5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
3 
5 
3 
3 
2 
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NAVETS—Essai de variétés. 

Rendement à l'acre 	Rendement à l'acre 	Rendement moyen N' 	 Variété. 	 de la lère parcelle, 	de la 2e parcelle. 	à l'acre. 

ton. 	'liv. boise. 	liv. ton. 	liv. boiss. 	liv. ton. 	liv. boise. 	liv. 

1 Bangholm   	15 	1,200 	520 	00 13 	1,600 	460 	00 14 	1.400 	490 	Oil 
2 Perfection  	14 	1,200 	986 	. 40 13 	1,500 	458 	20 14 	350 	472 	31] 
3 Empress 	15 	400 	506 	40 12 	1,500 	425 	00 13 	1,950 	465 	5( 
4 Nouveau siècle  	14 	900 	481 	40 13 	500 	441 	40 13 	1,700 	461 	41 
5 Westbury de Hall 	14 	1,700 	495 	00 12 	... 	400 	00 13 	850 	417 	31] 
6 A collet bronzé de Hartley 	14 	1,100 	485 	12 	100 	401 	40  13 	600 	443 	21] 
7 A collet bronzé de Halewood 	14 	800 	480 	00 12 	200 	403 	20 13 	500 	441 	9 1] 
8 Durham.    	12 	800 	413 	20 13 	1,800 	4.63 	20 13 	300 	438 	21] 
9 Amélioré de hazard ..... 	.... 	.... 	14 	1,300 	488 	20 	11 	1,100 	385 	00 	13 	200 	436 	41] 

10 Joyau canadien 	13 	1,300 	455 	00 11 	1,800 	396 	40 12 	1,550 	425 	51] 
11 Bonne chance 	15 	500 	508 	20 10 	200 	336 	40 12 	1,350 	422 	31] 
12 Magnum Bonum.  	14 	1,300 	488 	20 10 	300 	338 	21,  12 	800 	413 	21] 
13 Meilleur de tous 	13 	500 	441 	40 10 	700 	345 	00 11 	1,600 	393 	21 
19 Jumbo 	13 	400 	440 	00 10 	200 	336 	40 11 	1,300 	388 	21]  
15 Kangaroo 	13 	100 	435 	OG 16 	400 	340 	00 11 	1,250 	387 	31] 
16 Skirving's 	12 	1,200 	420 	00 141 	1,000 	350 	00 11 	1,100 	385 	01] 
17 Corning's Lapland 	  11 	1,200 	386 	40 10 	700 	345 	00 10 	1,950 	362 	51] 

Moyenne 	13 	1,991 	466 	31 	11 	1,388 	389 	43 12 	1,691 	428 	11 

On voit que quatre variétés nouvelles ont été ajoutées aux essais depuis l'année 
'dernière, savoir, Skirving's, Empress, Durham et Meilleur de tous. Il est à noter égale-
ment que la production est très faible. C'est parce que la saison a été trèe mauvaise 
pour toutes les sortes de racines. Le printemps a été très en retard et nous avons eu 
beaucoup de pluie. Les binages, sauf quelques exceptions, n'ont donc eu que peu 
d'effet. Ces remarques s'appliquent au district en général. 

MOYENNES DE CINQ, TROIS ET DEUX ANS. 

Sur les dix-sept variétés de navets à l'essai, neuf ont été cultivées pendant cinq ans, 
trois pendant trois ans, une pendant deux ans et quatre pendant un an. 

• 
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Rendement à, 
l'acre de 

la lère parcelle. 

Rendement 
moyen 

I l'acre. 

Rendement à 
l'acre de 

la 2e parcelle. 
Variété. 

tonnes .liv.'boiss. liv. tonnes .liv. boi-s. liv. tonnes . liv. boiss. liv. 

Jaune globe géante 	  
Jaune Leviathan 	 
Mammouth Saw-log améliorée 	 
Rouge longue Mammouth 	 
Jaune globe selectionnée 	 
Blanche géante demi-sucrière 	 
Gate P3st 	  
El  vethan Mammouth 	  
Jaune géante intermédiaire 	 
Sludstrup danoise 	 
Jaune Mammouth intermédiaire... 
Rouge longue Mammouth perfection 
Pot d'or (Golden Tankard} 	 
Rouge longue Mammouth primée 	 

Moyenne 	  

10 1.300 355 - '20 

	

10 1.200 353 	20 
9 500 308 20 
9 	400 306 	40 
9 	... 	300 	.. 
7 1,3' 0 255 
7 	soo, 244; 
7 	6400  •43 

	

6 1.2'.'0 220 	. 
... 	233 	51 

	

6 1,000 216 	40 
6 	71-.10 211 	40 
6 500 208 20 
6 - 	I 200 	..' 

	

7 1.679i 261 	19 

10 1,100 
10 	800 
9 	900! 
9 	son 
8 500 
7 700 
7 200 
7  300 
6 90e 

6 500 
6 650 

5 900 

7 1,146 

351 	40 10 1,200 353 	30 
346 	40  1'. 1,000 3Z,0 	00 
$15 	.. 	9 	7151 311 	40 
310 	.. 9 	5003o8 	20 
275 	..  8 1.250 287 	30 
245 	..  7 1,000 250 	. 
236 	40 7 	500  241 	40 
238 	a 7 	450240 	50 
215 	.. 6 1.05e' 217 	30 
200 	.. 6 1,00o 216 	40 
20'3 	20 6 	750  212 
210 	50 6 	211 	15 
" 	• - 6  2:0  204 	10 
181 	40. 5 1,450 190 	50 

252 	26 7 1.413 256 	53 

40 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
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Les résultats de cinq ans sont calculés de 1911 à 1915 inclusivement. La produc-
tion la plus mauvaise a été enregistrée en 1915 et la meilleure en 1913. C'est la variété 
Good Luck (Bonne chance) qui a donné la plus forte production en 1913, savoir 1,412 
boisseaux et 30 livres. On voit par le tableau qui précède que la Mammouth Clyde a 
donné la plus forte moyenne pendant cinq ans, suivie de près par la Perfection, 
Magnum Bonum et Bonne chance. La date la plus précoce des semailles a été le 21 
mai 1913 et la plus tardive le 3 juillet 1915. On voit d'après ces résultats qu'on est 
beaucoup plus sûr du succès en semant les navets de bonne heure. On peut les rentrer 
plus tôt dans de meilleures conditions, ce qui oit très important au point de vue de la 
conservation. Pour ceux qui recherchent la quantité de matière nutritive à l'acre, la 
récolte de navets peut être considérée comme une des plus précieuses à cultiver, là où 
on garde des bestiaux. 

BETTERAVES FOURRAGÈRES. 

Quatorze variétés de betteraves fourragères ont été semées le '3 juillet en p:Ircelcs 
doubles d'essai uniforme d'un centième d'acre chacune. C'était une terre argilo-
sableuse qui a été préparée de la même façon que pour les iiavets et binée de la niên 
façon. 

Toute la graine a été semée le 3 juillet à raieon de 6 livres à l'acre. Les rangs 
étaient à 28 pouces d'écartement et les plants éclaircis à 12 pouces d'écartement d-nis 
les rangs. La récolte a été arrachée le 26 octobre. 

Les résultats comparatifs sont consignés au tableau suivant:— 

BETTERAVES FocatuuksEs—Essai de variétés. 

NAPPA,Z. 



5 	2 juin 	 17 oct 	804 	57 
5 	2   17 „  	778 	35 
5 	2„ 	 17 „  	751 	42 
5 	2 „ 	 17 	 614 	50 
5 	2 „ 	 17 „  	658 	11 
5 	2 	 il „  	593 	9 
5 	2 	 17 	 588 	19 
3 	2 „ 	 17 	. 	648 	50 
3 	2 o 	17 o  	581 	31 

2 „ 	17 „  	535 	58 
3 	2  o 	17 	 453 	30 

Jaune globe selectionnée 	 
Faune géante intermédiaire 	 

Jaune globe géante. 	  
Rouge longue Mammouth 	 
Gate Post. 	  
Rouge longue Mammouth primée 
Rouge longue perfectionnée 	 
Jaune Leviathan 	  
Blanche géante demi-sucrière.... 
Sludstrup danoise 	  
Pot d'or (Golden Tankard) 	 

\ Variété. 
Nol libre 

d'années à 
l'essai. 

Date 	Date 
moyenne moyenne 

des semis. de la coupe. 

Rendement 
- moyen 

à l'acre. 
N° 

bois'.  

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
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ElOYENNE DE CINQ ET DE TROIS ANS. 

Sur les quatorze variétés à l'essai, sept seulement ont été cultivées pendant cinq 
années consécutives, quatre pendant trois ans et trois nouvelles variétés ont été ajou-
tées à la liste cette année. La production moyenne de cinq et de trois ans est consi-
gnée au tableau suivant:— 

- 	Les résultats qui précèdent sont calculés d'après les relevés de 1911 à 1915 inclu- 
sivement, sauf dans le cas de la Jaune globe sélectionnée pour laquelle nous avons pris 
les résultats de 1910,  car ceux de 1912 n'étaient pas connus. 

On voit par le tableau qui précède que la Jaune globe sélectionnée a donné la plus 
haute moyenne, savoir, 804 boisseaux 57 livres, suivie de près par la Jaune géante 
intermédiaire et la Jaune globe géante, deuxième et troisième respectivement. C'est 
la Jaune globe sélectionnée qui a donné la plus forte production pendant les cinq 
années en 1911, savoir, 1,433 boisseaux 20 livres. La date la plus hâtive des semailles 
est le 21 mai 1913 et la plus tardive le 3 juillet 1915. Les betteraves fourragères 'sont 
une bonne récolte à cultiver pour l'alimentation des vaches laitières lorsqu'elles vien-
nent bien, mais à en juger par les résultats obtenus sur la ferme, on ne peut dire 
qu'elles sont une récolte aussi sûre que les navets, en comparant les années. 

CAROTTES. 

Six variétés de carottes ont été essayées en parcelles d'essai uniformes, en série 
double de un centième d'acre chacune. C'était une terre argilo-sableuse, préparée de 
la même façon, que celle qui avait été réservée pour les navets et, les betteraves fourra-
gères. La graine a été semée le 3 juillet avec un semoir à main Planet jr. Les carottes 
ont été éclaircies et sarclées deux fois. Elles se trouvaient de 4 à 5 pouces d'écarte-
ment dans les rangs qui étaient eux-mêmes espacés de 28 pouces. Nous avons passé 
le cultivateur à cheval quatre fois pendant la saison, mais ces binages, en raison 'dee 
pluies continues, n'ont pas eu autant d'effet que si les conditions avaient été meilleures. 
La récolte a été arrachée le 28 octobre. 

Les résultats comparatifs sont consignés au tableau suivant:— 

NAFTAN. 



2 
3 
4 
5 
6 

211 
175 
170 

. 150 
150 
141 

40 

iô 

boi. liv. 

176 90 
146 40 
139 10 
130 50 
127 30 
125 .. 
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CABorrEs—Essai de variétés. 

N` Variété. 
Rendement à l'acre 

de la 
lère parcelle. 

Rendement à l'acre 
de la 

2e parcelle. 
ReJuletrient moyen 

à l'acre. 

Blanche de Belgique. ....... 
Championne de l'Ontario 	 
Blanche courte améliorée 	 
Championne Svalof 	  

	

Blanche Mammouth intermédiaire 	 
Blanche géante des Vosges.— .. 

Moyenne 	  

t'ennes.liv. boisa. liv. 

7 	500 
5 500 
5 200 
4 1,000 
4 1,000 
4 500 

5 	2331 171 23  

tonnes.liv. 

3 	700 
3 1,100 
3 500 
3 700 
3 300 
3 500 

3 	633  

boisa. liv. tonnes..liv. 

Ill 40 6 	600 
118 20 4 	soe 
108 20 4 	350 
Ill 40 3 1,850 
105 	.. 3 1,650 
108 20 3 1,500 

110 33 4 	458i 140 58 

MOYENNE DE CINQ ET DE TROIS ANS. 

Sur les six variétés de carottes à l'essai sur cette ferme, cinq ont été cultivées pen-
dant cinq années consécutives et une pendant trois ans. Les résultats compeatifs sont 

• consignés au tableau suivant:— 

N ' 

1 
2 
3 
4 

6 

Date 	Date 
moyenne des moyenne de 

semis. 	l'arrachage. 
Variété. 

Blanche courte améliorée 	  
Demi-longue Chantenay 	 
Blanche Mammouth intermédiaire 	  
Blanche de Belgique 	 
Championne de l'Ontario 	  
Blanche géante des Vosges 	  

Nombre 
d'année à 

5 	5 juin 	 22 octobre.. 
5 	5 . 	 
5 	5.. 	99 	o 	.. 
5 	i5 o  	 .. 
5 	55, 	 ,,,,.. 	

., 	• - 
3 	5 H 	

I.  
i  

Rendement 
moyen 

à l'acre. 

	

boise. 	liv. 

	

517 	38 

	

516 	45 

	

480 	8 
4iiS 

	

444 	43 

	

424 	4 

Les résultats qui précèdent sont calculés d'après la production de 1911 à 1915 
inclusivement, sauf deux exceptions. Dans le cas de la Blanche géante des Vosges, les 
résultats sont ceux des années 1913 et 1915, et pour la De-mi-longue Chantenay, de 
1910 et 1914. Sur les cinq variétés essayées pendant cinq ans, c'est cette dernière qui 
a donné la production la plus forte, savoir 546 boisseaux 45 livres. La Blanche courte 
améliorée et la Blanche Mammouth intermédiaire venaient deuxième et troisième, 
ayant rapporté 517 boisseaux 38 livres et 4S0 boisseaux 8 livres, respectivement. 

Les résultats qui précèdent devraient suffire à engager les cultivateurs à cultiver 
plus de carottes, d'autant plus qu'elles constituent un tonique excellent pour lee chevaux 
en automne. 

BETTERAVES A SUCRE. 

Trois variétés de betteraves à sucre ont été semées le 3 juillet en parcelles d'essai 
uniformes, en série double, d'un centième d'acre chacune. Le sol était argilo-sableux. 
11 avait été préparé de la même façon que pour les navets. Les betteraves à sucre ont 
(té sarclées deux fois, éclaircies à 12 pouces d'écartement dans les rangées qui étaient 
elles-mêmes espacées de 28 pouces. Elles ont été également binées quatre fois avec un 

NAPPAN. 
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1 
2 
3 
4 

Klei 
Très 
Viii 
Viln 
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cultivateur à un cheval, niais la production n'a guère dépassé la moitié du chiffre 
habituel à cause de la saison exceptionnellement mauvaise. La récolte a été arrachée le 
26 octobre. 

Les rendements comparatifs sont consignés au tableau suieant:— 

BETTERAVES SUCRE—Essai des variétés. 

Rendement à l'acre 	Rendement à l'acre 
N.° 	 . 	 la 	Rendement moyen 

	

Variété. 	 de la 	 de 	 à l'acre. 

	

lere parcelle. 	2e parcelle. 

— 

	

tonnes .liv boisa. 	liv. tonnes .liv. boisa, 	liv. tonnee.liv. boisa. 	liv. 

1 Vilmorin A améliorée 	6 	1,200 	220.. 	6 	100 	201 	40 	6 	650 	210 	50 
2 	Vilmorin B améliorée 	6 	700 . 211 	40 	5 	1, 200 	186 	40 	5 	1,950 	199 	10 
3 Klein Wanzleben 	6 	500 	208 	30 	5 	700 	178 	20 	5 	1,600 	193 	20 

Moyenne. 	6 	800 	213 	20 	5 	1,333 	188 	5:= 	6 	67 	201 	7 

MOYENNE DE cisq, QUATRE ET TROIS ANS. 

Sur les trois variétés maintenant à l'essai, une seulement a été cultivée pendant 
cinq années consécutives et deux pendant trois ans. La quatrième qui figure dans ce 
tableau, savoir, la Très riche de France, n'a pas été cultivée en 1915, mais nous donnons 
ici les résultats des quatre années précédentes. La moyenne et les résultats comparatifs 
sont consignés au tableau suivant:— 

Nombre 	Date 	Date 	Rendement 
Variété. 	 d'aimés à 	moyenne des moyenne de 	moyen 

l'essai, 	semis, 	la coupe, 	à l'acre. 

. 	boisa. 	liv. 

n Wanzleben 	5 	3 juin. 	 13 octobre .. 	364 	57 
riche de France  	4 	17 	,, 	., .. 	. 12 	n 	.. 	416 	8 

aorin A améliorée 	3 • 	17 	•• 	... 	. 12 	u 	.. 	335 	18 
aorin B améliorée 	3 	17 	,,   12 	., 	.. 	318 	17 

On voit par le tableau qui précède que la Très riche de France est celle qui a donné 
la production la plus élevée, savoir, 416 boisseaux 8 livres. La Vilmorin B est celle 
qui a le moins produit, savoir, 318 boisseaux 17 livres. Comme cette moyenne ne repré-
sente pas dans chaque cas, le même nombre d'années, les résultats ne Sont pas très com-
parables. Il est également à noter que les productions de quatre variétés sont toutes 
très passables, si l'on tient compte du fait que la production, en 1915, a été très mau-
vaise pour toutes les sortes de racines, à cause de la mauvaise température pendant la 
saison de pousse. 

Il est intéressant également de noter le résultat des analyses chimiques de bette-
raves à sucre cultivées sur la ferme. On trouvera les résultats de 1902 à 1914 dans le 
rapport de 1915, volume I, pages 156, 157 et 159. On voit par ce rapport que le pour-
centage du sucre des betteraves cultivées sur la ferme soutient tiès favorablement la 
concurrence avec celles que l'on cultive ailleurs au Canada. Pendant ces 13 années de 
recherches, le pourcentage n'est tombé que trois fois au-dessous de' 16 pour cent. Le 
chiffre le plus élevé a été enregistré en 1913, savoir, 19.17 pour cent. 

NAPPAN. 
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LUZERNE, TRÈFLES ET GRAMINÉES.
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Luzerne.-La luzerne, qui avait été semée en l'automne de 1914 et qui avait fait
une pousse excellente cet automne-là, a très mal résisté à l'hiver de 1914-15. Il n'y
avait plus que 40 pour cent des plants qui annonçaient une pousse saine la deuxième
saison. Nous avons donc décidé de labourer ce champ, de lui appliquer une fumure
eu couverture à raison de 20 tonnes à l'acre, de la préparer parfaitement à une bonne
profondeur afin d'avoir la terre en excellent état pour 1916.

Cependant, nous avons semé à côté de la luzernière qui précède six parcelles d'un
quarantième d'acre chacune. Elles portaient les variétés suivantes: deux parcelles de
luzerne de Grimm (,,emence de l'Alberta), deux de Liscomb (semence du Minnesota)
et deux semées avec de la graine venant de la ferme expérimentale centrale. Une par-
celle de chacune de ces variétés a reçu de la pierre à chaux moulue, à raison de 3;000
livres à l'acre. La graine a été semée à raison de 25 livres à l'acre le 15 juillet. La
terre était argilo-sableuse, en état passable de fertilité, bien drainée. La pousse a été
très lente, parce que les semailles avaient été faites très tard et que la saison était très
humide, mais les parcelles qui avaient reçu un chaulage se sont montrées bien supé-
rieures aux autres. I1 y avait non seulement plus de plantes par pied carré, mais ces
plantes étaient plus élevées et avaient un aspect plus sain.- Nous n'avons en qu'une
année d'essai de cette pierre à chaux moulue, mais il semble qu'elle favorise la pousse
de la luzerne.

Graminées et trèAeT•-Jialheureusement, la saison de 1915 n'a pas été très satisfai-
sante pour la production de la graine de graininées ou de trèfles. Cependant les par-
celles qui ont été cultivées pour la production du foin sont as-ez bien venues.

Les résultats comparatifs sont consignés au tableau suivant:-

I

Foin. Rendement
A l'acre.

Trèfle ... . ..........
Trèfle ........... ^ .................... ........... .... ... :.. ..... ..............T.... ................
iPfle ......... ................... ........ ..................

Trèfle ........ • ................... ..
......... .............................. ..................... .....

réfle.................................................. ................

Aloyenne ................................................ . .........

1 ^Nlil (Fléole des prés) ........... ..... .... .
2 3 i^fil .................... . ..... ......... .... .

11i1........
................ .............. ......... ...........

.................................
.
............................. ..... ..4 \lil................

...........................
.....................

Jlil.. ............. ..

Dfoyenne ........................................................ .....

tonnea. liv.

5 1,900
6 3t5
5 1,475
5 1,305
5 1,6i5

5 1,730

5 1,0i,0
4 500
4 7â5
4 7.5
4 670

4 1,010

NAPPAN.
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STATION EXPÉRIMENTALE DE KENTVILLE, N.-E. 

RAPPORT DU RÉGISSEUR, W. SAXBY BLAIR 

LA SAISON. 

La saison n'a pas été bonne pour les racines, mais les sols naturellement secs ont 
moins souffert que d'autres. Les navets, qui sont la principale racine cultivée dans 
cette section, sont cultivés pour la plupart sur les sols plus lourds et ces derniers sont 
restés si humides qu'ils n'ont pu être mis en bon état d'ameublissement. Les semailles 
ont donc dû être retardées et les plantes n'ont pu prendre un bon développement avant 
l'arrivée des chaleurs. Même les sols plus légers, préparés dans de mauvaises condi-
tions, paraissaient manquer de vie pendant la saison et la récolte n'a jamais eu une 
végétation vigoureuse. On voit par le tableau suivant qu'il est tombé moins de pluie 
pendant les six mois de végétation que pendant les deux années précédentes. Le total 
des heures de soleil a été moins élevé également, mais la température, en général, n'a 
pas été inférieure à celle des aimées passées. 

Les pluies étaient assez bien réparties. Elles étaient très continues sans être trop 
abondantes à une époque quelconque. Les récoltes n'ont donc, à aucune période, souffert 
d'un manque d'humidité. En fait, dans certains cas, elles ont souffert d'un excès 
d'humidité. L'humidité excessive de certains sols pendant presque toute la saison 
s'explique par le temps couvert et nuageux, les ondées fréquentes et l'absence presque 
totale de vents desséchants prolongés pendant l'été. 

La saison a été spécialement favorable aux graminées et aux trèfles, mais le fanage 
de ces récoltes s'est fait très difficilement, à cause de la température humide et sombre 
de la fin de juillet et du mois d'août. La saison a été, en somme, très favorable aux 
récoltes. Aucune gelée n'a été enregistrée jusqu'au 26 septembre et la récolte était 
assez bien mûrie à la rentrée. - 

Voici les relevés météorologiques de la saison comparés à ceux des deux années 
précédentes:- 

Température 
moyenne. 	 Pluie. 	 Soleil. 

Mois. 

1913 	1914 	1915 	1913 	1914 	1915 	1913 	1914 	1915 

. 	. 	. 	pes. 	pes. 	pes. 	hrs. 	hrs. 	hrs. 
Avril 	41.9 	36.8 	39.36 	4-29 	2.33 	1.70 	137.1 	196-0 	107.4e  
Mai 	46.2 	50•72 	46.14 	3.17 	1-46 	2-50 	178.2 	189-6 	160•9 
Juin 	56.7 	56.2 	56.8 	1-23 	4.20 	2-43 	270.1 	250•3 	180-2 
Juillet 	65.4 	62.88 	64•0 	3.72 	1.45 	1•52 	252-1 	238.9 	215-7 
Août 	63•3 	63•0 	63•8 	1.70 	2.58 	3.84 	238.4 	211.1 	168.3 
Septembre 	54.3 	57-6 	57.25 	2-55 	3•65 	-85 	156.6 	173-8 	1940. 

Total 	 16.66 	15-67, 	12-84 	1232-5 	1259-7 	1026.5 
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MAÏS (BLÉ D'INDE).

Quatorze variétés de maïs d'ensilage ont été essayées en parcelles doubles d'un
cent dixième d'acre chacune. La graine à été semée le 24 mai. La récolte a été ren-
trée le 1er octobre. C'était un sol sablo-argileux, en pommes de terre l'année précé-
dente. Il a été fumé au printemps avec du fumier de ferme à raison de 15 tonnes à
l'acre. Ce fumier a été épandu à la volée et enfoui à la charrue. On a ensuite appli-
qué de la pierre à chaux moulue, à raison de une tonne à l'acre et le terrain a été bien
cultivé à la herse à disques. On a ensuite épandu et incorporé à la herse du super-
phosphate, à raison de 500 livres à l'acre, puis le sol a été aplani au moyen de la herse
et la graine a été, appliquée à la'main, en lignes espacées de 3 pieds, et à 6 pouces
d'écartement dans les lignes. On a laissé une plante par endroit.

ili+ïs D'ENSILAGE-Essai des variétés.

Variété. Hauteur
moy'enr.e

État de la maturité.

Rendement à l'acre.

Ière pare.

Eureka .............................
Bailey .............................
I.eaming . .. . . . . . . . . . .
Longfellow... ......................
Wisconsin n° 7 ......................
Roi Philippe .......................
Coché jaune à calotte blanche......
Howie .............................
Hâtif de Compton ..................
Golden Glow .......................
Dakota Nord de Salzer.......... ; .
Jaune de Québec ...................
Free Press .........................
Jaune du Canada..' .................

Moyenne ................

86
72
84
78
72
84
78
72
78
66
72
48
48
43

En soie ..............
Pâte.... .............
Lait ................
Pâte ................
Lait ................
Pâte ................
Pâte. .............
Lait ...............
Pâte ................
Pâte ................
Pâte ................
Lustré ..............

tonn. liv.

15 140
13 1,280
416 450
14 930
13 1,830
13 1,170
14 490
13 1,060
12 200
10 20
10 790
7 190
5 890
2 290

11 1,124

RACENES DE GRANDE CULTURE.

2e parc.

tonn. liv.

19 60
15 1,570
12 1,850
14 1,040
14 1,040
11 550
10 680
10 1,670
11 1,870
11 330
8 1,600
7 630
5 1,220
2 1,280

11

Moyenne.

tonn. liv.

17 100
14 1,425
14 1,150
14 985
14 435
12 860
12 585
12 365
12 35
10 1,173
9 1,195
7 410
5 1,055
2 785

385 11 754

Le champ sur lequel les essais de variétés de racines ont été conduits avait porté
une récolte de fèves. C'était un sol sablo-argileux à fertilité moyenne. Le fumier de
ferme, à raison de 20 tonnes à l'aere, a été appliqué au printemps et enfoui à la charrue,
puis on a épandu et incorporé au disque une tonne à l'acte de pierre à chaux moulue,
après quoi on a épandu et incorporé à la herse 500 livres de superphosphate à l'acre.

On a ensuite aplani le terrain au moyen de la herse et semé la graine à la main,
en lignes espacées de 30 pouces, à plat, sans faire de billons. Chaque parcelle se com-
posait de deux rangées de 66 pieds de long et à 30 pouces d'écartement, ou de un cent
trente-deuxième d'acre. Ces parcelles étaient en double ainsi que 1*indique les tableaux
ci-joints.

]Ë1EST\"IL1.F

!
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NAVETS. 

Seize variétés de navets ont été essayées. Graine semée le 18 mai. Récolte rentrée 
le 23 octobre. Plantes éclaircies à un pied d'écartement. Il y avait beaucoup de hernie 
et cette maladie semblait être assez également répartie dans les différentes parcelles. 
Voici- la production à l'acre:- 

NAVETS-Essai des variétés. 

Rendement de la lère Rendement de la 2e 	Rendement moyen 
N° 	 Variété. 	 parcelle à l'acre. 	parcelle à l'acre. 	à l'acre. 

tonnes liv. boiss. liv. tonnes liv. boisa. liv. tonnes liv. boisa. liv. 

1 	Kangaroo 	24 ' 	180 803 	00 	25 	820 847 	00 	24 	1,500 825 	00 
2 Perfection 	22 	1,540 759 	00 	25 	820 847 	00 	24 	180 803 	00 
3 Amélioré de Hazard  	22 	1,280 754 	40 	25 	690 844 	50 	23 	1,985 799 	45 
4 Skirving 	21 	900 715 	00 	23 	860 781 	00 	22 	880 748 	00 
5 Corning's Lapland 	22 	1,540 759 	00 	21 	1,960 732 	40 	22 	750 745 	50 
6 Magnum Bonum 	20 	1,180 686 	20 	23 	1,520 792 	00 	22 	• 350 739 	10 
7 Westbury de Hall 	22 	1,540 759 	00 	21 	500 708 	20 	22 	20 733 	40 
8 Bangholm 	23 	860 781 	00 	20 	1,050 684 	10 	21 	1,955 732 	35 
9 Durham 	21 	900 715 	00 	22 	880 748 	00 	21 	1,890 731 	30 

10 A collet bronzé de Halewood 	20 	1,580 693 	00 	20 	920 682 	00 	20 	1,250 687 	30 
11 Jumbo 	20 	920 682 	00 	20 	1,320 688 	40 	20 	1,120 685 	20 
12 Meilleur de tous 	21 	240 704 	00 	19 	1,860 664 	20 	20 	1,050 684 	--10 
13 A collet bronzé de Hartley 	20 	1,050 684 	10 	19 	280 638 	00 	19 	1,670 661 	10 
14 Joyau canadien (Canadian Gem) 	 20 	920 683 	00 	17 	320 572 	00 	18 	1,620 627 	00 
15 Nouveau siècle (New Century) 	19 	940 649 	00 	16 	1,660 561 	00 	18 	300 605 	00 
16 Empress 	19 	1,070 651 	10 	16 	1,000 550 	00 	18 	40 600 	40 

Moyenne 	21 	1,040 717 	20 	21 	530 706 	50 	21 	785 713 	5 

BETTERAVES FOURRAG .ERES. 

Nombre de variétés à l'essai, 14. Semailles le 18 mai, récolte le 24 octobre. 
Eclaircissage à dix pouces d'écartement. Voici la production à l'acre :- 

BETTERAVES FOURRAGkRES--ESSal des variétés. 

Rendement de la lère Rendement de la 2e 	Rendement moyen 
N° 	 Variété. 	 parcelle à l'acre. 	parcelle à l'acre. 	à l'acre. 

tonnes liv. boiss. liv. tonnes liv. boisa. liv. tonnes liv. boisa. liv. 

1 	Jaune Leviathan 	25 	820 847 	00 	20 	1,680 698 	00 	23 	350 772 	30 
2 	Rouge longue Mammouth 	22 	1,800 763 	20 	21 	770 712 	- 50 	22 	285 738 	5 
3 Rouge longue Mammouth primée  	18 	960 616 	00 	22 	1,670 761 	10 	20 	1,315 688 	35 
4 	-3ludstrup danoise 	19 	940 649 	00 	20 	1,580 693 	00 	20 	260 671 	00 
5 Jaune Mammouth intermédiaire 	19 	540 642 	20 	20 	1,920 698 	40 	20 	230 670 	30 
6 Blanche géante demi-sucrière 	19 	800 646 	40 	20 	1,180 686 	20 	19 	1,990 666 	30 
7 Jaune globe sélectionnée 	21 	240 704 	00 	18 	1,620 627 	00 	19 	1,930 665 	36 
8 	Mammouth Saw-log améliorée 	20 	130 668 	50 	19 	1,200 653 	20 	19 	1,665 661 	5 
9 Elvethan Mammouth 	18 	810 613 	50 	20 	920 6.82 	00 	19 	865 647 	45 

10 Jaune géante intermédiaire 	17 	1,640 594 	00 	20 	1,180 686 	20 	19 	410 640 	10 
11 	Rouge longue Mammouth perfect.. 	17 	980 583 	00 	19 	1,070 651 	10 	18 	1,025 617 	5 
12 Pot d'or (Golden Tankard) 	17 	850 580 	50 	18 	300 605 	00 	17 	1,575 592 	55 
13 Poteau de barrière (Gate Post) 	14 	1,820 497 	10 	18 	1,490 624 	50 	16 	1,660 561 	00 
14 Jaune globe géante 	16 	600 543 	20 	17 	580 576 	20 	16 	1,590 559 	50 

• 	
Moyenne 	19 	353 639 	13 	20 	97 668 	17 	19 	1,225 653 	45 

KENT  VILLE.  
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CAROTTES. 

Nombre de variétés à l'essai en parcelles semblables, 7. Graine semée le 18 mai, 
récolte arrachée le 23 octobre, plantes éclaircies à 1 pouces dans les rangs. Voici la 
production obtenue:— 

Rendement de la lère Rendement de la 2e 	Rendement moyen 
N° 	 Variété, 	 parcelle à l'acre, 	parcelle à l'acre. 	à l'acre. 

tonnes liv. boiss. liv. tonnes liv. boiss. liv. tonnes liv. boisa. liv. 

1 Championne Svald 	16 	1,660 561 	00 	17 	450 574 	10 ' 17 	55 567 	35 
2 Blanche de Belgique 	16 	340 539 	00 	17 	580 576 	20 	16 	1,460 557 	411 
3 Championne de l'Ontario  	14 	1,700 495 	00 	17 	1,240 587 	20 	16 	470 541 	10 
4 Blanche Mammouth intermédiaire 	 12 	420 407 	00 	15 	1,680 528 	00 	14 	50 467 	30 
5 Championne 	12 	1,740 429 	00 	15 	360 506 	00 	14 	50 467 	30 
6 Blanche courte améliorée 	14 	1.040 484 	00 	12 	1,030 418 	00 	13 	1,060 451 	00 
7 Blanche géante des Vosges 	13 	1,720 462 	00 	7 	1,840 264 	00 	10 	1,780 363 	00 

'Moyenne 	14 	946 432 	26 	14 	1,604 493 	24 	14 	1,275 487 	55 

BETTERAVES 1 SUCRE. 

Nombre de variétés à l'essai, 3. Graine semée le 13 mai, récolte arrachée le 14 
actobre. Les plants ont été éclaircis à 8 pouces d'écartement. Voici la production à 

BETTERAVES I SUCRE—Essai des variétés. 

	

Rendement de la Ière Rendement de la 2e 	Rendement moyen 
N° 	 Variété, 	 parcelle à l'acre, 	parcelle à l'acre. 	à l'acre, 

tonnes liv. boisa. liv. tonnes liv. boiss. liv. tonnes liv. boisa. liv. 

1 	Vilmorin A améliorée 	13 	310 438 	50 	11 	1,230 337 	10 	12 	780 413 	00 
2 Vilmorin B améliorée 	11 	750 379 	10 	12 	420 407 	00 	11 	1,585 393 	5 
3 	Klein Wansleben 	9 	1,270 312 	10 	II) 	1,880 364 	40 	10 	575. 342 	55 

Moyenne  	11 	733 	379 	43 	11 	1,177 386 	17 	11 	930 333 	00 

LUZERNE. 

La luzerne qui avait été semée en 1914 et sur laquelle nous avons fait rapport la 
saison dernière n'a pas repris au printemps de 1915, sauf par endroits. Nous avons 
examiné les plantes au commencement du printemps lorsque le collet paraissait être en 
parfait état, et nous croyions qu'ils n'avaient pas été endommagés par l'hiver, mais nous 
avons constaté plus tard que la luzerne avait été abîmée et les quelques plantes qui ont 
Poussé ont eu une pousse très faible; nous avons donc labouré le champ cet automne. 
Certains endroits, où les plantes avaient une pousse exceptionnellement vigoureuse en 
1914 n'ont pas souffert de l'hiver et ont donné une récolte passable. Ce sont les éten-
dues qui paraissaient manquer le plus d'humus qui ont perdu le plus de plantes. La 
densité de la récolte était très inégale à cause des différentes conditions de sol, car la 
terre avait été essouchée l'année précédente. A. en juger par les opérations qu'on a 
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laites sur ces étendues, il semble qu'il sera nécessaire de préparer le sol en le fumant 
abondamment et en cultivant une récolte sarclée l'année précédente. On obtient ainsi 
un sol sans mauvaises herbes et contenant une bonne quantité d'humus. 

LUZERNE DE GRIMM. 

• Six parcelles d'un vingtième d'acre de luzerne de Grimm ont été semées le 27 mai 
à raison de 20 livres à l'acre. Nous avons semé également une parcelle d'un quaran-
tième d'acre. Les parcelles d'un vingtième d'acre ont 33 pieds par 66 pieds et les par-
celles d'un quarantième d'acre 33 pieds par 33; il y a autour de chaque parcelle un 
espace de 4 pieds. 

Toute l'étendue a été chaulée avec de la pierre à chaux moulue, à l'exception de la 
parcelle 5, à raison de 4,000 livres à l'acre bien incorporées au sol. Nous avons épandu 
et incorporé à la herse un engrais composé de 600 livres de superphosphate, 200 livres 
de nitrate de soude, à raison de 500 livres à l'acre. Les parcelles ont toutes été traitées 
avec de la nitro-culture venant d'Ottawa, excepté les nos 1, 3 et 4. La parcelle n° 1 a 
été traité avec de la nitro-culture venant du.  collège Macdonald. La parcelle n° 3 a 
reçu 100 livres de terre venant d'Ottawa, prise dans une luzernière. La parcelle n° 4 
n'a reçu aucun traitement. La graine a été semée à la volée, incorporée légèrement à 
la herse, nuis le sol a été aplani à la herse lisse et roulé. 

Ce champ avait été essouché en 1912, ensemencé d'avoine en 1913 suivie par des 
pommes de terre en 1914. C'est un sol sablo-argileux pauvre; il avait reçu, pour la 
récolte des pommes de terre, 400 livres de poudre d'os et un engrais complet composé 
de 75 hi-ires de sulfate d'ammoniaque, 75 livres de nitrate de soude, 120 livres de 
muriate de potasse et 320 livres de superphosphate à 15 pour cent; cet engrais avait été 
enfoui à la herse à raison de 600 livres à l'aere. 

La végétation sur ces parcelles a été très égale. Nous avons fait passer une fau-
cheuse le 3 septembre. La production moyenne de foin fané a été de 1,100 livres à 
l'acre. La moitié de chaque parcelle a été recouverte d'un peu de fumier de cheval 
pailleux avant que le sol eut été légèrement gelé le 13 novembre. 

PARCELLES DE GRAMINÉES ET DE TRÈFLES. 

L'étendue sur laquelle ces parcelles ont été établies avait été essouchée en 1911-12 
et ensemencée de grain en 1913. En l'automne de 1913 elle a été fumée avec dix tonnes 
de fumier de ferme à l'acre et ensemencée de seigle d'hiver. Le seigle d'hiver a été 
coupé pour faire du fourrage vert en juin 1914, puis le champ a été fumé à raison de 
quinze tonnes de fumier de ferme à l'acre et labouré. Il a été semé en navets le 4 juil-
let et a produit une récolte de 490 boisseaux à l'acre. La terre a été alors labourée en 
automne, puis ameublie au printemps suivant avec le cultivateur à roue et chaulée à 
raison de 1,500 livres de pierre à chaux moulue à l'acre. Cette chaux a été bien incor-
porée au sol, puis un engrais chimique composé de 600 livres de superphosphate et 200 
livres de nitrate de soude a été appliqué à raison de 500 livres à l'acre. La semence a 
été épandue à la volée dans les deux sens sur chaque 'parcelle le 26 mai, légèrement en-
fouie à la herse puis le sol a été 'aplani à la herse. 

Chaque parcelle mesure un quatre -vingtième d'acre ou 16/ pieds de large par 33 
pieds de long. L'espace entre les parcelles, sur les côtés, est de 3 pieds, et de 4 pieds 
aux extrémités. Il y a 52 parcelles dans le bloc. Chaque espèce de graminée et de 
trèfle est semée en quatre parcelles de même grandeur et à différents endroits dans le 
champ. Deux de ces parcelles doivent servir à la production de la semence et deux 
doivent être coupées et converties en foin. 

KENTVILLE. 
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Les variétés suivantes de graminées et de trèfle ont été semées. La quantité degraine mise à l'acre est indiquée ci-après:
12 livres fléole.

30 livres dactyle20 ', agrostide. Y pelotonné.
-
40 'fétuque des prés. 9A - paturin bleu du Kentucky.
311 •' --- ....... acLuque ovine.
25 pdturin bleu du Canada '° orome inerme.
7 trèfle d'alsü:e. 12 trèfle rouge.

20 " luzerne de Grimm. ' 20 luzerne Liscomb.

L'herbe a été coupée sur toutes les parcelles le i septembre. Voici la quantité defoin obtenue sur chaque parcelle:

Livres.
Dactyle pelotonné.. " ' 3,680
Fétuoue des nraQ " ' "

"
3,240

PAturin bleu an un„t-i-. -- -- -- .• .• •. .• •. •. .. •. .. •. •• 3,•L70

Ray-grass vivace..
:

.. .. .. .. .. ..

3,880
2,980

Pâturin bleu du Canada.. .. .. .. .
3,840Agrostide..
3,960Fétuque ovine.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 1,340Trèfle rouge. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
2,900Trèfle d'alsike.. .. .. .. .. .
3,740

Brome inerme i,s7o

PRODUCTION DE LA GRAINE DE PLANTES-RACINES.

Nous avons mis en cave en l'automne de 1914 une certaine quantité de racines
pour la production de la semence, notamment des betteraves fourra-ires, des navets
et des carottes. Ces racines, qui étaient d'une grosseur moyenne, avaient été choisies
en raison de l'uniformité du type. Elles se sont conservées en excellent état pendant
l'hiver, niais une forte proportion des carottes out pourri; elles n'étaient mime pas en
état d'être plantées. Les navets paraissaient être en bon état, mais ils n'ont pas fait
une pousse satisfaisante après la plantation. 'Un très grand nombre ont pourri et la
densité des porte-graines était très inégale.

Une variété de betteraves fourragères, la Sludstrup danoise, a été plantée sur sol
bon, riche, bien préparé, en lignes espacées de 2j pieds et à 2 pieds d'écartement dans
les rangs. Ces betteraves ont fait une forte pousse, mais elles ont été lentes à mûrir
leur graine. Cette semence a bien mûri cependant grâce à la température clémente de
l'automne. La production a été de 43 livres i.e. 1,204 livres à l'acre. La graine a bien
germé en serre; 110 graines ont donné 193 plantes vigoureuses.

Les racines de la Rouge longue Mammouth ont été plantées dans une pièce de terre
neuve, derrière la ferme. Ce sol était fumé, mais les plantes n'ont eu qu'un très faible
développement et la récolte de graine a été beaucoup moins forte que sur les étendues
plus anciennes et mieux préparées. La production à l'acre a été de i00 livres. Dans
l'essai en serre, 110 graines ont germé donnant 105 plantes qui n'étaient pas aussi
vigoureuses que les Sludstrup danoises.

Il semble qu'il soit possible'd'obtenir une bonne qualité de graine de betterave
fourragère dans les conditions climatériques de ce district, mais les racines devraient
être plantées sur un sol bien préparé, parfaitement riche, afin d'obtenir une bonne
graine parfaitement mûrie.

Il semble que les navets et les carottes conservés en cave exigent plus de soins en
ce qui concerne les manutentions et la ventilation que les betteraves fourragères. Il y a
tout à parier que les racines ne se conserveront pas en bon état si l'on n'est pas prêt
à prendre toutes les précautions nécessaires pour tenir le caveau bien ventilé.

ISE\T\'ILLE,
16-85



50-5 
46.5 
46.5 
63.0 
75-0 
84.0 
85.0 
85 • 0 
82.5 
74.0 
57.0 
47.0 

--28.0 
--20.5 

6.5 
21.0 
30.0 
32.0 
40.0 
36-5 
32.0 
26.0 
17.0 
3 • 0 

18.83 
21.75 
27 •9 
40 • 6 
47.4 
60-4 
66.3 
64-1 
56 • 6 
47-0 
35-4 
24.6 

pouces. 

2.71 
2.47 
0.62 
3-175 
4-995 
4-98 
4 • 87 
4.12 
2-75 
2-38 
2 • 66 
4-495 

heule3. 

85.8 
107.9 
121.35 
102-75 
180 • 8 
174.85 
227.05 
161 , 34 • 

 158.0 
147.3 
76-3 
61 • 65 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE FREDERICTON, N.-B. 

fl 
 RAPPORT DU RÉGISSEUR, W. W. IIIIBBARD. 

LA SAISON, 1915. 

Le mois de décembre 1914 a été très ensoleillé et très sec et excessivement froid 
vers la fin. La gelée a pénétré profondément dans la terre qui n'était pas recouverte 
de neige. Janvier, février et mars ont été d'une douceur anormale et sans beaucoup de 
neige. Il n'y a jamais eu plus de six pouces de neige sur le sol et les champs ont été 
à peu près nus presque tout le temps. A partir du 9 mars, la terre était complètement 
découverte et les journées chaudes suivies de nuits de gelée ont fait beaucoup de mal 
aux graminées et au trèfle. Le mois d'avril a été humide; il n'y a eu que 102 heures 
de soleil brillant. Mai a compté 16 jours pluvieux et la température a été fraîche tout 
le temps. Les nuits ont été froides mais sans gelée. Juin a eu vingt jours pluvieux 
et les champs, même les plus secs, n'étaient pas en état d'être cultivés à aucun moment 
en mai ou en juin, de sorte que presque toutes les semences ont été confiées au sol dans 
des conditions défavorables. Juillet n'a eu que 14 jours pluvieux, mais l'une de ces 
chutes de pluie mesurait 3.26 pouces. Août a eu 13 jours de pluie. Les nuits sont 
restées fraîches jusqu'au 1er septembre et la température était d'une fraîcheur anor-
male. La hauteur de pluie du 1er mai au 1er septembre a été de 19 pouces. La hau-
teur moyenne pour ces cinq mois pendant les derniers 41 ans, est de 14 pouces et un 
tiers. L'automne cependant fut beau, chaud et les conditions idéales pour la moisson. 

Il y avait dans bien des régions des terres basses qui n'ont pas été mises en culture. 
Cependant sur tous les champs qui ont été ensemencés ou plantés, la production a été 
meilleure que l'on n'aurait cru. Il n'y a pas eu de gelées de printemps après le ler mai. 
La première gelée d'automne a eu lieu le 26 septembre; elle n'a été ressentie que dans 
les pavties basses. Les pommes de terre et le maïs ont été en partie détruits le 2 octobre 
mais pas complètement avant le 11 octobre. 

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOCIQUES prises à la station expérimentale de Fredericton, 1915. 

Température F. 

Mois. Précipi-
tation. 

Soleil. 

Maximum. Minimum. Moyenne. 

1915 

Janvier 	  
Février 	  
Mai" 

• 	  Avril 
Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	  
Août 	  
Septembre 	  
Octobre 	  
Novembre 	  
Décembre 	  

Total pour l'année 	  
Moyenne de  41 ans 	  
Total pour 6 mois de végétation, avril à septembre  1915 	 

	

6 	 avril à septembre 1914 	 
it 

	

4t 6 	 avril à septembre 1913. .   	

40-225 
43-8 
24-89 
1908. 
16.9 

1605-09 
1996.0 
1004-79 
1304-2 
1247-0 
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MAÏS (BLÉ D'INDE). 

Récoltes de grande culture.—Neuf acres et six dixièmes de terre nouvellement 
défrichée ont été plantés en maïs Coché jaune à calotte blanche et en Wisconsin n° 7 
les 12 et 13 juin. Le sol était alors froid et saturé d'eau. Seize tonnes de fumier de 
ferme ont été appliquées à l'acre. Nous avons essayé de l'incorporer au sol à la herse 
à disques, mais comme il était impossible de le faire tout en laissant le sol dans l'état 
voulu pour le plantoir à maïs, nous avons labouré à une profondeur de trois pouces. 
Nous avons épandu sur toute cette étendue les scories basiques à raison de 400 livres à 
racre et sur une partie du champ 50 livres de nitrate de soude, 50 livres de sulfate 
d'ammoniaque et 50 livres de potasse en. lignes, avec la semence. Les lignes étaient 
espacées de 31 pieds. Le sol a été drainé, parfaitement cultivé et biné deux fois à la 
houe. La graine a été semée à raison d'un boisseau à l'acre. Au deuxième sarclage 
les plantes ont été coupées et éclaircies. Le maïs a poussé très lentement et n'a formé 
ses hampes que vers la fin d'août. Après cette date, il n'y a plus eu de pousse vigou-
reuse. Il a été coupé le 28 septembre, n'ayant encore que peu souffert de la gelée. La 
production était la suivante: Coché jaune à calotte blanche (fumier et scories basi-
ques) 5 tonnes 1,347 livres à l'acre; avec complément d'engrais, 5 tonnes 1,855 livres. 
Wisconsin n° 7, (fumier et scories basiques) 7 tonnes 351 livres à racre; avec complé-
ment d'engrais, 6 tonnes 289 livres. La récolte était très inégale, en partie inondée par 
endroits, peu d'épis étaient développés au moment de la coupe. 

Deux acres des mêmes variétés ont été plantés le 12 juin sur un champ sablo-argi-
leux qui était en culture depuis bien des années et qui avait reçu en 1914, 16 tonnes 
de fumier de ferme à l'acre pour les navets. Une même quantité de fumier a été enfouie 
légèrement à la charrue. Nous avons ensuite appliqué sur un acre, 50 livres de nitrate 
de soude, 50 livres de sulfate d'ammoniaque, 250 livres de superphosphate et 50 livres 
de muriate de potasse; sur l'autre rien n'a été appliqué en dehors du fumier de ferme. 
La production a été de 8 tonnes 480 livres dans le premier cas et de 7 tonnes 1,260 
livres dans le deuxième. Jusqu'à la fin d'août, l'étendue fumée en engrais chimiques 
paraissait avoir une récolte deux fois plus forte que l'étendue qui n'avait reçu que du 
fumier, mais en septembre cette dernière rattrapa l'autre et il n'y avait plus de diffé-
rence visible à la moisson. 

L'ensilage de cette récolte n'a pas chauffé comme fait généralement le maïs et a 
gelé profondément dans le silo. L'ensilage était cependant bien conservé et savoureux. 
Les corneilles ont fait beaucoup de dégâts comme par les années précédentes. Dès le 
maïs planté nous avons tenu un petit garçon dans le champ, avec un fusil de chasse, 
de 4 heures du matin à 8 heures du soir, jusqu'à ce que la récolte eût six pouces de 
hauteur. 

Essais de variétés.—Dix-huit parcelles de maïs ont été plantées le 3 juin sur sol 
sablo-argileux, assez bien égoutté, qui avait été labouré en automne après une récolte 
de maïs qui avait reçu 16 tonnes de fumier de ferme, 300 livres de scories basiques 
et 265 livres d'un engrais 3-9-4 appliqué dans une rangée. En 1915, nouvelle applica-
tion de seize tonnes de fumier de ferme enfoui légèrement à la charrue et aucun autre 
engrais. Les parcelles ont été binées tout« les semaines jusqu'au 15 août. La récolte 
a été coupée le 12 octobre et n'avait été que légèrement touchée par la gelée. La 
graine pour six des dix-huit parcelles avait été fournie par le ministère de l'Agricul-
ture du Nouveau-Brunswick, comme partie d'une série d'essais effectués par les culti-
vateurs dans les différentes parties de la province. Ces parcelles portaient les lettres 
N.-B , après le nom de la variété. 

FREDER iCTO 
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pd. pcs. tonnes. liv. 

Variété. Hauteur. Etat de la maturité. 

1 Dakota nord, N.-B 	 
2 Roi Philippe 	  
3 Longfellow, N.-B 	  
4 Longfellow 	  
5 Wisconsin as 7 	  
6 Coché jaune à calotte blanche 
7 Hâtif de Compton N.-B 	 
8 Jaune du Canada. 	  
9 Mais indigène (de Pile Bear) 	 

10 Free Press 	  
11 Dakota nord de Salzer.. 	 
12 Hâtif de Compton 	 
13 Bailey 	  
14 Howie 	,,, 	  
15 Golden Glow, N.-B 	 
16 Québec if 28, N.-B 	 
17 Leaming 	  
18 Jaune de Québec, N. B 	 

Aqueux 	  

Lait clair 	  

Aqueux 	  
Lait clair. 	  

66 

Lustré. 	 
Quelques épis mûrs ou lustrés.... 

Aqueux 	  
Lait clair 	  
Aqueux 	  

Lait clair 	  
Lustré, mûr 	  
Grains se formant 	  
Lustré 	  

13 - 	1,000 
13 	1,000 
13 
12 	1,200 
12 	1,000 
12 	600 
12 	600 
12 	400 
11 	400 
11 
10 	800 
9 	1,600 
9 	1,600 
9 	600 
9 	400 
8 	1,200 
8 	1,000 
7 	400 

Moyenne 	  10 	1,877 

6 	6 
7 6 
6 0 
6 	6 
70 
7 0 
6 8 
4 6 
4 8 
5 	0 
6 6 
6 0 
7 	0 
7 0 
6 0 
5 	6 
7 6 
4 6 
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MAÏS—Essai de variétés. 

RACINES DE GRANDE CULTURE. 

NAVETS. - 

Récoltes de grande culture.—Seize variétés de navets, les mêmes que sur les par-
celles d'essai, ont été semées sur une étendue de 4 acres, du 5 au 9 juin, à l'exception 
d'un petit champ ensemencé de la variété Invicta le 14 juin et de quelques autres ran-
gées ensemencées le 29. C'était un sol assez lourd, qui avait reçu, en 1913, 16 tonnes 
de fumier à l'acre pour les navets et en 1914, 16 tonnes de fumier à l'acre pour le maïs. 
En 1915, une partie de ce champ avait été ensemencée de navets, sans engrais, une 
partie avait reçu 500 livres de scories basiques à l'acre et une autre partie une même 
quantité de scories et un engrais supplémentaire composé de 50 livres de nitrate de 
soude, 50 livres de sulfate d'ammoniaque, 250 livres de superphosphate et 50 livres de 
muriate de potasse. La production a été la suivante:— 

Partie du champ sans engrais.. .. 	 „boiss. à l'acre. 	523 
Partie du champ, scories basiques.. .. 	 " 	 6981  

engrais Complet................" 	 876 

Il y a eu quelque diminution dans la production sur là dernière partie de ce champ 
à cause de la hernie. 

Le 30 juin nous avons ensemencé un acre et quart de rutabagas Invicta. Cette 
terre venait d'être drainée. Elle a reçu 16 tonnes de fumier de ferme à l'acre en 1911 
pour le maïs et 16 tonnes de fumier à l'acre en 1915. Le superphosphate a été appliqué 

rni ,on de 480 livres à l'acre. en lignes. La production à l'acre a été de 921 boisseaux. 
Les 1 et 2 juillet, 2 acres de terre neuve qui venait d'être mise en culture ont' éié 

ensemencés en navets; fumure, 16 tonnes de fumier de ferme à l'acre. Variétés semées: 
Elephant Swede et Greystone. Application de scories basiques à raison de 400 livres 
à l'acre. Une bonne partie de ce champ était trop humide pour donner de bons résul-
tats. Production à l'acre, '798 boisseaux. 

Les 15, 20 et 22 juillet, nous avons semé 2t- acres de navets blancs (Mammouth 
amélioré à collet pourpre de Ewing). Production moyenne, 917 boisseaux à l'acre. 

FREDERICTON. 



SERVICE DES PLANTES FOURRAGÈRES

DOC. PARLEMENTAIRE No 16
1293

Essais de variétés.-Les variétés mentionnées dans le tableau ci-joint ont été
semées les 2 et 3 juin sur 19 parcelles d'un vingtième d'acre chacune. Sol sablo-argi-
]eux, ayant reçu, en 1913, pour le maïs, 16 tonnes de fumier et 468 livres à l'acre d'un
engrais à 3.6-10-5.5; en 1914, même quantité de fumier pour navets, et 265 livres
d'engrais à 1 acre. En 1915. nouvelle fumure de 16 tonnes à l'acre, enfouie à la charrue.
Aucun autre engrais. Le but de ces cultures sarclées et répétées était de nettoyer cette
terre qui était tellement envahie par la moutarde qu'on ne pouvait songer à y semer
une céréale. Les navets ont été semés à plat, en lignes espacées de 30 pouces, éclaircis
à l'apparition de la troisième feuille à 12 pouces d'écartement. On binait autant que
poçsible, une fois par semaine pendant la saison, jusqu'à ce que les tiges recouvrent
parfaitement le sol. Récolte arrachée le 27 octobre. -

NAVETS.-Essai de variétés.

N° Variété.

I Jumbo ...................
2 Empress..

....:...................................
... ...................................

3 JoN-au canadien (Canadian Gem) ..................................
4 Magnum Bonum ................................................
5 Amélioré de Hazard ...................... .......................
6 tikirving's ........................................................
7 Durham .........................................................
8 Corning's Lapland, N- B .........................................
9.4 collet bronzé de Hartley .......................................
10 Westbury de Hall ................................................
11 Bonne chance ....................................................
12 Perfection ........................................................
13 A collet bronzé de Halewood .....................................
14 Kangaroo ....... .... .......
15 Corning's Lapland .... ..:.....

.....:.........:..................

16 Nouveau siècle Centu ^^^^ ^^^^^^^^^^^^(New rY) ...................................17 Bangholm, N. -B ..................................................
18 Meilleur de tous ..................................................
19 Bangholm ......................................................

Moyenne ............................................

13ETTERA1'E3 FOti RR.IGÈRES.

Rendement à l'cre.

Tonnes. Liv.

37 1,600
36 1,680
36 1,440
36 720
35 800
35 800
35 80
34 1,8-10
34 800
33 1,680
33 ........
32 800
31 1, 360
31 400
30 1, âS0
30 1,680
30 1,680
29 1,280
25 1,600

33 632

Boiss. Liv.

1,260 00
1,228 00
1,224 00
1,212 00
1,180 00
1,180 00
1,168 00
1,164 00
1,148 00
1,128 00
1,100 00
1,080 00
1,056 00
1,040 00
1,028 00
1,028 00
1,028 00
9q8 00
860 00

1,100 32

Le champ employé dans cette expérience a été traité de la même façon que pour
l'expérience sur les navets.

]BETTERAVES FOCRRAGÉREs.-ESsa1 de variétés.

No

1
2
3
4

Variété.

Jaune globe..... . ......... .. ..............
Pot d'or (Golden Tankard).. ..... ....

.
.
.
.....

.

Sludstrup danoise ...............................................
Saw-Log . ................................................... ....

Moyenne ....................:.......................1

Rendement à l'cre.

Tonnes. Liv.

35 980
18 ........
17 1,280
7 1,780

19 1,510

Boiss. Liv.

1,183 00
600 00
5,R8 00
263 00

653 30

FREDERICTON.



Variété. Rendement à l'acre. N° 

Variété. N° Rendement à l'acre. 

Blanche courte améliorée 	 
Blanche de Belgique 	  
Championne 	  
Blanche Mammouth intermédiaire 
Championne Svalof 	  
Blanche géante des Vosges 	 
Championne de l'Ontario 	 

Tonnes. Liv. 	Boise. Liv. 

22 	640 	744 00 
20 	1,700 	695 	00 
19 	1,300 	665 	00 
17 	1,520 	592 	00 
17 	800 	580 00 
16 	1,600 	560 	00 
13 	1,840 	464 	00 

Moyenne 	  18 	771  I 	612 	51 

BETTERAVES I SUCRE. 

Quatre variétés essayées. Traitement de la terre même que pour les navets. 

BETTERAVES I SUCRE.—Essai de variétés. 

Mowbray  - 
Klein Wanzleben 	  
Vilmorin améliorée 	  
Très riche de France 	  

	

Tonnes. Liv. 	Boiss. Liv. 

11 	1,640 	394 	00 
11 	560 	376 	00 
10 	1,240 	354 	00 
9 	1,860 	331 	00 

1 
2 
3 
4 

Moyenne 	  10 	1,825 	363 	45 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
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CAROTTES. 

Sept variétés de carottes ont été essayées sur une terre qui avait été traitée de la 
même façon que pour les navets. Graine semée le 3 juin à plat, en lignes espacées de 
30 pouces. Eclaircissage à 3 ou 4 pouces d'écartement. Récolte arrachée le 26 octobre. 

CAROTTES.—Essai de variétés. 

PRODUCTION. DE GRAINE DE NAVETS. 

.En l'automne de 1914 nous avons emmagasiné 7,295 racines de rutabagas Kangaroo, 
racines et collets intacts, en vue de la production de la graine. Le 26 mai, ces racines 
ont été sorties de cave, mais il n'y en avait plus que 3,360 assez saines pour être plan-
tées. Nous avons tracé à environ 9 pouces de profondeur, par séries de 4, des raies de 
20 pouces, et laissé un espace de trois pieds entre chaque série. Un tiers d'acre a ét,é 
couvert de cette façon. Les racines ont été placées à 30 pouces d'écartement dan; h% 
rangs et recouvertes de façon à n'exposer que le collet. -  Ce champ avait reçu 16 tonnes 
de fumier à l'acre en 1913 et 1914 et n'avait reçu ni engrais ni fumier en 1915. Les 
germes ont paru au bout de quelques jours de plantation, les tiges ont atteint rapide-
ment une hauteur de 36 à 44 pouces et ont fleuri abondamment. Environ 20 pour cent 
de ces racines ont pourri trop vite en terre pour donner des tiges vigoureuses. Nous 
avons planté des tuteurs et placé deux fils de fer autour de chaque série de raies pour 

FREDERICTON. 
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tenir les tiges ensemble et empêcher qu'elles ne perdent leurs graines sous l'action des
vents.

La graine a mûri d'une façon très inégale. Les branches inférieures de la plupart
des tiges étaient mûres tandis que les sommeta étaient encore en fleurs. Aux premières
graines mûres, les moineaux anglais et les autres oiseaux se rassemblèrent par milliers
pour commencer_à faire la récolte et prélevèrent une très forte taxe avant que nous
ayons jugé que le moment était venu de couper la récolte et de la mettre en moyettes.
Les tiges furent liées en bottes et mises en moyettes. Chaque moyette fut recouverte
d'un capuchon et laissée jusqu'à ce que les tiges fussent parfaitement sèches. Nous
avons obtenu, avec une batteuse à grain ordinaire, 180 livres d'excellente graine. La
quantité qui a été dévorée par les oiseaux et qui s'est égrainée à terre est certainement
encore plus considérable. La récolte a été coupée et mise en moyettes le 28 août;
après dix jours de séchage elle a été engrangée et battue.

GRAMINÉES ET TRÈFLES-ESSAI DE VARIÉTÉS.

Les graminées et les trèfles suivants ont été semés sur des parcelles mesurant un
quatre-vingtième d'aere:

Hauteur
au 1à aotit.

Date des semis. Pouces.
Fléole (mil)..

31Dactyle pelotonné.. .. .. .. .. 31Agrostide. .
31

Pdturin bleu du Sentucky.. .. .. .. .. siFétuque des prés.. .. .. .. . " 31Fétuque ovine .. .. . .. .. .. .. .. .. 31
Ray-grass de 1'Ouest.. .. .. .. .. .. .. 31
FtaY-grass vivace .. .. .. .. .. .. .. 31Trèfle rouge .. .. . . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 31Trèfle d'alsike.. .. .. .. .. .. .. .. .. . 31Luzerne de Grimm.. .. .. .. 31

12
9
9
5

11
2

12
9

11
12
14

mai.

La pousse a été coupée sur la moitié de la surface de chacune de ces parcelles le
15 septembre, et enlevée. Elle a été laissée sur pied dans l'autre moitié. Nous vou-
lions voir par là si l'enlèvement de la récolte, le 15 septembre, exercerait un mauvais
effet sur les racines, les graminées et les trèfles. -

LUZERNE.

Un acre de terre qui avait été en culture en 1913 et 1914 et fumé ces deux années-
là a été parfaitement biné jusqu'au 29 juillet, puis a reçu une application de scories
basiques à.raison de 400 livres à l'acre. ;Çous avons semé alors 25 livres de luzerne
Liscomb. La moitié de l'acre, divisé en longueur, a reçu en couverture une tonne de
pierre à chaux moulue, puis l'acre a été divisé en trois parties transversalement. La
graine pour une partie avait été traitée avec de la nitro-culture de luzerne. Une tonne
de terre inoculée a été épandue sur un autre tiers et enfouie immédiatement à la herse.
Le troisième tiers n'a pas été traité. La luzerne a fait une pousse égale sur toute
l'étendue. Il n'y avait aucune différence visible entre les différentes superficies. Les
plantes ont poussé jusqu'à ce qu'elles aient été fauchées par la gelée. Elles avaient
alors une hauteur de douze pouces. Les racines portaient des nodules sur toutes les
parties du champ, mais la partie qui n'était pas traitée en avait moins que les autres.
Toutes les parties de l'étendue ont bien hiverné et il y avait des nodules sur les parties
traitées aussi bien que sur celles qui ne l'étaient pas.

Une parcelle de luzerne semée au commencement de juillet 1914 a fait une pousse
vigoureuse au printemps de 1915. Nous avons commencé à couper le 1er juin, lorsque

1
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la luzerne avait environ 15 pouces de hauteur. Une partie de la parcelle a été donnée 
en verdure aux poules. Nous avons laissé monter à graine une petite partie de la pre-
mière pousse. Le reste de la parcelle a été coupé pour le foin le 6 juillet. Une deux-
ième coupe a été faite le 20 août, lorsque la récolte commençait à fleurir, et la troisième 
pousse de 15 pouces a été enlevée le 1er octobre. Le regain qui a poussé après la coupe 
de la première semaine de juin a mûri ses graines à peu près aussitôt que la luzerne 
qui n'avait pas été coupée du tout. Nous avons obtenu au battage une petite quantité 
de semence qui a été nettoyée. 

TRÈFLE ROUGE. 

Une partie de la deuxième récolte de trèfle rouge a été coupée et séchée pour la 
semence. Une bonne partie de la semence était encore verte et retraite. Elle a été 
battue dans une batteuse ordinaire après que le cylindre eut été recouvert de caisses 
pour que les tiges ne pussent sortir que très lentement. 

PLANTES FOURRAGÈRES ANNUELLES. 

Un quart d'acre de la navette Essex naine semé le 16 juillet, a donné 4 tonnes de 
fourrage vert en octobre. Elle a été semée en lignes, fumée à raison de 16 tonnes de 
fumier à l'acre et binée de la même façon que les navets. 

Un mélange de pois, d'avoine et d'orge semé à raison de un boisseau et un tiers de 
pois, deux boisseaux et un tiers d'avoine et un demi-boisseau d'orge à l'acre a donné 
13 tonnes de fourrage vert à l'acre. Les pois ont été semés et enfouis à la charrue le 

mai, et l'avoine et l'orge semées et enfouies à la herse une semaine plus tard. 
L'avoine et les vesces semées comme fourrage vert le 6 juin, ont produit 12 tonnes 

à l'acre. 

FREDERICTON. 
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STATION EXPERIAIENTALE DE STE—ANNE DE LA 
PO CATIE RE. 

RAPPORT DU RÉGISSEUR, JOS. BÉGIN. 
Jamais depuis longtemps dans ce district nous n'avions eu un printemps aussi 

tardif et aussi froid que celui de 1915. La gelée n'est sortie de terre que vers la fin de 
mai et la pousse était de deux semaines en retard sur la date habituelle. Mai et juin 
ont été pluvieux et froids. Il y a bien eu quelques périodes de chaleur, mais elles 
n'ont pas duré plus d'une journée. Les racines et le maïs n'ont pu être semés que du 
25 mai au 6 juin. Le sol n'était pas suffisamment réchauffé avant cette époque. Les 
navets ont germé promptement et bien. Les betteraves fourragères, les carottes,et le 
maïs, lentement à cause du manque de chaleur. Vint ensuite une période de sécheresse 
qui fit beaucoup de tort à la pousse en général. En fait, du 25 juin au 31 juillet la hau-
teur totale de pluie n'a pas dépassé 1.81 pouce. Août et septembre ont été mauvais 
pour les plantes fourragères, et lorsque ces plantes ont pu enfin se mettre à pousser, il 
était déjà trop tard. L'automne a été très beau, il n'y a pas eu de gelées nuisibles en 
septembre. Le maïs a donc pu continuer à se développer jusqu'à la fin de septembre et 
nous avons pu rentrer cette récolte en très bon état. 

ESSAIS DE VARIÉTÉS. 
Comme il était nécessaire avant tout que le sol consacré aux essais de plantes four-

ragères soit d'une nature uniforme, nous avons dû choisir une pièce de terre dont la 
fertilité était assez pauvre. C'était un sol sablo-argileux, qui convenait assez bien pour 
les carottes, le maïs et les navets, mais moins pour les betteraves fourragères. Il avait 
été jachéré en l'été de 1914 afin de détruire le chiendent et de le préparer à porter une 
récolte de pommes de terre en 1915. Il a été fumé à raison de 20 tonnes de fumier à 
l'acre en l'automne de 1914 et ce fumier avait été parfaitement incorporé au disque. 
La terre était complètement débarrassée de ses mauvaises herbes, y compris le chien-
dent qui avait été détruit par la jachère d'été précédente. 

L'essai a été conduit sur des parcelles en double, d'un centième d'acre chacune. 
La production finale a été calcifiée d'après la production moyenne des deux parcelles. 

La graine a été semée le 6 juin et la récolte coupée le 22 septembre. 

MAÏS D'ENSILAGE—Essai de variétés. 

1297 

N° Variété. Hauteur 
moyenne. 

Rendement à l'acre. 

Moyenne. 
Etat de la maturité. 

Ire parcel. 2e parcel. 

2 
3 
4 

82 
84 
85 
84 
80 
72 
72 

	

Quelques épis mûrs 	 
Laiteux avancé 	 
Pâteux avancé 	 
Laiteux avancé 	 
Pâteux .avancé 	 5 

44 

Lait.. 	  
sa 
so 

6' 
7 
8 
9 

72 

tonn. liv. toua. liv. tonn. liv. 
12 	800 12 1,100 12 	950 
12 	200 12 	600 12 	400 
11 	85e 11 	800 11 	825 
11 	400 11 	550 11 	475 
10 1,500 10 	900 10  1,200 
10 - 900 10 	500 10 	700 
8 	500 8 	850 8 	675 
7 	900 7 1, 200  7 1,0.50 
7 	800 7 	950 7 	875 
7 	200 7 	550 7 	375 
6  1,800  6 1,500 6 1,650 
6 	400 6 	200 6 	300 
5 	800 5 	900 5 	850 
5 	200 5 	400 5 	300 

Beauc. d'épis mûrs.. 
44 

10 
11 
12 
13 
14 

so 
so 

Wisconsin N° 7 	  
Hâtif de Compton 	 
Bailey 	  
Leaming 	  
Coché du Nord-Ouest 	 
Coché jaune à calotte blanche 
Longfellow 	  
Dakota nord de Salter 	 
Rayon d'or (Golden Glow) 
Roi Philippe 	  
Free Press 
Jaune de Québec 	 
Jaune du Canada 	  
G ehu 	  

48 
48 

8 1,446 8 1,500 8 1,473 Moyenne. 
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Récoltes de grande culture.-Dia acres de maïs ont produit en moyenne 11 tonnes
à l'acre. C'est la plus forte récolte que nous ayons encore eue sur cette station. Les
variétés employées étaient les Longfellow, qui occupaient huit acres; les Wisconsin n° 7
et Hâtif de Compton, qui occupaient un acre chacune. Le maïs a germé lentement à
oause de la période de temps assez froid qui a suivi les semailles. La températuré
moyenne en juin était de 57 degrés, ce qui est loin d'être suffisant pour provoquer une
pousse rapide.

NAVETS.

Sur les quatorze variétés essayées à cette station, ce sont les Magnum Bonum et
Skirving qui ont donné la production la plus forte. Toutes les variétés ont été semées
en parcelles doubles d'un centième d'acre dans des conditions uniformes de sol. La
production a été assez faible parce que le sol manquait de fertilité et à cause de la
sécheresse qui a sévi en juillet et qui a sérieusement arrêté la pousse. Toutes les
variétés ont été éclaircies de manière à laisser le même nombre de racines sur chaque
parcelle. Les semailles se sont faites le 25 mai et la récolte a été arrachée le 22 octobre.
Voici la production de chaque variété à l'acre:

NAVETS-E, ssal de variétés.

N° Variété.
Rendement à l'acre
de la ire parcelle.

Rendement à l'acre
de la 2e parcelle.

Rendement
moyen à l'acre.

tonn. liv. boiss. liv. tonn. liv. boiss. liv. tonn. liv. boiss. liv.

1 Skirving's ......................... 18 1,600 626 40 18 1,400 623 20 18 1,500 625 00
2 Magnum Bonum . ................ 18 1,200 620 00 18 400 606 40 18 800 613 20
3 Joyau canadien (Canadian Gem) .. 18 200 603 20 17 800 580 00 17 1,500 591 40
4 Nouveau siècle (New Century) .... 17 1,800 596 40 17 200 570 00 17 1,000 583 20
5 Westbury de Hall ................. 15 00 500 00 18 1,400 623 20 18 00 561 40
6 Meilleur de tous ................... 17 00 566 40 16 800 546 40 16 1,400 556 40
7 Jumbo ............................ 16 1,200 553 20 16 400 540 00 16 800 546 40
8 Bonne chance ...................... 16 00 533 20 16 1,000 550 00 16 500 541 40
9 Kangaroo .. ...................... 16 200 536 40 15 800 513 20 15 1,500 525 00

10 A collet bronzé de Hai•tley......... 16 1,6w 560 00 14 400 473 20 15 00 516 40
Il Perfection ......................... 15 00 500 00 15 1,000 516 40 15 500 508 20
12 Empress . ......................... 14 1,400 490 00 15 610 510 40 15 00 500 00
13 Amélioré de Hazard ............... 14 1,800 496 40 14 1,200 496 40 14 1,500 491 40
14 Lapland de Corning ................ 14 00 466 40 14 1.000 483 20 14 500 475 00

Moyenne ............... 16 785 546 25 16 671 544 31 1 16 . 728 545 28

i

STE°ANxE DE LA POCATI]:R6.



SERVICE DES PLASTES FOURRAGÈRES 	 1299 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

BETTERAVES FOURRAUSES. 

Neuf variétés ont été semées le 25 mai én parcelles doubles d'un centième d'acre 
chacune. La terre était d'une nature très uniforme, mais pas très bonne pour la cul-
ture des betteraves fourragères. La composition chimique du sol laiisait aussi à désirer. 
La production a souffert également de la sécheresse, mais le facteur qui a le plus nui, 
sans contredit, est le mauvais choix du sol. La récolte a été arrachée le 22 octobre. 
Nous donnons ici la production de chaque variété à l'acre. 

BETTERAVES FocattAcisEs--Essai de variétés. 

Rendement à l'acre 	Rendement à l'acre 	Rendement 
N° 	 Variété, 	 de la Ire parcelle, 	de la 2e parcelle, 	moyen à l'acre. 

	

_     	
- 

tonn. liv. 	boiss. liv. tonn. liv. 	boiss. liv. tonn. liv. 	boiss. liv. 

1 	Sludstrup danoise. 	14 	600 476 	40 12 	1,400 423 	20 	13 	1,000 450 	00 
2 Jaune géante intermédiaire 	13 	00 433 	20 12 	1,000 416 	40 	12 	1,500 425 	00 
3 Mammouth Elevethan  	12 	1,000 416 	40 12 	00 400 	00 12 	500 408 	20 
4 Poteau de barrière 	12 	800 413 	20 12 	00 400 	00 12 	400 406 	40 
5 Demi-sucrière blanche géante 	11 	1,690 393 	20 11 	1,600 393 	20 	11 	1,690 393 	20 
6 Rouge longue Mammouth primée 	Ii 	1,000 383 	20 11 	600 376 	40 11 	800 380 	00 
7 Pot d'or (Golden Tankard) 	10 	1,600 360 	00 11 	1,400 390 	00 11 	590 375 	00 
8 Mammouth saw-log améliorée 	10 	1,000 350 	00 11 	1,600 393 	20 11 	300 371 	40 
9 Jaune globe.  	6 	1,000 216 	40 	9 	00 300 	00 	7 	1,500 258 	20 

Moyenne  	11 	955 382 	35 11 	1,289 388 	9 	11 	1,122 385 	22 

CAROTTES. 

Six variétés de carottes ont été essayées en parcelles d'un centième d'acre chacune, 
sol très uniforme mais trop pauvre pour donner une production maximum. C'était 
cependant un sol d:une nature très favorable à cette culture. La sécheresse du mois de 
juillet a beaucoup retardé le développement de la récolte, de méme que pour toutes les 
autres plantes. La graine a été semée le 22 mai et la récolte arrachée le 22 octobre. 
Nous donnons dans le tableau suivant le rendement à l'acre de chaque variété:— 

CAROTTES—Essai de variétés. 

_ 

Rendement à l'acre 	Rendement à l'acre 	Rendement 
N° 	 Variété, 	 de la Ire parcelle. 	de la 2e parcelle, 	moyen à l'acre. 

tonn. 	liv. boise. liv. 	terni. liv. boiss. liv. tonn. 	liv. boiss. liv. 

I Blanche courte améliorée 	12 	1,000 416 	40 16 	600 543 	26 14 	800 480 	00 
2 Championne de l'Ontario  	12 	1,000 416 	40 15 	690 510 	Of 	14 	1,800 463 	20 
3 Blanche de Belgique 	12 	00 400 	00 15 	800 513 	20 	13 	1,400 456 	40 
4 Championne Svalof   	12 	1,800 430 	00 13 	1,690 460 	00 13 	700 445 	00 
5 Blanche géante des Vosges 	13 	II 	433 	20 12 	1,490 423 	20 	12 	1,700 423 	20 
6 Championne 	12 	800 413 	20 13 	600 443 	20 12 	1,700 428 	20 

	

Moyenne 	12 	1,100 413 	20 	14 	933 482 13 13 	13 	1,017 450 	17 

STE-ANNE DE LA POcATikkE. 
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BETTERAVES I SUCRE. 

Trois variétés de betteraves à sucre ont été semées le 25 mai sur une terre très sem-
blable à celle qui avait été réservée aux betteraves fourragères. La récolte, arrachée 
le 22 octobre, a donné la production suivante:— 

BETTERAVES  I  SUCRE.---Essai de variétés. 
_ 

Rendement à l'acre 	Rendement à l'acre 	• 	Rendement 
N° 	 Variété. 	 de la Ire parcelle. 	de la 2e parcelle. 	moyen à l'acre. 

tonn. liv. boisa. liv. tonn. liv. boiss. liv. tonn. liv. boise. liv. 

1 	Klein Wanzleben 	12 	1,600 426 	40 	10 	800 346 	40 	11 	1,200 386 	40 
2 Vilmorin "A" améliorée 	10 	400 340 	00 	8 	600 276 	40 	9 	500 308 	20 
3 Vilmorin "B" améliorée  	8 	1,000 283 	20 	9 	1,600 326 	40 	9 	300 305 	00 

	

Moyenne  	10 	1,000 350 	00 	9 	1,000 316 	40 10 	00 	333 	20 
--- 

RÉCOLTES DE BETTERAVES FOURRAGÈRES.  

Deux acres de betteraves fourragères Magnum Bonum ont été semés dans l'assole-
ment régulier et ont produit une moyenne de 20 tonnes 200 livres. C'est beaucoup 
plus que la production obtenue dans les essais de variétés. Cette différence de rende-
ment est due principalement au fait que les sols dans les assolements réguliers étaient 
beaucoup plus riches que ceux qui étaient employés pour les essais comparatifs de 
variétés. Le sol était également d'une nature trop humide et il a, par conséquent, moins 
souffert de la sécheresse en juillet. 

STE-ANNE DE LA POCAT1ÉRE. 
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STATION EXPERIMENTALE DE CAP-ROUGE, QUE. 

RAPPORT DU RÉGISSEUR, GUS. A LANGELIER. 

LA SAISON. 

Pris dans leur ensemble, les mois de mai, juin, juillet, août et septembre ont été un 
peu plus chauds, un peu plus secs et un peu moins ensoleillés que la moyenne des trois 
années précédentes. La température moyenne pendant cette période en 1915 a été de 
1.07 degré plus élevée, la hauteur de pluie, de 0.67 pouce de moins et le nombre 
d'heures de soleil, de . 5.2 de moins qu'en 1912-13-14. La saison de végétation a été 
d'environ trente jours plus longue que d'habitude, la dernière gelée destructive ayant 
eu lieu le 16 mai et la première le 23 octobre. Le maïs d'ensilage et les rutabagas 
étaient un peu supérieurs à la moyenne des cinq années dernières. Le foin était un 
peu inférieur à la moyenne. Toutes les autres racines étaient à peu près les mêmes 
que d'habitude. 

ESSAIS DE VARIÉTÉS. 

Les parcelles d'essai de maïs et de racines sont situées dans un assolement régulier 
de trois ans. Elles sont suivies de grain et de foin. Elles se trouvent sur une pièce 
de terre sablo-argileuse à sous-sol de tuf, assez pauvre mais très uniforme; le tuf est de 
18 à 24 pouces de la surface. Cette terre a été labourée peu profondément dès que le 
foin eut été enlevé en 1914, fumée à raison de 20 tonnes à l'acre, fouillée trois ou 
quatre fois avant la mi-octobre, labourée en travers, disquée deux fois, puis mise en 
billons pour l'hiver. Au printemps de 1915 elle a été disquée deux fois au disque 
double, hersée à la herse traînante, puis roulée. Le maïs a été semé en buttes, à trois 
pieds d'écartement en tous sens, puis hersé. Pour les racines, la terre a été mise en 
billons espacés de 28 pouces. Le maïs a été éclairci à 4 plantes par touffe, les carottes, 
â six pouces d'espacement et les betteraves fourragères, les betteraves à sucre et les 
rutabagas à 8 pouces d'espacement dans les lignes. On a fait passer le cultivateur 
presque toutes les semaines et les mauvaises herbes que la machine ne pouvait atteindre 
ont été arrachées à la main. Nous avions de chaque côté des différentes espèces de 
plantes fourragères des rangs témoins de sorte que les variétés aux extrémités n'avaient 
pas plus de lumière, d'air ou de nourriture que les autres. Il n'y a pas eu de dommages 
causés par les maladies, les insectes, les oiseaux ou toute autre cause. Toutes les par-
celles étaient en double. Elles mesuraient un centième d'acre. 

MAÏS D'ENSILAGE. 

Quinze variétés étaient à l'essai : Bailey, Jaune du Canada, Hâtif de Compton, 
Longfellow, Free Press, Gehu, Rayon d'or, Roi Philippe, Leaming, Quatre-vingt-dix 
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jours, Coché du Nord-Ouest, Dakota nord de Salzer, Coché jaune à calotte blanche, 
Wisconsin n° 7. Elles ont été semées le 25 mai et coupées le 27 septembre. La durée 
de cette'période de végétation (125 jours) est plus longue que l'on ne peut généralement 
compter avoir sans gelée dans ce district, mais la sécheresse de la mi-été arrêta presque 
complètement la pousse du maïs pendant près d'un mois, et la longueur inusitée de la 
saison n'a pas fait compensation pour ce retard, car la température était trop fraîche 
vers la fin pour une plante qui aime autant la chaleur que le maïs. La moyenne pour 
toutes les variétés n'a été que de 12,423 livres à l'acre, mais c'est en partie à cause de la 
mauvaise germination de certaines espèces, car le Longfellow a donné, en grande cul-
ture, 17,264 livres à l'acre. 

Les variétés de maïs essayées peuvent être divisées en trois catégories: les variétés 
à grand rendement, qui n'arrivent pas au degré de maturité voulu pour faire un bon 
ensilage; les variétés hâtives, qui ne donnent pas une production suffisante de fourrage 
et les variétés mi-hâtives qui arrivent à l'état pâteux et qui sont d'une production 
moyenne. Il est difficile, naturellement, de tirer une ligne rigide de démarcation entre 
les groupes, mais on peut dire que les Hâtif de Compton, Rayon d'or (Golden Glow), 
Leaming, Coché jaune à calotte blanche (White Cap Yellow Dent) et Wisconsin n° 7 
ne sont pas assez précoces, tandis que les Jaune du Canada, Free Press, Gehu, Roi 
Philippe, Quatre-vingt-dix jours et Jaune de Québec ne donnent pas une quantité 
suffisante de fourrage. Parmi les variétés qui produisent assez bien et qui sont assez 
précoces, il y aurait à mentionner les Bailey, Longfellow,, Coché du nord-ouest et 
Dakota nord de Salzer. Le Longfellow paraît être celui qui convient le mieux pour 
les conditions climatériques de Québec centre, et nous le recommando'ns aux cultiva-
teurs jusqu'à ce que nous ayons trouvé une meilleure variété. 

RACINES DE GRANDE CULTURE. 

La pièce de terre sur laquelle les parcelles d'essai sont établies est un sol sablo-
argileux, assez sec, sur lequel les rutabagas viennent assez bien, mais où les betteraves 
fourragères, les carottes et les betteraves à sucre ne donnent presque jamais rien. 
Une analyse du sol faite par le service de la chimie a découvert un manque de chaux. 
Nous avons-  donc fait un chaulage et ce chaulage a exercé un effet bienfaisant sur l'orge 
et sur le blé et un effet des plus mauvais sur le trèfle qui venait après la céréale, mais 
il ne paraît pas avoir résolu le problème en ce qui concerne les betteraves fourragères, 

- les betteraves à sucre et les carottes. Nous ferons une expérience en 1916 pour voir 
si la graine qui lève généralement mal ne germerait pas mieux en culture à plat que 
dans une culture en billons. 

NAVETS. 

Quinze variétés étaient à l'essai: Meilleur de tous, Joyau canadien, Corning's 
Lapland, Durham, Impératrice, Bonne chance, Westbury de Hall, A collet bronzé de 
Hartley, Amélioré de Hazard, Jumbo, Kangaroo, Magnum Bonum, Nouveau siècle, 
Perfection, Skirving. Elles ont été semées le 20 mai et arrachées le 9 octobre. La période 
de végétation a donc été de 142 jours. La moyenne de production pour toutes les variétés 
a été de 21,280 livres à l'acre. Le Westbury de Hall venait en tête de la liste avec 
26,100 livres. Le "Bonne chance" est en tête pour la moyenne des cinq années avec, 
42,197 livres à l'acre. C'est la variété que nous recommandons aux cultivateurs de ce 
district. Nais il est possible qu'au bout de quelques années d'autres espèces puissent se 
montrer supérieures à celle-ci 

Voici les détails au sujet de la récolte de 1915:— 

CAP-ROUGE. ' 
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NAVETS-Rendement en 1915.

1iI Variété.
Date des
serais.

Date
de l'arrar

chage. Rendement à l'acre.

Ton. Liv. Boiss. Liv.
1 Westburÿ de Hall .............................. ^c mai. 9 oct. 13 100 435 002 Bonne chance ................................... ?0 " 9 13 50 4,14 103 Amélioré de Hazard .......... ..• ............... 20 " 9 ^ 13 .50 434 104 Joyau canadien .................................. .. )0 " 9 12 850 414 105 Magnum Bonum ................................ ?0 '< 9 '$ 12 300 405 006
7

Jumbo ..........................................
Nouveau siècle .................................

.?0 "
20 "

9 "
9 "

11 1,350
05011 1

389 10
384 10S

9
Perfection ......... ... .........
:1 collet bronzé de Hartley .. .. 20 " 9 "

,

10
11

. ................ .
Skirving's ......................................
Lapland de Corning

20 "
2 "

9 "
"

11 250
9 300

370 50
305 00

12
..............................

Durham ........................................
I .

0
?0 .. 9

9 u 8 1,750
8 1,050

295 50
284 1013 iangaroo.. ..................................... :N1 " 9 " 8 550 275 5014 Meilleur de tous ................................. 20 " 9 " 7 1,950 265 5015 Impératrice ..:.................................. 30 "

.
9 " 7 1.000 250 00

Moyenne ......................... .......... .......... 10 1,280 354 40

BETTERAVES FOURPA(.kRES.

Il y avait dix variétés en parcelles d'esai : Sludatrup danoise, Elvethan Mammouth,
Blanche géante Demi-sucrière, Poteau de barrière (Gate Post), Jaune géante intermé-
diaire, Pot d'or (Golden Tant•ard), Rouge longue Mammouth améliorée, Jaune Mam-
mouth intermédiaire, Rouge longue 'Mammouth primée, Jaune globe sélectionnée.
Elles ont été semées le 20 mai et arrachées le 18 octobre, ce qui fait 151 jours de pousse.
La récolte n'ayant presque rien donné, nous ne présentons pas de chiffres. La variété
qui a le mieux réussi depuis 1911 est la Jaune géante intermédiaire.

CAROTTES.

Sept variétés à l'essai : Championne, Blanche géante des Vosges, Blanche courte
améliorée, Blanche Mammouth intermédiaire, Championne de l'Ontario, Championne
Svalof, Blanche de Belgique. Durée de la période de végétation, 153 jours. Comme
d'liabitude, germination très mauvaise et récolte très pauvre. Voici par ordre de mérite
les variétés qui ont le mieux produit depuis 5 ans: Blanche courte améliorée, Blanché
^te Belgique, Championne de l'Ontario et Blanche Mammouth intermédiaire.

BETTERAVES Â SUCRE.

Trois variétés étaient à l'essai : Vilmorin A améliorée, Vilmorin B améliorée et
Klein Wanzleben. Semées le 21 mai et récolte arrachée le 13 octobre. Période de
pousse, 145 jours. La récolte a été mauvaise de même que pour les betteraves fourra-
gères et les carottes. La levée était si claire qu'on ne voyait que quelques plants ici et
là. C'est la Klein Wanzleben qui a le mieux produit depuis cinq ans.

SÉLECTION ET MULTIPLICATION DES BONNES ESPÈCES.

Graminées et trèfles.-Nous avons semé des parcelles doubles, des graminées et des
trèfles suivants: Pâturin bleu de Kentucky, fétuque des prés, ray-grass vivace, agros-

CAP-ROIIOE.
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tide, fétuque ovine, fléole (mil), ray-grass de l'Ouest, luzerne (Grimm), trèfle d'alsike 
et trèfle rouge. Nous nous servirons d'une série de parcelles pour déterminer la quan-
tité de foin produite et les autres seront gardées pour la production de la graine. 
Commes les plantes qui résistent à l'hiver sont les plus rustiques, cette expérience com-
porte une sélection naturelle, qui nous permettra, nous l'espérons, d'isoler les meilleures 
espèces. 

Maïs Jaune de Québec.—Beaucoup  d'aviculteurs et d'autres intéressés qui' désirent 
produire eux-mêmes la majeure partie des aliments nécessaires pour leur bétail, nous 
demandent s'il est possible de cultiver du maïs à grain dans leur district. Voulant 
recueillir des données sur ce point, nous avons planté uh quart d'acre de Jaune de Qué-
bec. Il a très bien mûri, mais comme les gelées sont venues exceptionnellement tard 
cette année, nous devrons répéter ce travail encore plusieurs années. Nous avons choisi 
plusieurs plantes et nous isolerons plusieurs espèces par la méthode d'un épi par rangée. 

CA P-Roucz. 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE LENNOXVILLE, QUE.

RAPPORT DU RÉGISSEUR, J. A. McCLARY.

LA SAISON.

La saison de 1915-16 a été en général très favorable aux plantes fourragères. La
terre a été si peu recouverte de neige pendant l'hiver 1914-15, que les jeunes plantes de
trèfle ont eu beaucoup de difficulté à survivre. Mais nous avons eu une récolte moyenne
de foin principalement de mil, grâce à la température favorable des mois de mai, juin
et juillet.

La hauteur de pluie en mai, juin et juillet a été favorable à la récolte de racines
qui a donné une production moyenne dans ce district, mais peu favorable au maïs qui
exige beaucoup de soleil et de chaleur pour lever promptement. Cependant, à l'arrivée
des journées chaudes et ensoleillées d'août et de septembre, cette récolte s'est grande-
ment améliorée, quoiqu'elle ne fut pas égale à la moyenne dans les-cantons de l'Est.
Le printemps tardif de 1915 a été très favorable aux nouveaux semis de trèfle qui
étaient couverts d'un bon regain lorsque l'hiver est arrivé. Tout indique que ces trèfles
ont très bien résisté au froid.

MAÏS (BLÉ D'INLDE).

Dix-sept variétés, essayées en 1915 sur terre franche légère. Cette terre avait été
jachérée en été. Elle a reçu en automne 15 tonnes de fumier de ferme à l'acre, enfoui
au disque. Elle a été divisée en parcelles doubles d'un centième d'acre chacune, soit
deux rangées de 751 pieds de long, à 36 pouces d'écartement. Le maïs a été planté le
26 mai et biné toutes les semaines quand la bineuse pouvait être employée. Il a été
coupé le 22 septembre. Voici les résultats donnés par les variétés essayées:-

MAÏS D'ENSILAGE.-Essai de variétés.

rv* Variété.'

Hâtif de Compton. "
Dakota Nord de Salzer............
Longfellow hâtif ... ............. ..
Wisconsin No. 7 .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Rayon d'or .........................
Leaming...........................
Roi Philippe .......................
Howie .............................
Bailey .............................
Coché du Nord-Ouest.... .. .........
Coché jaune à calotte blanche . .....
Jaune ^e Quebec............,......
Hâtif du Nord .....................
Jaune du Canada ...................
Free Press .........................
Ayer'a Cliff Special .................
G éhu ...............................

Hauteur
moyenne.

pouces.

95
99
92
95
96
84
90
78
95
83
98
70
86
63
64•5
64
64

16-86

Etat de maturité.

Laiteu: ..............
Lait ................
Lait ................
Lait . ...............
Pâte ................
Pâte ...............
Lait ...............
Lait ...............
Pâteux hâtif.........
Pâte ................
Lait.. ......... _..
Luisant .............
Luisant .............
Lyisant .............
Pâ!e .......:........
Mùr .............
Luisant.............

Moyenne . . . . . . .

Rendement à l'acre.

Ire
garcelle.

i 1

12e parcelle.

Ton. liv.l

23 300
22 600
20 1,700
18 1,950
18 1,200
18 1,650
19 500
18 1,600
14 1,000
14 1,80C
17 350
12 1,800
12 1,0.50
10 700
10 400
8 300
8 450

15 1,727

Ton. liv.

20 1,200
19 800
20 100
18 1,250
18 1,750
17 1,500
16 1,500
15 600
14 1,700
13 1,OOL
11 400
10 40C
8 1,500
8 1,000
8 1,200
9 400
6 200

Moy.

Ton. liv.

21 1,750
20 1,700
20 900
18 1,600
18 1,475
18 575
18
17 100
14 1,350
14 400
14 375
11 1,100
10 1,275
9 850
9 800
8 1,350
7 325

14 291 14 1,878
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NAVETS. 

Dix-sept variétés de rutabagas ont été essayées en 1915 sur terre argilo-sablon-
neuse. Cette terre avait porté de l'avoine l'année précédente. Elle avait reçu pour 
cette culture, 20 tonnes de fumier à l'acre qui avait été enfoui à la charrue. Pour les 
navets, elle a été disquée et bien ameublie pour être mise en billons. Elle a été ensuite 
divisée en parcelles d'un centième d'acre chacune, soit deux rangées espacées de 28 
pouces et de 92î pieds de long. La graine a été semée le 25 mai et la récolte arrachée 
le 25 octobre. 

NAI ETS.-Essai de variétés. 

r 
Rendement à l'acre 	Rendement à l'acre 	Rendement moyen N° 	 Variété. 	 de la lère parcelle, 	de la 2e parcelle. 	à l'acre. 

tonnes liv. boisa. liv. tonnes liv. boisa. liv. tonnes liv. boiss. liv. 

1 Lapland de Corning 	26 	650 	877 	30 30 	5.50 1,009 	10 28 	600 	943 	20 
2 	Westbury de Hall 	28 	1,000 	950 	. 	27 	1,300 	921 	40 28 	150 	935 	50 
3 Magnum Bonum 	  26 	1,900 	898 	20 27 	650 	910 	50 27 	275 	904 	35 
4 A collet bronzé de Hartley  	25 	1,900 	865 	. 	26 	1,750 	895 	50 26 	825 	880 	25 
5 Kangaroo 	24 	200 	803 	20 27 	50 	900 	50 25 	1,125 	852 	5 
6 Bonne Chance 	25 	50 	834 	10 25 	1,500 	858 	20 25 	775 	846 	15 
7 Perfection 	24 	650 	810 	50 24 	1,050 	817 	30 24 	850 	814 	10 
8 Jumbo 	23 	. 	766 	40 25 	250 	837 	30 24 	125 	802 	5 
9 Modèle parfait 	23 	1,256 	789 	10 24 	800 	813 	20 24 	75 	801 	15 

10 Meilleur de tous 	22 	1,550 	759 	10 24 	1,900 	831 	40 23 	1,725 	795 	25 
11 	Hazard amélioré 	22 	850 	747 	30 24 	500 	808 	20 23 	675 	777 	55 
12 	Nouveau siècle 	21 	1,100 	718 	20 24 	350 	805 	50 22 	1,725 	762 	5 
13 	Durham 	20 	1,550 	692 	30 24 	1,650 	827 	30 22 	1,600 - 760 	.. 
14 	Skirving's 	21 	550 	709 	10 	23 	.. 	766 	40 22 	275 	737 	55 
15 Impératrice 	24 	50 	800 	50 20 	300 	671 	40 22 	175 	736 	15 
16 Joyau canadien 	99 	1,550 	759 	10 21 	150 	702 	30 21 	1,850 	730 	50 
17 	Non plus ultra 	20 	750 	679 	10 23 	150 	769 	10 21 	1.450 	724 	10 

Moyenne 	23 	1,509 	791 	49 24 	1,935 	832 	15 24 	722 	812 	2 

BETTERAVES FOURRAGÈRES. 

Douze variétés de betteraves fourragères ont été cultivées en rangs uniformes 
d'essai, de la même façon que pour les rutabagas. Graine semée le 25 mai, plants 
éclaircis à 8 pouces d'écartement et récolte arrachée le 20 octobre: 

BETTERAVES FOURRAG'ÈRES.-Essai de variétés. 

N° 	Variété. 	 Rendement à l'acre 	Rendement à l'acre 	Rendement moyen 
de la lère parcelle, 	de la 2e parcelle, 	à l'acre. 

- 	  

tonnes liv. boisa. liv. tonnes liv. boisa. liv. tonnes liv. boisa. liv. 

1 	Meilleure de toutes 	21 	1,800 	740 	. 	26 	1,400 	890 	.. 	24 	600 	810 	.. 
2 Sludstrup danoise 	20 	1,000 	783 	20 27 	700 	911 	40 23 	1,850 	797 	30 
3 Jaune géante intermédiaire 	20 	400 	673 	20 25 	1,500 	858 	20 22- 	1,950 	765 	50 
4 Elvetham Mammouth 	18 	.. 	600 	.. 	27 	100 	901 	40 22 	1,050 	750 	50 
5 Blanche géante demi-sucrière 	18 	200 	603 	20 22 	1,300 	755 	.. 	20 	750 	679 	10 
6 Pot d'or   	17 	1,200 	586 	40 22 	1,100 	751 	40 20 	150 	669" 	10 
7 Rouge longue Mammouth primée 	18 	800 	613 	20 21 	1,200 	720 	.. 	20 	.. 	666 	40 
8 Mammouth Saw-log améliorée 	16 	1,000 	550 	.. 	22 	1.590 	758 	20 19 	1,250 	654 	10 
9 Pôteau de barrière (Gate Post) 	17 	200 	570 	.. 	21 	1,800 	730 	.. 	19 	1,000 	650 	.. 

10 Jaune globe sélectionnée 	15 	1,000 	516 	40 22  	733 	20 	18 	1,500 	625 	.. 
11 Jaune Mammouth intermédiaire... 	16 	1,000 	550 	.. 	19 	1,000 	650 	.. 	18 	.. 	600 	.. 
12 	Sludstrup 	13 	1,800 	463 	20 21 	1,800 	730 	.. 	17 	1,800 	596 	40 

Moyennne 	17 	1,700 	595 	.. 	23 	950 	782 	30 20 	1,325 	688 

LENNOXVILLE. 
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CAROTTES. 

Sept variétés de carottes ont été cultivées en rangs témoins le 25 mai, de la même 
façon que pour les rutabagas et les betteraves fourragères. Récolte arrachée le 22 octo-
bre. 

- CanorrEs.—Essai de variétés. 

Rendement à l'acre 	Rendement à l'acre 	Rendement tnoyer N° 	 Variété. 	 de la lère parcelle, 	de la 2e parcelle. 	à l'acre. 

	 ... 

tonnes liv. boiss. liv. tonnes liv. boise. liv. tonnes liv. boisa. liv. 

1 Blanche de Belgique 	19 	300 	638 	20 	19 	800 	646 	40 19 	550 	642 	30 
2  Championne Svalof 	18 	1,450 	624 	10 	19 	400 	640 	. 	18 	1,925 	632 	5 
3 Blanche Mammouth intermédiaire 	 18 	750 	612 	30 19 	400 	640 	. 	18 	1,575 	626 	15 
4 Blanche courte améliorée   	17 	1,450 	590 	50 	18 	800 	613 	20 18 	125 	602 	5 
5 Championne de l'Ontario 	18 	900 	615 	. 	16 	1,850 	564 	10 17 	1,375 	589 	35 
6 Championne 	16 	750 	545 	50 	18 	. 	600 	.. 	17 	375 	572 	55 
7 Blanche géante des Vosges 	 .... 	11 	1,900 	398 	20 	15 	1,200 	526 	.. 	13 	1,550 	459 	10 

Moyenne 	17 	500 	575 	.. 	18 	207 	603 	27 17 	1,354 	539 	14 
r 

BETTERAVES À SUCRE. 

. Trois variétés de betteraves à sucre ont été essayées en rangs témoins, de la même 
maniire que pour les rutabagas, les betteraves fourragères et les carottes. Graine semée 
le 25 niai; récolte arrachée le 20 octobre. 

BETTERAVES À  SUCRE.—Essai de variétés. 

Rendement à l'acre 	Rendement à l'acre 	Rendement moyen N' 	 Variété. 	 de la lère parcelle. 	de la 22 parcelle, 	à l'acre. 

1 
tonnes liv. boiss. liv. tonnes liv. boiss. liv. tonnes liv. boisa. liv. 

1 	Klein Wanz leben 	12 	.. 	400 	. 	 11 	1,00.0 	383 	20 	11 	1,500 	391 	40 
2 	Vilinorin A améliorée 	12 	1,000 	416 	40 	11 	900 	381 	40 	11 	1,950 	399 	10 
3 Vilmorin B améliorée 	11 	1,000 	383 	20 11 	400 	373 	20 11 	700 	378 	20 

Moyenne 	12 	.. 	400 	.. 	11 	767 	379 	27 	11 	1.383 	389 	43 

PRODUCTION DE LA GRAINE DE RACINE. 

Nous avons commencé pour la première fois le printemps dernier à cultiver des 
graines de racines à cette station, en plantant une petite superficie en rutabagas et en 
betteraves fourragères. Ces racines ont été plantées le 28 mai sur sol préparé de la 
façon habituelle et en rangées espacées de 3 pieds et à 2 pieds d'écartement entre les 
plantes. Les binages ont été donnés régulièrement jusqu'à ce que le développement des 
tiges s'oppose au passage de la machine. Nous avons été obligés de couper les tiges 
porte-graines qui ont mûri les premières, car si tontes avaient été laissées jusqu'à coin-
plète maturité, une bonne. partie de la graine se serait égrenée et aurait, été perdue. 
Les rutabagas ont produit 1,228 livres à l'acre et les betteraves fourragères 1,157 livres 

LENNOXVILLE. 
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à l'acre. Après avoir récolté cette graine, nous avons arraché les betteraves qui
l'avaient produite; ces betteraves étaient très saines et pesaient presque deux fois autant
que lorsqu'elles ont été plantées. Elles ont été encavées et données au bétail et ont
paru être tout autant goûtées que celles de la première année.

La production de cette graine devrait être encouragée de toutes les façons
possibles au Canada, spécialement dans les cantons de l'Est. Nous avons fait l'année
dernière, dans ce district, deux bonnes démonstrations sur l'avantage de la graine pro-
duite au pays par comparaison à la graine achetée dans le commerce. La graine pro-
duite au pays mûrit mieux et rapporte plus à l'acre que la graine commerciale. Cette
dernière venait sans doute de pays européens et était produite dans des conditions tout
à fait différentes de celles qui existent dans ce district.

GRAMINÉES ET TRÈFLES.

Nous avons mis en réserve, au printemps de 1915, une petite pièce de terre sur la
partie la plus haute et la plus exposée de la ferme, pour essayer différentes variétés de
graminées et de trèfles. Cette pièce de terre a été divisée en parcelles d'un quatre-
vingtième d'acre, sur lesquelles nous avons semé les suivantes: Fléole (mil), dactyle
pelotonné, agrostide, pâturin bleu du Kentucky, fétuque des prés, fétuque ovine, ray-
grass de l'Ouest, ray-grass vivace, luzerne de Grimm, trèfle rouge, trèfle d'alsike.

Le sol étâit argilo-sableux, et comme il n'avait pas été très bien préparé l'automne
précédent, nous ne comptions pas obtenir de très bons résultats. Cependant toutes les
variétés sont très bien venues.

ll y avait quatre parcelles de chaque variété. ' Deux seront récoltées sous forme de
foin pour connaître la production de chaque espèce. Les deux autres seront réservées
à la production de la graine. L'objet de ces parcelles en double est d'obtenir des résul-
tats plus exacts. Toutes les variétés étaient en bon état à l'arrivée de l'hiver. Il y
avait un bon regain, ce qui est toujours préférable dans un district froid pour protéger
ces plantes.

Une petite étendue de luzerne Grimm a été plantée en lignes, en dehors des parcel-
les déjà mentionnées. Ces lignes étaient écartées de deux pieds afin de permettre le
passage de la bineuse. L'objet de cette expérience est d'obtenir de la graine de plantes
cultivées dans nos conditions locales.

RÉCOLTE DE FOIN.

Les champs étaient si mal recouverts de neige dans l'hiver de 1914-15 que les trèfles
nouvellement semés ont été très exposés et il s'est perdu une proportion considérable
de cette importante récolte de plantes fourragères. Mais grâce à la température favo-
rable de mai et de juin, et à la hauteur de 3•78 pouces de pluie bien répartie pendant
ces mois, il s'est récolté dans ce district une très forte quantité de foin dont la majeure
partie était du mil avec un petit pourcentage de trèfle. En dépit de ce fait, quelques
cultivateurs du district ont récolté une petite quantité de graine de trèfle qui a été
battue par une batteuse Sawyer-Massey appartenant à la société d'agriculture du comté
de Sherbrooke.

. Ces cultivateurs prennent le plus haut intérêt à cette industrie et il est certain
qu'un grand nombre d'entre eux profiteront de cette machine, car il a été parfaiteme*it
démontré que la graine, cultivée dans des conditions locales, résiste mieux aux condi-
tions rigoureuses de la température que la graine cultivée dans les districts plus chauds;
et la production de cette graine, aux prix élevés qu'elle obtient à l'heure actuelle, est
une industrie très avantageuse pour un cultivateur.

LEN:IO%VILLE.
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LA SAISON. 

La saison de 1915 a été très mauvaise pour les plantes fourragères. La première 
partie a été sèche et les plantes à foin ont très mal levé. Vint ensuite une longue 
période de froid, accompagnée de plusieurs gelées qui ont retardé le développement de 
la récolte. Les 23 et 25 août, survinrent des gelées hâtives rigoureuses qui fauchèrent 
le maïs et mirent fin au développement des récoltes en général. En raison de ces con-
ditions désastreuses, le maïs n'a produit que moitié autant que d'habitude, et la récolte 
de foin est la plus faible que nous ayons eue depuis des années. Les racines ont bien 
produit. Elles ont été plantées sur terre jachérée en été qui contenait une bonne quan-
tité d'humidité, malgré la rareté des pluies. 

MAÏS (BLÉ.  D'INDE). 

Seize variétés de maïs-fourrage étaient à l'essai cette année. Elles ont été plantées 
le 21 mai sur terre jachérée en été. Jamais plus mauvaise saison pour le maïs n'a été 
vue depuis bien des années. Nous avons eu moins d'une demi-récolte. Ces rangées 
d'essai qui se trouvaient sur la jachère n'ont pas autant souffert que les champs prin-
cipaux, mais elles ont été gelées le 23 août lorsqu'elles étaient encore vertes. Voici les. 
résultats obtenus:— 

MAïs.—Essai de variétés. 

à 

N. Variété. État de la coupe. Hauteur 
moyenne. 

Rendement 
à l'acre. 

1 Gehu 	  
2 Hâtif de Compton 	 
3 Rayon d'or 	 
4 Longfellow hâtif 	 
5 Wisconsin 7 	 
6 Longfellow 	  
7 Free Press 	  

	

8 Coché du nord-ouest 	 
9 Blanc du Dakota nord 

10 Roi Philippe 	 
11 Jaune de Québec 	 
12 Minnesota n° 13 	 
13 Minnesota n°23 	 
14 Cochet d'août 	 
15 Bailey 	  
16 Jaune du Canada 	 

Épis formés 	 
Hampes seulement 
Soie 	  
Epis formés 	 
Hampes 	 
Hampes 	 
Lait 	  
Epis formés 	 
Hampes partielles 
Soie 	  
Epis formés 	 
Soie 	  
Epis formés 	 
Epis formée 	 
Soie 	  
Lait tardif 	 

Moyenne 	  

pieds pouces. tonnes liv. 

4 	8 	11 	1,000 
4 	8 	lo 	1,020 
6 	5 	10 	560 
4 	10 	9 	1,870 
e 	1 	9 	1,430 
5 	2 	9 	860 
3 	e 	9 	560 
6 	.0 	8 	1,170 
4 	3 	8 	1,030 
5 	9 	8 	1,100 
3 	9 	s 	970 
6 	10 	8 	820 
4 	10 . 	8 	240 
6 	0 	7 	1,270 
6 	9 	7 	510 
3 	o 	7 	390 

8 - 1,925 

Le Gehu qui a donné la plus forte production cette année n'est pas généralement 
une variété à grand rendement, mais comme c'est une espèce hâtive, à pousse basse et 
feuillue, il a moins souffert du froid que les autres variétés. Les variétés Coché du 



Moyenne à la coupe. Rendement 
moyen à l'acre. Variété. 

tonnes. liv. 

Hâtif de Compton (moyenne de 5 ans) 	  
Blanc du Dakota nord (moyenne de 5 ans) 	  
Coché du Nord-Ouest (moyenne de 5 ans) 	  
Longfellow (moyenne de 5 ans) 	' 

Jaune de Québec (moyenne de 5 ans) 	  
Gehu (moyenne de 5 ans) 	  
Free Press (moyenne de 4 ans) 	  
Minnesota n° 13 (moyenne de 3 ans) 	  
Longfellow hâtif (moyenne de 3 ans) 	  

Épis naissants 	 
Lait 	  
Laiteux à pâteux 	 
Epis naissants à état lai- 

teux 	  
Pâteux 	  
Pâteux 	  
Pâteux i mûr 	 
Laiteux 	  
Laiteux à pâteux 	-  

17 	1,332 
15 	1,376 
15 	1,253 

15 	1,193 
13 	974 
12 	1,632 
9 	1,872 

11 	1,517 
11 	1,019 
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Nord-Ouest, Longfellow, Blanc du Dakota nord, Rayon d'or, et Minnesota n° 13 con-
viennent toutes bien à la culture du fourrage au Manitoba. Le Hâtif de Com,pton 
rapporte bien mais est assez tardif pour ce climat. 

MOYENNES. 

Six de ces variétés ont été cultivées pendant cinq ans et trois autres pendant trois 
ou quatre ans. Voici les résultats obtenus:— 

PRODUCTION DE GRAINE DE MAÏS SUR LA FERME. 

La saison très chaude de 1911 nous avait permis d'obtenir une bonne récolte de 
graine d'un certain nombre de variétés qui ne mûrissent pas généralement sous ce 
climat. Nous avons fait l'essai de cette graine cette année pour la comparer aux stocks 
importés habituels. Ces essais ont été effectués dans les mêmes conditions que les essais 
de variétés. Voici les résultats obtenus:— 

Variété. État à la coupe. Rendement 
à l'acre. 

tonnes. liv. 
Soie 	• 
Hampes 	  
Lait 	  
EpiS naissants 	 
Epis naissants. 
Soie 	  
Epis naissants  • 
Epis naissants 	 

Longfellow 	  
Longfellow 	  
Coché du Nord-Ouest 	  
Coché du Nord-Ouest 	  
Minnesota n 13 	  
Minnesota if 13 	  
Jaune de Québec 	  
Jaune de Québec 	  
Moyenne des 4 variétés 	  
Moyenne des 4 variétés 	  

11 	264 
9 	860 

10 	1,480 
8 	1,173 
9 	1,942 
8 	824 
9 	1,665 
8 	974 

10 	838 
8 	958 

Toutes les variétés dont la graine a été produite sur Cette ferme ont donné en 
inoyenne 2 tonnes à l'acre de plus que la graine importée. Trois sur quatre étaient 
également plus hâtives. Il semble évident, à en juger par cet essai, qu'il est avanta-
geux de récolter et de cultiver toutes les graines mûres de maïs que l'on peut obtenir 
lorsque la saison permet la maturation de cette récolte. Il est nécessaire toutefois que 
la graine soit entièrement développée et durcie pour que l'on puisse l'utiliser comme 
semence. 

BRANDON. 
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NAVETS. 

Dix-huit variétés de navets étaient à l'essai cette année. Elles ont été semées le 
10 mai sur terre argileuse lourde qui avait été jachérée l'été précédent. Nous n'avons 
employé que des rutabagas car les autres variétés n'ont pas donné des résultats satis-
faisants en ces cinq dernières années. Voici les résultats obtenus:- 

NAVETS.-Essai de variétés. 

- 

	

Rendement 	Rendement 	Rendement 
N° 	 Variété. 	 à l'acre de La 	à l'acre de la 	moyen 

	

lère parcelle. 	2e parcelle. 	à l'acre. 

tonnes. 	liv. 	tonnes. 	liv. 	tonnes. 	liv. 
1 Empress 	24 	750 	22 	590 	23 	670 
2 Impérial de Carter 	 26 	650 	19 	610 	22 	1,630 
3 Invicta 	23 	1,450 	20 	560 	22 	5 
4 Durham 	22 	590 	21 	1,030 	21 	1,810 
5 A collet pourpre Primé 	25 	670 	19 	1,650 	21 	1,169 
6 Jumbo 	23 	1,060 	18 	750 	20 	1,905 
7 Magnum Bonum 	21 	250 	20 	950 	20 	1,600 
8 Kangaroo 	20 	690 	20 	1,340 	20 	1,015 
9 Amélioré de Hazard 	 19 	1,000 	21 	250 	20 	625 

10 Westhury de Hall 	 21 	900 	18 	1,310 	20 	105 
11 A collet bronzé de Halewood 	21 	1,6s0 	16 	1,670 	19 	675 
12 Joyau canadien 	19 	1,910 	18 	530 	19 	200 
13 	Skirving's 	19 	1,910 	17 	1,750 	18 	1,830 
14 A collet pourpre perfectionné 	 20 	1,860 	15 	1,850 	18 	855 
15 Mammoth Clyde 	16 	809 	18 	1,700 	17 	1,295 
16 	Nouveau siècle 	16 	1,410 	18 	790 	17 	1,100 
17 Bonne chance 	18 	1,850 	14 	1,900 	16 	1,475 
18 Lapland de Corning 	 18 	1,310 	14 	1.250 	16 	1,280 

Moyenne 	21 	113 	18 	1,582 	19 	1,847 

1101- EN:\ ES. 

Cinq des variétés qui précèdent ont été cultivées pendant cinq ans ou plus, trois 
pendant quatre ans et six pendant trois RUS. Elles ont donné les résultats que voici:- 

Rendement 
moyen à 

l'acre. 
Variété. 

tonnes. liv. 
23 	1,938 
23 	1,126 
23 	266 
23 	123 
21 	591 
23 	841 
22 	1,112 
21 	520 
24 	1,993 
22 	SOO 
20 	755 
19 	152 
18 	1,522 
17 	1,775 

Westbury de Hall (moyenne de 5 ans) 	  
A collet pourpre perfectionné (moyenne de 5 ans) 
A collet bronzé de Halewood (moynne de 5 ans) 
Magnum Bonum (moyenne de 5 ans) 	  
Bonne chance (moyenne de 5 ans) 	  
Joyau canadien (moyenne de 4 ans) 	  
Impérial de Carter (moyenne de 4 ans) 	  
Amélioré de Hazard (moyenne de 4 ans) 	  
A collet pourpre primé (moyenne de 3 ans) 	  
Mammoth Clyde (moyenne de 3 ans) 	  
Invicta (moyenne de 3 ans) 	  
Jumbo (moyenne de 3 ans) 	  
Nouveau siècle (moyenne de 3 ans) 	  
Lapland (moyenne de 3 ans) 	  

'ordre de la produc- 
une variété produit 
à l'essai paraissent 

Les écarts de production parmi ces variétés sont si faibles et 1 
tion varie tant d'une année à l'autre, qu'il et impossible de dire si 
mieux que les autres. Presque toutes les variétés actuellement 
devoir donner de bons résultats. 

BRANDON. 
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BETTERAVES FOURRAGÈRES. 

Dix-huit variétés de betteraves fourragères et de betteraves à sucre fourragères, 
ont été essayées cette année. Elles ont été semées le 10 mai sur terre argileuse lourde 
et jaehérée en-été. Voici les résultats obtenus:- 

• 

	

Rendement 	Rendement 
N' 	 Variété. 	 à l'acre de la 	à l'acre de la 	Rendement 

	

lère parcelle. 	2e parcelle, 	moyen e' l'acre ' 

, tonnes.. 	liv. 	tonnes. 	liv. 	tonnes. 	liv. 

1 Jaune géante intermédiaire 	27 	950 	25 	1,620 	26 	1,285 
2 Jaune globe géante 	 23 	1,180 	28 	1,500 	26 	349 
3 Peerless 	23 	1,400 	17 	1,610 	25 	1,505 
4 Jaune Eckendorfer 	23 	70 	26 	610 	24 	1,340 
5 fauneMammouth intermédiaire 	21 	1,290 	26 	1,950 	24 	620 

- 6 Slud.strup danoise . 	22 	400 	25 	1,650 	24 	25 
7 Jaune Leviathan 	 23 	1,180 	23 	1,490 	23 	4,290 
8 Jaune globe géante 	26 	730 	20 	1,630 i0 	23 	1,180 
9 Poteau de barrière (Gate Post) 	23 	70 	23 	620 	23 	345 

10 Betterave à sucre Monarque 	 22 	960 	• 	23 	1,180 	23 	70 
11 Rouge longue Mammouth primée 	22 	960 	23 	1,180 	22 	1,795 
12 Rouge longue Mammouth perfectionnée 	21 	1,850 	23 	1,180 	22 	1,515 
13 Rouge longue Mammouth 	22 	1,510 	22 	400 	22 	955 
14 Betterave à sucre Leviathan 	20 	1,650 	24 	6) 	22 	845 
15 Nfammoth Saw-log améliorée 	 19 	1,969 	23 	1,180 	21 	. 1,570 
16 Betterave à sucre royale géante 	21 	1,80 	20 	1,630 	20 	1,905 
17 Blanche géante demi-sucrière 	20 	420 	20 	1,630 	20 	' 1,025 
18 Pot d'or (Golden tankard) 	18 	850 	21 	180 	19 	1,515 

, Moyenne 	22 	725 	24 	289 	23 	507 

Les huit variétés les plus productives cette année sont toutes de couleur jaune et 
de longueur courte ou moyenne. Si l'on considère les rendements de plusieurs années, 
aucune d'elles ne parait avoir de mérite spécial. Il serait donc difficile de faire des 
recommandations au point de vue de la production. Mais au point de vue de la forme, 
il existe de bonnes raisons pour faire un choix. Les variétés Rouges longues Mammouths 
sont profondément fixées dans le sol et portent de nombreuses petites racines. Elles 
sont donc difficiles à arracher et beaucoup de terre reste attachée à elles lorsque le sol 
est tant soit peu tenace. Les variétés jaunes sont plus courtes. Elles poussent spécia-
lement au-dessus de terre et sont faciles à arracher et presque sans terre. Les variétés 
de betteraves à sucre comprises dans cet essai sont longues, mais la proportion de la 
betterave qui est au-dessus du sol est beaucoup plus haute que dans les Rouges longues 
Mammouth; les radicelles sont à la pointe. Elles sont donc relativement faciles à arra-
cher et ne portent que relativement peu de terre. 

MOYENNES. 
Huit de ces variétés ont été cultivées pendant cinq ans et deux autres pendant trois 

ans. Les rendements moyens suivants ont été obtenus :- 

Variété. .Rendement  
moyen à l'acre. 

Rouge longue Mammouth primée 	  
Globe jaune géante 	  
Jaune géante intermédiaire 	  
Poteau de barrière (Gate Post) 	 
Rouge longue Mammouth perfectionnée 	  
Jaune globe sélectionnée 	 
Blanche géante demi-sucrière 	 
Pot d'or (Golden Tankard) 	  
Bludetnip danoise (moyenne de 3 ans) 	  
Jaune Leviathan (moyenne de 3 ans). .., 	  

tonnes. liv. 
32 	884 
31. 	629" 
30 	665 
29 	1,184 
29 	1,322 
28 	500 
27 	759 
23 	441 
28 	239 
27 	1,433 

BRANDON. 
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CAROTTES DE GRANDE CULTURE.

Cinq variétés de carottes de grande culture ont été essayées cette année dans des
conditions semblables à celles dans lesquelles les autres racines ont été cultivées les
autres années. Voici les résultats obtenus:-

CAROTTES-Essai de variétés.

Variété.N°

Blanche de Belgique ............................................
Blanche Mammouth intermédiaire ..............................
Blanche géante des Vosges ......................................
('ham pionne de l'Ontario..... ..................................
Blanche courte améliorée.. .....................................

' Moyenne .....................:.....................

Rendement
à l'acre,

1915.

tonnes. Hv.
17 1,7+i0
17 1,200
17 240
16 1,280
16 500

17 196

Rendement moyen
à l'acre en
3-5 ans.

tonnes. liv.
14 111(moy. 5 ans)
14 1,744 (" 4 "
10 1,321 (" 3 "
151,215(" 3
13 1,343 (" 5

BETTERAVES À SUCRE.

Trois variétés de betteraves à sucre propres à la production du sucre ont été semées
cette -année dans les mêmes conditions que les betteraves fourragères et les navets.
Voici les résultats obtenus cette année et la moyenne pour les cinq dernières années:-

BETTERAVES Â SUCRE-Essai de variétés.

Variété.N`

Vilmorin "B" améliorée .... . . . . . . . ... . . . . . ... .. . . . . .
Vilmorin "A" améliorée .............................
Klein Wanzleben ....................................

Moyenne .................................

Rendement,
1915.

tonnes. liv.
16 750
14 .1,970
12 1,530

Pourcentage
de sucre dans

le jus.

Rendement
moyen à l'acre

en 5 ans.

1
2
3

14 1.417

15•9
17•3
14•5

tonnes. liv.
16 1,332
15 1,826
16 758

13 RAN nov.
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GRAMINÉE.% TRÈFLES ET LUZERNE. 

Treize sortes de graminées, trèfles et luzerne ont été essayées en parcelles d'essai 
uniformes en double. Il y avait également 12 mélanges des mêmes récoltes essayés 
dans les mêmes conditions. Ces parcelles ont été semées en 1914 sur terre qui avait 
été jachérée l'année précédente. Elles ont été semées sans plante-abri. L'hiver a été 
dur pour le trèfle rouge et le trèfle d'alsike. Tous deux ont été partiellement gelés et 
fortement éclaircis. Les autres récoltes ont bien résisté. Voici la production obtenue 
en 1915:— 

GRAMINÉES, TRÉFLES ET LUZERNE. 

.. 

	

Rendement à 	Rendement à 	Total Variété. 	 l'acre, lie coupe. l'acre, 	Ze coupe. 	par acre. 

Tonnes. 	liv. 	Tonnes. 	liv. 	Tonnes. 	liv. 

Luzerne de la Baltique 	2 	1,340 	2 	• 860 	5 	200 
Luzerne de Grimm 	2 	800 	2 	1,320 	5 	120 
Luzerne du Turkestan 	2 	1,400 	1, 	1,800 	4 	1,200 
Luzerne commune. 	 2 	540 	1, 	1,100 	3 	1,640 
Luzerne du Montana 	1 	1,520 	1, 	1,101 	3 	660 
Ray-grass de l'Ouest 	3 	620  	3 	620 
Brome inerme 	2 	1,800 	 2 	1,800 
Mil 	2 	900  	2 	900 
Pâturin bleu du Kentucky.  	1 	500 ,  	I 	500 
Agrostide 	1 	160  	1 	160 
Trèfle rouge 	, 	1,900 	 .. 	1,900 
Trèfle d'alsike 	 1,380 	 1,380•
Dactyle pelotonné 	 600  	 600 

De même que par les années précédentes, la luzerne s'est montrée encore une fois 
la plante à foin la plus productive. La luzerne Baltique, qui a donné la plus forte pro-
duction cette année, est une espèce qui a été créée dans le Dakota sud. Elle a une 
fleur panachée, très semblable à celle de la luzerne de Grimm. Elle paraît être très 
rustique et très avantageuse. Les luzernes de Grimm et Turkestan sont cultivées 
depuis des années. Elles sont rustiques et certaines. La. luzerne commune, provenant 
de souche ordinaire ou de graine du Montana, a été éclaircie quelque peu par l'hiver 
et n'a pas produit autant que les espèces les plus rustiques. 

Le ray-grass de l'Ouest se montre toujours productif. Tout compte fait c'est la 
plante la plus avantageuse pour la production du foin dans l'Ouest que l'on ait encore 
trouvée  jusqu'ici. 

BRANDON. 



Rendement 
moyen kl'acre 

pour 4 ans. 
Récolte ou mélange. 

Ton. 	liv. 

4 	1,498 
4 	1,180 
4 	1,165 
3 
3 	195 
2 	3,45 
1 	530 
0 	1,845 
4 	1,110 
4 	390 
3 	1,600 
3 	575 
3 	220 
2 	1,755 
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Rende- 	Rende- 	Rend”- 
ment à 	ment à 	ment à 

Mélanges. 	 Observations. 	 l'apre l'acre, lre l'acre, 2e 	Ré;)If • coePe- 	couPe- 	total. 

, 
Ton. 	liv. Ton. 	liv. Ton. 	liv. 

Mil et luzerne 	. 	 Luzerne Prédominante, bonne den- 
sité 	3 	32C 	1 	1,280 	4 	1,600 

Ray-grass de l'Ouest et luzern4.... Bien proportionnée et épaisse 	3 	289 	1 	1,060 	4 	1.340 
Mil, ray-grass de 	l'Ouest et lu- 

zerne    Bien mélangée, Luzerne un peu pré- 
dominante 	2 	1,700 	1 	880 	4 	530 

Mil, 	ray-grass 	de l'Ouest, 	trèfle 	 . 
rouge et luzerne 	  Trèfle rouge disparu, les autres égale- 

Ray-grass de l'Ouest, trèfle rouge 	ment mélangés.  	2 	1,500 	1 	760 	4 	260 
et luzerne 	  Trèfle r. disparu, le reste égal. mél. 	2 	1,340 	1 	720 	4 	60 

Mil, trèfle rouge et luzerne 	 Trèfle rouge disparu, luzerne prédem. 	2 	1,380 	1 	006 	4 	40 
Ray-grass de l'Ouest et trèfle d'al- 

sike 	  Seul. un peu de trèfle d 'alsike restant. 	3 	100  	3 	101] 
Ray-grass de l'Ouest et trèfle rouge Seulem.un peu de trèfle rouge restant. 	2 	1,860  	2 	1,8611 
Vil et trèfle rouge 	Majeure partie, fléole (mil) 	2 	720  	2 	721] 
Mil, ray-grass de l'Ouest 	et trèfle 

d'alsike 	  Trèfle d'alsike presque disparu, ray- 
grass de l'Ouest en majeure partie. 	2 	720  	2 	721 

Mil, ray-grass de 	l'Ouest et trèfle 
rouge 	., 	  Bien mélangée, ray-grass de l'Oue-t 

prédominant 	2 	630  	2 	68( 
Mil et trèfle d'alsike 	  Majeure partie, mil  	2 	400 	2 	40t 

MOYENNE DE QUATRE ANS. 

Plusieurs de ces récoltes de foin et de ces mélanges ont été cultivés quatre ans de 
suite. Voici la production moyenne pour cette période:— 

1315 

Luzerne du Turkestan 	  
• 	 Luzerne de Grimm 

Luzerne du Montana 	  
Ray-grass de l'Ouest 	  
Brome inerme 	  
Mil 	  
Agrost 
Pâturin bleu de Kentucky 	  
Mil, ray-grass de l'Ouest, trèfle rouge et luzerne 	  
Ray-grass de l'Ouest et luzerne 
Mil et luzerne 	  
Ray-grass de l'Ouest et luzerne 
Mil, ray- grass  de l'Ouest et trèfle rouge 	  
Mil et trèfle rouge 	  

BRAND.iN". 
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LUZERNE POUR -1..A PRODUCTION DE LA GRAINE. 

En 1914, nous-  avons ensemencé en luzerne pour la production de la graine trois 
acres de terre sablonneuse légère. Nous avons essayé différentes espèces et semé diffé-
rentes quantités de graine à l'acre. Cette année nous avons fauché la récolte vers la 
mi-juin et enlevé une légère récolte de foin. Le reste a été laissé non coupé. Aucun 
de ces morceaux n'a produit une récolte de graine qui vaille la peine d'être récoltée. 
C'est peut-être à cause de la mauvaise température. Nous continuerons ces eais à 
l'avenir pour voir s'il est possible de cultiver la graine de luzerne au Manitoba. 

RÉCOLTES ANNUELLES DE FOIN. 

Les essais de culture de plantes annuelles, pour la production du foin, qui ont été 
conduits les deux années précédentes mit été continués en 1915. Les parcelles ont été 
ensemencées lê 14 mai sur jachère d'été. Voici les résultats obtenus:— 

Rendement 

	

à 	 à l'acre 
Récolte. 	 Qualité du foin. 	Prêtêtre Hieur. Rendement à 

coupé. 	ati rame (1915). 	moYenn
,

e de 
3 ans. 

	

Pouces. 	Tonnes. 	liv. Tonnes. 	liv. 

Avoine.   Grossier 
n , 	' 

moyen • 
	. 16 	" 	... 

16 août 	52 	6 	1,800 	5 	287 
... 	 Avoine et vesce velue 	 .52 	6 	1,280 

Avoine et vesce commune 	di 	 .., 	 52 	6 	480 
.Avoine et pois 	di 	

" 	 ... 16 	" 	 52 	6 	360 	4 	1,193 
Mil. de Hongrie 	di 	 .... 23 	" 	.... 	41 	6 	420 	4 	400 
Mil. de Sibérie 	Id 	 d/ 	 .... 23 	" 	.... 	45 	6 	840 	4 	343 
Mil. commun 	 Assez fin 	 16 	" 32 	4 	440 	2 	1,493 
Seigle de printemps 	 Grossier 	  20 juillet.... 	54 	5 	580 	3 	1,427 
Orge sans barbes.. 	 Groasier moyen .... 25 	" 	.... 	48 	4 	00 
Vesce commune 	id 	 d/ 	 .... 29 	" 	.... 	30 	3 	260 
Vesce velue 	 ., 	. 11 août 	42 	2 	480 
Trèfle 	dd 	/d 	 ... . 16 	" 	.... 	13 	1 	1,380 
Herbe du Soudan 	  Grossier   23 	" 	.... 	32 	1 	780 

Les mélanges d'avoine et de vesces communes et velues n'ont pas donné satisfac-
tion. L'avoine étouffait la vesce et prenait presque toute la place. La récolte était 
presque toute de l'avoine et la graine de vesce employée (I boisseau à l'acre) a été per-
due. Le foin d'avoine n'était pas d'aussi bonne qualité que d'habitude cette année. 
La pousse qui était très luxuriante a versé et elle était quelque peu rouillée. Le foin 
de millet a été plus goûté par les bêtes à cornes cette année que les années précédentes. 
Il ne faudrait pas juger la production du trèfle d'odeur par ce qu'il a donné l'année 
dernière, car cette plante qui est bisannuelle rapporte plus la deuxième année. n a 
été coupé très tôt, lorsqu'il n'avait encore que 13 pouces de hauteur, et s'est très bien 
fané. Traité de cette façon, il paraît avoir beaucoup de valeur. Nous avons essayé 
pour la première fois l'herbe du Soudan; elle a très mal réussi. Elle viendrait sans 
doute mieux dans une saison plus chaude mais il n'est pas probable que notre été soit 
jamais assez chaud pour que cette plante puisse bien réussir. 

• 	 P 

BRANDON. 
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FERME EXPERIMENTALE D'INDIAN HEAD, SASK. .

RAPPORT DU RÉGISSEUR, W. A. GIBSON, B.S.A.

NOTES SUR LA SAISON.

Le printemps de 1915 a fait son apparition relativement tôt, mais le manque d'hu-
midité dans la première période de l'année a nui quelque peu à la pousse des plantes
fourragères, et le foin et la luzerne ont donné une très pauvre récolte.

La récolte de racines a également beaucoup souffert au commencement de la sai-
son; elle s'est remise cependant grâce aux pluies qui sont tombées plus tard et nous
avons eu une récolte passable, égale à l'ordinaire.

Le maïs semé de bonne heure a souffert des gelées tardives de printemps; celui qui
a été semé en dernier lieu n'a pas été touché, et il a donné une production beaucoup
plus forte. On ne devrait pas semer le maïs bien avant le 24 mai.

MAÏS D'ENSILAGE (BLÉ D'I^ DE.)

Quatorze variétés de maïs ont été semées sur jachère d'été qui avait reçu une
couche de fumier en couverture l'automne précédent. Les semailles ont eu lieu le 24
mai et la coupe le 14 septembre.

MAïs D'E\cIL.4GE-E esai de variétés.

1`1° Variété. Date
des semis.

Date
de la coupe.

Hauteur
moyenne,

j Rendement
à l'acre.

Pouces. Ton. liv.
1 Rayon d'or (Golden Glow),,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, 28 mai...... 14 sept...... 69 17 7002 Longfellow hâtif ..............................^. 28 " .... 14 " .... 68 16 1 700
3 Wisconsin n° 7 ................................... 28 " .... 14 " .... 64

,
16 1 600

4 Dakota nord de Salzer .......................... 28 " .... 14 " .... 65
.

16 1 000
5 Roi Philippe .................................... 'L3 " 14 ° .... 61

,
15 300

6 Hâtif de Compton ............................... 28 " .... 14 " .... 61 14 1 700
7 Bailey ................................. 25 Il .... 14 Il .... 65

.
14 200

8 Coché du Nord-ouest ............................ 28 " .... 14 " ... 64 13 1 809
9 Coché jaune à calotte blanche ................... 2.4 " .... 14 ° .... 69

,
12 1,400

10 Free Press.. ....................................
'

28 " .... 14 " .... 55 12 1,200
11 Coché d aoAt (August Dent) .................... 28 " .... 14 " .... 59 12 800
12 Gehu ........... ............................... 28 .... 14 .... 50 12 300
13 aune du Canada ............................... 28 " .... 14 " .... 59 I1 1,000
19 aune de Québec .:.............................. 28 « .... 14 " .... 57 11

Moyenne .......................... .......... ......... ....... 14 264



5.75 
6 
5.50 

NAVETS. 

N °  

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
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MATS D'ENSILAGE EN GRANDE CULTURE. 

Les expériences entreprises à Indian Head démontrent clairement que le maïs 
vient très bien dans le sud de la Saskatchewan; c'est l'une des meilleures récoltes de 
l'assolement. Il nettoie la terre et fournit une quantité abondante de fourrage pour les 
bestiaux. Le maïs fait une superbe plante fourragère. Coupé vert, il peut être employé 
pour suppléer au manque de pâturage; ensilé, il fournit une nourriture succulente 
pendant l'hiver. 

l'Aïs D'ENSILAGE—Essai en grande culture. 

Variété.. Superficie. Rendement 
à l'acre. 

Ton. 	liv. 

Minnesota d 13 	  
Coché du Nord-ouest 	  
Coché du Nord-ouest 	  

9 	1,360 
8 	1, 630  
6 	830 

, Moyenne 	  8 	613 

Vingt-trois variétés de navets ont été essayées sur jachère d'été bien préparée. 
Semis le 26 mai, arrachage, le 15 octobre. 

NAVETS—Essai de variétés. 

!' 
- 	Date 	Date de Variété. 	 l'arrachage 	Production à l'acre. de.s semis. 	 . 

' 	Ton. 	liv. 	Boise. 	liv. 
Perfection 	  26 mai. .... 15 octobré.. 	19 	500 	641 	40 
Joyau canadien (Canadian Gem) 	29 	" 	.... 15 	" 	... 	18 	1,460 	623 	20 
Jumbo 	  26 	" 	.... 1:5 	" 	.... 	18 	1,350 	622 	30 A collet bronzé de Halewood   26 	" 	... 	15 	" 18 .... 	 950 	615 	50 
Amélioré de Hazard 	  26 	" 	... 	15 	" 	.... 	18 	850 	614 	10 
Invicta 	 >6 	" 	... 	15 	" 	.... 	18 	700 	611 	..._ 	40 
Westbury de Hall 	 >6 	" 	... 	15 	" 	.... 	18 	550 	609 	10 
Skirving    26 	" 	.... 15 	" 	.... 	18 	550 	609 	10 
Clyde géant 	  26 	" 	.... 15 	" 	.... 	• 18 	250 	604 	10 
Kangaroo 	  26 	" 	.... 15 	" 	.... 	18 	100 	601 	40 
Magnum Bonurn 	  26 	" 	.... 15 	" 	.... 	17 	600 	576 	40 
Blanc Globe 	 )6 	" 	.... 15 	" 	... 	17 	600 	576 	40 
Empress 	  26 	". 15 	" 	17 ... 	.... 	 400 	573 	00 
Durham 	  26 	" 	.... 15 	" 	.. 	17 	100 	563 	20 
Bonne chance (Good Luck) 	  ' 	" 	.... 15 	" 	... 	16 	1,800 	563 	20 
New Century 	 / 	26 	" 	.... 15 	" 	... 	16 	1„ 00 	5.56 	40 
Impérial de Carter 	  26 	" 	.... 15 	" 	16 	1,300 	55.5 	00 
Lapland de Corning 	  26 	" 	... 	15 	" 	. ... 	16 	1,100 	551 	40 
A collet pourpre Primé 	  26 	" 	.... 15 	" 	.... 	16 	350 	539 	10 
Mammouth Grey Stone   26 	" 	.. 	15 	" 	.... 	15 	1,0.50 	517 	30 
Collet bronzé de Hartley 	  26 	" 	.... 15 	" 	.... 	15 	850 	514 	10 
Jaune Aberdeen à collet pourpre 	 26 	" 	.... 15 	" 	.... 	13 	1,550 	459 	10 
Jaune Aberdeen à collet vert 	  26 	" 	... 	15 	" 	.... 	12 	400 	406 	40 

Moyenne 

	

	 17 	204 	570 	4 
- 

INDLAN HEAP. 
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- BETTERAVES FOURRAGÈRES.

Quatorze variétés de betteraves fourragères ont été essayées sur jachère d'été bien
préparée. Semis, le 13 mai; arrachage, le 14 octobre.

BETTERAVES FOURRAGÈRES-E8sa1 de variétés.

Variété.r°

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12
13
11

Jaune globe géante ..... ..... ...........
Sludstrup danoise .......................
Courte ovoide géante de 1Cibolt. .......
Gate Post (poteau de barrière)..........
Rouge longue Mammouth primée.........
Rouge longue Mammouth perfectionnée..
Rouge longue Mammouth ................
Jaune géante intermédiaire ..............
Jaune leviathan ..........................
Améliorée Mammouth Saw-Log.........
Blanche géante demi-sucrière............
Géante longue ovoïde de Nibolt.........
Jaune globe sélectionnée .................
Pot d'or (Golden Tankard) ........ . . . . . .

Date
des semis.

Date de
l'arrachage. Production à l'acre.

Tonnes. liv.

15 300
14 1,900
14 1,800
14 1,350
14 900
13 1,900
13 1,150
13 650
13 300
13 2:i0
12 1,400
12 1,200
12 550
10 1,450

14 octobre..
1l " ..
14
14
1} "

i4
14
14 ^
i4
1l "

14
14
14

Boisa. liv.

50S (0
498 20
496 40
489 10
481 40
465 00
4â'l 30
444 10
438 20
437 ' 30
423 20
420 00
40i) 10
357 30

Moyenne ...................

CAROTTES.

_ Cinq variétés ont été essayées en grande culture.
le 21 octobre.

13 1,079 451 19

Semis, le 29 avril; arrachage,

C{ROTTES-E=sai de variétés.

\' Variété.

Championne d'Ontario ..................
Blanche de Belgique .....................
Blanche géante des Vosges ...............
Blanche Mammouth intermédiaire.......
Blanche courte améliorée ................

Moyenne .......................

589 10
522 30
495 00
395 5o
350 50

470 40

I^•nr.av Ilr^n.

Date Date de
des semis. l'arrachage

28 avril ...?3 .' ...

oy u

23 "

Production is l'acre.

Tonnes. liv.

17 1,350
15 1,350
14 1.700
11 1,750
10 1,050

14 240

Boise. liv.
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BETTERAVES À SUCRE. 

Trois variétés de betteraves à sucre ont été essayées sur jachère d'été bien préparée. 
Semis, le 13 mai; arrachage, le 21 octobre. 

BETTERAVES À sucaE--Essai de variétés. 

e: 
Date 	Date de 

..'à) 	 Variété. des semis. 	l'arrachage. 	Production à l'acre. 
'Z 

Tonnes. 	liv. 	Boiss. 	liv. 

1 	Klein Wanzleben 	  13 mai .... 21 cctobre. 	9 	850 	314 	10 
2 Vilmorin améliorée (A) 	  13 	" 	... 	21 	" 	9 	600 	310 	00 
3 	Vilmorin améliorée (B) 	  13 	" 	.... 21 	" 	8 	1,400 	290 	00 

Moyenne 	 283 	304 	43 

GRAMINÉES, TRÈFLES ET LUZERNE. 

CRA MINÉES. 

La culture mixte et l'emploi plus général des plantes fourragères appellent forcé-
ment l'attention sur les graminées qui peuvent être cultivées dans les conditions de la 
prairie. Il serait impossible de poser des règles strictes qui puissent s'appliquer à 
toutes les régions. Les meilleures graminées pour le sud de la Saskatchewan sont les 
suivantes: ray-grass de l'Ouest, mil (fléole des prés .), fétuque des prés, brome inerme 
et agrostide. De toutes les graminées qui précèdent, le brome inerme et le ray-grass 
de l'Ouest sont celles qui s'accommodent le mieux des conditions variées. 

TRÉFLES .  

Les trèfles ne sont pas tout à fait aussi rustiques et ne résistent pas ausi bien à un 
hiver rigoureux que la luzerne. Cependant, ils conviennent mieux que cette dernière 
pour un assolement de courte durée. 

LUZERNE. 

La luzerne n'en est plus à la phase expérimentale. Elle est parfaitement adaptée 
aux conditions du sud de la Saskatchewan et devrait se trouver dans tous les mélanges 
à foin et à pâturage. C'est une plante rustique qui résiste bien aux hivers rigoureux 
et fournit une récolte abondante de fourrage. 

n 

• 'N'IMAN HEAD. 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE ROSTHERN, SASK. 

RAPPORT DE W. A. 11111RO, 	RÉGISSEUR. 

LA SAISON. 

La saison de 1915 a été décidément mauvaise pour les plantes fourragères et spécia-
lement pour le foin et le maïs. La quantité totale de pluie tombée d'avril à septembre 
n'était guère supérieure à la moitié de la moyenne des quatre années précédentes. Ce 
manque d'humidité et la rude gelée qui a eu lieu le 12 juin et une autre gelée au mois 
d'août ont fortement contrarié la pousse. Le maïs - a été complètement détruit et lea, 
graminées cultivées n'ont presque pas donné de foin. Les racines ont mieux rapporté ; 

 mais encore leur production était bien au-dessous de la moyenne. 

BETTERAVES FOURRAGÈRES. 

Toutes les graines de betteraves fourragères dont nous nous sommes servis en ces 
deux dernières années, ont mal germé. Les six variétés à l'essai ont pzoduit environ 
12 tonnes à l'acre; ces chiffres sont calculés d'après la production de deux rangées de 
78 pieds de longueur, espacées de 30 pouces. Ces six variétés étaient les suivantes: 
Rouge longue Mammouth, Sludstrup danoise, Mammouth Saw-Log Améliorée, Poteau 
de barrière (Gate Post), Blanche géante demi-sucrière et Jaune globe géante. 

NAVETS. • 

Vingt-six variétés étaient à l'essai. Voici la liste des plus productives:— 
Mammouth Greystone.. 	 1 4 tonnes 1,150 livres â l'acre. 
Impérial de Carter.. .. 	 .. 12 	" 	1,020 	" 
Kangaroo.. .. 	 11 	"  

	

340 	" 
Invicta.. 	 10 	• 	1,670 	• 
Skirving.. 	 10 	" 	1,000 	" 
Westbury de Hall.. .. 	 10 	" 	750 	" 

Nous recommandons le Westtury de Hall de préférence à tous les autres à cause 
de sa qualité et de sa forte production moyenne. Cette variété possède une qualité 
supérieure pour la table. 

CAROTTES. 

Cinq variétés de carottes essayées en grande culture ont donné les résultats sui- 
vanta

Blanche de Belgique.. .. ..„ 	 .. 	3 tonnes 1,430 livres à. l'acre. 
Championne d'Ontario.. .. 	 .. 	3 	" 	b70 	• 
Blanche géante des Vosges.. 	 .. 	3 	" 	530 	" 
Blanche Mammouth intermédiaire.. .. 	.. 	2 	" 	410 	•  
Blanche courte améliorée.. .. 	 1 	" 	1,520 	" 

BETTERAVES À SUCRE. 

Voici les rendements obtenus de trois variétés de betteraves à sucre:— 

Vilmorin améliorée A.. .. 	 5 tonnes 1,650 livres à l'acre. 
Klein Wanzleben.. 	 .. 	4 	" 	1,550 	• 
Vilmorin améliorée B.. .. 	 .. 	3 	" 	310 	" 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE SCOTT, SASK. 

RAPPORT DE M. J. TINLINE, B.S.A., RÉGISSEUR INTÉRIMAIRE. 

LA SAISON. 

La saison de 1915 a été favorable à l'obtention de bonnes récoltes de foin, mais 
moins satisfaisante en ce qui concerne le maïs-fourrage et le maïs de grande culture. 

Le printemps a fait son apparition en temps normal et la température est restée 
normale pendant le mois d'avril. Mai, juin et juillet ont été plus froids que d'habitude; 
des gelées se sont produites les 7, 14 et 16 juin, qui ont fait périr les feuilles des jeunes 
plantes de maïs et arrêté la pousse des racines. La température est devenue chaude et 
sèche à partir du 3 adût. Il a plu 17 jours entre le 15 juillet et le 25 octobre mais la 
hauteur de pluie totale pendant cette période n'a été que de 2.5 pouces. 

Du 9 au 15 septembre, légères gelées; le 9, le thermomètre enregistrait 5 degrés 
et 23 le 15. Le maïs a été rentré le 4 septembre; il n'a donc pas souffert. La récolte 
de betteraves fourragères n'a pu être employée pour l'alimentation, non plus que pour 
des essais comparatifs. Une bonne partie des feuilles des plantes de carottes, de navets, 
et de betteraves à sucre ont été détruites et la pousse de ces plantes a donc été enrayée. 

ESSAIS DE VARIÉTÉS. 

Les recherches expérimentales sur les plantes fourragères comprennent des essais 
de maïs-foUirrage, de racines de grande culture, de graminées et de plantes annuelles 
à foin. Nous avons fait également quelques travaux sur le trèfle rouge et la luzerne. 

MAÏS (BLÉ D'INDE) ET RACINES DE GRANDE CULTURE. 

PRÉPARAION DU SOL. 

Le sol sur lequel le maïs et les racines ont été cultivés -  était une terre argilo-
sableuse, chocolat foncé, à sous-sol d'argile. Nous avons épandu de bonne heure au 
printemps du fumier de ferme bien décomposé, à raison de dix tonnes à l'acre, labouré 
à 10 pouces de profondeur puis flotté, tassé et hersé. Immédiatement avant de semer 
les racines, le 11 mai, le sol fut de nouveau hersé à la herse lisse. Le semoir à grain 
ordinaire à double disque a été employé pour les semis; les rangées étaient à 2 1 pieds 
d'espacement pour les racines et à 3i  pieds pour le maïs. La levée a été uniforme, mais 
les vers fil-de-fer ont mangé quelques plantes de maïs et de betteraves. 

Tous les essais de maïs et de racines ont été effectués en double; les chiffres qui 
paraissent au tableau suivant représentent la moyenne des deux essais faits sur chaque 
variAté. 



Pouces. Tonnes. Livres. 

8 	1,077 Moyenne 

Hauteur 
moyenne. 

Etat de la maturité. Rendement 
moyen à l'acre. 

Variété. 
No. 

Géhu 	  
Longfellow hâtif 	 
Roi Philippe 	  
Halley 	  
Free Press 	  
Rayon d'or (Golden Glow) 	 
North Dakota de Salzer 	 
Hâtif de Compton 	 
Jaune de Québec 	  
Jaune du Canada 	  
Wisconsin te 7 	  
Coché jaune à calotte blanche 
Coché du Nord-Ouest 	 

Soies naissu,nt es 	 
Hampe 	  

Soies naissantes 	 
Hampe 	  

Soies avancés 	 
Soies 	  
Hampe 	  

Soies naissantes 	 

10 	1,290 
9 	1,480 
9 	1,400 
8 	1,860 
8 	1,840 
8 	1,700 
8 	1,420 
8 	1,120 
7 	1,840 
7 	1,760 
7 	1,450 
6 	1,720 
6 	1,070 

57 

61 
56 

63 
611 

63 
60 
61 f 
56f 
53 
63 
62 
60 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
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mg% (ni "en-DE). 

Treize variétés de mais-fourrage ont été essayées. Plantation le 15 mai et récolte 
le 4 septembre. 

Les chiffres donnés au tableau suivant représentent les poids du maïs à l'époque de 
la récolte:— 

MAÏS (mg D'INDE).—Essai de variétés. 

Trois points importants sont à considérer dans la production du maïs-fourrage dans 
le nord-ouest de la Saskatchewan: (1) sélection de variétés à maturation hâtive; (2) 
semis sur sol raisonnablement humide et bien engraissé au fumier de ferme; (3) bina-
ges fréquents pendant la saison. 

Les observations faites à l'époque de la coupe nous ont appris que les fourrages des 
variétés précoces comme le Jaune de Québec, le Free Press et le Géhu ont une valeur 
alimentaire beaucoup plus grande que les fourrages provenant d'espèces à maturation 
tardive dont les tiges étaient très molles et très aqueuses. 

SCOTT. 
16-871 



1 Corne de vache (Cow Horn). 	 
2 Greystone Mammouth 	  
3 Impérial de Carter 	 
4 A collet bronzé de Hartley 	 
5 Perfection 	  
6 Impératrice (Empress) 	  
7 Invicta 	  
8 A collet bronzé de Halewood 	 
9 Amélioré de Hazard 	  

10 A collet vert 	  
11 Jaune d'Aberdeen (à collet pourpre) 	 
12 A collet pourpre primé 	  
13 Jaune globe 	  
14 Jaune d'Aberdeen (à collet vert) 	 
15 Kangaroo 	  
16 Westbury de Hall 	  
17 Skirving's 	  
18 Jumbo 	  
19 Laplande de Corning 	 
20 Canadian Gem (Sqare du Canada).. 
21 Nouveau Siècle 	 
22 Magnum Bonum 	  
23 Bonne chance 	 
24 Mammouth Clyde 	  
25 Durham 	  
26 Blanc de Suède 	  

Moyenne 
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NAVETS. 

Vingt-six variétés de navets ont été semées le 11 mai en rangées à 2à pieds ecar-
tement, et les plantes ont été éclaircies à 12 pouces d'espacement. Arrachage le 16 
octobre. Nous donnons dans le tableau suivant les rendements totaux à l'acre:— 

NAVETS.—Essai de variétés. 

Variété. No. Rendement total à l'acre. Description. 

Gros, long 	  
Rond 	  
Petit, rond, lisse 	  
Petit, rond 	  
Gros, lisse 	  
Gros, rond 	  
Gros, rugueux 	  
Petit, beaucoup de racines 	 
Rond 	  
Petit, rugueux 	  
Gros, parfois creux 	 
Moyen. gros, lisse 	 
Beaucoup de pourri 	 
Rond 	  
Petit, beaucoup de racines 	 
Gros, lisse 	  

16 

Petit, beaucoup de racines 	 
Petit, oval 	  
Beaucoup de racines • 	 
De moyen à gros, lisse 	 
Petit, rugueux 	  
Petit, beaucoup de racines 	 
Rond, lisse 	 
De moyen à gros, lisse 	 
Petit, rugueux, beaucoup de 

racines. 	  

Tonnes. Livres. Boisa. Livres. 

17 	980 	583 	00 
15 	1,350 	522 	30 
15 	391) 	506 	30 
15 	30 	500 	30 
14 	1', 370 	489 	30 
14 	1,240 	487 	20 
14 	760 	479 	20 
13 	1,980 	466 	20 
13 	1,390 	456 	30 
13 	1,060 	451 	00 
13 	990 	449 	50 
13 	730 	445 	30 
13 	270 	437 	50 
12 	750 	412 	30 
12 	750 	412 	30 
12 	90 	401 	30 
11 	1,430 	390 	30 
11 	1,430 	390 	30 
11 	370 	372 	50 
11 	110 	368 	30 
10 	1,850 	364 	10 
10 	790 	346 	10 
10 	790 	346 	30 
10 	130 	335 	30 
9 	1,800 	330 	00 

7 	720  I 245 	20 

12 	1,367 I 422 	47 

Les deux variétés les plus productives ne sont, pas spécialement à recommander. 
Le "Corne de vache" est un navet long qui se prête très difficilement aux manipula-
tions et au triage. Un bon nombre de navets de la variété Greystone étaient creux, et 
quelques-uns même étaient en partie pourris à l'époque de l'arrachage. 

Quatre variétés: Empress, Kangaroo, Skirving et Durham étaient essayées sur 
cette station pour la première fois. Le Empress venait sixième au point de vue du 
rendement et était d'une bonne qualité. 

Scorr. 



Variété. No Description. Production totale à l'acre. 

Variété. Production totale à l'acre. No 

Championne d'Ontario 	  
Blanche de Belgique 	  
Blanche géante des Vosges 	 
Blanche courte amélioree 	  
Blanche Mammouth Intermédiaire 	 

Longue, lisse 	  
Grosse, longue 	  
Moyenne, petite. 	 
Grosse, lisse 	  
Longue. lisse 	  

Tonn, 
6 	140 
5 	1,550 
5 	360 
4 	1,310 
4 	910 

Boiss. Liv. 
202 	20 
192 	30 
172 	40 
155 	10 
148 	30 

1 
2 
3 
4 
5 

BETTERAVES 1 SUCRE. 

Trois variétés de betteraves à sucre ont été essayées. Graine semée le 11 mai, arra-
chage le 14 octobre. Lignes à 21 pieds d'espacement, et éclaircissage à 12 pouces dans 
les rangs. 

Les essais chimiques effectués sur les betteraves à sucre cultivées sur cette station 
en 1914 n'indiquent qu'un pourcentage moyen de sucre. 

Les rendements en 1915 ont été les suivants :— 

BETTERAVES sucaE.—Essai de variétés. 

Vilmorin améliorée (A) 	  
Vilmorin améliorée (B) 	  
Klein Wanzleben 	  

Ton. Liv. 
13 	1,390 
13 	1,260 
13 	860 

Boiss. 	Liv. 
456 	30 
454 	20 
447 	40 

1 
2 
3 

Moyenne 	 • 13 	1,170 452 	50 

- 	GRAMIXÉES ET TRÈFLES. 
Cinq variétés de graminées et une de trèfle d .alsike ont été semées en parcelles 

d'essais uniformes en 1914. La moitié de chacune de ces parcelles a été convertie en 
foin l'année dernière. L'herbe sur l'autre moitié a mûri et a été battue.. Voici la pro-
duction de foin et de graines d'herbe obtenue:— 

Coupée pour le foin. Coupée pour la graine. 

Product. de 
graine à l'acre. 

Variété. 
Date de 
la coupe. 

Production 
à l'acre. 

Date de 
la coupe. Hauteur. 

	

Tonn. Liv. 	 ' pouces. 	Liv. 

	

Juill. 22.... 	3 	1,400 	Août 13.... 	34 	700 

	

" 22.... 	2 	1,500 	" 13.... 	44 	1,550 

	

" 22.... 	2 	1,500 	" 13.... 	32 	450 
" 

 

	

22....2 	. 	" 	13.... 	- 	26 	350 

	

"  22....1 	000 	" 13.... 	23 	175 

	

" 22.... 	.. 	700 	" 	13...... 	 00 

Mil 	  
Ray-grass de l'Ouest 	  
Fétuque des prés 	  
Agrostide 	  
Pâturin bleu du Kentucky 	 
Trèfle d'alsique 	  

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

CAROTTES. 

Quatre variétés de carottes ont été essayées. Semis le 11 mai, arrachage le 15 octo-
bre. Lignes à 21 pieds d'espacement, éclaircissage à six pouces dans les lignes. Voici 
la production à l'acre:— 

CAROTTES.—Essai de variétés. 

SCOTT. 
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Le trèfle d'alsike n'avait qu'une pousse languissante et la couleur jaune dee feuilles
indiquait une absence des bactéries qui forment les nodules. La graine de trèfle d'al-
sike n'a pas réussi à mûrir avant les gelées de septembre.

La fétuque des prés à l'essai pour la première fois sur cette station, a produit
autant de foin que le ray-grass de l'Ouest. Ce dernier a cependant donné plus de
semence parce que une bonne partie des graines de la fétuque se sont écalées au cours
des manipulations.

Deux parcelles couvrant chacune un douzième d'acre, ont été ensemencées de mil
(fléole des prés ) et de brome inerme en 1914. -La quantité de graine de fléole employée
était supérieure à la quantité généralement employée; celle du brome inerme était un
peu faible parce que une bonne partie des graines n'ont pas germé. La récolte a été
fauchée le 21 juillet et a donné la production suivante:-

Variété.

Mil (Fléole) ..........................................:...
Brome inerme ...........................................

Date de
la coupe.

Juil. 21....
" 21....

Production à l'acre.

Ton.

4
2

Liv.

40
1,400

LUZERNE.

Nous avons entrepris en 1913 une expérience dans le but de trouver le meilleur
moyen d'introduire des bactéries accumulatrices d'azote dans le sol. Quatre parcelles
ont été semées côte à côte sur un champ qui avait été jachéré en été. La terre que nous
nous étions procurée dans une vieille luzernière, sur la ferme expérimentale d'Indian-
Head, a été épandue sur deux de ces parcelles et enfouie à la herse lisse. Une troisième
parcelle n'a pas été inoculée et la quatrième a été ensemencée avec de la graine qui avait
été traitée avec une culture provenant du collège d'agriculture de l'Ontario, Guelph.
Les productions indiquées au tableau ci-joint sont les moyennes de celles qui ont été
obtenues en ces deux dernières années, au moyen d'une coupe par an :-

Numéro
de

la parcelle.

1
2
3
4

Variété.

Turkestan..........
De Grimm.........
De Grimm. ........
De Grimm.........

Méthode d'inoculation.

Terre provenant de Indian Head ......................
« ,. ................

Non inoculée :........................................
Culture provenant du collège d'agriculture de l'Ontario

Production à
.acre, moyenne

de 2 ans.

Liv.

2,261
2,338
1,737
2,477

La production de la luzerne a été faible parce que nous avions mis trop de semence
et parce que la température a été trop sèche. Il ne faut pas cependant compter en
obtenir de très fortes récoltes dans ce district. Cependant la luzerne est une récolte
avantageuse sur la ferme parce qu'elle fournit du foin pour les jeunes bestiaux. ' '

11 est nécessaire pour obtenir une récolte de luzerne de donner beaucoup d'attention
aux détails. Voici les points importants à observer: ayez une couche de semis fine,
compacte, raisonnablement humide, semez tôt dans la saison, employez de la graine pro-
venant du nord et en moindre quantité que les quantités généralement recommandées.
On ne saurait trop insister sur l'importance de l'inoculation et de n'enlever qu'une
seule récolte de foin tous les ans.

SCOTT.
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Pour trouver la meilleure façon de semet• la luzerne pour la production du foin et
de la graine, nous avons semé la luzerne Grimm avec le semoir à grain ordinaire, en
lignes à 6, 8 et 24 pouces d'espacement.

Le plus large espacement nous a permis .debiner entre les lignes.

TRÈFLE ROUGE.

Nous avons continué les expériences sur les variétés de trèfle rouge commencées en1913. Les petites quantités de graine récoltées en 1914 ont été seméea en lignes dans
les parcelles d'essais. La germination a été assez uniforme. Le but de ces expériences
est d'établir une espèce de trèfle rouge rustique et aussi de trouver un type vivace.

PLANTES ANNUELLES 1 FOIN.

Six espèces de plantes annuelles à fourrage ont été semées le 18 mai en parcelles
uniformes d'essais. Deux coupes ont été faites sur la parcelle de seigle de printemps,
la première, le 23 juillet. Les rendements consignés au tableau suivant sont les résul-tats moyens obtenus de deux essais de chaque espèce de plante:-

Sorte de plante.

Seigle de printemps ................
Avoine. """..................................
Avoine et pois..... ..............
Millet de Sibérie. .""""
Millet Early Fortune .. ...... . . . . . . . . . . . . . .Trèfle incarnat .....................

Production à l'acre.

Tonnes Livres

1,520
1,000

800
1,900
1,240
860

Remarques.

Foin raide, très peu de feuilles.
Donne un foin très satisfaisant.
Foin excellent.
A plus de feuilles que les autres espèces.
Plante trop grossière pour foin.
Rendement non satisfaisant.

Les millets n'ont pas fait une bonne pousse à cause de la température fraîche de
la première 'partie de l'été. L'avoine et les pois et l'avoine seule ont donné un fourrage
plus succulent que le seigle de printemps.

PRODUCTION DU FOI"; EN GRANDE CULTURE E\ 1912-15.

A partir de 1911, nous avons semé tous les ans, dans trois champs différents, un
mélange de ray-grass de l'Ouest, de trèfle rouge et de luzerne. Cette graine a été semée
avec une plante-abri à raison de dix livres de graine de graminées et 3 livres de trèfle
et 3 livres de luzerne. Nous avons fait une récolte de foin l'année qui a suivi les semis,
et l'année suivante le champ a été pâturé. --

La production de foin obtenue en ces quatre dernières années sur les douze champs
couverts par cet essai est la suivante:--

Agsolement.

P .......................................
R ... .. .....................................

Efoyenne. à l'acre ............................
yenne à l'acre sur 12 champ3 .............

Production moyenne à l'acre.

1912.

Livres.

3,09.5
2,733
2,336
2,721

1913.

Livres.

2,627
2, 087
3,748
2,821

1914. 1915.

Production
moyenne à

l'acre, moyenne
de 4 ans.

Livres.

1,547
1.680
977.

1,401

Livres.

2,580
2,907
3,449
2,979

Livres.

2,462
2,352
2,627

2,480

SCOTT.
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STATION EXPÉRIMENTALE DE LETHBRIDGE, ALBERTA. 

RAPPORT DU RÉGISSEUR, W. H. FAIRFIELD, ILS. 

La saison de 1915 a été très favorable à presque toutes les sortes de plantes four-
ragères. Les pluies abondantes nous ont permis d'obtenir de fortes récoltes de foin et 
de racines. Le maïs a atteint un bon développement, mais il était en retard dans sa 
maturation à cause de la température fraîche résultant de la pluie exceptionnelle. 
Aussi, lorsque la première gelée destructive est arrivée, le 12 septembre, aucune variété 
n'était complètement mûre, pas même les plus précoces, comme la Squaw, et les espèces 
ordinaires à fourrages n'étaient pas aussi développées que d'habitude. La coupe du 
foin a été bonne, mais les fréquentes ondées qui sont tombées pendant la fenaison ont 
beaucoup retardé le fanage, et nous n'avons eu qu'une petite quantité de foin n° I. Sur 
les 30,000 tonnes de foin produites sur la terre irriguée de cette région, il n'y a pas 
20 pour cent de cette quantité qui obtiendraient un classement supérieur au n °  

Les premiers travaux sur la terre ont été faits le 31 mars. Il n'est tombé que très 
peu de pluie en avril, mais le sol était cependant en assez bon état à cause de la quan-
tité d'humidité qui était restée dans la terre l'automne et l'hiver précédents. 

Les graines de légumineuses ont bien germé, et les pluies généreuses de mai, juin 
et juillet ont provoqué une pousse très vigoureuse. 

L'IRRIGATION N'ÉTAIT PAS NÉCESSAIRE. 

Les expériences sur le maïs et les plantes-racines ont été faites en double, sur 
terre irriguée et non irriguée, comme d'habitude. Mais comme il n'a pas été nécessaire 
d'irriguer, le rapport de cette année ne sera pas divisé en deux parties, sur terre irri-
guée et non irriguée, comme nous avions l'habitude de faire; ces deux rapports sont 
donc combinés. 

• MAÏS (BLÉ D'INDE). 

Quinze variétés ont été essayées sur la terre irriguée et non irriguée, en vue de 
l'ensilage. Toutes ont été plantées 'le 10 mai et coupées le 14 septembre. .La terre 
sèche avait été en jachère d'été, et fumée avant les premiers labours de jachère. Sur 
terre irriguée, le maïs avait été planté sur chaume de brome inerme qui avait été 
labouré et contre-labouré la saison précédente. La récolte a été pesée en vert, et la 
production calculée dans chaque cas d'après la production d'une parcelle de un centième 
d'acre de superficie. La production de fourrages fanés secs serait d'environ 40 pour 
cent du poids vert donné. • 

On s'intéresse de plus en plus à la possibilité de cultiver du maïs pour la produc-
tion de fourrage, plus spécialement sur terre sèche non irriguée. Pour obtenir une 
production satisfaisante de maïs-fourrage en une saison - fraîche et courte, il est neees-
safre de semer sur terre riche et bien ameublie. Nous recommandons donc de ne 
planter que sur jachère d'été; on a beaucoup plus de chances d'obtenir une forte pro-
duction en appliquant une couche de fumier au sol avant de labourer pour une jachère; 
la terre est alors labourée à une profondeur de sept ou huit pouces. 
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MAÏS D'ENSILAGE-Essai de variétés (Irrigation). 

Production à l'acre. 

N° 	Variété. 	Hauteur 	Etat de maturité. 	Densité. 	  
moyenne. IèctreEPear- 2e parcelle 3e parcelle 

, 

	

Pouces. 	 p. c. 	ton. 	liv. 	ton. 	liv. 	ton. 	liv. 

1 	Hâtif de Compton 	124 	Laiteux naissant.... 	95 	29 	660 27 	1,700 28 	1,150 
2 Dakota Nord de Salzer 	111 	Laiteux avancé 	95 	30 	1,500 23 	1,000 27 	250 
3 Wisconsin n°7 	' 	116 	Laiteux naissant.... 	95 	30 	1,000 	21 	500 25 	1,800 
4 Roi Philippe 	-0 	113 	Laiteux 	 • 	75 	25 	500 23 	500 24 	500 
5 Coché jaune à calotte bl. 	116 	Laiteux avancé...... 	80 	17 	600 29 	1,700 23 	1,150 
6 	Hâtif de Longfellow...... 	110 	Laiteux naissant.... 	90 	23 	600 	23 	1,700 	23 	1,150 
7 Jaune de Québec 	89 	Laiteux 	90 	24 	1,700 	19 	1,300 22 	500 
8 Rayon d'or (Gold. Glow) 	120 	Laiteux  	• 	65 	22 	600 21 	1,500 22 	50 
9 Géhu 	73 	Lustré 	85 	22 	500 . 20 	600 21 	500 

10 Coché d'août.. ..... .... 	98 	Laiteux. 	90 	18 	1,000 	24 	00 	21 	500 
11 	Bailey 	116 	Laiteux avancé...... 	60 	21 	500 	19 	1,000 20 	750 
12 Coché du Nord-Ouest 	104 	Laiteux. 	• 	70 	20 	300 17 	900 18 	1,600 
13 Jaune du Canada 	85 	Laiteux. 	75 	18 	1,200 17 	900 18 	50 
14 	Free Press 	86 	Lustré 	45 	16 	00 15 	300 	15 	1,150 
15 Squaw 

	

	48 	Presque mûr........ 	90 	5 	1,600 	9 	500 	7 	1,050 
- 

Moyenne 	 21 	1,487 20 	1,873 21 	680 

Maïs D'ENSILAGE.-Essais de variété (sans irrigation). 

- 
Production à l'acre. 

N' 	 Variété. 	. ' 	Hauteur 	Etat de la maturité. 	Densité. 	  
moyenne. 	

Ière 	
r- 2e parcelle 3e parcelle celle. ell 

_ 
_ 	 pouces. 	 p. c. 	,on. 	liv. 	ton. 	liv. 	ton. 	liv. 

1 Rayond'or (Gold. Glow) 	102 	Presque mûr 	95 	18 	1,300 21 	1,500 20 	400 
2 Roi Philippe 	86 	Laiteux 	SO 	17 	800 20 	UO 	18 	1,400 
3 Hâtif de Compton 	99 	Laiteux  	85 	16 	500 18 	500 	17 	500 
4 Coché jaune à calotte bl. 	97 	Laiteux avancé 	95 	18 	1,400 14 	00 	16 	700 
5 Hàtif de Longfellow 	90 	Laiteux avancé.- 	95 	16 	300 16 	1,000 	16 	670 
6 Coché d'août (Aug. Dent) 	79 	Soies 	- 	 90 	16 	100 	13 	1,806 	14 	1,950 
7 Salzer's North Dakota 	92 	Laiteux avancé...... 	90 	16 	1,200 	12 	1,600 	14 	1,400 
8 Géhu 	74 	Lustré 	 90 	15 	100 13 	1,000 14 	500 
9 Wisconsin n° 7 	96 	Laiteux 	95 	15 	1,800 12 	600 14 	250 

10 Free Press 	64 	Presque mûr 	65 	12 	1.40e 14 	200 13 	800 
11 	Bailey 	86 	Laiteux avancé.. - . 	50 	11 	1,600 	10 	700 	11 	150 
12 Jaune de Québec 	68 	Laiteux avancé.. .... 	90 	11 	1,900 	9 	700 	10 	1,300 
13 Coché du Nord-Ouest 	84 	Laiteux 	75 	12 	1,500 	7 	1,6t0 10 	500 
14 Jaune du Canada 	62 	Laiteux avancé.. - . 	20 	7 	1,700 	8 	1,50t 	8 	600 
15 	Squaw 	36 	Presque mûr........ 	40 	4 	1,206 	4 	1,604. 	4 	1,400 

Moyenne 	14 	14 	320 	13 	fri 	13 	1,374 
• -....-, 

A en juger par les résultats obtenus en ces quelques dernières anisées, les variétés 
à recommander pour là production du fourrage sont les suivantes: Ilàtif de Compton, 
Ilâtif de Longfellow, Coché du Nord-Oiiest et Roi Philippe. 

1329 
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RACINES DE GRANDE CULTURE. 

NAVETS. • 

Dix-huit variétés de navets ont été essayées. Terre non-irriguée: semis le 6 mai 
sur jachère d'été qui avait été fumée avant le labour. Terre irriguée: semis le 4 mai 
sur terre qui avait porté des pois l'année précédente. Arrachage le 2 novembre. La 
production est calculée dans chaque cas d'après le rendement d'une parcelle de un 
centième d'acre. 

NAVETS.-Essai de variétés. 

	

lère parcelle. 	2e parcelle. 	3e parcelle. 
K" 	 Variété. 	 Production à l'acre. 	Production à l'acre. 	Production à l'acre. 

i 

- tonnes liv. boisa. liv. tonnes liv. boisa. liv. tonnes liv. boisa. liv. 

1 	Kangaroo 	36 	500 1,208 	20 41 	500 1,375 	00 38 	1,500 1,291 	40 
2 Westbury de Hall 	39 	500 1,308 	20 37 	1,000 1,250 	00 38 	750 1,279 	10 
3 Lapland de Corning.  	40 	00 	1,333 	20 35 	1,000 1,183 	20 37 	1,500 1,258 	20 
4 Magnum Bonum 	  35 	00 	1,166 	40 39 	1,500 1,325 	00 37 	750 1,245 50 
5 A collet pourpre, primé 	38 	500 1,275 	00 36 	500 1,208 	20 37 	500 1,241 	40 
6 Bonne chance 	37 	1,000 1,250 	00 36 	00 1,200 	00 36 	1,500 1,225 	00 
7 Jumbo 	39 	00 	1,300 	00 33 	1,500 1,125 	00 36 	750 1,212 	30 
8 Amélioré de Hazard 	  34 	1,500 1,158 	20 36 	00 1,200 	00 35 	750 1,179 	10 
9 Perfection 	37 	500 1,241 	40 33 	00 1,100 	00 35 	250 1,170 	50 

19 Skirving's 	35 	500 1,175 	00 35 	00 1,166 	40 35 	250 1,170 	50 
11 	New Century 	  35 	00 	1,166 	40 33 	500 1,108 	20 34 	250 1,137 	30 
12 A collet pourpre de Halewood 	38 	00 	1,266 	40 28 	500 	941 	40 33 	250 1,104 	10 
13 Canadian Gem 	35 	500 1,175 	00 31 	00 1,033 	20 33 	250 1,104 	10 
14 A collet bronzé de Hartley 	33 	1,500 	1,125 	00 31 	1,500 1,058 	20 32 	1,500 1,091 	40 
15 Empress 	32 	00 	1,066 	40 31 	00 1,066 	40 32 	00 1,066 	40 
16 Mammouth Greyst,one 	29 	500 	975 	00 31 	1,000 1,083 	20 30 	1,750 1,029 	10 
17 	Durham 	28 	00 	933 	20 31 	1,000 1,083 	20 30 	500 1,008 	20 
18 Mammouth Clyde. 	  29 	00 	966 40 21 	1,500 	725 00 25 	750 	845 50 

_ 	 

	

Moyenne.  	35 	306 1,171 	46 33 	1,444 1,124 	4 34 	875 1,147 	55 

NAVETS.-Essai de variétés (sans irrigation). - 

	

lère parcelle. 	2e parcelle. 	3e parcelle. 
K° 	 Variété. 	 Rendement à l'acre. Rendement à l'acre. Rendement à l'acre. 

' 
- 	  

tonnes liv. boisa. liv. tonnes liv. boisa. liv,, tonnes liv. boisa. liv. 

1 Mammouth Greystone 	- 	31 	1,400 1,056 	40 31 	300 1,038 	20 31 	850 1,047 	30 
2 Perfection  	25 	700 	845 	00 27 	600 	910 	00 26 	650 	877 	30 
3 A collet bronzé de Hartley 	 25 	800 	846 	40 24 	1,900 	831 	40 25 	350 	839 	10 
4 Empress 	23 	1,800 	796 	40 25 	1,500 	858 	20 24 	1,650 	827 	30 
5 Skirving's  	24 	1,000 	816 	40 24 	1,500 	825 	00 24 	1,250 	820 	50 
6 Kangaroo  	23 	1,900 	798 	20 25 	500 	'841 	40 24 	1,200 	820 00 
7 Hall's Westbury 	24 	500 	808 	20 24 	400 	806 	40 24 	450 	807 	30 
8 Corning's Lapland 	24 	100 	801 	40 23 	00 	766 	40 23 	1,050 	784 	10 
9 Magnum Bonum  	24 	00 	800 00 22 	1,800 	76.3 	20 23 	900 	781 	40 

10 Jumbo  	22 	1,300 	755 	00 23 	600 	767 	40 22 	1,950 	765 50 
11 	New Century  	22 	100 	735 	00 23 	1,100 	785 	00 22 	1,600 	760 00 
12 Canadian Gem  	21 	600 	710 00 24 	00 	800 00 22 	1,300 	755 00 
13 Bonne chance.  	22 	500 	741 	40 22 	1,400 	756 	40 22 	950 	749 	10 
14 A collet pourpre primé 	22 - 100 	735 	00 21 	100 	701 	40 21 	1,100 	718 	20 
15 A collet bronzé de Halewood .....  	21 ' 1,000 	716 	40 20 	500 	675 	00 20 	1,750 	695 	513  
16 Durham 	  20 	200 	670 00 20 	400 	673 	20 20 	300 	671 40 
17 Amélioré de Hazard 	18 	1,500 	625 	00 21 	300 	705 	00 19 	1,900 	665 00 
18 Mammouth Clyde 	19 	1,100 	651 	40 20 	00 	666 	40 19 	1,550 	659 	10 

- 
Moyenne 	  23 	367 	772 	47 23 	1,272 	787 	52 23 	820 	780 20 

LETHBRIDGE. 
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Treize variétés étaient à l'essai. Terre non-irriguée: semis le 1er mai sur jachère
d'été qui avait été fumée avant les premiers labours. Terre irriguée: semis le 29 avril
sur terre qui avait porté des pois l'année précédente. La levée n'a été que passable.Arrachage le 29 octobre.

BETTERAVES FOCRR:IGÉRES -ESSai de variétés (irrigation).

1\° VarVariété.
lére parcelle.

Production à l'acre.
2e parcelle. '

Production à l'acre.
3e parcelle.

Production à l'acre.

tonnes liv. lboiss. liv. tonnes liv. boiss. liv. tonnes liv. boiss. liv.
1
2

Demi-sucrière blanche géante......
Rouge longue Mammouth rimé

32 1,000
34

1,083 20 39 00 1,300 00 35 1,500 1,191 40
3

p e.
Jaune Leviathan ...................

00
32 1 000

1,133 20
033 201

34 1,000
36 00

1,150 00 34 500 1,141 40
4 Jaune géante intermédiaire .........

,
35 500

,
1,175 00 33- 00

1,200 00
1 100 00

34 500
34

1,141 40
5
6

Jaune Mammouth intermédiaire. ..
Rouge longue Mammouth erf t

34 500
33

1,141 40 31 1,000
,

1,050 00
250

32 1,750
1,137 30
1,095 50

7
p ec ; .

Jaune globe géante .................
500

30 1 000
1,108 20
1 016 40

31 1,000
32 00

1.0.i0 00 32 750 1,079 10
8
9

Danish Sludstrup .................
Mammouth Saw-Log améliorée

,
30 1,000
29 500

,
1,016 40

75
31 1,000

1,066 40
1,050 00

31 500
31 00

1,041 40
1.033 20

10
....

Gate Post ( Poteau de barrière) 28 1 00
9 00 30 1,000 1,016 40 29 1,750 995 50

11
...

Golden Tankard (Pot d'or)........
, 0

29 00
9,50 00
966 40

30 1,000
26 00

1,016 40 29 1,000 98.3 20
12
13

Rouge longue 1lammouth..........
Jaune globe aélection é

26 1,000 883 20 24 1.000
866 40
816 40

27 1,000
25 1,000

916 40
850 00n e............ 19 00 633 20 23 1,500 791 40 21 750 712 30

Moyenne ................... 30 7691 1,012 49 31 192 1,036 32 30 1,481 1•024 41

BETTERAVES FOCRR.ICÉRES.-Essai de variétés (sans irrigation).

N. Variété,
lère parcelle.

Production à l'acre.
2e parcelle.

Production à l'acre.
3e parcelle.

Production à l,acre.

tonnes liv_ boiss. liv, tonnes liv. boise. liv. tonnes liv. boiss. liv.
1
2

Rouge, longue Mammouth primée..
Jaune globe géante

21 250 704 10 22 650 744 10 21 1,450 724 10
3

.................
.Jaune Mammouth intermédiaire....

23 1,000
17 1,100

783 20
585 00

13 1,S00
20 100

6.30 00
668 20

21 400
18

706 40
4
5

Rouge longue Mammouth..........
Gate Post (Poteau de barrière)

17 1,000
6

533 20 16 1,150 552 30
1,600

17 75
626 40
567 55

6
....

Jaune Leviathan ...................
1 1,600
14 850

560 00
440 50

17 300
18 300

571 40
605 00

16 1,950
16

565 50
7
8

Jaune géante intermédiaire.........
Pot d'or (Golden Tankard)

15 550
2 5

509 10 13 1,300 455 00
575

14 925
542 55
482 05

9
........

Jaune globe eélecdonnée ............
1 00
13 1,300

. 408 20
455 00

15 100
9 300

501 40
305 00

13 1,300
11

455 08
10
11

Sludstrup danoise ..................
Rouge longue Mammouth erfect

2 1,100
1 1 500

85 00 4 400 140 00
800

3 750
380 00
112 30

12
p ...

^aw-Log Mammouth perfectionnée.
,

2 1,700
58 20
95 00

4 1,600
1 400

160 00
40 00

3 500
2

109 10
13 Blanche géante demi-sucrière.... ... 2 400 73 20 1 900 48 20

50
1 1,650

67 30
60 50

1 Moyenne .............. 12 835 413 55 12 1,023 417 3 12 929I 415 29

LET11BRIDI:E.
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CAROTTES.

Cinq variétés de carottes étaient à l'essai. Terre non irriguée: semis le 6 mai sur
jachère d'été qui avait été fumée avant les premiers labours. Terre irriguée: semis le
5 mai sur chaume de brome inerme qui avait été cassé et retourné la saison précédente.
Arrachage le 30 octobre sur terre non irriguée et le 2 novembre sur terre irriguée.

CAROTTES.-Essai de variétés (terre irriguée).

N° Variété.
lère parcelle

production à l'acre.
2e parcelle

production à l'acre.
3e parcelle

production à l'acre.

ton. liv. bois. liv. ton. liv. bois. liv. ton. liv. bois. liv.

1 Blanche de Belgique ............... 23 1,500 791 40 23 00 766 40 23 756 779 10
2 Championne d'Ontario ..... ........ 22 1,200 753-20 20 00 666 40 21 600 710 00
3 Blanche géante des Vosges......... 18 1,000 616 40 20 00 666 40 19 500 641 40
4 Blanche Mammouth intermédiaire 16 00 533 20 20 1,000 683 20 18 500 608 20
5 Courte blanche améliorée...... .... 19 1,000 650 00 12 - 500 408 20 15 1,750 529 10

Moyenne .................. 20 140 669 00 19 300 638 20 19 1,120 653 40

CAROTTES.-Essai de variétés ( terre non irriguée).

No

2
3
4
5

Variété.

Blanche de Belgique ...............
Blanche géante des Vosges.........
Blanche Mammouth intermédiaire
Championne d'Ontario .............
Blanche courte améliorée..........

Moyenne ...................

lère parcelle
production à l'acre.

Ton. Liv.

18 1,200
14 1,700
15 00
14 1,300
12 800

Bois. Liv.

-620 00
495 00
500 00
488 20
413 20

15 200 503 20

2e parcelle
production à l'acre.

Ton. Liv.

15 1,400
15 1,900
15 1,000
15 900
14 1,500

Bois. Liv.

523 20
531 40
516 40
515 00
525 OC

15 1,340 522 20

3e parcelle
production à l'acre.

Ton. Liv.

17
15
15
15
14

15

Bois. Liv.

300
800
500
100
150

571 40
513 20
508 20
501 40
469 10

770 512 50

A en juger par les résultats obtenus en ces huit dernières années, il semble que le
classement des variétés par ordre de mérite serait le suivant: Blanche de Belgique,
Courte blanche améliorée, Blanche Mammouth intermédiaire.

LET1I[tRIDCE.
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BETTERAVES À SUCRE. 

Quatre variétés de betteraves à sucre étaient à l'essai. Terre sèche: semis le 6 mai 
sur sol jachéré, fumé avant le premier labour de jachère. Terre irriguée; semis le 
5 mai sur chaume de brôme inerme qui avait été labouré puis contre labouré la saison 
précédente. Arrachage les 30 octobre et 2 novembre respectivement, sur terre sèche et 
irriguée. 

BETTERAVES À sucuE.--Essais de variétés (terre irriguée). 

- 

Rendement à l'acre, Rendement à l'acre, 	Rendement moyen 
N. 	 Variété. 	 lère parcelle. 	2e parcelle, 	 à l'acre. 

Ton. Liv. Bois. Liv. Ton. Liv.iBois. Liv, Ton. Liv. Bois. Liv. 

1 Vilmorin améliorée A 	17 	500 	575 	00 18 	500 	608 	20 	17 	1,500 	591 	40 
2 Graine Raymond 	18 	00 	600 	00 15 	1,000 	516 	40 16 	1,500 	558 	20 
3 Vilmorin améliorée B. 	14 	1,500 	491 	40 16 	500 	541 	40 	15 	1,000 	516 	40 
4 Klein Wanzleben 	12 	500 	408 	20 13 	500 	441 	40 12 	1,500 	425 	00 

Moyenne   	15 	1,125 	518 	45 	15 	1,6251 	527 	5 	15 	1,375 	522 	55 

BETTERAVES I SUCRE.—Essais de variétés (terre irriguée). 

Rendement à l'acre, Rendement à l'acre, 	Rendement moyen 
N. 	 Variété. 	 lère parcelle. 	2e parcelle, 	 à l'acre. 

Ton. Liv. Pois.  Liv.  . Ton. Liv. Pois. Liv. Ton. Liv. Bois. Liv. 

1 Klein Wanzleben 	14 	1,900 	498 	20 	17 	1,900 	598 	20 	16 	900 	548 	20 
2 Vil morin améliorée B   	15 	1,100 	518 	20 	15 	300 	505 	00 	15 	700 	511 	40 
3 Vilmorin améliorée A  	11 	400 	373 	20 16 	1,200 	553 	20 	13 	1,800 	463 	20 
4 Graine Raymond   	14 	700 	478 	20 13 	50e 	441 	40 13 	1.600 	460 	00 

Moyenne   	14 	25 	467 	5 	15 	1,47.5 	524 	35 	14 	1,730 	495 	50 

LUZERNE. 

La production de toutes les espèces de foins a été bonne sur la partie non-irriguée 
de la station, à cause de la hauteur généreuse de pluie. La production de luzerne a été 
très satisfaisante sur la partie irriguée, mais pas meilleure et en fait ,pas aussi bonne 
que dans les étés les plus chauds lorsve l'on appliquait soigneusement une quantité 
abondante d'eau d'irrigation. Sur la terre non-irriguée, la luzerne plantée en lignes 
a donné une excellente production comparée à celle qui avait été semée de la façon habi-
tuelle. Malgré la saison plutôt humide, les deux méthodes de plantation n'ont donné 
pour ainsi dire aucune différence dans la production du foin. Si la luzerne en lignes 
espacées de 21 et de 3 pieds peut produire autant en une saison raisonnablement humide 
qu'une luzerne semée de la façon ordinaire, il semble alors que la méthode de semis en 
rangs est la bonne, car, en une année très sèche, on n'obtient absolument rien lorsque 
la luzerne n'est pas semée en rangs. 

Sur la partie irriguée de la station, il y avait 33 acres en luzernière, qui ont pro-
duit 143i tonnes. La production moyenne obtenue cette année sur les champs qui sont 
ensemencés depuis plus d'une année a été de 4 tonnes 1,160 livres par acre, la plupart 
ont donné trois coupes. C'est environ une demi-tonne de moins que la moyenne des 

LETHBRIDGE. • 
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quelques années précédenteg; cette diminution est sans doute causée par la tempéra- 
ture plus fraîche. Dans les saisons sèches et chaudes, lorsqu'on irrigue la récolte de 
façon à ce qu'elle ne souffre pas de la sécheresse, la pousse est plus vigoureuse que dans 

_ une saison comme celle que nous venons d'avoir. La production moyenne en 1915 sur 
les champs qui avaient été ensemencés en 1914 est de 3 tonnes 1,770 livres à l'acre. 

GRAINE DE LUZERNE. 

La production de la graine de luzerne attire de plus en plus tous les ans l'attention 
des cultivateurs sur terre non irriguée. La saison, extrêmement favorable pour la 
récolte, s'est montrée très mauvaise pour la production de la graine. C'est parce que 
la température est restée pluvieuse pendant la majeure partie du temps que la luzerne 
était en fleurs. Très peu de fleurs sont tombées, et il ne s'est noué par conséquent 
qu'une très faible quantité de semence. 

GRAMINÉES ET TRÈFLE SUR TERRE IRRIGUÉE. 

La luzerne produit beaucoup plus sur terre irriguée que toute autre sorte de plante 
à foin; on s'en aperçoit en consultant les chiffres suivants représentant la production 
de plusieurs champs de graminées, de trèfles et de mélanges:— 

Tonnes. Livres. 
1 acre de Ray-grass de l'Ouest, fauché le 20 Juillet. .production. 	1 	130 
1 	" de mil, fauché le 20 juillet.. .. 	 1,820 
1 " de brome inerme, fauché le 20 juillet.. 	 100  

On a constaté que les graminées rapportent toujours plus lorsqu'elles sont mélan-
gées avec du trèfle et de la luzerne que lorsqu'elles sont semées seules. En comparant 
la production du champ de mil mentionné ci-haut à la production du champ suivant de 
mil et de trèfle mélangés on constate que le mélange a donné l'augmentation que voici:— 

Champ d'un acre de mil et de trèfle mélangés. 
Tonnes. Livres. 

Première coupe, faite le 20 juillet.. 	 ..production. 	2 	590 
Deuxième coupe, faite le 16 septembre.. .. 	 1 	895 

3 	1,445 

Un autre champ de mil et de trèfle mélangés (couvrant plus d'un acre) a été fauché 
deux fois et a rapporté à raison de 3 tonnes 408 livres à l'acre pendant la saison. 

LETHBRIDGE. 
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DOC. PARLEMENTAIRE No 111 

STATION EXPÉRIMENTALE DE LACOMBE, ALTA. 

RAPPORT DU RÉGISSEUR, G. H. HUTTON, B.S.A. 

MAÏS (BLÉ D'INDE). • 

Quinze variétés de maïs ont été plantées le 17 mai en lignes espacées de 2 1 pieds 
et en buttes espacées de 30 pouces dans les lignes. C'était un sol lourd, noir, en gazon 
l'automne précédent et qui avait été labouré, disqué, hersé et tassé à cette époque et de 
nouveau le printemps suivant avant les semailles. La première partie de la saison fut 
humide, beaucoup trop froide pour la pousse du maïs, mais les chaleurs de juillet et 
d'août provoquèrent un très bon développement de la plante, et le maïs commençait à 
former ses épis, lorsqu'il a été coupé. Nous nous sommes servis du système d'essai en 
parcelles doubles, chaque variété a été semée en deux parcelles d'un centième d'acre 
d'étendue et la production à l'acre a été calculée d'après le rendement moyen des deux 
parcelles. La récolte a été coupée le 11 septembre. 

MAÏS D'ENSILAGE.—Essais de variétés. 

Production à l'acre. 

N°. Variété. - Hauteur 
moyenne. 

État de maturité. 

Ière parc. 2e parcelle moyenne. 

10 
11 
12 
13 
14 
15 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 

pouces. 
791 
91 
921 
76 
781 
92 
901 
85 
881 
77 
841 
62 
82 
63 
721 

Épis naissants 
Ci 

Ci 

44 

CC 

Ci 

-ti 

Ci 

Cl 

• •-• • 
• - • • 
. • • • 
• • • • 
• • • • 
• - • • 
• - • • 
• . • • 
. • • • 
• • • • 
• - • • 
• • • 
• • • • 
• • • • 
• • • • 
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Wisconsin n°  7 	  
Rayon d'or 	  
Roi Philippe 	  
Nord Dakota de Salzer ....... 
Coché du Nord-Ouest 	  
Manitoba 	  
Hâtif de Compton.. 	  
Longfellow hâtif 	  
Bailey 	  
Coché d'août 	  
Jaune de Québec 	  
Jaune du Canada 	  
Coché jaune à. calotte blanche 	 
Géhu 	  
Free Press 	  

libyenne 	  

ton. liv. I 
12 	400 
16 	500 
14 	001 
18 1,600 
17 	900 
18 	00 
14 	600 
14 1,100 
13 1,800 
13 	700 
13 	300 
13 	200 
13 1,100 
11 100 
9 1,600 

14 	446 

ton. liv. I 
26 00 
20 00 
21 	00 
16 	00 
16 1,500 
16 	300 
18 1,400 
15 1,200 
16 	00 
15 1,000 
14 1,500 
13 	100 
12 	800 
12 1,700 
11 1,500 

16 	867 

ton. liv. _ 
19 	200 
18 	250 
17 1,000 
17 	800 
17 	200 
17 	150 
16 1,000 
15 	150 
14 1,900 
14 850 
13 1,900 
13 150 
12 1,950 
11 1,900 
10 1,550 

15 	663 

NAVETS. 

Nous nous sommes servis de parcelles d'essais en double d'un cent trente-deuxième 
d'acre pour essayer les vingt-trois variétés de navets cultivés à cette station en 1915. 
La terre sur laquelle ces variétés ont poussé était un gazon de mil et de trèfle labouré 
en 1914, bien ameubli cet automne et à nouveau le printemps suivant. La graine a été 
semée le 28 mai, à plat, en lignes espacées de 21 pieds et les plantes ont été éclaircies 
de 12 à. 14 pouces d'écartement dans les lignes. Arrachage le 8 octobre. 
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N°. Variété.

1 Jaune Aberdeen à collet pourpre....
2 Corning's Lapland .................
3 Blanc globe ........................
4 Pierre grise Mammouth.-..........
5 Jaune Aberdeen à collet vert.... .. .
6 Skirving's .........................
7 Jumbo.... . ... . ... . ................
8 !Westbury de Hall .................
9 A collet vert .......................

10 Perfection ... . ......... ........

11 [Toyau
vlarnmouth Clyde .. . . . . . . . . .. .. . . .

12 canadien ....................
13 A collet pourpre primé .............
14 Empress ... .......................
15 A collet bronzé de Hartley.........
16 Kangaroo ..........................
17 Magnum Bonum ...................
18 A collet bronzé de Halewood.......
19 Bonne chance ......................
20 Durham ...................... ....
21 Amélioré de Hazard ...............
22 Nouveau siècle.....................
23 Blanc de Suède ....................

Moyenne .......................

FER3fES EaPÉRIBIE-%'T 4LES •

NAVETS-Essais de variétés.

Rendement à l'acre
de la lère parcelle.

Ton. Liv.
22 1,140
21 1,4.30
20 1,710
18 1,750
21 1,300
20 130
19 1,60G
21 110
21 1,960
19 1,600
18 830
20 1,480
19 940
19 550
19 1,070
17 1,770
17 1,900
17 750
18 560
16 1,660
15 1,020
14 1,170
8 1,290

Bois. Liv.
752 20
723 50
695 10
629 10
721 40
668 50
660 00
701 50
732. 40
660 00
613 50
691 20
649 00
642 30
651 10
596 10
598 20
579 10
609 20
561 00
517 00
486 10
288 10

18 1,6401 627 20

7 GEORGE V; A. 1917

Rendement à l'acre
de la 2ème parcelle.

Ton. Liv.Bois. Liv.
22 1,540 759 00
22 1,410 756 50
23 990 783 10
25 290 8.38 10
20 00 666 40
20 1,320 688 40
20 - 790 679 50
19 150 635 50
18 300 605 00
20 260 671 00
21 370 706 10
18 1,2'20 620 20
18 1,820 600 20
18 40 600 40
17 850 580 50
17 980 583 00
17 190 569 50
17 580 ' 576 20
15 1,150 519 10
16 340 539 00
15 1,630 528 00
16 210 536 50
7 780 246 20

18 1,360 622 40

515 49

BETTERAVES FOERRAGÈRES.

Treize variétés ont été semées en double sur des parcelles d'un cent trente-deuxième
d'acre en 1915. La graine fut semée le 8 mai sur terre franche argileuse noire, portant
un gazon de mil et de trèfle labouré en juillet 1914, et bien ameubli immédiatement, et
à nouveau le printemps suivant. La graine a été semée à plat et les jeunes plantes ont
été éclaircies de 8 à 10 pouces d'écartement dans les rangs.

La récolte a été arrachée le 25 septembre.

BETTERAVES FOiRRAGÈRES-EPBa18 de variétés.

No

,1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12
13

Variété.

Blanche géante demi-sucrière......
Jaune globe géante ................
Mammouth jaune intermédiaire....
Gate Post (Poteau de barrière)....
Sludstrup Danoise ........... -.....
Jaune Leviathan ...................
Rouge long. Perfection Mammoth..
Mammouth primée longue rouge....
Mammouth longue rouge...........
Jaune globe sélectionné .............
Jaune géante ►ntermédiaire.. .... .. .
Golden Tankard (Pot d'or)........
Mammouth améliorée ..............

Moyenne .......................

Rendement par acre
de la lère parcelle.

Ton. Liv.

19 1,200
18 1,750
17 1,640
19 1,070
22 620
17 1,240
16 600
17 720
20 790
16 1,530
16 210
14 380
15 490

Bois. liv.

653 20
629 10
594 00
651 10
743 40
587 20
543 20
578 40
679 50
558 50
536 50
473 00
508 10

17 1,711 595 11

Rendement par acre
de la 2ème parcelle.

Ton. Liv.

18 430
18 430
18 1,360
15 620
12 160
16 210
16 1,130
14 1,960
11 440
14 250
14 1,570
16 740
14 1,040

Bois. Liv.

607 10
607 10
622 40
510 20
402 40
536 50
552 10
499 20
374 00
470 50
492 50
545 49
484 00

15 949

Rendement n:oyen
à l'acre.

Ton. Liv. Bois. Liv.
22 1,340 755 40
22 420 740 20
22 3.50 739 10
22 20 733 40
20 1,65(1 694 10
20 725 678 45
20 195 669 55
20 130 668 50
20 130 668 50
19 1,930 665 30
19 1,600 660 00
19 1,350 6:55 50
19 380 639 40
18 1,295 621 35
18 96!: 616 (t0
17 1,375 589 35
17 1,045 584 5
17 663 577 45
16 1,855 564 15
16 1.000 550 00
15 1,350 .522 30
15 690 511 30
8 35 267 15

18 1,5001 625 00

Rendement moyen
par acre.

Ton. Liv.

18 1,815
18 1,090
18 500
17 845
17 390
16 1,725
16 865
16 340
15 1,615
15 891)
15 8'Nl
15 560
14 1,765

Bois. Liv.

6:30 15
618 10
698 20
5-;0 4-a
573 10
562 5
547 4-5
539 00
526 55
514 50
514 50
509 20
496 5

16 .1,330 5.55 30

L Aco -N1 cE.
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CAROTTES. 

Cinq variétés de carottes ont été essayées en parcelles doubles d'un cent trente-
deuxième d'acre en 1915. Terre argilo-sableuse noire, labourée en juillet précédent 
à six pouces de profondeur et bien ameublie immédiatement. La graine fut semée à 
plat le 8 mai et les jeunes plantes furent éclaircies plus tard de 6 à 8 pouces de dis-
tance dans le rang. Racines arrachées le 8 octobre. 

CAsorrEs—Essais de variétés. 

l 	 s 

Renflement par acre Rendement par acre Rendement moyen 
N° 	 Variété, 	 de la lère parcelle, 	de la 2ème parcelle 	à l'acre. 

Ton. 	liv. Bois. liv. Ton. 	liv. Bois. 	liv. Ton. 	liv. Pois. 	liv. 

1 Championne de l'Ontario 	7 	1,840 	264 	00 	4 1,240 	154 	00 	6 	540 	209 	00 
2 Mammouth blanche intermédiaire 	5 	300 	171 	40 - 7 	650 	244 	10 	6 	475 	207 	55 
3 Blanche de Belgique 	5 	960 	182 	40 	6 	670 	211 	10 	5 	1,515 	196 	55 
4 Blanche courte améliorée 	5 	820 	180 	20 	6 	140 	202 	20 	5 	1,460 	191 	20 
5 Blanche géante des Vosges 	.4 	1,140 	152 	20 	6 	740 	212 	20 	5 	940 	152 	20 

Moyenne 	5 	1,412 	190 	12 	6 	288 	204 	48 	5 	1,850 	197 	30 

• 	 BETTERAVES À" SUCRE. 

Trois variétés de betteraves à sucre ont été cultivées en lignes espacées de 30 pouces 
sur un gazon qui avait été labouré en 1914 et bien ameubli. Nous nous sommes servis 
du système de parcelles doubles et chaque parcelle mesurait un cent trente-deuxième 
d'acre de superficie. Graine semée le 8 mai. Récolte arrachée le 8 octobre. 

BETTERAVES A  st- criE—Essais de variétés. 

.. , 	 - 
Rendement par acre Rendement par acre Rendement moyen 

' 	 - Variété, 	 de la lère parcelle, 	de la 2ème parcelle. 	par acre. 

Ton. 	liv. Bois. 	liv. Ton. 	liv. Bois. 	liv. Ton. 	liv. Bois. 	liv. 

1 Klein Wanzleben 	10 	990 	349 	50 	11 	1,100 	385 	00 11 	45 	267 	25 
2 Vihnorin améliorée "A" 	11 	40 	367 	20 	8 	1,820 	297 	00 	9 	1,930 	332 	10 
3 Vilmorin améliorée "B" 	7 	390 	239 	50 	8 	630 	277 	10 	7 	1,510 	258 	30 

Moyenne 	9 	1,140 	319 	00 	9 	1,183 	319 	43 	9 	1,162 	319 	22 

LUZERNE. 

Une luzernière mesurant un peu plus de deux acres et qui avait été ensemencée 
en 1913 a très bien hiverné et a donné une production moyenne de trois tonnes et 
quarante livres à l'acre. Nous cultivons deux qualités de la luzerne Grimm, car c'est 
la variété la plus rustique. En somme, la graine cultivée dans le nord convient dans la 
Plupart des cas aux conditions de ce district. La première coupe a été faite le 26 
juillet et la deuxième le 2 septembre. - 

Nous avons essayé deux modes de semis: à la volée et en lignes. La production 
moyenne à l'ficre pour les semis à la volée n été de 3 tonnes 600 livres. Les semis en 
rangs ont produit à raison de 2 tonnes 1,500 livres. 

Voici la production donnée par la luzerne dans cette expérience:— 
Lacomee.. 
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LUZERNE. 

- 	 Première 	2ème 
Variété. 	Qualité. 	Mode de semis. 	Etendue. 	coupe le 26 coupe le 2 	Production 

, 	juillet. 	septembre. 	totale. 

	

Acre. 	Ton. liv. 	Ton. 	liv. 	Ton. 	liv. 
- 

Grimm 	A 	A la volée 	0-5,1 	' 	1 	620 	0 	1,120 	1 	1,740 
.. 	 13 	" 	 0 - 58 	1 	675 	0 	1,220 	1 	1,895 
d< 	 A 	En lignes 28" d'écart. 	0 - 5.3 	1 	000 	0 	« 975 	1 	975 
MI 	 B 	En lignes 28" d'écart. 	• 0 - 53 	0 	1,860 	0 	1, 000 	1 	800 

, 

MIL (FLÉOLE). 

La production de graine et de foin obtenue sur les parcelles d'essais ensemencées 
de différentes espèces de mil en 1913 est consignée au tableau suivant. Nous avons 
employé dix parcelles, dont la moitié sont employées à la production de la graine et 
les autres -converties en foin:— 
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Parcelle N° 
Production 

de graine à l'acre. 
Production 

de foin à l'acre. 

1 	  
2 	  
3 	  
4 	  
5 	  

Liv. 	bois. 	liv. 

405 	8 	21 
405 	8 	21 
555 	11 	27 
535 	11 	07 
697 	14 	25 

Ton. 	liv. 

2 	1,920 
2 	1,65 
3 	1,200 
2 	1,600 
4 	160 

TRÈFLE ROUGE. 

n n'y a pas eu de récolte de graine su?les parcelles en trèfle rouge en 1915. Voici 
la production de foin obtenue sur ces parcelles:— 

rarcelle Production 
de foin à l'acre. 

1 	  
2 	  
3 	  
4 	  
5 	  

Tonne3. 	liv. 

4 	1,440 
4 	1,440 
4 	1,120 
4 	1,040 
6 

Trente-quatre parcelles, mesurant chacune un quarantième d'acre, ont été semées 
en trèfles et en graminées en 1915. Ces parcelles ont été ensemencées en double, en 
vue de comparer la valeur de la production du foin et celle de la graine. 

Les variétés suivantes ont été semées: trèfle rouge, trèfle d'alsike, brome inerme , 
 luzerne, mil, paturin bleu du Kentucky, fétuque des prés, agrostide, ray-grass de l'Ouest. 

LACOMBE. 
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STATION EXPÉRIMENTALE D'INVER'MERE, C.-B.

RAPPORT DU RÉGISSEUR, G. E' PARHAM.
LA SAISON.

Les conditions ont été plus favorables que d'habitude pendant la saison de 1915.
Le printemps a fait son apparition de bonne heure et nous avons pu commencer les
façons culturales sur la terre choisie pour les expériences pendant la troisième semaine
de mars. Dans la semaine qui a suivi l'ensemencement des parcelles d'essais, il a
tombé beaucoup de pluie; en juin la hauteur de pluie a été de 3•92 pouces et en juillet,
de 3•i9 pouces. I1 a donc été inutile d'irriguer, sauf pour les betteraves, qui out été
irriguées le 12 août.

Cette irrigation des betteraves était nécessaire malgré la hauteur considérable des
pluies, parce que le sol de ce district est très léger et très poreux.

Cette pluie a été également favorable à la production du maïs-fourrage, et l'absence
de rudes gelées jusqu'à la fin nous a permis d'avoir une récolte plus abondante de maïs
que par les années passées.

MAÏS (BLÉ D'INDE).

Douze variétés ont été ensemencées sur une terre qui avait été jachérée l'été précé-
dent. Semée le 21 mai, la récolte a été arrachée le 17 septembre. Aucune des variétésessayées n'a donné d'épis. Voici la production enregistrée et la hauteur de la pousse.
En ce qui concerne la qualité des variétés essayées comme plantes fourragères, les trois
meilleures sont les suivantes: Bailey, Ilàtif de Compton et le Wisconsin n° 7.

M-4ïs.-Essais de variétés.

N° Variété.

Hâtif de Compton ........ ...... ... . . . . . . . . .
41'isconsin n° 7 ..................

-..........................
...................................

Golden Glow.................... ..........
I3aile ............................

y ................................................................
Dakota Nord de Salzer............ ...................................
Free Press .............
Coché jaune à calotte blanche................. ............"..'." ""

...............................CRoi Philippe............................................................
Jaune de Québec ....................... ^
Jaune du Canada ..:..... ........................................... .
Longfellow hâtif ..................... . ^• .................................

Moyenne ................................................ ...

Hauteur.

Pieds.

5}
6
5
7
5
5
5
3
4}
2}
4

Production
à l'acre.

Tonnes. liv.

14 380
12 1,560
11 680
11 380
10 460
-8 1,2?i0
8 260
7 1.960
7 1,600

^,7 1,240
6 1,800

10 146

RACINES DE GRANDE CULTURE.

Nous avons éssayé cette année dix-iiîuf variétés de navets, treize de betteraves four-ragères,-5 de carottes et 3 de betterair*es à sucre. La terre a été traitée de la mémefaçon pour toutes. Elle a été labourée en automne de 1914 et labourée à nouveau etcultivée au printemps. Nous avons appliqué une couche de fumier, à raison de 12
tonnes à l'acre et la terre a été (le nouveau labourée et hersée.

1G-88^
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NAVETS. 

'Les navets ont été semés le 20 mai et arrachés le 18 octobre. Ils n'ont pas été irri-
gués', la hauteur de pluie ayant été bien suffisante pendant la saison. La production 
moyenne pour toutes les variétés a été de 11 tonnes 1,9013 livres à l'acre. 

NAVETS.—Essais de variétés. 

_ N° Production à l'acre. 

1 A collet bronzé de Halewood 	 
2 Jumbo 	  
3 Perfection 	 
4 Imperial de Carter 	  
5 Invieta 	  
6 Magnum Bonum 	  
7 Kangaroo 	 
8 Mammouth Clyde 	  
9 Corning's Lapland 	  

10 A collet bronzé de Hartley 	 
11 Bonne chance 	  
12 Durham 	  
13 Westbury de Hall 	  
14 A collet pourpre primé 	 
15 Empress 	  
16 Amélioré de Hazard ......... 
17 Nouveau siècle 	  
18 Joyau canadien (Canadian Gern) 
19 Skirving's 	  

Moyenne. 	  

	

Tonnes. Ex. 	Bois. liv. 

	

14 	1,120 	485 	20 

	

13 	1,380 	456 	20 

	

13 	1,040 	450 	40 

	

13 	1,040 	450 	40 

	

12 	1,580 	426 	20 

	

12 	1,270 	421 	10 

	

12, 	1,270 	421 	10 

	

12 	1,270 	421 	10 

	

12 	960 	416 	00 

	

-12 	700 	411 	40 

	

12 	20 	400 	20 

	

12 	20 	400 	20 

	

11 	930 	382 	00 

	

11 	880 	381 	20 

	

11 	880 	381 	20 

	

10 	540 	342 	20 

	

9 	1,420 	323 	40 

	

9 	1,420 	323 - 40 

	

8 	430 	273 	50 

11 	1,903 	. 398 	23 

Variété. 

BETTERAVES FOURRACkRES. 

Les betteraves fourragères ont été semées le 19 mai et récoltées re 13 octobre. La 
production moyenne est de 12 tonnes 322 livres à l'acre. 

BETTERAVES FOURRAGÈRES,—Essais de variétés. Production à l'acre. 

Variété. Production à l'acre. N° 

Boiss. liv. Tonnes liv. 

1 Jaune géante globe 	  
2 Gate Post (Poteau de barrière) 	  
3 Sludstrup danoise 	  
4 Longue Rouge Mammouth Primée. 	 
5 Mammouth améliorée 	  
6 Rouge longue Mammouth perfection améliorée 
7 Jaune globe sélectionnée 	  
8 Jaune géante intermédiaire 	 
9 Jaune Mammouth intermédiaire 	  

10 Longue rouge Mammouth 	  
11 Golden Tankard (Pot d'or) 	  
12 Blanche géante demi-longue 	  
13 Jaune Leviathan 	  

452 	20 	13 	1,140 
442 	50 	13 	570 
436 	50 	13 	210 
433 	20 	13 
428 	.. 	12 	1,689 
424 	40 	12 	1,450 
423 	50 	12 	1,430 
416 	.. 	12 	960 
400 	20 	12 	20 
390 	.. 	11 	1,4â0 
372 	40 	11 	360  
359 	40 	10 	1,580 
289 	20 	g 	1,369 

Moyenne 	 405 	22 	12 	722 

IA6 navets et les betteraves fourragères ont été tous deux fortement endommagés 
par les pucerons qui pullulaient dans ce district. 

INVERMERE. 



Variété. Production à l'acre. N°  

Championne d'Ontario. 	 
Blanche de Belgique 	  
Blanche géante des Vosges 	 
Blanche courte améliorée 	 
Blanche Mammouth intermédiaire 

Boisa. liv. 

40 
30 
50 

-40 
430 

Tonnes. liv. 

10 	80 
8 	590 
6 	1,970 
6 	220 
6 	220 

1 
2 
3 
4 
5 

334 
276 
232 
203 
20 

Moyenne 	  250 	16 7 	1,016 

SERVICE DES PLANTES FOURRAGÈRES 	 1341 
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CAROTTES. 

Les carottes ont été semées le 25 mai et récoltées 
semées en buttes espacées de 2 pieds et les plantes ont été 

. oient dans les rangs. 
CARoTrEs.—Essais de varié 

. 	BETTERAVES A sucRE—Essais de variétés. 

le 14 octobre. Elles ont été 
é éclaircies à 4 pouces d'espace- 

tés. 

Variété. N° Production à l'acre. 

1 
2 
3 

Klein Wanzleben 	  
Vilmorin améliorée B 	  
Vilmorin  améliorée 	  

	

Boisa. liv. 	Tonnes liv. 

9 	450 	i 307 	30 
9 	380 	306 	20 
8 	1,490 	291 	30 

Moyenne 	  9 	106  1 	301 	46 

LUZERNE, TRÈFLE ET GRAMINÉES. 
• 

Indépendamment des parcelles expérimentales plantées sur cette station et 
nées dans dans le rapport de l'année dernière, nous avons établi une nouvelle série de 
parcelles d'essais cette saison. Sur les nouvelles parcelles qui sont situées sur les ter-
rains de fond à Toby Creek, le trèfle a été tué, mais le sainfoin et la luzerne ont sur-
vécu. 

MILLETS.  

Trois variétés de millet ont été semées le 27 juin et récoltées le 30 août. La pro-
duction de ces variétés est consignée au tableau suivant:— 	 - 

Production à l'acre. 
Variété. 	 Tonnes. 	Livres. 

1. 
2. 

INVERMERE. 

Millet à porc.. 	 .. • • .. 	.. • • 
Millet de Sibérie.. .. 

3. Millet du Japon.. 

4 	25 
3 	1,750 
3 	400 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE SUMMERLAND, C.-B. 

RAPPORT DU RÉGISSEUR, R. H. HELMR. 

Au printemps 1915 nous avons préparé la terre pour faire l'essai de variétés de 
graminées et de plantes fourragères légumineuses pour la production du foin et de la 
graine. 

La pièce de terre choisie n'était pas très uniforme et il a fallu d'abord l'ameublir 
quelque peu. Dix-sept variétés ont été semées en parcelles d'un cinquantième d'acre 
pour la production du foin et de la graine, respectivement. Chaque parcelle était en 
double. Nous avions donc un total 'de soixante-huit parcelles. 

Les variétés de graminées et de plantes fourragères essayées étaient les suivantes: 
mil, dactyle pelotonné, pâturin bleu du Kentucky, agrostide, ray-grass vivace, ray-grass 
de l'Ouest, fétuque des prés, fétuque ovine, fétuque dure, brome inerme, millet de 
Sibérie, millet à porc, millet du Japon, trèfle rouge, trèfle d'alsike, luzerne et sainfoin. 

Les parcelles ont été semées tard parce que la conduite d'irrigation n'a pu être 
installée qu'à la fin de mai. Les semis se sont faits le 3 juin et la première irrigation 
eut lieu le 16 juin. 

Quelques parcelles ne sont pas bien venues. Le pâturin bleu du Kentucky avait 
une faible apparence et le brome inerme a manqué complètement. 

Les variétés suivantes ont été coupées et fanées et elles ont donné la production 
suivante:— 

2 tonnes 1,350 livres 
Dactyle pelotonné.. .. 	 1 	" 	1,600 
Trèfle rouge.. .. 	 ........2 	" 	1,400 
Trèfle d'alsike.. 	 .. 	2 	" 	1,600 
Luzerne.. .. 	 .. 	2 	" 	1,400 

350 
Millet du Japon.. .. 	 .. 	4 	" 	300 
Millet de Sibérie.. .. 	 .. 	4 	" 	200 
Millet a porcs.. 	.• 	•• •• •• •• •. ;. 	3 	" 	60 

id 	 1111 

04 	 ide 

0 	 46 

64 



Août. Sept. Octobre. Total. 

0-7 
1720 

98 
45 

6622 

I 26 
109.6 

81 
40 

56 . 73 

1126 
5:1 ' 4  
68 
33 

4807 

2714 
9448 

lloye. 
84'28 
38 . 0 

56•82 

1915. 	 Av.itil. 	Mai. 	Juin. 	Juillet. 

Hauteur de pluie' .... 	..... 	.. 	.. 	5 - S7 	52 	2.36 	1 - 62 
Heures de soleil 	 139 6 	131 . 1 	1381 	1950 .. 	. 
Température la plus hante.. . .. 	76 	81 	91 	95 
Température la plus basse 	Si 	35 	42 	40 

Température moyenne mensuelle 	5012 	5427 	5244 	629 

STRVICE DES PLANTES FOURRAGÈRES 	 1343 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

STATION EXPÉRIMENTALE, AGASSIZ, C.-B. 

RAPPORT DIT RÉGISSEUR, P. R. MOORE, B.S.A. 

LA SAISON 

La saison de 1915 a été très chaude et sèche, spécialement en juillet, août et sep-
tembre, et malgré les 21 pouces de pluie qui sont tombés, les plantes fourragères ont 
souffert pendant la mi-été. En contraste à 1914 qui a été très sec, avril, mai et 
juin de 1915 ont été assez humides pour toutes lea plantes sarclées. Il n'y a pas eu 
de fortes pluies en juin, mais une succession continuelle de légères ondées et de brouil-
lards qui ont rendu les sarclages très difficiles. Il n'est tombé que peu ou point de 
pluie à partir du ler juillet jusqu'au 30 septembre, et la température a été beaucoup 
plus haute qu'en 1914. Ces conditions ont nui aux plantes-racines, mais elles ont 
favorisé une récolte de maïs d'excellente qualité. Si nous prenons la saison dans son 
ensemble, nous trouvons qu'une quantité suffisante de pluie est tombée et que la séche-
resse ne s'est pas fait sentir sérieusement. Il n'y a pas eu de gelées entre le ler mai 
et le 31 octobre. 

SOL ET FUMURE. 

Le sol sur lequel les plantes fourragères ont poussé est argilo-sablonneux; il avait 
complété une période complète d'assolements de quatre ans, suivie sur la ferme. 

La terre qui était un pâturage de trèfle et de ray-grass de l'Ouest en 1914 a reçu 
en automne vingt tonnes de fumier à l'acre. Elle a été labourée vers la fin de l'hiver. 
La récolte de racines a reçu, en plus, 600 livres du mélange suivant: 100 livres de 
nitrate de soude, 150 livres de sulfate de potasse; 350 livres de superphosphate. 

Ce mélangea été appliqué dans les billons au moment même où on les dressait, 
c'est-à-dire juste avant les semis. 

31.—AÏS, (BLÉ D'INDE). 

Dix-sept variétés de maïs ont té essayées cette année sur des parcelles doubles, 
Elles ont toutes été plantées le 17 mai et récoltées le 2 octobre. Ceci donne une saison 
de pousse de 138 jours sans gelées. La production totale à l'acre a été faible, mais la 
maturité était si avancée que le rendement de matière sèche était supérieur à celui 
d'une année ordinaire. 
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Une saison comme celle de 1915 donne un avantage aux grandes variétés cochées,
mais c'est un avantage sur lequel on ne peut compter qu'une année sur dis. Cette
année ce sont les variétés comme le Wisconsin n° 7 et le Coché jaune à calotte blanche
qui ont donné les plus gros rendements. Elles n'étaient pas feuillues cependant et
avaient quelques épis qui contenaient des grains jaunes et aqueux. Les variétés hâtives
comme le Jaune du Canada, le Coché d'août et le Jaune de Québec ont donné au con-
traire une production totale très faible, mais une bonne quantité de grains mûrs.
Toutes ces variétés ne donnent pas une forte récolte dans une saison ordinaire, et elles
ne sont pas àTecommander pour l'ensilage dans ce district. -

- Les variétés qui ont mieux résisté aux essais d'ensilage sont les suivantes : Long-
fellow, Smoky ou Coché du tiTord-Ouest et hâtif de Compton. D'autres variétés qui
méritent d'être mentionnées sont: Roi Philippe, Rayon d'or (Golden Glow), Dakota-
Nord de Salzer. Dans quelques sàisons cependant ces espèces sont inférieures.

Dans tous ces essais de variétés, le maïs a été planté en buttes à 3 pieds d'espace-
ment en tous sens, avec une moyenne de six graines par butte.

Tout le maïs a été traité avec du goudron qui en a éloigné les corneilles et les
faisans. La méthode de traitement employée est la suivante: On plonge la graine
dans l'éau chaude jusqu'à ce qu'elle soit chaude. On la met alors dans une cuve et on
ajoute environ quatre cuillerées à table de goudron de pin par boisseau. On brasse
avec un bâton jusqu'à ce que la graine ait une couleur égale, puis on l'étale en une
mince couche sur le plancher pour la faire sécher. La graine traitée de celte manière
passe à travers le planteur ordinaire, mais si on désire l'employer avant qu'elle soit
sèche, on doit la saupoudrer avec de la poussière ou de la cendre, pour empêcher les
grains de se coller les uns aux autres.

MAÏS D'ENSILAGE.-EgSa1S de variétés.

'!,

Qa,riété. Hauteur
moyenne. Etat de maturité.

Production à l'acre.

1 Wisconsin, n°7........
2 Coché jaune à calotte

blanch e...............
3 Rayon d'or ............
4 Longfellow............
5 Bailey....... ..... ....
6 Leaming ...... .. ......
7 Roi Philippe.. .... , ....

8 ïHowie ..... . ...........

9 1 Hâtif de Compton.. ....
10 Dakota Nord de Salzer..

11 Coché " Smoky ".. . . ..
12 Longfellow hàtif........

13 Coché d'EssPa.... .....

14 de Québec........
15 Free Pres. .. ... ..
16 Jaune da Canada ......
17 Coché d'août.. .... ....

3loyenne.........

Pouces.

98 Pâteux, mou, moyen p. ensilage

96 Pfiteux, mou, épis nial formés..
98 Lu«tré beaucoup d'épis. .....
94 Lustré beaucoup d'épis.... .. .

100 Trés mou, pauvre coulrur. ....
102 Très mou, non uniforme.
88 Quelques épis mûrs, d'autres

lditeux...........
76 Pâteux, mou, très pauvre cou-

leur ..............
78 !Lustré ........... ....... ...
94 Lustré, supérieur à la moyenne

pour l'ensilage ...... . . . . ....
96 Lustré, très bon pour l'ensilage.
86 Lustré, très feuillu, bon pour

l'ensilage... .
86 Pâteux, mon, mauvais pour

l'ensilage ... . .............
62 `Milr .................. .....
57 ^ .... ..... ... . .. .....
54 ^ . .......... ..............
84 n mauvais pour ensilage....

lère par-
celle.

2ème par-
celle. Moyenne.

Ton. liv.

16 - 510

14 91n
14 1,760

13 870
10 170

9 1,750

10 1,580
10 1,440

12 1,530
10 1,300

13 1,500

12 680
10 730
11 460

9 330
8 220

11 1, 7'J7

Ton. liv.

13 1,640

14 630
12 1,670

12 1,610
16 300

15 540

13 1,780
13 1,220

10 1,860
13 90

9 1,180

10 730
10 450
7 930
6 7f;<1
7 390

11 1,695

Ton. liv.

15 75

14 770
13 1,715
13 8^ i0
13 270
13 235

12 1,145

12 G0
12 33d

11 1.G95
11 1,G^3

I1 .1,3a0

11
10
9
7
7

;n5
590
fi!i5

1,515
1,3u5

11 1,711

AGASSiz.
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MAÏS.-Production moyenne en cinq ana. .

Variété.

Wisconsin n° 7 ........................ ....^... .................................. . ... .......Coché , .................... . ...Hâtif de .
.......

Compton ..
.

•• •• . ........ ..... .........
Rayon d'Or (Golden Glow) """""•••••••••••........................ .... ............................
Longfellow ... .. ... .....................
Dakota nord de Salzer........ " " '-••••••......................................................

NAVETS.

Production
à l'acre de la
lère parcelle.

Dix-sept variétés de navets étaient à Fessai. Ils ont été plantés le 29 avril et
récoltés le 15 novembre. La saison de végétation a donc été de 201 jours.

Cette saison a été très mauvaise pour les navets. La germination a'été parfaite,la mouche du chou n'a causé que très peu de dommage, mais le puceron a beaucoup nui
à la récolte. Lorsque les pluies automnales ont fait périr les pucerons, les navets ont
commencé à croître, mais ils n'ont produit qu'un peu plus de la moitié d'une récolte
ordinaire. Les résultats des essais sont consignés au tableau suivant, mais les parcelles
étaient considérées comme représentant les mérites relatifs des variétés.

NAVETS.-E'SSRis de variétés.

C
cl
EI

!
Variété.

llwentbury de Hall. ........... ..
2 Kangaroo............... . ........
1mpress ...........................

4 Dunham .................
5\ouvrauSiècle.

.
^^^^^^^

61Jumbo.
:;...

S fA collet bronzé de Halewood.. ....
A collet bronzé de Hartley .... ....

WAmélioré de Hazard . . .. .. . ... .. . . . .
101Joyau canadien ..................
11 ^ lionne chance . . . . . .
12 CorninR's Lapland .. .. .... ..........
13IPerfection.. ...... .................
14^51ammouth Clyde.
15 NIagnum Bonum...................
16Skirving's. .................: . .... .

;Ioyenne......

1
Production

à l'acre de la
2éme parcelle.

1345

Production
à

l'acre.

Tonnes, livres.

14 f.'5
14 6_4
14 4;G ^
13 b71
13 347
12 448

Production
moyenne a l'acre.

Ton. liv. Bois. liv. Ton. liv.I Bois. liv. ITon. liv. I Bois. l:v.

13 400l 440 001 15 1.7001 528 20i 14 1.050I 4R4 1015 1,5100^ E31 40; 13 200^ 436 49^ 14 1,05011 484 10if; 1,4^1 5â5 40; 11 fun, 376 40! 14 oWi, 4R6 4013 1.51Xi 458 20 j l3 1,71 1)^ 461 au^ 13 1.6(Ni 4q;0 (^014 500 475 (10{ 13 400 ^ 440 Où 13 1,-450 457 3013 5011 441 40 13 1, 0( oi 450 00 13 7.50 l 4 45 ;•012 1,200 4210 OXi 13 1.7(i^r 4G1 40 13 4i^(y 440 :013 00 " 43.4 20 13 500i _ 441 40 13 25Oj 437 :D14 00 4641 44b IL 1,3(N! 383 20 12 1.650f 927 :0
15 1,500 525 00 9 00 30K1 OU 12 750; 412 30
12 00 400 M12 00 40() On 12 00 4410 ffl10 00 33 20 13 1,800 46.3 20 11 1,610A,1 39813 1,700461 40 9 »,! 315.00 11 1,3^K, 3.^9 2015 20u 503 21. -a UKOi 26S 2t1 I1 1,151!I Z^^ :,08 1,700 295 00 13 1,300! 455 00 11 500 375 99)7 1,7001 24i1 40 10 3110 33t3 20 9 col 3(10 t 0
13 262 I 437 42i 12 469 407 491 12Î 1,3&; 422 46
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Variété.. Production à l'acre. 

Tonnes liv. 
, 

Bois. liv. 

Westbury de Hall 	(moyenne de cinq ans) 	  
Bangholm - 	 . 
Amélioré de Hazard 	 . 
A collet bronzé de Halewood 	. 
A collet bronzé de Hartley 	• 
Bonne chance 	 . 
Magnum Bonum 	 . 
Perfection 	 o - 	  
Mammouth Clyde 	 • 
Jumbo 	• . 
Nouveau siècle (moyenne de trois ans) 	  
eorning's Lapland 

26 - 980 
23  1,533 
23 383 
21 1,92 
29 988 
19 1,056 
19 	322 
19 	272 
18 	681 
IS 	2 
25 	915 
22 	633 

883 	00 
792 	13 
773 	3 
7 $2 	42 
683 	8 
650 	58 
638 	42 
637 	52 
611 	21 
600 	2 
848 	35 
743 	53 

• N° 

1. 
2. 
3 
4. 
5. 
6. 
7. 
8.  
9.  

10. 
11. 
12. 
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Navrrs.—Production moyenne. 

BETTERAVES FOURRAGÈRES. 

Quatorze variétés de betteraves fourragères étaient à l'essai. Elles ont été plantées 
le 23 avril et arrachées le 12 novembre. La durée de la saison de végétation est de 199 
jours. Elles ont été semées à raison de dix livres à l'acre, à un pouce de profondeur. 
Les lignes étaient espacées de 30 pouces et les plantes ont été éclaircies à 14 pouces de 
distance dans le rang. Cette méthode a donné une levée de cent pour cent de jeunes 
plantes qui ont fait une pousse exceptionnellement bonne jusqu'à la fin de juillet. 
A partir de juillet jusqu'à la fin de septembre, elles se sont peu développées et la 
récolte aurait causé un grand désappointement, n'eût été sa densité excellente. Beau-
coup de variétés se sont mélangées et présentaient une grande uniformité de type. 

Les variétés suivantes ont le plus produit cette année: Blanche géante demi-
sucrière, Longue rouge Mammouth primée, et Longue rouge Mammouth. 

Les betteraves semblent mieux convenir aux conditions de ce district que les 
navets, et on peut compter qu'elles rapporteront d'une façon plus avantageuse que ces 
derniers. 

BETTERAVES FOURR AGkRES.—Essais de variétés. 

Production à l'acre de Production à l'acre de Production moyenne 
Variété. 	 la lère parcelle. 	la 2ème parcelle. 	à l'acre. 

, 	 , 	Ton. 	liv. Boisa. liv. Ton. 	liv. Boise. liv. Ton. 	liv. Boisa. liv. 
, 	 • 

Blanche géante demi-sucrière.. 	26 	600 	876 	40 26 	00 	866 	40 26 	300 	871 40 

	

Rouge longueprimée Mammouih 23 	400 	773 20 28 1,600 	960 00 26 	00 	866 40 
Gate Post (Poteau de barrière) 	25 	1,400 	856 	40 26 	500 	875 	00 25 	1,950 	' 865 	50 
Rouge longue Mammouth 	24 	1,800i 	830 00 26 1,800 	896 40 25 	1,300 	Pa 20 Jaune géante intermédiaire.... 	27 	1,500 	925 	00 22 	1,600 	760 	00 25 	550 	842 	30 
Jaune globe sélectionnée. . . 	23 	1,200 	786 	40 26 	1,000 	883 	20 2.5 	100 	835 	00 
Mammouth géante Saw-Log... 	23 	1,600 	793 	40 21 	1,500 	825 	00 24 	550 	809 	10 
Jaune globe sélmtionnée 	19 	1,460 	C56 	20 28 	700 	945 	00 24 	50 	800 „50 
Jaune Leviatban 	 21 	1,100 	713 	20 26 	800 	840 	00 23 	2,950 	799 	10 

	

Jaune géante intermédiaire 	22 	1,300 	755 	00 22 	1,000 	750 	00 22 	1,150 	752 30 SludArup danoise 	- 	25 	100 	835 00 19 	1,500 	658 	20 22 	800 	746 40 

	

Golden Tankard (Pot d'Or) 	19 	900 	648 	20 22 	1,800 	763 	20 21 	350 	705 50 

	

23 	1,275 	787 	55 25 	317 	838 	37 24 	796 	813 	16 
_ 

AGASSIZ. 



CAROTTES.—Essais de variétés. 

Production à l'acre 
de la première 

parcelle. 

Production à l'acre 
de la 2éme par- 

celle. 

Production moyenne 
à l'acre. Variété. 

Ton. liv. Bois. liv. Ton. liv. Bois. liv. Ton. liv. Bois. lie. 

32 1,900 1,098 20 33 1,500 1,191 40 34 	700 1,145 00 
30 	00 1,000 00 37 	200 1,236 40 33 1,100 1,118 20 
33 	400 1,106 40 31 	00 1,033 30 32 	200 1,070 00 
27 1.000 931 40 26 1,f-00 891 90 27 	700 911 40 
30 	200 1,003 20 21 1,400 723 20 25 1,800 863 20 

30 1,680 1,028 00 30 	920 1,015 20 30 1,300 1,021 40 

Blanche Courte ancéliorée... 
[clenche Mammouth intermédiaire 	 
Blanche de Belgique . . 	 
Blanche géante des Vosges 	 
Championne d'Ontario 	 

Moyenne 	  

z 

1 
2 
3 
4 
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BETTERAVES Forneacknes.—Production moyenne. 

Variété. Ton. liv. Boisa. liv. 

Jaune géante intermédiaire (moyenne de 5 an$ 	  
Jaune globe sélectionnée (moyenne de 5 ans) 	  
Blanche géante demi-sucrière (moyenne de 5 ans) 	  
Longue rouge Mammouth primée (moyenne de 5 ans) 	  
Longue rouge Mammouth perfection (moyenne de 5 ans) 	  
Gate Post (moyenne de 5 ana). 	  
Jaune géante globe (moyenne de 4 ana) 	 
Sludstrup danoise (moyenne de 3 ans) 	 
Jaune Leviathan (moyenne de 3 ans) 	  
Longue rouge Mammouth (moyenne de 3 ans) 	  
Golden Tankard (Pot d'Or) (moyenne de 3 ans).. 
Jaune intermédiaire Mammouth (moyenne de 3 ans).  

24 232 803 	52 
22 1,193 753 	13 
22 	912 748 	32 
22 	536 742 	16 
22 	512 741 	52 
22 	181 736 	21 
24 1,398 823 	14 
27 	933 915 	33 
25 1,801 864 	51 
25 	7:35 845 	32 
20 	708 678 	23 
181, 269 621 	9 

CAROTTES. 

- 
Cinq variétés de carottes de grande culture étaient à l'essai. Elles ont été semées 

le 29 avril et arrachées le 13 novembre; durée de la saison de végétation, 199 jours. 
Les carottes ont mieux rapporté que toute autre récolte de racines cette saison et les 
résultats obtenus pendant ces cinq dernière années indiquent en somme qu'elles 
devraient recevoir plus d'attention dans ce district. La variété qui a le mieux produit 
cette année est la Blanche courte améliorée. Elle a donné 34 tonnes et 700 livres. 
Elle est également en tête de la liste pour la production moyenne de cinq ans. Les 
carottes paraissent mieux se plaire sur les sols légers et dans les saisons plus sèches que 
les navets et les betteraves fourragères. En ce qui concerne les qualités d'emmagasi-
nage, elles se conservent mieux que les navets, mais pas tout à fait aussi bien que les 
betteraves fourragères. Lorsqu'elles sont éclaircies à 12 pouce ou plus, elles attei-
gnent une dimension énorme et se fendent; il en résulte toujours de la pourriture en 
tas. Lorsqu'elles sont éclaircies à 6 à 8 pouces d'espacement dans le rang, la produc-
tion totale est moins forte et les carottes se conservent beaucoup mieux. Au point de 
vue de la valeur nutritive, elles soutiennent bien la comparaison avec les betteraves 
pour la production du lait et du beurre. 

AGASSIZ. 



Variété. Production à l'acre. 

È 	 Production à l'acre 	Production à l'acre 	Production moyenne 
.s.,‘ 	 Variété, 	 de la lère par- 	de la 2eme par- 	à l'acre. E 	 celle. 	.. 	celle. 

— 	  
• 

Ton. 	liv. Bois. 	liv. Ton. 	liv. Bois. 	liv. Ton. 	liv. Bois. 	liv. 

1 Vilmorin améliorée "A"... ....  	16 	1,600 	560 	00 14 	1,600 	493 	20 15 	1,600 	526 	1 4) 
2 Vilmorin améliorée "B" 	16 	1,400 	556 	40 14 	500 	475 	00 15 	950 	515 	50 
3 Klein Wanzleben 	15 	1,700 	528 	20 13 	1,500 	458 	20 14 	1,600 	493 20 

Moyenne  	16 	900 	548 	20 11 	533 	475 	33 15 	717 	511 	57 

BETTERAVES :11 sucaE.—Production moyenne. 

Ton. 	liv. Bois. 	liv. 

Vilmorin améliorée A (moyenne de 5 ans) 	  
Klein Wanzleben (moyenne de 5 ans) 	  
Très riche française (moyenne de 5 ans) 	  
Vilmorin améliorée B (Moyenne de 3 ans) 	  

15 	341 
15 	339 
12 	1,966 
16 	1,678 

505 	41 
505 	39 
433 	6 
561 	18 
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CenorrEs.—Production moyenne. - 

Variété. Production à l'acre. 

Ton. 	liv.  Bois. 	liv. 

Blanehe Courte améliorée (moyenne de 5 ans) 	 
Blanche Mammouth intermédiaire (moyenne de 5 ans) 	 
Blanche de Belgique (moyenne de 5 ans) 	  
Championne d'Ontario (moyenne de 5 ans) 	  
Demi-Longue Chantenay (moyenne de 3 ans) 	  

28 	49 
26 	1,125 
25 	1,549 
23 	518 
17 	1,337 

934 	9 
885 	25 
859 	9 
775 	18 588 	57 

BETTERAVES A SUCRE. 

Trois variétés de betteraves à sucre étaient à l'essai cette année. Elles ont été 
semées le 29 avril et récoltées le 13 novembre. La durée de la saison de végétation a 
donc été de 199 jours. La Vilmorin A a donné la plus grande production, suivie de 
très près par la Vilmorin B, mais c'est cette dernière qui a donné la récolte la plus forte 
pendant une période de trois ans. 

BETTERAVES À SUCRE.—Essais  de variétés. 

AcA ss iz. 
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PRODUCTION DE LA GRAINE DE BETTERAVE FOURRAGÈRE. 

Une parcelle a été consacrée à cette culture cette année. La variété employée était 
la Sludstrup danoise et les porte-graines venaient de graine directement. importée du 
Danemark. Elles avaient été mises dans le champ et recouvertes de paille et de terre. 
Elles étaient lisses et de type uniforme et pesaient en moyenne 4 livres par racine. 
Ces plantes mères ont été plantées dans le champ, eu rangées, à 3 pieds d'écartement 
et les plants éclaircis à deux pieds dans les rangs. La production de graine a été très 
bonne. Cette graine était de haute faculté germinative; 95 pour cent étaient des glo-
mérules et 188 pour cent des germes. 

La récolte et le battage se sont faits principalement à la main. Les frais de pro-
duction étaient donc relativement élevés, mais les résultats justifiaient les dépenses. 

Cotr de la production à l'acre. 
Porte-graines 7,260 racines, 29,040 livres à 35 la tonne, mise en fosse.. I  72 60 
Charriage et distribution à partir de la fosse, 1 homme et 1 cheval 

484 heures à 32 - 5 centins.. 	 .. 	15 73 
Plantation, 2 hommes 968 heures à 40 centins.. 	 38 72 
Binage 4 fois. 1 homme et 1 cheval 242 heures à 325 centins.. 	.. 	7 86 
Sarclage 4 fois, 121 heures à. 20 centins.. 	 .. 	24 20 
Récolte à la main, 484 heures à 20 centins.. 	 .. 	9 68 
Charriage à la grange, homme et cheval 95 heures à 325 centins.. .. 	3 08 
Battage à la main, 121 heures à 20 centins.. 	 .. 	24 20 
Fanage et nettoyage, 60 heures à 20 centins.. 	 „. 	.. 	12 00 

3208 07 
Rendement total de la graine à l'acre, 2,2022 livres. 
Rendement total de graine n° 1 à l'acre, 2,1054 livres. 
Valeur de la graine n° 1 à l'acre à 18 centins la livre.. 	 $378 97 
Coût par livre, graine totale, 94 centins. 
Coût par livre de la graine n° 1, 98 centins. 
Profit par acre.. .. 	 $170 90 

GRAMINÉES ET TRÈFLES. 
— 

Voulant connaître les meilleurs mélanges de plantes fourragères pour un assole-
ment de trois et quatre ans, nous avons semé sur 30 parcelles différents mélanges de 
trèfles et graminées. La luzerne de Grimm a été plantée également à différentes quan-
tités de semence à l'aère sur terre chaulée et inoculée. Toutes ces parcelles ont été 
ensemencées sans plante-abri. Les parcelles de trèfle nous ont donné une récolte cette 
année, mais les parcelles de- racines et de mélanges de trèfles et de graminées n'ont 
encore rien produit. Nous continuerons ce travail, qui ne nous donnera des conclu-
sions définitives qu'au bout de plusieurs années. 

Ac tsqlz. 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE L'ÎLE DE VANCOUVER,
SIDNEY, C.-B.

RAPPORT DU RÉGISSEUR, LIONEL STEVENSON, M.S.

LA SAISON.

La saison de 1915 a été remarquable par le manque de pluie et la haute tempéra-
ture moyenne. L'hiver a été très doux et beaucoup de plantes ont poussé d'une façon
continue. L'avoine, l'orge et le blé sauvages mesuraient déjà de 15 à 20 pouces de
haut le 1er avril. Toutes ces plantes ont continué à pousser sans interruption jusqu'à
la sécheresse de juillet. Il n'est pas tombé assez de pluie en juillet, août et septembre
pour maintenir la pousse des plantes fourragères à l'exception de la betterave à sucre
et de la luzerne. La production de toutes ces plantes a donc souffert quelque peu des
conditions de sécheresse.

OBSERVATIONS MÉTI?oROLOGrQt`ES prises à la ferme expérimentale.

Température F.

Mois.
Moyenne. Maximum Minimum

Janvier ............................ 38-50 49-0 27-5
Février ............................ 41-60 51-0 31-0
Mars ............................... 47-0 64-0 35-0
Avril ............................... 51-0 70-0 35-0
Mai ................................ 55-0 75.5 40-0
Juin ............................... 59-95 86-0 46•0
Juillet .............................. 63-39 92•0 45.0
Août ............................... . 65-0 90-5 48.0
Septembre ......................... 54-59 72•0 '42-0
Octobre ............................ 50•30 62•0 39.0
Novembre ......................... 40•80 53•0 30•0
Décembre ......................... 39•05 51-0 26-0
Total Pour l'année ..................................................
Moyenne pour l'année ..' ...........................................
Total pour huit mois de végétation, mars à octobre .... . . . .. . .. . . . . .
Moyenne pour huit mois de végétation .. . . . . . . . . . . . .. . . .. .. . . . . . . . .

Pluie.

pcs.

2-77
1-66'
1-65
1-65
2-06
0-74
1-30
0-03
0-76
4•17
4-82
6•89

28-04
2-33

1•49

Précip:tation.

Pluie en
24 heures. Soleil.

pes.

0-56
0-35
0-40
0-69
0-36
0-26
0-83
0-03
0-30
0-68
0-59
1-21

............
11-90

heures.

70-4
65•9
142-7
223-4
181-2
304-0
297-2
274-6
191•1
104-1
70•9
58•6

1984-1
165•4

SOL. 1, ..

Le sol de l'étendue employée pour les expériences sur les plantes fourragères est
sablo-argileux riche. Il contient une forte proportion de sable et de petits graviers.
Le sous-sol se compose d'une couche dure, argilo-graveleuse, en bien des endroits impé-
nétrable à l'eau. Cette étendue a été défrichée en 1913-14. Elle n'a produit qu'une
seule récolte précédente. Ce sol sera grandement amélioré lorsque le drainage sera
terminé.



1 Toujours vert de Stowell 
2 Coché d'Essex 	 
3 Rayon d'or (Golden Glow). 	 
4 Wisconsin n° 7 	  
5 Leaming 	  
6 Coché jaune à calotte blanche 
7 Roi Philippe 	  
8 Howie 	  
9 Bailey 	  

10 Hâtif de Compton 	 
11 Dakota-nord de Salzer 	 
12 Longfellow 	  
13 Jaune de Québec 	  
14 Jaune du Canada 	  
15 Free Pretia 	  

Moyenne  	

Pcs. 

112 
8.5 
86 
84 
84 
84 
79 
80 
80 
78 
81 
78 
44 
50 
49 

Lustré 

44 
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MAÏS (BLÉ D'INDE). 

Quinze variétés de maïs ont été-essayées en parcelles sur un sol qui était uniforme. 
La terre a été labourée au printemps et bien -ameublie, mais nous n'avons pas employé 
de fumier d'aucune sorte. Le maïs a été cultivé en lignes et les plantes éclaircies à des 
distances de 9 à 10 pouces dans les rangs. Toutes les variétés ont été semées pour le 
1er mai. Elles avaient atteint ou passé J'état pâteux le 25 septembre. Les variétés 
dures hâtives, Jaune du Canada, Jaune de Québec et Free Press étaient prêtes à être 
ensilées le ler septembre. Nous avons laissé toutes les variétés mûrir et rentré la graine 
de bonne qualité. Cependant toutes les variétés de maïs ont mûri d'une façon inégale. 
Nous avons trouvé dans une même rangée et fréquemment sur les mêmes plantes des 
épis à l'état pâteux et des épis mûrs. 

Une parcelle de Toujoursvert de Stowell, d'un demi-acre d'étendue, a été semée 
en lignes le 27 mai. Cette variété est restée verte jusqu'au 2 novembre et a été récoltée 
pour être donnée au bétail du ler septembre jusqu'au 8 novembre. Le maïs Toujours 
vert de Stowell répond plus aux besoins de ce district qu'aucun des autres. 

MAÏS D'ENSILAGE.—Essai de variétés. 

N. Varieté. 
Hauteur 
moyenne. Etat de la maturité. 

Rendement 
à l'acre. 

Tonnes. liv. 

35 	200 
17 	1,700 
13 	1,000 
11 	500 
10 	1.600 
10 	1,500 
10 	j)50 
10 	450 
9 	1,500 
9 	1,100 
9 	300 
8 	1,350 
6 	1,050 
6 	300 
6 	50 

11 	1,420 

SIDNEY. 



1 Nouveau siècle 	  
2 Joyau canadien (Canadian Gem) 
3 Améliorée de Hazard 	 
4 A collet pourpre 	  
5 Magnum Bonum 	  
6 Durham 	  
7 A collet bronzé de Hartley 	 
8 Lapland de Corning 	 
9 Imperial de Carter 	  

10 Bonne chance 	  
11 Skirving's 	  
12 A collet bronzé de Halewood 	 
13 Jumbo 	  
14 Westbury de Hall 	 
15 Perfection 	' 
16 Mammouth Clyde 	  
17 Empress 	  
18 Invicta 	  
19 Kangaroo  	

Moyenne 	 

BETTERAVES FOURRAGÈRES. 

Treize variétés ont été essayées en parcelles d'un cinquantième d'acre. Elles ont 
été semées le 30 avril à raison de 4 livres de semence à l'acre et récoltées le 20 novembre. 

BETTERAVES FOURRAG'ÈRES--ESSai de variétés. 

	

Tonnes. liv. 	Boiss. 	liv. 
20 	800 	680 	00 
16 	1,800 	563 	2) 
15 	700 	551 	40 
14 	1,200 	486 	40 
13 	900 	448 	20 
13 	900 	448 - 20 s,  
13 	100 	435 	00 
12 	1,500 	425 	00 
Il 	100 	368 	20 
10 	1,900 	365 	00 
10 	1,300 	355 	00 
10 	1,300 	355 	00 
9 	1,100 	318 	20 

13 	585  t 	443 	5 

Rendement à l'acre 
de la lère parcelle. N° Variété. 

1. Jaune géante intermédiaire 	  
2 Rouge longue Mammouth primée. 	 
3 Blanche géante demi-sucrière 	 
4 Peiteau de barrière (Gate Post) 	 
5 Rouge longue Mammouth 	  
6 Jaune globe géante 	  
7 Jaune globe sélectionnée 	 
8 Sludstrup danoise 	  
9 Jaune longue Mammouth perfectionnée 

10 Jaune Mammouth intermédiaire 	 
11 Pot d'or (Golden Tankard) 	 
12 Evans Saw-Log 	  
13 Jaune Leviathan  	

' Moyenne 
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NAVETS. 

Dix-neuf variétés de navets ont été semées en parcelles d'un cinquantième d'acre 
chacune le ler mai, à raison de deux livres à l'acre. Toutes avaient germé le 6 mai. 
Elles ont été récoltées le 23 mars 1916 

On voit par le tableau suivant qui toutes ces variétés ont donné une très faible 
production. C'est principalement à cause de la sécheresse de juillet et d'août qui a 
également favorisé le développement des pucerons. Nous avons appliqué deux pulvé-
risations de nicotine pour maîtriser ces insectes, mais ces derniers pullulaient à un tel 
point à cause de la température favorable à leur multiplication que ces pulvérisations 
n'ont eu que peu d'effet. 

NAvETs—Essai de variétés. 

Variété. N° Rendement à l'acre. 

	

Tonnes. liv. 	Boiss. 	liv. 
7 	1,500 	258 	20 
6 	1,750 	229 	10 
6 	600 	210 	00 
6 	100 	201 	40 
5 	1,300 	188 	20 
5 	1,100 	185 	00 
5 	1,000 	183 	20 
5 	600 	176 	40 
5 	100 	168 	20 
4 	1,900 	165 	00 
4 	700 	145 	00 
4 	500 	- 141 	40 
3 	1,300 	121 	40 
3 	1,100 	118 	20 
3 	700 	111 	40 
2 	1,800 	96 	40 
2 	1,400 	90 	00 
2 	1,000 	83 	20 
1 	500 	41 	40 

4 	1,208 	153 	28 

SIDNEY. 



Rendement à l'acre. Variété. N° 

Variété. N° Rendement à l'acre. 

Tonnes. liv. 	Boisa. liv. 

Championne de l'Ontario 	 
Blanche courte améliorée 	 
Blanche Mammouth intermédiaire 
Blanche géante des Vosges 	 
Blanche de Belgique  	

26 	100 	863 	20 
22 	200 	736 	40 
22 	.... 	733 	20 
20 	1,100 	685 	00 
16 	100 	535 	00 

Moyenne   	 21 	700  I 	711 	40 

BETTERAVES A SUCRE. 

Trois variétés de betteraves à sucre ont été semées en parcelles d'un cinquantième 
d'acre le 30 avril à raison de 4 livres à l'acre. Récolte le 18 novembre. Voici la pro-
duction à l'acre:— 

Tonnes. liv. 	Boisa. 	liv. 

Vilmorin "B" améliorée 	  
Vilrnorin "A" améliorée 	  
Klein Wanzelben 	  

12 	500 	408 	20 
10 	950 	349 	10 

7 	1,400 	256 	40 

Moyenne   	 10 	283 I 	304 	43 

1 
2 
3 
4 
5 

1 
2 
3 
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CAROTTES. 

Cinq variétés de carottes ont été essayées en parcelles d'un cinquantième d'acre 
chacune. Semis le 30 avril à raison de 2 livres à l'acre et arrachage le 19 novembre. 

CAROTTES—Essai de variétés. 

- 
Expériences sur l'éclaircissage des betteraves fourragères, des carottes et des bet-

teraves à sucre 'à différentes distances:— 
Rendement à l'acre. 

• 

	

	 Eclaircies Tonnes. liv. 	Bois& liv. 
à 

Bettéraves  fourragères.. ........2  pouces. 	12 	1,720 	428 	40 
12 	" 	13 	550 	442- 30 

Carottes.. .. 	 .. 	8 	" 	21 	1,880 	731 	20 
12 	" 	20 	1,320 	688 	40 

Betteraves à sucre.. .. 	 8 	" 	10 	60 	334 	20 
10 	500 	341 	40 

CARDE. 

Une parcelle de carde a été semée le 2 juin 1914. Les plantes ont été éclaircies à 
une distance de 2 par 3 pieds. Il y avait donc 7,260 plants par acre. Il y a eu trois 
récoltes pendant la saison de 1915. • La première a été coupée le 2 juin 1915 et a rap-
porté 27 tonnes 450 livres. La deuxième récolte a été coupée le 15 juillet et a rapporté 
24 tonnes 1,909 livres. - La troisième arrachée le 8 octobre, a rapporté 18 tonnes 261 
livres. 

SIDNEY. 
16--89 
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Production totale pour la saison: 70 tonnes 620 livres d'une nourriture très savou-
reuse et très nourrissante pour les vaches laitières, les volailles et les porcs. 

Les cardes sont sans doute une acquisition très utile pour les plantes fourragères 
de ce district. Les plantes étaient très propres, avaient une pousse vigoureuse et , 
n'avaient aucunement souffert des pucerons ou des autres insectes. La production pour 
la saison de 1916 sera probablement beaucoup plus forte, car le système radiculaire 
s'est grandement augmenté et a été renforcé cette année. Avec l'irrigation, on pour-
rait obtenir 4 récoltes par saison. 

LUZERNE. 

Deux variétés de luzerne étaient à l'essai, la luzerne de Grimm et la panachée de 
l'Ontario. Les parcelles ont été cultivées en rangées pendant le mois de juin 1914 et 
ont été binées pendant la saison. Une partie de la graine a été semée sans inoculation 
bactérienne. Cette partie a fait une pousse faible pendant la première et la deuxième 
saison, mais elle s'est bien établie, prouvant ainsi qu'il est possible de cultiver de la 
luzerne sans inoculation dans le district. La parcelle semée avec de la graine traitée 
a fait une bonne pousse. la  première année et a produit trois bonnes récoltes en 1915, 
démontrant ainsi clairement le bienfait de l'inoculation du sol pour la luzerne. 

SORGHO. 

Une parcelle semée le 8 juin 1915 a été récoltée le 3 novembre de la même saison. 
Elle avait atteint une hauteur moyenne de 48 pouces et rapporté à raison de 14 tonnes 
à l'acre. 

TRÈFLE ROUGE. 

Une parcelle semée le 23 mai 1914 et récoltée le 2 juillet 1915 a rapporté 2 tonnes 
600 livres à l'acre. 

TRÈFLE D'ALSIKE. 

Semé le 25 mai 1914 et récolté le 2 juillet 1915; production, 4 tonnes 134 livres 
à l'acre. 

AGROSTIDE. 

Semé le 23 mai 1914, récolté le 2 juillet 1915; production, 3 to-nnes 200 livres à 
l'acre. 

S MINET. 
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SOUS-STATION, FORT VERMILION, ALTA.

RAPPORT DU RÉGISSEUR, ROBERT JONES.

LA SAISON.

La saison de 1915 n'a pas été très favorable à la culture des plantes fourragères.
Ces récoltes viennent mieux dans une saison humide, lorsque la hauteur de pluie est
plus abondante qu'elle ne l'a été l'été dernier. L'été de 1915 a été un peu trop sec pourobtenir les meilleurs résultats, même dans la production des céréales, et les récoltes qui
exigent une quantité abondante d'humidité ont donc quelque peu souffert. La premièregelée automnale a eu lieu dans la nuit du 10 septembre, mais la vraie gelée destructivene s 'est produite que dans la nuit du 12, et depuis lors les nuits ont toutes été froides
et les journées belles. Ces nuits froides nous ont obligés à arracher beaucoup plus tôt
que d'habitude les racines et les pommes de terre.

MAÏS (BLÉ D'INDE).

La saison a été très mauvaise pour la culture du maïs à cause de la température
froide au printemps. Le maïs venait seulement de lever lorsqu'il a été fauché par une
rude gelée la nuit du 14 et 15 juin. Quelques parcelles ont complètement péri. Les
plantes qui ont survécu à ce contre-temps se sont assez bien développées mais sans
atteindre leur hauteur habituelle. Toutes les parcelles ont été fauchées les 17 et 18
septembre, après une autre gelée rigoureuse, la nuit du 15. Aucune des variétés
essayées n'était utilisable.

Six variétés de maïs ont été plantées les 28 et 29 avril en buttes espacées de 30
lx^uees en tous sens. Le sol était argilo-sableux foncé. C'était un gazon de foin
labouré au commencement de juillet 1914. Après l'enlèvement du foin, nous avons
appliqué du fumier à raison de 15 tonnes à l'acre environ. Ce fumier a été enfoui au
disque et nous avons hersé à plusieurs reprises en automne pour conserver l'humidité.'

Au printemps de 1915, nouveau disquage léger puis hersage avec la herse à disque,
puis la graine a été plantée de suite.

Toutes les parcelles avaient un soixantième d'acre.
Voici la production obtenue:-

MAÏS D'ENSILAGE.-Essai de variétés.

Variété.
Hauteur
moyenne.

pouces.

60
46
42
36
30
24

Etat de la maturité.
Rendement à
acre. Moyenne.

Hâtif de Compton .... .. .... . . .. .. . . .... . . .
Roi Philippe ..............................
Dakota nord de Saizer .................
Hâtif du Canada, huit rangées............
Longfellow ................................
Ange de minuit ............................

Moyenne ......................

1G-S91

Hampes .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .
...................

Soie ........................
Hampes ..... ...............
Soies .......................
Sans hampes . . . . . . . . .. . . . . .

............................

tonne& liv.

10 1,420
7 700
7 400
4 1,960
2 1.46f1
2 560

5 1,750
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NAVETS. 

Cinq variétés de navets ont été semées le 4 mai en parcelles d'un soixantième d'acre 
chacune. Les lignes étaient à 26 pouces d'écartement et les plantes ont été éclaircies 
le 21 juin à environ 16 pouces. Nous avons biné toute la saison pour détruire les mau-
vaises herbes et maintenir le sol en bon état d'ameublissement. La récolte qui a été 
rentrée les 15, 16 et 17 septembre avait une dimension moyenne et les racines étaient 
de bonne qualité. Les navets n'ont été attaqués par aucun fléau ou maladie. 

NAVETS.—Essai de variétés. 
Rendement à l'acre. 

Variété. 	 Tonnes. liv. Boiss. 	liv. 

1. Westbury de Hall.. 	 .. 	26 	1,520 	.... 	892 

	

800 	780 
3. Bonne chance.. .. 	 .. 	23 	80 	768 
4. A collet bronzé de Hartley.. 	 .. 	20 	1,700 	695 
5. Magnum Bonum.. 	 .. 	16 	1,600 	560 

Moyenne.. 	 .„ 22 	340 	739 

BETTERAVES FOURRAGÈRES. - 

La terre sur laquelle les betteraves fourragères ont été semées a été traitée de la 
même façon que pour le maïs, mais elle a été disquée une deuxième fois pour obtenir 
une couche de semis mieux préparée. Toutes les parcelles avaient un soixantième 
d'acre de dimension. La graine a été semée en lignes à 24 pouces d'écartement et les 
plantes ont été éclaircies à environ 8 à 10 pouces d'écartement La saison était un peu 
trop sèche pour obteilir les meilleurs résultats. La graine n'a pas très bien germé et 
les comparaisons entre les variétés ne rendent donc pas justice à toutes. Les semis se 
sont faits le 23 avril et la récolte a été arrachée le 13 septembre:— 

BETTERAVES FouRsuuckus,--Essai de variétés. 
Rendement à l'acre. 

Variété. 	 Tonnes. liv. Boiss. 	liv. 

1. Jaune globe géante.. .. 	 .. 	23 	500 	775 
2. Jaune globe intermédiaire,. 	 20 	80 	668 
3. Rouge longue Mammouth primée.. .. 	.. 	19 	1,780 	663 

Moyenne.. 	 21 	120 	702 

CAROTTES. 

Quatre variétés de carottes ont été semées à plat, en lignes espacées de 24 pouces, 
sur un sol semblable à celui qui portait des betteraves fourragères et qui avait été 
traité de la même façon. La graine a, été semée le 24 avril et la récolte arrachée le 
14 septembre. Les résultats sont très satisfaisants si on tient compte de la sécheresse 
de la saison. Les parcelles mesuraient toutes un soixantième d'acre. 

CARoTTEs.—Essai de variétés. 

Variété. 
I. Demi-longue Chantenay.. 
2. Blanche Mammouth de Belgique.. 
3. Championne de l'Ontario.. 
4. Blanche de Belgique.. .. 

Rendement à l'acre. 

	

Tonnes. liv. 	Boisa. 	liv. 
27 	480 	908 
25 	1,900 	865 
19 	700 	645 
18 	780 	613 

• Moyenne.. 	 .. 	22 	1,465 	757 	45 

• FORT VERMILION. 
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BETTERAVES À SUCRE.

Deux variétés de betteraves à sucre ont été semées le 26 avril en parcelles d'un
soixantième d'acre chacune. La graine a été mise en rangs espacés de 24 pouces, sur
un sol semblable à celui qui portait des racines et qui avait été préparé de la même
façon. La production obtenue est un peu inférieure à la moyenne. Les parcelles ont
été récoltées le 20 septembre.

BETTERAVES Â SUCRE.-ESsai de variétés.

Rendement à l'acre.Variété. Tonnes. V. BoIss. liv.
1. Klein Wansleben.. .. .. .. .. .. .. .. .. 17 800 5902. Vilmorin améliorée .. .. .. .. .. .. .. .. .. 16 1,900 565

M o y e n n e . . 17 350 572 30

GRAMINÉES, TRÈFLE ET LUZERNE.

La terre sur laquelle ces plantes ont été semées était en jachère d'été l'année pré-
cédente. Elle avait été tenue bien binée pour conserver autant d'humidité que possible
et maintenir le sol bien "ameubli.

La graine était semée au semoir à bras, en lignes espacées de 8 pouces. Nous avons
donné quelques binages au commencement de la saison pour empêcher les mauvaises
herbes de pousser et donner aux jeunes plantes l'occasion de prendre le dessus.

Cet été, après l'enlèvement de la première coupe, nous avons passé la herse lisse
pour ameublir la surface du sol et prévenir l'évaporation du peu d'humidité que conte-
nait la terre. Ce hersage a fait beaucoup de bien.

Graminées.-Parmi les graminées, le brome inerme est le seul dont on ait pu
faire une coupe. Les parcelles des autres variétés ont mal levé et ont été labourées
en 1914. Aucune n'a été ensemencée ce printemps car la graine est arrivée trop tard
pour être employée cette saison. La parcelle d'un trentième d'acre de brome inerme a
été coupée le 16 juillet et a produit 2 tonnes 850 livres de bon foin.

Trèfle rouge.-La parcelle d'un soisàntième d'acre de trèfle rouge qui a été semée
le 25 mai 1914 est très bien venue et a passé l'hiver en très bon état. Elle a fait une
pousse vigoureuse. Cette parcelle a été coupée le 14 août et a produit 2 tonnes 6S0
livres.

Une autre parcelle de trèfle rouge a été également coupée le 14 août et a produit
2 tonnes 320 livres. .

Luzern.e.-Une série de parcelles expérimentales a été ensemencée de luzerne en
1913. Elles ont produit en 1914 et de nouveau en 1915. D'autres parcelles ont été
ensemencées également au printemps de 1915.

La saison dernière a été très favorable à la pousse de la luzerne mais la première
partie a été beaucoup plus sèche que la dernière. C'est pourquoi la première coupe est
la plus faible. Deux parcelles ont résisté aux deux hivers et toutes les parcelles qui
avaient passé l'hiver en bon état n'ont pas du tout souffert de l'hiver. Les deux plus
vieilles parcelles sont la Panachée de l'Ontario et la luzerne de Grimm.

Nous avions l'intention de nous procurer la graine sur les parcelles plus anciennes
cette saison, mais la gelée de juin est venue juste au moment où la luzerne était en
pleine floraison et a fauché les fleurs.

• FORT vERMILION.
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LUZERNE. 

	

Rendement à 	Rendement à 	Rendement 
Variété. 	 Semée. 	'acre. ire coupe. l'acre. 2e coupe 	total. 

, 

- 	 , 
Tonnes. 	liv. 	Tonnes. 	liv. 	Tonnes. 	liv. 

Grimm 	 1913 	2 	440 	2 	740 	4 	1,180 
Panachée de l'Ontario 	1913 	2 	140 	1 	1,480 	3 	1,620 
Rustique du nord 	1914 	2 	1,220 	2 	1,230 	5 	450 
Baltique 	 1914 	2 	840 	1 	1,330 	5 	170 
Lus une des sables 	1914 	2 	920 	2 	760 	4 	1,610 
Montana 	1914 	1 	1,120 	1 	640 	2 	1,761 
Panachée de l'Ontario 	1915 	2 	1,510 	 2 	1,510 
Rustique du nord 	1915 	2 	1,220 	 2 	1,220 
Baltique 	1915 	2 	920  	2 	820 

PLANTES FOURRAGèRES ANNUELLES. 

Une parcelle d'un soixantième d'acre de millet Hâtif Fortune a été ensemencée 
le 23 avril, sur sol qui portait une plante sarclée l'année précédente. La graine a germé 
très vite et vers le 14 juin, le millet avait au moins 10 pouces de hauteur. Il a été 
retardé quelque peu par la gelée et a été lent à se remettre à pousser à cause de la 
période de chaleur et de sécheresse qui s'est établie après la gelée et a duré assez long-
temps. La production a donc été très faible. Cette parMle a été coupée le 30 août et 
a rapporté 1 tonne 300 livras à l'acre. 

Une parcelle d'un trentième d'acre de éeigle d'automne a été semée le 26 août. 
Elle a passé l'hiver en bon état. Elle était complètement épiée le 22 juin et avait 4 
pieds six pouces lorsqu'elle a été coupée, le 12 juillet. Elle a produit 3 tonnes 200 livres 
à l'acre. 

Une parcelle d'un trentième d'acre de navette Essex naine a été semée le 4 mai et 
était prête à être coupée comme nourriture à pore le 15 juillet. Elle a été donnée en 
nourriture à intervalles jusqu'à ce que toute la parcelle fut coupée. Vers le 15 août, 
on pouvait faire une nouvelle coupe. Elle peut être ajoutée avantageusement à la ration 
des pores lorsque les autres aliments sont rares. Comme plante à pâturage, la navette 
peut être consommée par tous les genres de bestiaux, y compris les moutons, les bovins 
et les porcs. Comme plante à fourrage elle est très utile. 

P 

FORT VERMILION. 



Charlottetown, I. P.-E. _ 
Nappan, N.-E. - - - 
Kentville, N.-E. • - - 
Fredericton, N.-B. - - 
Ste-Anne de la Rocatière. 
Cap Rouge, Qué. - - 
Brandon, Man. - - - 
Indian Head, Sask. - 
Lethbridge, Alberta. - 
Lacombe, Alta. - - 
Agassiz, C.-B. - - - 
Invermere, C.-B. - - 

J. A. Clark, B.S.A. 
W. W. Baird, B.S.A. 
W. S. Blair. 
W. W. Hubbard. 
Jos. Bégin. 
G. A. Langelier. 
W. C. McKillican, B.S.A. 
W. H. Gibsèn. 
W. H. Fairfield, M.S. 
G. H. Hutton, B.S.A. 
P. H. Moore, B.S.A. 
G. E. Parham. 
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MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE—CANADA. 

FERMER EXPiRIMENTALES. 

RAPPORT 

DU 

SERVICE DE L'AVICULTURE 

Année terminée le 31 mars 1916 

PR PAR PAR 

L'aviculteur du Dominion, Ottawa. 	  F. C. Elford. 

ET 

Les régisseurs des fermes et stations expérimentales suivantes: 
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RAPPORT DU SERVICE DE L'AVICULTURE 
Le Directeur des fermes expérimentales du Dominion, 

Ottawa, Ont. 
MONSIEUR LE DutEcrEua,—J'ai l'honneur de vous transmettre le vingt-neuvième 

rapport annuel du service de l'aviculture; c'est le troisième depuis que ce service a été 
réorganisé et que j'en ai pris la direction. 

TRAVAUX EN GÉNÉRAL. 

Le service de l'aviculture a plutôt cherché, cette année, à développer les travaux 
déjà en cours qu'à en entreprendre de nouveaux. Il y a cependant à signaler un nombre 
assez considérable de nouvelles recherches. 

Deux nouvelles fermes seulement se sont installé une basse-cour l'année dernière; 
nous voulions compléter l'outillage de celles qui ont déjà un commencement d'installa-
tion plutôt que d'établir de nombreuses basses-cours nouvelles. 

Les enrôlements ont beaucoup contrarié l'exécution de nos travaux. Cinq des 
fermes ont perdu leurs aviculteurs de cette manière. Trois ou quatre se sont succes-
sivement enrôlés à Fredericton. 

RECHERCHES EXPÉRIMENTALES. 

Nous avons continué la plupart des expériences déjà mises en marche et entre-
pris un assez grand nombre de recherches nouvelles; les suivantes sont à signaler: 
coût de l'élevage des différentes races; croisements sur les poules et les oies pour obtenir 
une volaille de table; parcours limité et illimité pour les dindons qui grandissent; essais, 
pour l'élevage des poussins, d'éleveuses à réchaud et à poêle et de poussinières à calori-
fère; l'emploi d'aliments propres à stimuler la ponte, etc. 

LES SUJETS REPRODUCTEURS. 

Nous atone augmenté, à la ferme expérimentale d'Ottawa, le nombre de sujets 
reproducteurs . des races Plymouth Rock barrée, Leghorn blanche à crête simple et 
Wyandotte blanche afin d'avoir un plus grand nombre des volailles appartenant aux 
variétés qui sont l'objet d'expériences. D'autres races sont représentées, mais par un 
seul parquet. Elles servent à démontrer les différentes espèces populaires et à faire 
des croisements. 

Nous nous servons, pour faire des expériences sur la production des oeufs et de la 
viande, de trois ou quatre des meilleures espèces de canards. Nous avons fait égale-
ment, en vue de la production de la viande, des expériences sur différentes variétés 
d'oies et nous essayons de croiser des espèces domestiques et sauvages, afin d'améliorer 
autant que possible la qualité de la viande. 

Nous avons élevé pendant l'année des dindons en parcours limité et les résultats 
ont été très satisfaisants. Plus de 47 pour cent des dindonneaux sont arrivés à matu-
rité, et le poids moyen, après habillage d'un certain nombre de dindons tués à l'âge 
de 7 mois, était de 16 livres. L'un d'eux pesait jusqu'à 19 livres et 2 onces. Les détails 
de quelques-unes de ces expériences sont donnés dans ce rapport. 
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BITIMENTS.. 

Nous avons construit à la station centrale quatre bâtiments permanents, un abri 
pour les volailles aquatiques sur l'installation des canards, un poulailler de rapport 
pour cent poules et deux poulaillers de cultivateurs, contenant chacun cent poules. 
Ces deux derniers sont semblables aux poulaillers qui ont été construits sur les fermes 
annexes. Ils donnent de très bons résultats. On trouvera dans ce rapport une descrip-
tion complète de ce poulailler. 

Les bâtiments et l'outillage ont été complétés sur un certain nombre de fermes qui 
s'occupaient d'aviculture avant cette année. En bâtiment d'admiristration a été cons-
truit à Agassiz, C.-B., un poulailler permanent à Indian Head, Sask., un bâtiment 
d'administration à Brandon, Man. A Cap Rouge, Qué., nous avons construit un pou-
lailler permanent et une poussinière à calorifère; à Charlottetown, un bâtiment 
d'administration et un poulailler de cultivateur. 

NOUVELLES BASSES-COURS. 

Les deux nouvelles fermes qui ont commencé à garder des poules sont celles de 
Sainte-Anne de la Pocatière, Qué., et de Sidney, 0.-B. H s'est construit, à Sainte-
Anne, un bâtiment d'administration, un poulailler de cultivateur et plusieurs pou-
laillers-colonies. Cent poulettes Wyandottes ont été installées et nous nous mettro as - 
ce printemps à faire de l'incubation et de l'élevage. A Sidney il s'est construit un 
bâtiment d'administration, une poussinière et plusieurs poulaillers-colonies au cours 
de l'automne et de l'hiver. Il ne se fera pas d'incubation ce printemps, mais nous 
avons commandé mille poussins d'un jour, qui doivent être livrés au printemps. 

TRAVAUX DE PROPAGANDE. 

Nous avons effectué, cette année, un recensement avicole parmi deux groupes de 
cultivateurs. L'un de ces deux groupes se composait de trente-cinq cultivateurs dans 
le voisinage de la station expérimentale de Cap Rouge. Ils ont été visités par M. 
Victor Fortier. L'autre groupe composé d'une vingtaine de cultivateurs, à Merrick-
ville, Ont., a été visité par M. George Robertson. Nous voulions, par ce travail, nous 
renseigner sur les conditions qui existent sur ces fermes, et encourager les cultivateurs 

adopter des méthodes raisonnées dans leurs opérations d'aviculture. Il ressort de 
cette enquête que la basse-cour, sur la moyenne des fermes, est loin d'être dans un 
état idéal, et que le cultivateur est tout disposé à adopter des méthodes qui lui per-
mettront d'obtenir, à moins de frais, de meilleurs résultats. 

La demande de conférences et de juges continue. M. Robertson, retenu ici par son 
travail, n'a pu satisfaire à toutes les requêtes qu'il a reçues. M. Fortier a donné 
soixante-deux conférences illustrées dans la province de Québec. Il a jugé des produits 
à quinze expositions et a été absent, pour des travaux de ce genre, pendant 129 jours 
au cours de l'année. 

ATTESTATIONS. 

Je désire reconnaître la collaboration des membres du personnel de la ferme expé-
rimentale et du docteur Charles II. Higgins, le pathologiste du Dominion et de son 
aide, le docteur Wickware, qui se sont toujours montrés prêts à nous venir en aide. 

Je désire reconnaître également les services rendus par M. Victor Fortier et M. 
Robertéon, qui ont visité le groupe de fermes sur lesquelles portait le recensement 
avicole, autant que possible tous les mois. Ce sont eux qui ont préparé le rapport que 
l'on trouvera plus loin. 
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M. Walter Scott a été chargé de la conduite des expériences effectuées à la ferme 
centrale. C'est lui qui tient les notes et qui les prépare pour la publication dans le 
rapport. 

Les régisseurs des fermes ont tous prêté main-forte et certains d'entre eux ont fait 
preuve d'un grand zèle. C'est à eux et aux préposés à la basse-cour, que revient l'hon-
neur des travaux utiles effectués sur les fermes annexes et des rapports qui paraissent 
ci-joint. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur le directeur, 

Irotre dévoué serviteur, 

F. C. ELFORD, 
Aviculteur du Dominion. 
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FERME EXPÉRIMENTALE CENTRALE, OTTAWA.

RAPPORT DE L'AVICULTEUR DU DOMINION, F. C. ELFORD.

INTRODUCTION.

Le Canada s'est remis à exporter des volailles et des oeufs. Rien ne s'oppose à
ce que nous continuions à le faire en volume toujours croissant jusqu'à ce que nous
fournissions une bonne proportion des quantités importées par la Grande-Bretagne.

La production avicole au Canada n'a pas toujours tenu tête à la demande. Notre
pays exportait, pendant les quelques années qui ont précédé 1909, mais de 1909 à 1914
non seulement nous n'avions rien à exporter mais nous avons été obligés d'importer
des oeufs et des volailles habillées pour satisfaire la demande locale. En 1914, il y a

eu un léger surplus qui a été exporté. Ce surplus a grossi en 1915 grâce à la campagne
patriotique, et l'excédent de valeur des exportations sur les importations a été de
$1,842,858. Pendant l'année fiscale du 1er avril 1915 au 31 mars 1916, les quantités
importées pour la consommation au pays se montaient à 3,783,322 douzaines d'aeufs,
évaluées à $786,100, et les quantités de volailles à une valeur de $55,051, soit une valeur
totale de $841,151. Pendant les mêmes douze mois, nous avons exporté 7,898,322
douzaines d'oeufs évaluées à $2,273,412, des volailles en vie évaluées à•$298,719 et des
volailles habillées, évaluées à $111,878, soit une valeur totale d'exportations de $2,684,-

009. Outre les importations pour la consommation au pays, une certaine quantité
des produits importés ont été réexportés immédiatement, mais elle n'est pas comprise
dians les chiffres que nous venons de mentionner.

Le Canada a donc repris sa place parmi les pays exportateurs. Il existe aujour-
d'hui une telle demande pour les produits de la basse-cour canadienne en Grande-
Bretagne et il est si urgent d'aider à ravitailler l'Empire que tous ceux qui le peuvent
devraient se mettre à élever des volailles ou à améliorer leur basse-cour.
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SUJETS REPRODUCTEURS GARDÉS PAR LE SERVICE DE L'AVICULTURE. FERME EXPÉRIMENTALE, lza JANVIER 1916. 
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Agassiz, C.-B 	  
Invermere, C.-B 	 
Lacombe, Alta 	  
Lethbridge, Alta 	 
Brandon, Man 	87 	77 	 • 	 • 	• 	 • 	. 	 . 	164 
Indian Head, Sask 	83 	149 	 . 	. 	.. 	.... 	. 	 . 	232 
Charlottetown, I. P.-E 	 
Nappan, N.-E 	  
Kentville, N -E 	151 	,1 	• 	 .. 	... 	.. 	.. 	... 	... 	.. 	. 	. 	' 	.... 	273 
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Fredericton, N.-B 	82 	... 	84 	. „ 	. • • . 	. • • . 
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PRIX REÇUS POUR LES (EUFS AUX FERMES EXPÉRIMENTALES. •

m m
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Â
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C. C. C. C. C. C. C. c. C. C. Q. C. C. C.

Agassiz, C.-B ......................... 35 35 25 25 25 25 30 35 40 45 50 50 35 351
Invermere, C.-B ...................... 60 54 30 25 25 25 25 25 30 40 45 45 35; 48
Lacombe, Alta........................ 50 45 25 20 18 20 20 20 25 35 45 45 30i 25
Lethbridge, Alta ...................... 50. 42 30 20 20 20 20 20 2; 30 35 46 30 ....
Indian Head, Sask .................... 30 30 20 15 15 15 15 15 2i 30 30 35 23 27
Brandon, Man ......................... 30 30 30 15 15 15 15 15 15 15 15 30 20 21
Cap Rouge, Qué ....................... 50 33 25 23 20 20 22 25 29 36 40 47 31
Fredericton, N.-B ..................... 35 35 30 25 25 25 25 25 25 30 35 35 29 30
Nappan, N.-E ......................... 25 25 25 25 25 25 25 25 25 25 30 30 26 25
Kentville, N.-E ....................... 30- 30 25 20 18 18 20 22 20- 25 30 35 24; 22
Charlottetown, I. P.-E ................ 33 26 18 18 20 20 19 22 25 27 26 35 24 25

Moyenne pour toutes les fermes annexes. 39 35 253 21 201 201 211 221 26 31 341 39z 28 29
Moyenne pour les fermes de l'Ouest.... 42i 39 22 24 231 24 25 22 27 32; 37 42 29 31
Moyenne pour les fermes de la C.-Brit.. 4ïi 441 27} 25 25 25 27j 30 35 42} 47J 47} 351 41
Moyenne pour les fermes des prairies... 40 37 26 17# 17 17J 174 17; 2212 271 31 39 26 25
Moyenne pour lesfermes deaprov.marit. 31 29 24; 22 22 22 22; 233 23;

4
26;

'
30z 33; 25; 25}

Ottawa ................................ 50 50 35 30 30 30 30 35 35 35 50 50 41 36

Moyenne pour toutes lesfermes ........ 443 42} 30 251 251 25I 251 29 301 33 42 45 34fi 34I

Ces prix ne représentent pas les cours réels du marché. Ils sont 'un peu plus
élevés que ces cours parce que les oeufs sont mieux soignés que sur les fermes ordi-
naires. Ils indiquent cependant la valeur relative des oeufs frais aux divers endroits
sur tout le Canada.

Les prix d'Ottawa sont les plus élevés, mais nous ne suivons pas d'aussi près les
cours du marché à la ferme centrale qu'aux fermes annexes. Les prix à la ferme
d'Ottawa n'ont pas dépassé 50 centins, quoi qu'ils soient montés beaucoup plus haut
dans la ville d'Ottawa lorsque les oeufs étaient rares; ils ne sont pas descendus non
plus au-dessous de 30 centins, et cependant l'on pouvait se procurer des oeufs frais à
quelques centins de moins que ce chiffre au printemps.

Le prix moyen de cette année est le même qu'en 1914; les prix de la Colombie-
Britannique sont plus faibles et ceux d'Ottawa plus élevés.

Les. cours les plus bas sont ceux d'avril, mai, juin et juillet. Les plus élevés,
ceux de décembre.

NOUVEAUX POULAILLERS.

Trois nouveaux poulaillers et un abri à canards ont été construits cette année à
1a ferme cent'ale; deux de ces poulaillers e?:^ayés ici pair la première fois cet hiver
et depuis plusieurs hivers sur d'autres fermes annexes, nous ont donné de si bons
résultats que nous croyons bon d'en expliquer la construction en détail.

Le troisième poulailler n'ayant pas répondu à toutes nos attentes, nous atten-
drons pour en donner le plan qu'il ait été soumis à des expériences plus complètes.

Il n'existe pas de poulailler qui puisse convenir sur tous les points du Canada. Il
y a tant de différences de climat entre l'Atlantique et le Pacifique, entre le sud de-
l'Ontario et le nord de l'Alberta et de la Saskatchewan, que les poulaillers doivent
nécessairement varier. Il s'agit donc pour cela d'une question de principes couverts
dans la construction générale du poulailler plutôt que de plans spéciaux et de règles
fixes.

D'autre part il y a certains gentes de poulaillers qui, d'une façon générale, pa-
raissent convenir pour certaines conditions. Les deux genres de poulaillers du cul-
tivateur appartiennent à cette catégorie.

OTTAWA.



SERVICE DE L'AVICULTURE 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

LE POULAILLER DU CULTIVATEUR. 

Ce poulailler loge 100 poules, il mesure 16 x 32 pieds et il est divisé en deux loges 
ou "parquets " qui ont chacune 16 pieds de côté. Il est employé depuis plusieurs 
années sur les fermes expérimentales où il donne des résultats satisfaisants. Il a été 
mis à l'essai dans toutes les parties du Canada. On peut le construire à toit simple, 
ou à toit double avec grenier rempli de paille. Nous recommandons le toit simple 
dans les parties les plus sèches du Canada; pour les parties plus humides, nous recom-
mandons le poulailler à toit double, avec grenier de paille. 

Les deux types ont été essayés à Ottawa cet hiver. Toua deux ont donné des 
résultats satisfaisants. Celui à grenier de paille était un peu meilleur que l'autre, 
parce qu'il était très sec. Il n'y a pas eu la moindre humidité sur la litière, pas plus 
que sur les murs du poulailler, quoique par les nuits froides la température y des-
cendît de huit à dix degrés plus bas que dans le poulailler à toit simple, sans grenier 
de paille. 

Dans le poulailler à toit simple, le dessous des chevrons est planchéié jusqu'aux 
juchoirs et l'espace entre les chevrons est rempli de paille. Si ce genre de poulailler 
se montrait humide, il serait bon de poser des lattes ou du fil de fer sous toute la 
longueur des chevrons et de remplir de paille l'espace ainsi formé. 

Ces deux poulaillers n'ont pas de planches à fientes. Les perchoirs sont fixés aux 
murs et les nids se trouvent dans un cabinet le long des murs extérieurs. Pour le 
reste, ils sont conformes aux spécifications que nous donnons ici. 

Les plans et les spécifications ci-joints ont été suivis assez fidèlement pour la cons-
truction de ce genre de poulailler sur toutes les fermes expérimentales, sauf cependant 
quelques petites modifications de détail. Ce poulailler a donné des résultats si unifor-
mes et Si satisfaisants dans toutes les provinces que nous le recommandons pour l'em-
ploi général sur la ferme. On peut suivre les mêmes plans, mais sur une plus grande 
échelle, lorsqu'on désire loger plus de cent poules dans un bâtiment. Si l'on ne désire 
pas faire de plancher de ciment, on peut adopter un autre genre de plancher, qui 
donnera d'aussi bons résultats; le plancher que nous décrivons ici est une plaque de 
ciment qui joue en même temps le rôle de fondation. 

SPÉCIFICATIONS. 

Le plancher n'est qu'une plaque.—On  ne creuse pas de tranchées pour les fonda-
tions. Le plancher est posé sur le sol et le niveau du plancher est de 10 à 15 pouces 
au-dessus du sol environnant. 

Comment on fait le cadre eu béton--On prend des planches en nombre suffisant pour 
entourer tout l'extérieur du bâtiment. Des planches d'un pouce d'épaisseur suffisent, 
leur largeur doit être égale à la hauteur que le plancher doit avoir au-dessus de la 
surface du sol. On les pose sur le can et on les retient en place au moyen de piquets, 
en laissant la dimension du poulailler entre les faces intérieures. On nivelle les bords 
supérieurs, on cloue légèrement sur le dessus une planche de six pouces, de façon à ce 
qu'elle fasse saillie par-dessus le plancher. On perce dans cette planche de six pouces, 
à tous les six ou dix pieds, des trous assez gros pour recevoir un boulon de de pouce. 
L'objet de ces boulons est de tenir la sole; ils doivent se prolonger assez loin au-dessus • 
du plancher terminé pour passer à travers un colombage de 2 x 4. Lorsque les têtes 
de ces boulons sont fixées dans le béton, on enlève les planches de six pouces qui tien-
nent les boulons en position, afin de pouvoir se servir d'une équerre pour niveler la 
surface du plancher. 

Remplissage de pierre et de ciment.—Lorsque ce cadre est mis d'aplomb et fixé, on 
peut le remplir de pierres. Il aurait été sans doute plus facile de mettre ces pierres 

OTTAWA. 
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en place auparavant, seulement cela aurait gêné ensuite pour niveler les planchers. Il 
faut laisser un espace vide de plusieurs pouces tout autour de l'intérieur du cadre pour 
la face extérieure du mur qui doit être en béton. On remplie ensuite cette superficie 
de béton' jusqu'aux bords du cadre et jusqu'à trois quarts de pouce ou un.pouce de la 
surface du plancher. On met alors la dernière couche de ciment, ou "couche de finis-
sage", on la nivelle à l'équerre au sommet du cadre puis on l'aplanit à la truelle. 

Proportions de sable, de pierre et de ciment.—Si  l'on emploie des pierres concas-
sées et du sable, le mélange pour le gros béton doit avoir les proportions suivantes: un 
sac de ciment, deux brouettes de sable et quatre brouettes de pierre concassée (environ 
un pouce et demi de diamètre). On mélange ensemble le sable et le ciment puis on les 
mélange parfaitement avec les pierres conedssées. On humecte le tout avec de l'eau, 
on retourne encore une fois et on applique immédiatement. 

La dernière couche, ou couche de finissage, se compose d'un sac de ciment, une 
brouette de sable et trois brouettes de pierres finement concassées, mélangés comme 
il vient d'être décrit et employés immédiatement. 

Si l'on emploie du gravier, on met les proportions suivantes pour la première 
couche: un sac de ciment et six brouettes de gravier non tamisé, pas trop gros; pour 
la dernière couche: un sac de ciment et deux brouettes de sable. 

Murs.—Les murs extérieurs se composent de colombages de 2 x 4 placés à l'espace-
ment indiqué sur le plan, reposant sur une sole de 2 x 4 et soutenant une sablière de 
2 x 4. L'extérieur de ces colombages est recouvert d'une épaisseur de papier gou-
dronné et de planche embouvetées d'un pouce ou de planches d'un pouce et de couvre-
joints. 

A l'intérieur, derrière les perchoirs et autour des côtés, on recouvre d'abord les 
colombages avec du papier goudronné puis avec des planches embouvetées- d'un pouce. 
Les cloisons intérieures sont construites en colombages recouverts de grillage de fil 
de fer jusqu'à deux pieds et demi du plancher. Le reste des cloisons est en planches 
d'un pouce. 

Toit.—Les chevrons sont de 2 x 4, à vingt pouces, de centre à centre. Ils repo-
sent sur une sablière de 2 x 4. On recouvre ces chevrons d'une épaisseur de planches 
d'un pouce et de "ready roofing" ou, si on le préfère, de papier goudronné et de bons 
bardeaux de cèdre, exposés de quatre pouces et demi à l'air. 

Fenêtres.—Les fenêtres sont construites entre les colombages, comme on vient de 
le voir. Elles sont munies d'encadrements pour recevoir des vitres ou du coton, 
comme il est indiqué. Tous les châssis sont montés sur charnières; ils s'ouvrent à 
l'intérieur. L'extérieur de l'ouverture de toutes les fenêtres est recouvert de grillage 
à volailles d'un pouce. 

Portes.—les cadres des portes extérieures sont en bois de deux pouces et taillés 
pour recevoir des portes en barres d'un pouce. Toutes les portes intérieures sont faites 
pour s'ajuster à la cloison et elles sont suspendues de façon à pouvoir s'ouvrir des 
deux côtés. 

LISTE DES MATÉRIAUX REQUIS POUR UN POULAILLER. 

Pieds de bois, 
146 

43 
65 

187 
860 
612 

Colombages, 2" x 4"-218 pieds linéaires.. 
Sablière, 2 pièces, 32' x 	x 4"-64 pieds linéaires.. .. 
So 	2 le, 	Pièces

" 	 " 	" 
. 32' x 2" x e l 96 pieds linéaires.. 

	

" 2 	16 ' x 2 x 4 	 • • • • • 	• 	• " 
Chevrons, 17 pièces, 16' x 2" x 4", 280"5".. 
Planches des murs (T. & G.), 781 pieds carrés (+10 p. 100) .. 

	

" 	du toit (e), 612 pieds carrés.. .. 
Bardeaux, 612 pieds carrés. 
2 fenêtres, 5' x 5' et cadres, coton et grillage en Ill de fer. 
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Cadre en béton et remplissage. 
P1arr.10 d'un pouce, consolidée par des piquets, égalisée; planche de six pouces de large, qui doit 

cenir les boulons, clouée ; matériaux de remplissage, en place. A noter : l'herbe paraît au 
milieu de l'emplacement du fond, ce qui montre que le plancher est posé sur le dessus même 
du sol. 

,éton.—Le gros béton a été posé sur les pierres et la planche de six pouces a été enlevée. On 
voit les boulons qui sortent du béton. 

16-1916-89a 



PLANCHE LX.XIII. 

L'équerre au travail. —Le cadre est rempli de ciment fin jusqu'à la surface et ce ciment est nivelé 
à l'équerre. On peut travailler cette surface à la truelle pour la rendre lisse. Lorsque le 
ciment a durci, on enlève les planches qui le retiennent et on plâtre les bords du plancher. 

Charpente du poulailler à toit en appentis. —Dans quelques-uns de ces poulaillers, lei' fenêtres 
remontent jusqu'au toit. 



PLANCHE LXXIV.

Le poulailler du cultivateur. - Genre de poulailler Ai toit simple, ou "toit en
appentis" terminé. Il reste encore à couvrir de coton les ouvertures près
du toit, sur le devant.

Le poulailler du cultivateur. - Poulailler 3 toit double et à grenier de paille,
terminé et prêt à recevoir les poulettes.



PLANCHE LX X V . 

Charpente du poulailler à grenier de paille. 
On pela ,fflever le ventilateur du pignon pour introduire la paille par l'ouverture. Une petite porte 

oit  eharnieres serait tout aussi utile. On pourrait l'ouvrir lorsque le temps est doux et la fer-
mei lorsqu'il fait froid. 
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PLANCHE LXXVI 

rAkhLR vOULIRY HOUSE-  -wet Off cf if/kW/1 -  

I- 5:c" — I I- 2'11'4 I- 211-4 	• - --1 i• 	2'//-l- 	- 
id' 0" 	  

FRONT ELEVATION 

(«Ton TOM @t roll 

GPOLIND FLOOR PLAN 

SECTION A,A, 	 (riEST) END ELEVATION 	 EAST) END ELEVATION. 
LÉGENDE.—Farmer's poultry house—Double roof and straw loft : Poulailler du cultivateur, à toit double et grenier de pail e. Front elevation : Vue du devant. Cotton : Coton. 

Roost :  Perchoir.  Coop : Cage. Ground floor plan : Plan de niveau. Louvre : Ventilateur. Ceiling, rxe boards, l' apart : Plafond, planches de 1x3 à r d'écartement. 
Dropping board: Planche à fientes. Bin : Coffre à grain. Section A.A.: Coupe A.A. West end elevation : Vue de côté (ouest). East end elevation : Vue de côté (est). 



IMA2f.T6 4-.1  

reY co 
ÉLÉVATION DE CÔTÉ 

(vino's,  

ÉLÉVATION DE CÔTÉ 
Wf--JI-----2'112-1 I 	tit»  7'6' 	4 I--2 1/PII 2V-Lfl— 5f o' 
	 32 ce 	  

PLAN 

ÉLÉVATIOM DU DEVANT 

PeRCHOIRS CAGE PERCHOIR5 

6PAYIIP E TcOeni ifs 

TRÉMIE À PÀTÉE Skid" 

ABREUVOIR 

o 

1.  

.(n1 

:1-7` 

PLANCHE LXXV1I. 

POULAILLER DU CULTIVATEUR, Toit en Appentis. 



PLANCHE LXXVIII 

Pare 	pour les dindes. On se sert de parcours semblables à celui-ci pour l'élevage des dindonneaux. 

Une couple de dindes élevées dans ces parcours et pesant, à l'âge de 7 mois, une 
fois habillées, plus de 35 livres. 



PLANCHE LXXIX.

Abris pour les dindons.
)n voit le genre de poulailler et de parcours couverts, employés au commencement pour les dindonnau^l,
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" 2 fenêtres, 3' x 5' cadres, coton et grillage en fil de fer. 

4 fenêtres, 3' x 5' et cadres, vitre et grillage en fil de fer. 
2 fenêtres, 3' x 3' et cadres, verre seulement 
2 portes, 2' 9" x 6'. 
Ferronnerie (charnières, clous, etc.). Peinture (3 couches) 
Pour un plancher en ciment de 2"— 

5 barils de ciment 
là verge cube de sable. 
23 verges cubes de gravier. 

LISTE DES MATÉRIAUX REQUIS POUR LA CONSTRUCTION DU POULAILLER DU CULTIVATEUR, à TOIT DOUBLE 
ET à GRENIER DE PAILLE. 

Pieds de bois. 
Colombages, 2" x 4"-2628 pieds linéaires.. .. 	 175'5 
Sablière, 2 pièces, 32' x 2" x 4"-64 pieds linéaires.. 	 43 
Sole, 2 pièces, 32' x 2- x 4" } 96 pieds linéaires.. 	 L5 
Chevrons, 24 pièces, 10' x 2" x 4"-340 pieds linéaires.. .. 	.. 	227 
Planches du toit, 680 pieds carrés.. 	 680 
Bardeaux, 680 pieds carrés. 
Planches des murs (T. & G.), 800 pieds carrés x 10 p. 100.; 
Solives du plafond. 17 pièces, 16' x 2" x 4"-272 pieds linéaires.. .. 	187 
Planches du plafond, 68 pièces, 32' x 1 X 3"-2,176 pieds linéaires.. 	3154 
2 fenêtres, 5' x 5' et cadres, coton et grillage en fil de fer. 
2 fenêtres, 3i' x 5' et cadres, coton et grillage en fil de fer. 
4 fenêtres, 3' x 5' et cadres, vitres et grillage en fil de fer. 
2  fenêtres, 3' x 3' et cadres, vitres et grillage en fil de fer. 
2  portes, 2' 9" x 6'. 
2 fenêtres basses. 2' x 
Peinture (3 couches). Ferronnerie (charnières, clous, etc.), 
Pour un plancher en ciment de 2"— 

5 barils de ciment. 
18 verge cube de sable. 
23 verges cubes de gravier. 

ÉLEVAGE DES DINDONS. 

L'objet de nos opérations sur les dindons cette année était de voir quel succès on 
peut obtenir lorsque les dindons ont un parcours restreint au lieu d'avoir un parcours 
illimité. 

Nous ne comptions pas que ce système donnerait de meilleurs résultats que l'autre, 
mais comme il a fallu nécessairement l'adopter dans toutes les "recherches expérimen-
tales conduites par le laboratoire biologique et par ce service, nous avons décidé de voir 
ce que nous pourrions en tirer lorsque les oiseaux ne servent pas aux études sur les 
maladies. 

Depuis plusieurs années, on élève des dindons à la ferme expérimentale centrale 
pour servir aux expériences sur l'entéro-hépatite, ou "tête noire" faites par le labora-
toire biologique. Il y a deux ans le service de l'aviculture s'est chargé de la conduite 
pratique de ces recherches et depuis lors il a collaboré avec le laboratoire dans cette 
enquête. Les parcelles employées par le laboratoire biologique comme parcours pour 
les sujets affectés par la tête noire sont la seule étendue dont nous disposions jusqu'ici 
pour ce travail. Cette étendue est petite—nous n'avons environ qu'un acre. Néces-
sairement, l'élevage a dû se faire en réclusion et comme les dindons, sains ou malades, 
eut été pendant des années sur le même parcours, il est difficile d'en élever un pourcen-
tage aussi considérable que dans des circonstances plus favorables. 

Cependant, les expériences faites avant cette année, indiquent que pourvu que les  
quartiers soient maintenus dans des conditions hygiéniques, que les oeufs soient incubés 
et les dindonneaux élevés loin des dindons adultes, on peut, même dans ces conditions 
de réclusion. réussir assez bien. 

Pour isoler les oeufs et les dindonneaux de la mère, nous avons adopté l'incubation 
et l'élevage artificiels. Les poussins ont été éclos dans un incubateur géant; ils ont été 

OrrAw.t. 
16-90 
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élevés sous des réchauds électriques, placés dans les poulaillers colonies. Ils étaient 
tenus dans des parcours d'un quart d'acre. Il y avait 13 jeunes dindonneaux dans cha-
cun de ces parquets. 

Trente-neuf dindonneaux avaient été choisis pour les expériences de cette année. 
Ils provenaient d'ceufs pondus par une bande de dindons dont quelques-uns étaient des 
porteurs chroniques -de la tête noire; les autres, ceux qui restaient d'une bande qui 
avaient été attaqués par la tête noire l'année précédente. Les parents ne pouvaient 
donc être considérés comme sains. 

Les cours dans lesquelles ces dindonneaux ont été placés mesuraient un quart 
d'acre et elles étaient recouvertes d'un mélange d'herbes; quelques-unes avaient de la 
luzerne. On les faucha deux fois pendant l'année et elles ont donné chaque fois d'assez 
bonnes récoltes de foin. Le traitement préalable avait été le même pour toutes les cours, 
sauf les exceptions que voici : les sujets reproducteurs avaient été conservés sur la 
parcelle n° 1 jusqu'à ce qu'ils aient pondu des oeufs, d'où les dindonneaux sont éclos. 
Le n'' 2 n'avait pas porté de dindons depuis l'été précédent et le n° 3 n'avait pas été 
employé comme parcours à dindons depuis deux ans. Toutes les cours, comme il a été 
déjà noté, portaient une bonne récolte de foin et les poulaillers ont été énergiquement 
désinfectés avant de recevoir les dindonneaux. 

Le pourcentage de fertilité et d'incubation est consigné au tableau suivant:— 

OTTAWA. 



N' du registre-37.

Date de la mise à couver, 18 avril 1915.

ÉCLOSION DES (EUFS DE DINDONS.

Fermes expérimentales, 011aïwa.

Incubateur-Candee (1).

Date de 1'éclosion-16 mai.

Premier essai. Deuxième essai.
N° Nombre Pourcen- Pourcen- •
du total des Mis dans Pourcen- tage tage total

par- Race. oeufs mis Tache- Eclos. Meurtris, la poue- tage d'oeufs fé- des oeufs Observations.
quet à couver. Stériles tés de Laissés Germes Laissé einière, d'æuta. condés éclos.. .

morts. fécondés. éclos.aaug.

1 Bronzé ...... ...... 103 23 ........ 80 10 70 44 5 39 77•6 55 43•7
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ALIMENTATION DES DINDONNEAUX. 

Le préposé aux dindons ayant assez bien réussi l'année précédente dans l'élevage 
de ses propres volailles, nous lui avons donné carte blanche en ce qui concerne les mé-
thodes et la ration. 

Ration.—Aucune nourriture avant 48 à 72 heures à partir du moment où lo 
poussin sort de l'oeuf. 

Son ou petit son mélangé avec du lait écrémé et beaucoup de feuilles de pissen-
lits, ou tiges d'oignons hachées. Au bout de 10 jours, on donnait en plus un ou deux 
repas de grain concassé (maïs, blé et avoine). Parfois un peu d'avoine roulée (don-
née sèche). Verdure en abondance, s'il n'y avait pas beaucoup de trèfle dans l'enclos. 

En tout temps, du bon gravier rude et beaucoup d'écailles d'huîtres. 
On ne saurait poser de règles fixes pour l'élevage des dindonneaux; les dindons 

tenus sur un parcours illimité ou gardés dans des conditions différentes profiteraient 
mieux peut-être avec une ration différente, mais les résultats que nous avons obtenus, 
si l'on tient compte dû fait que la plupart des parents étaient malades et les dindons 
ne disposaient que d'un parcours limité, montrent que l'on peut élever un bon pour-
centage de dindons jusqu'à un poids raisonnable, en réclusion. 

Voici les résultats de l'élevage: 
Nombre de dindonneaux mis dans la poussinière, 18 mai.. .. 	 39 
Volés le 7 	 5 
Morts le 7 août (entéro-hépatite).. 	 18 

23 

Elevés jusqu'à maturité.. .. 	 .T 

Si nous éliminons les cinq dindons sains qui ont été volés le 7 août, il en reste 
84 dont 16 ont été élevés jusqu'à maturité, soit 47 pour cent. 

Le 15 décembre, les dindons qui avaient été gardés pour l'élevage ont été sélec-
tionnés, et 8 des autres, mâles et femelles, ont été tués, saignés et examinés pour l'en-
thro-hépatite. Le diagnostic a été fait par le laboratoire biologique, mais ils ne por-
taient aucune lésion de la maladie. 

Le poids des huit dindons habillés (c'est-à-dire saignés et dépouillés de leur plu-
mes) est donné au tableau suivant: 

Dindons habillés 	 Dindons saignés 
(poids). 	 (poids). 

Livres. 	Onces. 	 Livres. 	Onces. 
18 	 5 	 14 	 5 
16 	 8 	 12 	 6 
16 	 8 	 12 	 10 
19 	 2 	 13 	 7 
17 	 13 	 13 	 12 
13 	 5 	 10 	 0 
17 	 8 	• 	 13 	 12 
15 	 12 	 11 	 12 

Moyenne.. 	16 	 13 	 12 	 12 

EXPÉDITION D'ŒUFS PARTIELLEMENT COUVÉS. 

Trop souvent une bonne partie des oeufs expédiés ne sont pas fécondés et occasion -
nent ainsi beaucoup de frais et d'inconvénients. Le destinataire est vivement désap-
pointé lorsqu'une grande partie de ses oeufs restent stériles et éprouve souvent de fortes 
pertes parce qu'il lui est parfois impossible de s'en procurer d'autres avant qu'il soit 
trop tard. Il y a aussi double frais d'express ou de transport. 

Il y aurait peut-être un moyen de gurmonter ces difficultés; ce serait de faire 
incuber des oeufs assez longtemps pour s'assurer de leur fécondité avant l'expédition. 

OTTAWA. 
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Nous avons fait une expérience sur ce point en collaboration avec le professeur Herner,
du collège d'agriculture du Manitoba, Winnipeg. Le 10 juin 1915, cent. cinquante œufs
de Leghorns blanches ont été mis dans un petit incubateur. Au quatrième jour de
l'incubation, nous avons enlevé de la machine quinze oeufs fécondés qui ont été soigneu-
sement enveloppés dans du papier et emballés dans une caisse d'une rangée d'oeufs, et
expédiés à Winnipeg. Cinq expéditions ont été faites avec des oeufs qui avaient été
tenus respectivement quatre, six, neuf, onze et douze jours dans l'incubateur. Les
détails de ces expéditions sont consignés au tableau suivant:-

(Eufs fécondés
expédiés.

Date de l'expé-
dition.

Etat des ceufs
à l'arrivée.

15
15
15
15
15

4ème jour.......
6ème " ..... .
3ème " .....

11ème " ..... .
12ème " ......

Colis postaux.
Colis postaux.
Express.
Colis postaux.
Colis postaux.

wlort.s.

Quarante oeufs fécondés sont restés dans l'incubateur et nous ont donné 35 bons
poussins sains.

Tous les poussins étaient morts lorsque les oeufs sont arrivés à destination. Cette
expédition d'oyufs partiellement couvés a donc été un insuccès complet, au moins dans
cette expérience.

OEUFS TOURNÉS UN À UN OU EN MAS6E.

Vaut-il mieux retourner chaque oeuf dans la couveuse à moitié, ou les tourner en
masse, de la manière habituelle, au moment du refroidissement; nous avons fait une
expérience sur ce point qui indique qu'il y aurait un certain avantage à tourner les
œufs un à un quoique cette méthode ne soit guère pratique sur un grand nombre à
cause du temps considérable qu'elle exige.

Elle serait peut-être préférable lorqu'on n'a qu'un ou deux incubateurs.

W

OTTAWA.



Eclosion 
totale. 

4.1 

4b. 
EXPÉRIENCE SUR L'INCUBATION ARTIFICIELLE—ŒUFS TOURNÉS UN PAR UN OU EN MASSE. 

Température moyenne. 
Premier esssai. Deuxième essai. 

Chambre. Incubateur. 
Œufs à 
couver Race. 

A.M. P.M. A .M. P.M. Stériles. Laissés. Germes 
morts. Laissés. 

Pourcen- 
tage 

d' ceuf s 
fécondés. 

Pourcen- 
tage 

d'oeufs 
fécondés 
éclos. 

Pourcen- 
tage 

du total 
d'ceufs 

fécondés. 

Observations. 

100 71 67 13 87 13 74 43 87 49.4 43.0 Leghorn blanche... .. 103.4 103.2 Tournés en masse. 

100 Leghorn blanche 	 103.4 103.2 11 89 9 80 63 89 70.7 63.0 Tournés individuel- 
lement. >4 

>4 

hl 

sa 

ti 
2 

Les oeufs  retournés individuellement ont donné des résultats de 20 pour 100 supérieurs a ceux qui ont été tournés en masse. 
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PRODUCTION PAR PARQUET. 

Nous tenons un état de comptes montrant les profits et pertes enregistrés sur la 
plupart des parquets à la ferme expérimentale centrale et aux fermes annexes. D. 
est reproduit au tableau ci-dessous. 

Les volailles qui errent en liberté pendant au moins six mois de l'année coûtent 
beaucoup moins cher à nourrir que les autres. On voit dans le compte du mois 
d'avril, parquet 22, qu'il y a une diminution considérable dans le coût de production. 
C'est principalement parce qu'on a éliminé les os Verts qui coûtent trois centins la 
livre et qui avaient été donnés tout l'été. Ces os verts sont le plat le plus coûteux de 
l'alimentation en hiver; ils ne sont pas nécessaires en été lorsque les oiseaux four-
ragent en liberté ou qu'ils ont un grand parcours où ils trouvent de la nourriture sous 
forme de vers, d'insectes et de verdure. . 

Les deux exemples ci-joints sont une comparaison entre l'espèce méditerranéenne, 
légère, Leghorn blanche, et la race américaine lourde, la Plymouth Rock barrée. 

PRODUCTION EN SIX MOIS. 
Service de l'aviculture.—Parquet n° 22. Nombre de poules dans le parquet, 100. 

Ferme expérimentale.—Variété Leghorn blanche, année 1915-16. 
Prix 

	

Nombre 	moyen 	Valeur Valeur de Perte ou 	Perte ou 	Coût 

	

d'ceufs 	d'une 	totale 	la nourri- 	profit 	profit 	d'une 	Remarques. 
Mois, 	 douzaine 	des 	ture con- 	par 	par 	doua. pondus. 

	

d'ceufs. 	oeufs, 	sommée, 	parquet, 	poule. 	d'ceufs. 

	

Sc. 	S c. 	Sc. 	c. 	c. 
Nov 	148 	50 	8 17 	7 93 	— 	1 76 — 	1.7 	64•3 
Déc 	603 	50 	25 12 	910 + 	162 	+ 	16-2 	18-1 
Janv 	627 	50 	26 12 	10 86 + 	15 28 + 	15-26 	20.7 
Fév 	602 	50 	25 08 	12 95 + 	12 13 	+ 	12-13 	24-1 
Mars 	1,245 	3.5 	36 32 	10 09 + 	26 23 	+ 	26-23 	10.4 
Avril 	1.541 	30 	38 52 	7 49 + 	31 03 	+ 	31-03 	5.8 

Coût moyen de la nourriture, 584 centins par tète en six mois. 
de la production d'une douzaine eceufs pendant les 

six mois d'hiver, 23'9 centins. 
Prix moyen d'une douzaine d'ceufs.. 	 „ 

Profit moyen par douzaine.. .. 	 20'2 
par volaille pendant six mois.. .. 	 ees 

PRODUCTION EN SIX MOIS. 

Service de l'aviculture.---1Parquet n° 7. Nombre de poules dans le parquet, 9. 
Ferme expérimentale.—Variété, Plymouth Rock barrée, année 1915-16. 

Prix 

	

Nombre 	moyen 	Valeur Valeur de Perte ou 	Perte ou 	Coût 
Mois, 	d'oellfa 	d'une 	totale 	la nourri- 	profit 	profit 	d'une 	Remarques, 

	

pond us. 	douzaine 	des 	ture con- 	par 	par 	doua. 

	

d'ceufs, 	ceufs , 	sommée, 	parquet. 	poule. 	d'ceufs. 
	 _ 

	

Sc. 	5e. 	5e. 	c. 	c. 
Nov 	77 	50 	3 21 	1 04 	+ 	2 17 + 	241 	16 	. 
Déc..—  	76 	50 	3 18 	116 	+ 	2 0 	+ 	22.2 	18•3 
Janv 	102 	50 	4 25 	119 	+ 	306 + 	34 	14 
Fév 	112 	50 	467 	154 	+ 	313 + 	34 	16-5 
Mars 	88 	35 	2 51 	1 64 	+ 	0 87 + 	9-8 	22-9 
Avril 	118 	30 	2 95 	1 74 	+ 	1 21 + 	13 •4 	17-7 

Coat moyen de la nourriture, 92 centins par poule en six mois. 
11.4 	 de la production d'une douzaine d'oeufs pendant les 

six mois de l'hiver, 17'5 centins. 
Prix moyen d'une douzaine eceufs.. 	 „. 	.. 44'1 centins. 

' 	17'5 	" 

Profit moyen par douzaine d'oeufs.. 	 28"6 
par poule pendant six mois.. .. 	 1'38 	" 

OTTAWA. 
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La nourriture des Plymouth Rocks - barrées pendant 6 mois a coûté 92 cents par 
tête, celle des Leghorns blanches seulement 581 centins, et cependant c'est sur les 
premières qu'on a obtenu le profit le plus élevé. C'est parce qu'elles ont mieux pondu 
les premiers mois. En novembre, les Plymouth Rocks barrées ont donné en moyenne 
9.6 œufs par tête, et les Leghorns blanches seulement 1.4. Ces Plymouth Rocks 
étaient venues au monde de' bonne heure. Elles étaient bien développées et 55 pour 
cent d'entre elles avaient commencé à pondre lorsqu'elles ont été mises en quartiers 
d'hiver en novembre, tandis que douze pour cent seulement des Leghorns blanches 
pondaient à cette époque. 

RECENSEMENT AVICOLE. 

En mai 1915, nous avons entrepris un recensement avicole parmi deux groupes de 
cultivateurs, l'un dans la province de Québec et l'autre dans l'Ontario. 

Nous voulions par ce recensement nous renseigner sur les conditions dans les-
quelles les volailles sont gardées sur la ferme ordinaire et essayer d'installer la basse-
cour à la ferme sur des bases avantageuses, en chargeant de sa direction un des mem-
bres de la famille. 

MINISTÈRE FÉDÉRAL DE CAGRICULTURE-FERMES EXPÉRIMENTALES. 
de Merrickville, Ont. Nous les avons choisis parce qu'ils se trouvaient à une distance 
commode, l'un de la ferme centrale et l'autre de la station expérimentale de Cap-
Rouge. Nous espérions pouvoir les visiter tous une fois par mois, mais comme ce 
travail avait été entrepris par deux membres de notre personnel, M. Fortier et M. 
Robertson, ces visites n'ont pas été tout à fait aussi régulières qu'il aurait été à désirer. 

Les cultivateurs du groupe de Québec prennent plus d'intérêt à l'élevage des 
poules que ceux de l'Ontario, ainsi que l'indiquent les rapports ci-joints. Une bonne 
partie des produits avicoles du secteur de Québec se vend sur les marchés de Québec 
à un prix plus élevé que ne peut compter recevoir le cultivateur ordinaire. Cependant, 
même dans ce district où les conditions devraient être supérieures à la moyenne, il y a 
beaucoup sle gaspillage d'énergie. Un fait encourageant cependant, c'est que la plupart 
des cultivateurs étaient tous prêts à profiter des conseils qu'on leur donnait. Certains 
d'entre eux ont construit de nouveaux poulaillers, acheté de nouvelles poules, changé 
la direction sur les conseils des visiteurs et la plupart ont adopté de meilleures iné-
thodes d'exploitation. 

Trois questionnaires sont employés pour obtenir les renseignements désirés. Le 
n° 1 est rempli par l'inspecteur à sa première visite et conservé pour être consulté. 
Le n° 2 sert au cultivateur qui y inscrit ses observations quotidiennes et le n° 3, est 
rempli une fois par mois d'après le n °  2 et envoyé par les cultivateurs à ce bureau ou 
enlevé par l'inspecteur à sa visite mensuelle. 

OTTAWA. 



MINISTÈRE DA L'A6RICIILTIIRE-FERMES EXPÉRIMENTALES.

RECENSEMENT AVICOLE-RAPPORT ANNUEL.

Questionnaire No. 1.

Année ................Forme anneie.................... Nom.............................................................................. No............'

(Euts. Volailles. Recettes totales.

V l Ob tiiEuts, volailles et aliments. Prix moyen. eur.a serva ons.

' Dt. Cr. Dt. Cr. t C. .

Balance, dernier rapport.. ( ............:

Pondue ................... I ........:..... .............. ........... ..... ... .... ........................
Dt.i

Reçue .................

I

............ ............ .......... .............. ............ ............ ........ .... .........................

Elevée ................. ` ............ ............ .......... .............. ............ ............ ........ .... .........................

Consommés .. .......... ............ ............ .......... .............. ............ ............ ........ .... ..:......................

Vendus .............. ... ............ ............ .......... .............. ......... ... ............ ....... .... .........................

Pour l'incubation ....... .............. ............ . ......... .............. ............ ............ ........ .... ........... ...........

Cr.
Pour la reproduction....

Cagsés. etc ............. ^ ............ .........

,Morts .... .............. ............ .......... .......... .... ............ ............ ........ .... ............ .............

Nourriture ................. ...... ...... ............ .......... .............. ............ ............ ........ .... .......... . ...........

En stock ................... ............ :....... .. ............ ...........:.....

Total ............... .............. .............. ........... .............. ............ ............ ... .... ................ ......
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Ren,seignernents généraux. 

1. Y a-t-il un poulailler logeant exclusivement des volailles t 
2. S'il n'y en n'a pas, où les volailles sont-elles logées/ 
3. Quelle est l'étendue de plancher? 
4. Indiquez le type de poulailler. 
5. Nombre de pieds carrés de vitre? 
6. Nombre de pieds carrés de coton? 
7. Le poulailler est-il satisfaisant? 
8. Les volailles sont-elles en cour ou en liberté? 
9. Etat sanitaire des environs? 

10. Etat sanitaire du poulailler? 
11. Qui est chargé de la basse-cour? 
12. Quels sont les appareils d'élevage? 
13. Quelle est la méthode de sélection employée? 
14. Se sert-on de nids à trappe? 
15. Quelle race garde-t-on? 
16. Quelle attention a-t-on donné à l'élevage en vue de la ponte 
17. Les oeufs d'incubation sont-ils pris dans une loge spéciale d'accouplement, ou 

' toutes les poules sont-elles accouplées? 
13. A quelle époque fait-on éclore les poussins? 
19. Laisse-t-on les coqs avec les poules après la saison d'accouplement? 
20. Lève-t-on les oeufs régulièrement? 
21. Comment garde-t-on les oeufs jusqu'à la vente? 
22. Comment les œufs sont-ils vendus? 
23. Où sont-ils vendus? 
24. Distance en milles? 
25. Cherche-t-on à produire des œufs garantis? 
26. Vend-on le surplus de volailles en vie ou habillées/ 
27. Ces volailles sont-elles spécialement engraissées? 
28. Sorte d'emballage employé pour l'expédition? 
Observations. 

OTTAWA. 



Races. Co4 
CD 

Balm.ce à la fin du mois : Œufs. 

MINIS l'ERE DE L'AGRICULTURE—FERMES EXPÉRIMENTALES. 	 Questionnaire No. 2. 
RECENSEMENT AVICOLE.—RELEVE QUOTIDIEN DES ŒUFS, DU STOCK ET DE LA NOURRITURE. 

Mois 	Division 	Nom 	No 	 

Œufs. 	 Stock. 	 Nourriture. 

.2 	d 	 . 	 t• 6  - 
1 	q 	 .. Date. 	 E n  e 	 Observations. 

91 	É 	1 e.,1 	-Fse 	..1, 	g 	1 St e 	cà 	! 	-g -e. 	 . 9. 	 .-.' 	 1 	-1 . 	tg  

1 
2 

	

3 	 . 

	

4 	 - a 
6 
7 

	

8 	 . 

	

9 	 . 	 . 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 

• 

	

17 	 , 
18 
19 
20 
21 

	

22 	
. 

23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 

' 	30 	 . 

	

31 	. 	 •  
Totnl 

D  
O 

r- 
m 
Ill 

o

z 

).• 

ce 

t>" 
t". 
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Questionnaire n• 3.

MINISTÉRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE-FERMES EXPÉRIMENTALES.

RECENSEMENT AVICOLE-RELEVÉS MENSUELS, VOLAILLES, (EüFS,
NOURRITURE ET INCUBATION.

Mois.............. Division.............. 1\Tom................ N°. ........

Stock.

Balance, der.rapport

Elevé........... Dt.

Reçus ..............

Consommés........ I

Vendus .............Ii......

Vendus pour repro-{I
duction. . . ... . Cr.

Morts (maladie)....

En stock..........

d
^
P4

0
m

P4
O

Torsi,.

Dt. + Cr.

m. Observations.

......................

..... .................

Total....... ................II......I......II......I......

dJufs.

Balance, der. rapport

Pondue.......... Dt:

Reçus ....... ... .....

Consommés..........

Vendus . . ...... . .. . . .

Incubation...............
Cr.

Reproduction... . . . ..

Cassés, etc...........

En stock .............

Poules. A.O.V. Douz.

TorAL.

Dt. Cr.
Prix. Valeur.

Total ................................... .II........I........II...... .I........

Observations.

► .

OTTAwA.



SERVICE DE L'AVICULTURE. 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 
Questionnaire n• 3---Fin. 

. 	 . 
Nourriture. 	 Sorte. 	 Liv. 	Prix. 	Valeur. 	Observations. 

Grain 	  

Moulée 	  

Lait 	  

Viande 	  

Gravier et écailles 	 •  

Racines 	  

Verdure 	 

Total.. 	  

Poulets 
INCUBATION. 	Œufs. 	Eclos. 	morts le En stock. 	 Observations. 

ler mois. 

Nomb. d'oeufs incubés 	  
(naturelle). 	 . 

Nombre d'ceufs incubés 	 
(artificielle). 

Nombre A.O.V . 	  

Total 	  

CAP-ROUGE, QUÉBEC. 

Vingt-huit cultivateurs demeurant dans un rayon de 8 à 10 milles de la station 
expérimentale de Cap-Rouge ont été visités en mai 1915. Ils formaient le groupe de 
Québec. 

Les cultivateurs choisis pour ce recensement étaient assez avancés dans l'élevage 
des volailles. Près de 50 pour 100 d'entre eux avaient des poulaillers de passables à 
bons, et les autres paraissaient kiésireux de s'améliorer. 

Les volailles que l'on garde dans cette section sont plus au moins bâtarde, c'est 
un produit de croisement divers et peu satisfaisants. Trente pour cent environ des 
cultivateurs gardent ce qu'ils appellent des poules de race, mais il n'y en a pas plus de 
cinq pour cent d'entre eux dont les volailles étaient suffisamment de race pour que l'on 
puisse les recommander comme sujets reproducteurs. On trouve souvent du reste des 
sujets sans race, même sur les fermes où l'on garde des volailles d'espèce pure, et l'on 
ne prend pas toujours des soins suffisants pour maintenir la pureté de la race. 

A la première visite, lorsque l'objet de ce travail a été expliqué, deux cultivateurs 
se refusèrent à donner les renseignements nécessaires et leurs noms furent rayés de la 
liste. Trente-cinq promirent de répondre au questionnaire. Il y avait au total 2,154 
volaille sur les 35 fermes, soit une moyenne de 61 par ferme. Le nombre variait do 
25 sur une ferme à 225 sur une autre. 

OrrAwA. 
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On éprouva quelques difficultés pendant les premiers mois à se procurer les ren-
seignements désirés, car très peu des cultivateurs tenaient un registre de basse-cour. 
Ils étaient prêts à faire leur part cependant, et au bout de quelques mois, tous donnaient 
un état assez complet des recettes et des dépenses. 

Les rapports mensuels montrent, entre autres, que certains cultivateurs obtiennent 
d'excellents résultats en • vendant des oeufs toute l'année ou en vendant des poulets, 
mais ces résultats varient beaucoup suivant les basses-cours et surtout suivant la 
direction. 

Deux cultivateurs, voisins l'un de l'autre et désignés n`' 1 et n° 2 avaient à peu 
près la même sorte de poules. Ils paraissaient leur donner les mêmes soins et la même 
nourritum L'un d'eux réussissait à peine à joindre les deux bouts, tandis que l'autre 
se faisait un profit raisonnable. 

MINISTÈRE FÈDÈRAL DE L'AGRICULTURE —FERMES EXPÈRIMENTALES. 

RECENSEMENT AVIOOLE—RAPPORT ANNUEL 

(Du 1er mai 1915 au 31 avril 1916.) - 

Année 1916-17. Ferme annexe, Cap-Rouge. Nom 	.. 	1. 

Œurs. 	VOLAILLES. 

	

Œufs, volailles et 	 Prix 	 Revenu 
nourriture.  	moyen. 	Valeur. 	total. 	Observations. 

' Dt. 	Cr. 	Dt. 	Cr. 

9 	C. 	i 	c. 
Bal., dern. rapport. '  	31 	 

Pondus.  	2,414 	  
Dt: 

Reçus 	 

Elevés 	,  	 24 	 

Consommés.  	1,739  	3 24 à 55 c.  	39 23 
douzaine. 

Vendus.  	 465  	21 	16 à 19 c.  	- 30 40 
livre. 

Pour l'incubation. 	 165 	  
Cr.'  

P. la reproduct. 

Cassés, etc 	 45  	 90 

Morts.  	 4     Vieilles poules. 

Nourriture    	54 71   Mais, avoine, son, racines, 
etc. 

En stock   	28 	 

Total 	2,414 2,414 	56 	58  	54 71 	70 53 

Nombre moyen de volailles, 30; profit, $15.86; moyenne par volailles, 52 centins. 

OTTAWA. 
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MLNISTÉRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE —FERMES EXPÉRIMENTALES. 

RECENSEMENT AVICOLE—RAPPORT ANNUEL. 

(Du ler mai 1915 au 31 avril 191G.) 

4nnée 1915-16. Ferme annexe, Cap-Rouge. Nom. 	 N° 2. 

Œ ma. 	Votai:tuas. 

Œufs, volailles et 	 Prix 	 Revenu 

	

Valeur. 	 Observations. nourriture.  	moyen. 	 total. 

Dt 	Cr. 	Dt. 	Cr. 	- 

s 	c. 	S 	c. 
Bal., dem. rapport. f 	86 	  

Pondus.  	5,478 	  
Dt. 

Reçus 	j 	 200 	 

Élevés  	 110 	  

Consommés. 	- 	 586  	5  	16 93 

Vendus   	4,504  	84  	179 47 Œufs, 24c. à 60e.  douz. 
Volailles, 16e 	à 22e. liv. 

Pour l'incubation.  	- 22.5 	 
Cr. 	- 

P. la reproduct 
_ 

Cassés, etc. 	 40  	 0 80 

Morts ou perdus. 	 49  	25     Poussins de l'incubateur. 

Nourriture    104 94   Mais, avoine. grain moulu, 
son, racines, trèfle, gra-
vier, coquilles, bit, ris, 
pain, etc. 

En stock 	122  	82  	2 44  

Total 	5,526 5,526 	196 	196 	. 	106 94 	199 64 

Nombre moyen de volailles, 74; profit, $82.70; moyenne par volaille, $1.11. 
Généralement ce sont les basses-cours qui sont dirigées par un jeune gareon ou 

une jeune fille qui rapportent le plus. Les résultats sont 1Gin d'être aussi bons lorsque 
tout le Monde s'occupe de la basse-cour et que personne n'est responsable. Les cultiva-
teurs qui, sur nos conseils, ont chargé un membre de la famille de là direction du 
poulailler, ont noté tout de suite une amélioration; la basse-cour était plus propre, le.s 
comptes étaient mieux tenus et lea profits meilleurs. 

Au commencement de ce recensement, de 65 à 75 pour cent des cultivateurs ven-
daient leurs produits dans la localité par l'épicier du coin ou le colporteur; 25 pour 
cent les vendaient directement au consommateur. Quatre-vingt-cinq pour cent met-
taient leurs produits sur le marché lorsque ces marchés étaient encombrés et 15 pour 
cent à peine, répartissaient leurs ventes pendant l'année. Au commencement de ce 
travail, de 10 à 15 pour cent tenaient les comptes de leur basse-cour. Au bout d'une 
année de travail, 80 pour cent envoyaient à ce bureau un rapport mensuel du genre de 
la feuille 2, et ils tiennent des comptes très exacts des recettes et des dépenses. 

Pour encourager les membres de ce groupe à se procurer de bons sujets et à établir 
un centre susceptible de produire des poules de race, nous avons distribué l'année der-
nière, par l'entremise de la station expérimentale de Cap-Rouge, un certain nombre 
de bons cochets Plymouth Rocks à des cultivateurs qui avaient déjà de bonnes poules 

OTTAWA. 
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Rocks barrées. Au printemps de 1916, les cultivateurs qui n'avaient que des poules
métisses ont reçu chacun, pour l'incubation, trente oeufs de Plymouth Rocks barrées,
qui venaient également des meilleurs parquets de la ferme expérimentale de Cap-Rouge.

ÉTAT FINANCIER.

Nous donnons ici trois états financiers, montrant les recettes approximatives des
basses-cours de quelques-unes des fermes de ce groupe. Les deux premiers accusent
un bon profit pour la basse-cour. Le troisième rapport indique un profit de 3j centins
par volaille. La gravure représentant le poulàijler-grange, montre les conditions ?ans
lesquelles ce poulailler est tenu et explique le faible revenu.

MINISTRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE-FERMES ECPÉR2\fF.STALES.

RECENSEMENT AVICOLE-RAPPORT ANNUEL.

(Du 1er mai 1915 au 31 avril 1916.)

Année 1915-16. Ferme annexe, Cap-Rouge. Nom, Jos. A. Côté. N° 34

CEufs. Volailles. '
CE, ufs, volailles et Prix l Recettes

nourriture mo en eur.Va t l Observations.. y . ota es.
Dt. Cr. Dt. Cr.

Bal. dern. rapp.. ...... ...... 355 .
S e

....
$ e.

..........

Pondus......... 22,468 ...... ...... ......
Dt.

Reçus........... ...... ...... 63 ...... 32 25 .

Efevéa^......... ...... ...... 177 ...... .......... ........ ..........

Consommés..... ...... 2,364 ....... 9 .......... ........ 30 44 $6.80 volailles.

Vendus. ........ ...... 18,998 ...... 233 ........ 670 88 $186.60 volailles.

[ncubation.:.... ...... 500 ...... ......
.Cr

R.eproduction ...... 390 ...... ......

.

........ 21 00

assés,etc...... ...... ...... ...... ......

Morts ou perdus. . . . . . . ...... . . . . . . 27 . . . . . . . . . .

..

Nourriture .......... ...... ...... ...... ...... .......... 355 53 . de la nourriture par
volaille $1.24.

En stock ............ ...... 216 ...... 326 . 32

Total......... 22,468 22,468 595 595 .......... 387 78 726 64

Nombre moyen de volailles, 3ilU; profit, $337.86; moyenne par poule, $1. .

OTTAWA.
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• 

MLNIST .ERE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE---FERMES EXPÉRIMENTALES. 

RECENSEMENT AVICOLE—RAPPORT ANNUEL 

• (Du 1er mai 1915 au 31 avril 1916.) 

Annie 1915-16. Ferme annexe, Cap-Rouge. Nom, Candide Daneause. N° 27. 

	

1 	 . 

Œufs. 	I 	Volailles.' 
Œufs, volailles et 	 Prix 	Valeur. 	Revenu 

nourriture,  	moyen. 	 total. 	Observations. 

Dt. 	Cr. 	Dt. 	Cr. 	. 

$ 	c. 	$ 	C. 
Bal., dern. rapp.. 	 144 	  

Pondus 	10,500 	  
Dt. 

Reçus 	 

Elevés 	 124 	  

Conbommés.. 	 994  	41 Œufs 	51 72 Œufs, $27.72; volailles $24. 
24e. à 60e. 

Vendus   	8,891  	123 	18e. à 25e.  	327 41 	CEufs, 	$249.82; volailles, 
lb. 	 $77.59. 

Pour incubation. 	 490 	 
Cr. , 	 • 

Pour reproduct. 

Cassés, etc.. 

Morts. 	 

Nourriture   	117 50   Coût de la nourriture par 
volaille, 84e. 

En stock 	125  	104  	 2 50 

Total 	 10,500 10,500 	268 	268  	117 50 	381 63 

Nombre moyen de volailles, 140; nombre moyen de poules pondeuses, 97; profit, 
$264.13; profit par poule, $2.72. 

OTTAWA. 
16-91 
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MINISTÉRE FLDÉRAL DE L'AGRICULTURF,-FERMES EXPÉRIMENTALES.

RÈCENSEMENT AVICOLE-RAPPORT ANNUEL,

(Du 1er mai 1915 au 31 avril 1916.) °

Année 1915-16. Ferme annexe, Cap-Rouge No............ N° 23.

(Eufs. Volailles.
Œufs, votailles et Prix Revenu

nourriture. moyen. Valéur. total. Observations.

Dt. Cr. Dt. Cr.

Bal., dernier rap- 14 ......... ......... . . ... ... . ..
port.

Pondus......... 966 ...... ..... . ......... ........ ..........
Dt .

Requs.... ...... .... .... ....

Elevés.......... ...... ...... 26 ......... ........ ..........
ufs

.

Consommés . .. . . . 332 . . . 2c à 42c. . . ..... . 8 37 1.50 des oiseaux.
la doua.

Vendus .:.... 609 iseaux50c ........ 13 88 $1.50 «
chaque.

Pour incubation ...... :.....

.

......... ....
Cr.

.. .

Pour la repro- ...... ...... .........
duction.

Cassés, etc..... ...... 16 ..... ......... ........ ..........

Morts.......... .... .. ...... ...... ......... ........ ..........

Nourriture ......... .... .. ...... ...... ......... 21 60 .... ...... Pas d'ceufs pondus en
hiver.

En stock .... ....... ...... 9 ......... ....... 8 18.

Total......... 966 966 40 ....... .. 21 60 i
l

30 43 I

Nombre moyen de volailles, 20; profit, $8.83; profit par volaille, 44 centins.

MERRICKVILLE, ONT.

Notre choix s'est arrêté sur le district de MerBickville pour ce recensement avicole,
non qu'il présentât des conditions spécialement favorables à l'élevage des volailles, ou
que ces volailles reçussent une attention spéciale de la part des cultivateurs du district,
mais plutôt parce qu'il était typique des conditions ordinaires de la campagne. Nous
ne voulions pas prendre un comté où l'élevage des volailles ne laissait plus rien à
désirer, mais plutôt un district où nous pourrions apprendre si cet élevage, pratiqué
comme il l'est habituellement sur la ferme ordinaire, rapporte, et dans quelle mesure
il rapporte, et s'il ne rapporte pas, voir pourquoi et quelles améliorations il y aurait
lieu d'y apporter pour en faire une branche avantageuse des travaux de 1a ferme.

Après une année d'enquête, nous pouvons dire que ce district avait été bien choisi
sous maints rapportà. Nous avons obtenu bien des renseignements précieux, et quoi-
que beaucoup de ces renseignements fussent d'un caractère négatif, il est possible
cependant qu'il s'en dégage des leçons tout aussi utiles que des autres.

OTTAWA.
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Les fermes de ce district sont assez éloignées l'une de l'autre; les cultivateurs sont 
peu portés au progrès; nous avons donc été obligés de couvrir une distance  considé
rable dans l'exécution de notre travail. Cependant dans le petit nombre d'installations 
étudiées, le succès remarquable de quelques-uns offre un contraste frappant avec l'échec 
également frappant des autres. 

Il y avait au début quinze cultivateurs qui consentirent à nous accorder leur 
collaboration. L'un de ces cultivateurs avait 113 poules; c'était le nombre maximum. 
Celui qui en avait le moins en avait 24. La moyenne était d'environ 65. 

La Plymouth Rock barrée est la race préférée. Il y avait aussi deux basses-cours 
exceptionnellement belles de Rhode Island rouges, une de Wyandottes blanches et le 
reste des Leghorns ou des métisses Leghorns. 

La majeure partie des oeufs et des • volailles se vendait dans la localité, c'est-à-dire, 
soit au magasin du village, soit au coquetier. Mais l'année dernière beaucoup de culti-
vateurs avaient élargi leur - champ d'opérations. Les uns expédiaient à Ottawa, Mont-
réal et Toronto, et il y avait une telle différence de prix qu'il est tout probable que ce 
système se généralisera. Il était difficile pour les cultivateurs de tenir des comptes 
exacts et peu l'ont fait. Beaucoup pouvaient donner un rapport complet des produits 
de la basse-cour, mais non pas un compte rendu de la nourriture employée. 

Il est bien évident que les cultivateurs qui avaient le meilleur système de comp-
tabilité pour la basse-cour, sont également ceux qui faisaient le plus de profits. 

De tous les cultivateurs qui ont envoyé des rapports complets, il n'y en avait pas 
un seul qui n'eut obtenu un profit satisfaisant; pour d'autres, si les rapports avaient 
été complets, ils auraient évidemment fait voir que les volailles étaient gardées à perte. 

Les échecs s'expliquent par bien des raisons dans la plupart des cas, mais les deux 
raisons les plus apparentes sont les suivantes:— 

Premièrement, parce que l'on ne comprend pas la nécessité de faire éclore les pous-
sins de bonne heure. Ce sont les poules qui pondent en hiver qui donnent le plus de 
profit. Or, pour que les poules pondent en hiver, il faut qu'elles soient suffisamment 
formées avant que les froids arrivent et le seul moyen d'avoir des volailles bien déve-
loppées pour les races d'utilité générale comme les Plymouth Rocks, Wyandottes ou 
Rhode Island rouges, c'est de les faire éclore avant le ler mai. Or, la plupart des 
cultivateurs croient que le mois de juin est le meilleur mo:s pour l'incubation. 

Deuxièmement, les mites rouges. Il y avait bien peu de volailles qui ne fussent 
infestées de mites. Quelques producteurs avaient reconnu le danger et faisaient la 
guerre aux mites. D'autres ne faisaient rien pour les combattre. Aussi les poules 
refusaient de loger dans le poulailler et perchaient en plein air; dans d'autres encore, 
la ponte avait presque cessé à l'époque de l'année où elle aurait dù être très active. 

Cette enquête nous montre d'une façon bien claire que la basse-cour de la ferme 
bien conduite est une branche très avantageuse d'exploitation. Elle nous montre 
également que la négligence apportée à* certains détails essentiels et notamment à la 
propreté, est la cause directe des pertes. 

L'état suivant montre ce qu'un cultivateur a obtenu. Ce cultivateur a fait un 
Profit de $2.70 par poule. Il se serait fait beaucoup plus s'il avait pu vendre ses pro-
duits en ville au lieu de les vendre comme il l'a fait, au commerçant de la campagne. 

Ce n'est pas tous les cultivateurs qui peuvent présenter un état aussi satisfaisant, 
niais rien ne s'oppose à ce que toutes les basses-cours donnent les mêmes résultats lors-
qu'elles sont aussi bien soignées et que l'on apporte la même attention à tousles détails. 

OTTAWA. 
16-911 
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RECENSEMENT AVICOLE—RAPPORT ANNUEL 

Année, 1915; ferme annexe, Merrickville; nom, M. Carson. 

, 
- 

Œufs 	Volailles. 
Observations 

Œufs, volailles et 	 Prix. 	Valeur. 	Revenu 	 — 
»nourriture. 	 total. 	Nourriture consommée. 

Dt. 	Cr. 	Pt. 	Cr. 	 - 
, 

$ 	c. 	$ - c. 	$ 	c. 
Bal., dernier rap- 	 24 	 

port. 
Pondus 	3,209     1,932 liv. d'orge et 

Dr.. 	 d'avoine à $1.75..533 81 
Reçus. 	.     60 liv. blé à 51.00 .. 	100 

17411v. mais et sar- 
Elevés 	 50    	rasin à $2.00 	3 48 

CEufs 	 338 liv. de son et re- 
Consommés.  	1,187     19e. à 36e doms. .. 	30 00 	coupes à $1.20.. .. 	405 

	

Volailles 	 200 liv. coquil. d'ha- 
Vendus   	1,872  	23 	18e. liv.  	./ 	35 85 	tres et graviers.... 	110 

I. 	22 40 122 liv. avoine mou- 
Pour l'incubation. 	 150    	lue à $2.00 	2 44 

Cr. 	 Nour. àpous.,Purina 	2 00 
Pour 	la repro- 

duction. 	 $48 58 
Cassés, etc 	 

4dorts 	, 	  

Nourriture.  	48 58   On a donné un peu de lait 
cet hiver, mais bans en 
tenir compte. 

En stock 	 ' 	24 po ules.. 	  
27 po ulette 	 25 00 

Total 	3,209 3,209 	74 	74 .  	48 58 	113 25 

Profit, $64.67; profit moyen par volaille, $2.70. 

TRAVAUX DE PROPAGANDE. 

(Rapport de M. Portier, qui en était chargé.) 

J'ai donné, au cours de l'année, soixante-deux conférences dans la province de 
Québec. L'assistance a été des plus satisfaisantes. Le maximum des présents était de 
400, le minimum de 40 et la moyenne de 149. L'assistance totale se chiffrait par 9,019. 

Contrairement à l'habitude, un grand nombre de dames étaient présentes à ces 
réunions et elles paraissaient s'intéresser très sérieusement aux questions avicoles et 
agricoles. C'est là un signe encourageant, car on sait que tous les mouvements aux-
quels les femmes s'intéressent sont presque toujours couronnés de succès. 

Nous avons visité plusieurs établissements avicoles importants, spécialement dans 
la province de Q uébec, à la demande formelle de leurs propriétaires. Nous ' avons 
profité de cette occasion pour discuter avec les intéressés, la construction des poulail-
lers, l'alimentation, l'élevage et la sélection, etc. 

UNE VISITE I CHICOUTIMI. 

Nous avons continué cette année la campagne entreprise l'année dernière dans 
le district de Chicoutimi, sous les auspices du ministère fédéral de l'Agriculture. J'ai 

OTTAWA. 
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visité avec M. Wilfrid Simard, cultivateur de Saint-Gédéon, Lao-Saint-Jean, Québec, 
41 paroisses, du 15 juin au 31 juillet 1915. Beaucoup de cultivateurs nous ont 
demandé des coqs reproducteurs et des œufs de volailles de race; ils étaient tous disposés 
également à s'organiser en sociétés d'élevage avicole. 

J'ai traité moi-même, d'une façon aussi pratique que je le pouvais, la question 
avicole, à laquelle les cultivateurs de ce district apportent un intérêt tout spécial depuis 
quelques années. 

D'après les statistiques du dernier recensement, le comté de Chicoutimi-Saguenay 
produit pour $143,024.50 d'oeufs et de volailles par an. Tous les ans, cependant, les 
marchands des principaux centres sont obligés d'importer en hiver de grandes quantités 
d'oeufs et de volailles pour satisfaire la demande locale. 

Presque toutes les paroisses du comté ont été visitées pour la troisième foie. 
Partout, j'ai, vivement recommandé aux cultivateurs de s'intéresser un peu plus à 
l'élevage des volailles afin de pouvoir au moins subvenir aux nécessités locales. Je 
leur ai conseillé en outre de changer leurs vieilles méthodes d'élevage et d'observer 
les recommandations suivantes, qui leur permettraient d'améliorer sensiblement la 
qualité de leurs oiseaux de basse-cour:— 

(1) Se procurer une bonne race de volailles. 
(2) Faire éclore les poulettes plus tôt au printemps. 
(3) Mieux soigner les poulets pendant la croissance. 
(4) Eviter l'encombrement des volailles, jeunes et vieilles, dans les poulaillers 

et les parcs. 
(5) Donner une alimentation rationnelle. 
(6) Procurer aux poules des poulaillers bien éclairés, parfaitement secs et surtout 

bien séparés des étables, des granges et des autres bâtiments destinés aux autres ani-
maux de ferme. 

11 reste sans doute encore beaucoup à faire, mais - l'industrie avicole fait des pro-
grès rapides; l'élevage des volailles se développe et commence à s'implanter parmi nos 
populations rurales. 

Une bonne basse-cour est une telle source de revenu sur une ferme, qu'il est diffi-
cile de s'imaginer comment un cultivateur intelligent peut la négliger. 

Dans un avenir rapproché, les cultivateurs n'auront aucune peine à trouver, dans 
les grandes villes de la province, un écoulement facile pour tous les oeufs et les volailles 
qu'ils peuvent produire. D'après les marchands de gros de Montréal, la province de 
Québec produit à peine 10 pour cent des volailles et des oeufs qui alimentent ce marché. 
Le reste, c'est-à-dire 90 pour cent, viennent de l'Ontario, des Etats-Unis et des autres 
provinces. 

Au cours de ce voyage, nous avons, à chaque endroit visité, exposé les avantages 
des coopératives agricoles, et nous avons réussi à en organiser une dans le comté de 
Chicoutimi. Cette coopération comprend plus de 850 cultivateurs qui sont tous disposés 
à entreprendre, sous la direction de la ferme expérimentale centrale, les expériences 
qui peuvent leur être confiées. 

OTTAWA. 
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LA RIVE NORD DU SAINT-LAURENT.

De nouveau, nous sommes allés visiter les cultivateurs de la côte nord du Golfe
Saint-Laurent. (Voir rapport 1915, page 1149.) Pour la première fois, nous noua
sommes arrêtés à Bersemis à environ 1ü() milles en aval de Tadoussaa Cet endroit
est, en grande majorité, habité par des Indiens de la tribu des ifontagnais. Ce n'est
pas un centre agricole; cependant, à notre grande surprise, nous y avons vu de très
belles pommes de terre et nombre d'autres légumes superbes.

En conversant avec les gens de l'endroit, nous avons appris que, depuis assez long-
temps déjà, une vingtaine de braves familles se sont établies à la Pointe-aux-Outardes,
â environ 20 milles de Bersemis, dans une partie du comté de Saguenay que nous
avions crue jusque-là absolument déserte ou inculte.

En petit bateau à gazoline, nous nous sommes rendus à cet endroit, et nous avons
été agréablement étonnés de constater qu'il y a là environ 10 milles carrés de belle et
bonne terre tout à fait propice à l'agriculture générale. A l'assemblée tenue le soir, les
anciens nous ont assuré que toutes les céréales y mûrissent bien. Le foin y pousse en
abondance et l'on y cultive avec succès les légumes : pommes de terre, choux, etc.,
ainsi que le maïs, le tabac, etc.

C'était la première fois que ces braves colons avaient l'avantage de rencontrer des
conférenciers agricoles. Tous ont semblé apprécier les renseignements que nous leur
avons donnés et ils nous ont priés de ne plus les oublier à l'avenir. " Venez souvent
nous voir, nous ont-ils dit, et vous nous trouverez tous disposés à suivre vos conseils."

Comme l'année dernière, nous nous sommes arrêtés à peu près aux mêmes endroits
que nous avions visités pour la première fois eu 1914.

A la Rivière-au-Tonnerre, nous avons eu le plaisir de constater un certain pro-
grès en aviculture ; l'on commence à construire des poulaillers; jusqu'ici, on ne s'était
jamais préoccupé du logement des poules. Durant l'été, les volailles erraient à peu
près en liberté, et pendant l'hiver on les renfermait soit dans les caves, soit dans les
greniers des habitations. Il y a déjà quelques bandes de Plymouth Rock grises sur
la côte nord, à la Rivière-au-Tonnerre et à Natasquan. Dans ce dernier endroit, nous
avons été heureux de constater une amélioration sensible dans les basses-cours, tout
spécialement chez M. le curé et chez M. R. Joncas. Cela promet pour l'avenir. Les
gravures suivantes représentent les poulaillers " ancien et nouveau " d'une installation.

OTTAWA.
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STATION EXPERIMENTALE DE CHARLOTTETOWN, I.P.-E 

RAPPORT DIT RÉGISSEUR, I. A. CLARK, B.S.A. 

AVICULTURE. 

Nous avons construit, au centre des parcs, en août 1915, un poulailler permanent 
pour les poules pondeuses, mesurant 32 pieds de long et 16 pieds de profondeur. Le 
devant est orienté vers le sud. Il est recouvert d'une rangée de châssis vitrés et, plus 
haut, d'ouvertures garnies de coton. La fondation est une plaque de ciment. Un 
madrier de dix pouces placé sur le can a servi à faire la forme. Le centre a été rempli 
de pierres concassées et d'une couche de trois pieds d'épaisseur de béton répandu sur 
les pierres et contre les formes extérieures. Le tout a été recouvert d'une couche d'un 
pouce de ciment fin, pour obtenir une surface dure. Ce poulailler a été recouvert d'un 
comble en pointe, à grenier de paille. 

En automne, nous avons construit également un magasin de 30 par 20 pieds, avec 
une cave d'incubation, etc., dans l'angle nord-est de la basse-cour. Ce bâtiment con-
tient, outre la cave d'incubation, une salle à chauffer et une cave pour l'emmagasinage 
des abeilles dans le soubassement ; au rez-de-chaussée, mie grande salle de travail avec 
coffres de nourriture, une chambre à coucher et un bureau. Le grenier sert de maga-
sin. Ce bâtiment est muni d'eau et éclairé à l'électricité. 

NOUVELLES COURS. 

Les cours à volailles ont été agrandies et maintenant la partie clôturée entoure à 
peu près 4 acres de terre et comprend la plus grande partie de l'assolement "F  ", qui 
est entre les bâtiments de la station et la voie du chemin de fer. 

SUJETS REPRODUCTEURS. 

Nous avons accouplé deux parquets de poules Plymouth Rocks barrées, d'un an, 
et également un parquet de Leghorns blanches d'un an, ce dernier avec un cochet Leg-
horn blanc Barron. La saison a été beaucoup plus favorable à l'incubation que celle 
de 1914. Le pourcentage de poussins morts en coquille a été relativement faible. Le 
pourcentage d'oeufs fécondés éclos par les incubateurs a été de 55 à 62 pour cent; avec 
l'incubation naturelle, sous la poule couveuse, il a été de 72 à 89 pour cent. 

Une analyse sommaire de tous les oeufs mis à couver, montre que 165 étaient 
fécondés, 15 avaient des anneaux de sang, 90 contenaient des germes morts, 384 ont 
éclos, il y avait huit invalides. Il restait donc  376 poussins qui ont été transportés à 
la poussinière ou laissés avec les poules sur un total de 770 mis à couver, c'est-à-dire 
48.8 pour cent des oeufs ont donné des poussins vigoureux. Trois cent trois poussins 
ont été élevés jusqu'à maturité, soit 80.6 pour cent du nombre qui avaient éclos. 

INCUBATION ET ÉLEVAGE DES POUSSINS. 

Une poussinière chauffée au charbon dur a donné de bien meilleurs résultats que 
celle qui était chauffée au pétrole et a coûté beaucoup moins cher. Nous avons éprouvé 
quelques difficultés à maintenir un feu régulier, mais nous avons obtenu cependant un 
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pourcentage plus considérable de poussins vigoureux qu'avec l'ancien réchaud à pétrole. 
Le mode d'alimentation était le même que par les années passées. On attend que les 
poussins aient faim pour les nourrir; on leur donne d'abord un peu de sable, puis des 
miettes de pain, de la nourriture à poussins, de l'avoine roulée et du grain mélangé, 
finement concassé. On me leur donne pas à un repas pins qu'ils ne peuvent consommer. 
On leur fournit de la verdure et de l'avoine germée à discrétion. Ils ont toujours 
devant eux de l'eau propre et du gravier. 

Dès que le temps le permet, on les laisse courir dehors; quand ils ont leurs 
plumes, on les met dans des poulaillers d'élevage. On n'emploie dans ces poulaillers 
que la chaleur naturelle. Chaque bâtiment avait un parcours clos, protégeant ainsi 
les poussins contre les corneilles, les éperviers et les chats. Les poussins éclos par les 
poules sont mis par couvées doubles, c'est-à-dire deux couvées par poule. La poule a 
une petite boîte-abri, et un parcours couvert. Les poussins étaient sains et se sont dé-
veloppés rapidement. Les poulettes qui étaient venues au -monde le 22 avril nous ont 
donné en octobre dix-neuf oeufs. 

POUSSINS D'UN Joue 
Nous avons expédié à Fredericton, N.-B., pour les y faire incuber, une centaine 

d'oeufs, à titre d'essai; les 38 poussins vigoureux qui résultèrent de cette incubation 
nous furent renvoyés à l'âge d'un jour. Le rapport de l'incubation est le suivant: 25 
oeufs inféconds, 13 anneaux de sang, 3 germes morts, 38 poussins vigoureux. Ces der-
niers arrivèrent en bon état, mais ne se développèrent pas bien par la suite. Au bout 
de deux semaines, 16 étaient en vie et 10 arrivèrent à complet développement. 

Le 7 mai, nous reçumes de Fredericton une expédition de 100 oeufs que nous 
mîmes à incuber dans un incubateur Tamlin avec 100 œufs provenant de nos propres 
parquets. Le rapport de l'éclosion est le suivant:— 

• 
Anneaux 	Germes 	n  Invalides. 	Faibles. 	Expédiés. Inféconds. 	 Éclosion 
de sang. 	morts. 	totale. 

Fredericton 	8 	3 	32 	• 	34 	3 	6 	25 

Charlottetown 	15 	1 	8 	66 	0 	0 	66 mis en 
poussinière. 

Les 2,5 poulets d'un jour qui furent expédiés à Fredericton le 29 mai arrivèrent à 
leur destination la nuit même. Deux étaient morts et deux moururent avant le 2 
juin. Sur les 66 éclos à la même date, dans le même incubateur, 51 arrivèrent à 
complet développement. 

Il semble d'après ces résultats que les œufs expédiés pour l'incubation se détério-
rent beaucoup en cours de route, et qu'un grand nombre de poussins meurent pendant 
le transport, même lorsque l'expédition se fait directement. 

CHARLOTTETOWN. 
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- . POULETS DE GRAIN.

Nous avons expédié à Halifax, à titre d'essai, des poulets de grain Leghorns blancs
qui nous ont rapporté un profit net de 60 cents par couple. Le poids moyen de ces
poulets de grain habillés était de 19 livre à l'âge de trois mois.

RELEVÉ de la ponte d'hiver.

Nom-
bre de Nom- CEufs pondus (par mois pendant l'hiver).,

cR volail- bre de
v l il Aa e. les, ler a -o ge.
les, 1ernovem-

bre . mara, Nov. Déc. Jan. Fév. Mars. Total.

1 P. Rocks barrées. 17 17 Poulettes... ...,.... 12 76 91 _ 182 361
2 Leghorns blanches 24 23 Poulettes... ........ 31 86 218 348 Cw3
3 P. Rocks barrées. - 20 19 Poules...... 152 149 84 89 223 697
4 P. Rocks barrées. 21 20 Poules...... 60 83 191 192 258 7S4
6 Leghorns blanches 30 30 Poules.....: 19 3 ....... 26 310 3:8
7a Leghorns blanches 50 49 Poulettes... 101 26.3 266 306 598 1,5^;4
76 P. Rocks banées. 50 49 Poulettes... 156 314 300 413 454 1,C-42

Total......... 212 207 488 855 1,003 1,340 12,373 6,(59

Les poules dans ces poulaillers avaient été sélectionnées au nid à trappe alors
qu'elles étaient poulettes. Nous nous sommes basés pour faire cette sélection sur ie
nombre d'oeufs qu'elles avaient pondus lorsqu'elles étaient poulettes et sur la grosse.-.r
et la forme de ces oeufs, ainsi que sur le type et le caractère de la race. La ponte d:,s
poulettes a été contrôlée au nid à trappe pendant la saison, et nous nous serviroi_s
des résultats de ce contrôle pour faire de nouvelles sélections.

I,a pâtée sèche suivante a été fournie dans une trémie à chaque poulailler: son,
2 parties; recoupes, 1 partie; farine de maïs, 1 partie. Le mélange de grain rond qui
était donné dans la litière se composait de parties égales de blé, d'avoine, d'orge et (le
sarrasin. On donnait aussi au besoin des betteraves fourragères et de la viande. Il
y avait toujours des trémies remplies de gravier et de coquilles d'huîtres. On fournis-
sait aussi parfois du charbon de bois. Enfin, les poules avaient toujours à leurs dis-
position de l'eau et du lait quand on pouvait se procurer ce dernier de la laiterie. Nous
donnions aussi de la poûdre d'os et de la farine de sang.

CHARLOTTETOWN.
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TEMPÉRATURES DES POULAILLERS. 

Nous avons relevé les températures maximum et minimum, matin et soir, dans les 
poulaillers suivants. Suit une description sommaire de ces poulaillers. 

,  Poulail-

colonies. 
Construc- 

tion. 
Gran-
deur. Description. 

1913 

1914 

1913 

1812 

1315 

Pieds. 

10 x 12 

8 x 12 

10 x 12 

8 x 12 

10 x 32 

Toit en appentis, bardeaux, châssis vitrés au centre du devant, avec écrans 
de coton de chaque côté, ôgalement vitrés sous le coton. 

Toit en appentis, coton au-dessus des vitres. 

Toit en appentis, châssis vitrés au centre du devant; deux grands écrans 
de coton de chaque côté. 

Toit à croupe, bardeaux, g ulier à paille, chassis vitrés mobiles, écrans de 
coton de 20 par 20 pouces. 

Toit à croupe, bardeaux, grenier à paille, coton au-dessus des vitres tout 
le long du devant. 

ECARTS dans la température des poulaillers. 

Janvier. Février. Mars. 

Race. 
Moyen- 

ne. 
Écart 
moy. 

Moyen- 
ne. 

Écart 
moy. 

lloye 
De. 

Écart 
D1037 . 

Max. Max. Min. Max. Min. 

Le poulailler n° 3, où l'on a enregistré le plus grand écart de température, était 
un peu plus exposé que les autres aux vents de l'ouest et du nord-ouest. Le bois s'était 
rétréci, de sorte que le poulailler n'était pas aussi -étanche que les autres plus neufs, 
mais les volailles paraissaient être toutes aussi saines qu'ailleurs. Il n'y a pas eu de 
crêtes de gelées, et le poulailler était sec. 

Le nouveau poulailler permanent a été très satisfaisant. Les températures accu-
saient beaucoup moins de variations et la moyenne pour les trois mois d'hiver a été de 
32 degrés exactement. 

CHARLOTTETOWN. 
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FERME EXPÊRIMENTALE, KENTVILLE, N.-E. 

RAPPORT DU RÉGISSEUR, W. SAXBY BLAIR. 

A.VICIILTU RE. 

SITIMSNTS. 

Notre installation avicole se compose d'un poulailler permanent, pour 100 poules, 
mesurant 16 x 32 pieds, divisé en deux parquets, et 7 poulaillers-colonies de 8 x 12 
pieds, pouvant loger chacun 25 poules. 

LE STOCK. 

Nous avions comme races, la saison dernière, les suivantes: Plymouth Rock bar-
rée, Rouge de Rhode Island, et Wyandotte blanche. 

Au commencement de la saison, 31 mars 1915, nos poules se décomposaient ainsi:— 

Total. • 
Race Plymouth Rock barrée, 8 coqs, 17 poules, 92 poulettes.. .. 	.. 	117 
Race Wyandotte blanche, 4 coqs, 13 poules, 36 poulettes. 	 53 
Race Rhode Island rouge, 2 coqs, 4 poules. 20 poulettes.. 

Après la saison d'accouplement, nous avions vendu celles dont nous n'avions pas 
besoin pour la ponte; et celles que nous avons gardées l'hiver dernier pour la repro-
duction se décomposaient ainsi: 42 de la race Plymouth Rock barrée; 28, Wyandotte 
blanche, et 17, Rhode Island rouge. 

Le stock que nous avions pendant l'hiver 1915-16 est indiqué au tableau suivant:— 

Race. 	 Coqs. 	Poules. 	Poulettes. 	Total. 

P. Rock barrée 	4 	42 	104 	150 
Rhode Island rouge 	4 	17 - 	46 	87 
Wyandotte blanche 	2 	28 	20 	50 
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Ces incubateurs sont placés dans le soubpssement du bâtiment de l'incubation.
Les murs et le plancher de cette chambre sont en béton. Nous avons relevé la tem-
pérature et l'humidité moyennes de cette chambre pendant les différentes couvées.
Voici les chiffres obtenus :-

Température
de la chambre.

9 mars ....................................................................
2 avril ...................................................................

29 avril ...................................................................
2 mai ....................................................................

49•47
56•95
58•33
58•52

74•61
74•80
77•57
77•19

Les incubateurs employés sont les suivants : Prairie State, Tamlin et Cyphers.
Le premier a une capacité de 400 oeufs et les deux autres de 200 oeufs chacun. Les deux
premiers ont été employés trois fois, le dernier deux fois. Voici les résultats obtenus:

R>suLTeTS de l'incubation dans les différents incubateurs.

Pourcen-
Mis Nombre

' '
Nombre

mufad '
G Total

des oeufs nvalides
tage

d'éclo^sionà couver. d oeufs. inféconds
morts

éclos.
.

sur les
oeufs reçus.

Prairie State .............. 9 mars.. 373 43 31 147 15 49.1
Tamlin .:.................. 9 " .... 192 21 14 95 9 60•5
Prairie State .............. 2 avril..... 368 41 24 212 6 69•9
Tarn lin ................... . 2 " .... . 192 26 30 88 2 64•7
Cyphers ................... 2 "..... 240 18 36 106 5 56•9
Prairie State............... 29 "..... 380 59 28 247 8 84•3
Tamlin .................... 2 mai...... 186 58 18 85 4 77•2
Cyphera ................... 29 avril.. ... 250 50 18 82 12 45.0

TABLEAU récapitulatif des relevés présentés par mois.

Pourcen-

-
:41is

à couver
Nombre
d'mufs Inféconds. Germes

morts
Total

des oeufs Invalides.
tage

d'éclosion. . . éclos. sur les
oeufs reçus.

Prairie State.............. 3 1,121 143 83 606 29 67•7
Tamlin .................... 3 570 105 62 263 15 66 5
CYphers ................... 2 490 68 54 188 17 51.1

I$ENTCILLE.

. •



	

sombre 	 Pour- 	Poureen- 

Race. 	Machine. 	Date. 	mis 	Inféconds. 	morts. 	Eclos. 	total 	d'oeufs 

	

a couver. 	 d'écloeion fécondés 

	

Prairie State 	9 mar... 	37 	1 	1 	20 	54-0 	53-5 

TABLEAU récapitulatif de la ponte des différentes races. 
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PONTE DES DIFFÉRENTES RACES 

Nous avons tenu compte des oeufs éclos par race; les résultats sont consignés au 
• tableau suivant:— 

TABLEAU montrant le relevé de la ponte des différentes races. 

	

Nombre 	 Pour- 	Pourcen- 

	

d'ceufs 	 centage 	tage 
— 	 mis 	Inféconds. 	Germes 	Eclos. 	total 	d 'ceuf s 

	

à couver. 	 • 	morts. 	 d'éclosion fécondés 
éclos. 

Rixe/fourra blanche— 	 - 	• 
Cyphers 	  29 avril .... 	60 	9 	8 	22 	36-6 	43-1 
Prairie State 	2 	" 	.... 	21 	5 	2 	10 	47-6 	62-5 
Cyphers 	 60 	5 	19 	15 	25 •0 	27-2 
Tarnlin 	 96 	12 	20 	32 	33-3 	38 •0 
Prairie State 	b mars.... 	46 	13 	2 	7 	15•2 	21-2 
Tamlin 	9 	" 	.... 	48 	8 	2 	24 	50 •0 	60•0 
Prairie State 	2 avril .... 	100 	20 	8 	51 	51-0 	63.7 

Totaux et moyennes 	 431 	- 	72 	61 	161 	37•3 	44-8 

P. Rocx barrée— 
Prairie State 	2 avril .... 	252 	33 	14 	140 	55-5 	63-9 
Cyphers 	2 	" 	.... 	120 	13 	11 	54 	45.0 	50-4 
Tamlin  	2 	" 	.... 	96 	14 	10 	56 	58.3 	63 •2 
Prairie State 	9 mars.... 	219 	25 	26 	102 	46.5 	52.5 
Tamlin 	9 	" 	.... 	58 	7 	5 	26 	44•8 	50-9 
Cyphere 	  29 avril._ 	180 	41 	10 	52 	28-8 	37-4 
Prairie State 	 29 	" 	.... 	170 	36 	13 	133 	78-2 	99.2 

Totaux et moyennes 	1,095 	169 	89 	563 	51.4 	61-4 

	

Pour- 	Pour- 	Pourcen- 

	

Œufs mis 	 centage 	centage 	tage 
- 	 Race. 	 à 	Féconds. 	d'ceufs 	total 	d'ceufs 

	

couver. 	 fécondés. 	d'éclosion kcandér 
éc bs. 

R. I. rouge 	340 	332 	97•7 	62.3 	63-8 
P. Rock barrée.  	1,085 	916 	84-4 	51.9 	61•4 
Wyandotte blanche 	431 	359 	83-3 	37.4 	44-8 

Totaux et moyennnes 	1,856 	1,607 	86•5 	50-4 	56•6 

KENTVILLE. 
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Eciosiox dans les différentes machines, analyse des résultats.

Pour- Pour- Pour-
Œufs mis centage centage centageMachine. à Fécondés. Eclos. total d'eeufs d'oeufs
couver. d'éclosion fecondés fécondés

éclos.
.

Prairie State ........................... 1,030 891 588 57•0 65.9 86•5
Tamlin ................................ 396 304 160 40•4 52.6 76•7
Cyphers ............................... 490 322 178 36.3 55•2. 65•7

Totaux et moyennes............ 1,916 1,517 926 1 48•4 161•0 79•1

INCUBATION NATURELLE.

Vingt-quatre poules furent mises à couver sur des nids qui contenaient quatorze
oeufs chacun. Ces poules étaient renfermées sur leurs nids; on ne les laissait sortir
qu'à certains moments pour manger ou pour prendre de l'exercice. On profitait de ce
moment pour examiner les œufs et l'on enlevait tous les qcufs cassés et les fientes, après
quoi on laissait les poules retourner au nid. Les oeufs employés dans ces nids prove-
naient du même stock que ceux qui avaient été mis dans les couveuses artificielles.

PONTE des différentes races-Incubation naturelle.

Pour- Pour- Pour-
CEufs mis centage centage centage

Race• à Fécondés. d'eeufs Eclos. total d'oeuis
couver. fécondés. d'éclosion fécondée

éclos.

R.I.rouge ............................. 99 87 87.9 71 71•7 81•6
P. Rock barrée ......................... 161 126 78•3 97 60•2 76•9
R'yandotte ............................. 75 66 88•0 36 48.0 54•5

Totaux et moyennes............ 335 279 83•2 204 60•8 73•1

INCCTsATIO',^; artificielle et ineubation naturelle. •

Total Pour- Pour- Pour-
d'eeufs centage centage centage
mis Fécondés. d'oeufs Éclos. total d'œufs

à couver. fécondés. d'éclosion fécondép
- éclos.

Naturelle .............................. 335 279 83•2 204 60•8 73•1

Artificielle ............................. 1,916 15,17 79•1 926 48•4 61•0

POUSSINS.

Les trois couvées dans les incubateurs ont donné 1,053 poulets. La première couvée
a donné 242 poussins, le 31 mars, la deuxième, 406, le 23 avril, et la dernière, 414, le 20
niai. Nous avions en plus 204 poussins éclos sous des poules, soit un total de 1,257
poussins. Ces poulets avaient un parcours adjacent aux autres parcours, et où ils trou-
vaient à la fois du soleil et de l'ombre. •

- NENT{'IW.E.
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RATION POUR LES JEUNES POUSSINS. 

Les poussins ne recevaient leur premier repas que 40 heures après l'éclosion; on leur 
donnait alors, pendant plusieurs jours de suite et trois fois par jour, le matin, à midi et 
le soir, un repas composé de miettes de pain rassis, humecté avec du lait doux; entre ces 
repas, on éparpillait dans la litière, de l'avoine roulée et de la nourriture " Cyphers 
Scratch ". Au bout de sept jouis, on ajoutait à cette ration un mélange en trémie, 
composé de 10 parties de son, 4 parties d'avoine roulée, et 2 parties au poids de déchets 
de viande tamisés, le tout mélangé ensemble. Au bout de deux semaines, on donnait 
une nourriture plus grossière composée de parties égales de blé craqué, de mais et 
d'avoine écrasée. On donnait aussi du gravier à poussins. Les poussins avaient de 
l'eau devant eux en tout temps. Ils recevaient aussi parfois de la verdure, comme de 
l'avoine germée et 414e3 feuilles de laitue. 

Dès que la température le, permit, on laissa ces poussins sortir dans un parcours 
en les abritant dans un poulailler-colonie. Ils recevaient alors des aliments ordinaires 
dont la moitié se composait de mais craqué et le reste principalement de l'avoine et 
d'un peu de blé. Une trémie contenant ce mélange était toujours à leur disposition. Ils 
pouvaient manger quand ils voulaient. Les autres grains étaient donnés le matin et 
l'avant-midi; ils étaient éparpillés sur le sol. 

RATION D'HIVER POUR LES POULES PONDEUSES. 

Le mélange suivant de grain rond a été donné aux poules entre le ler novembre et 
le 31 mars:— 

100 livres de maïs; 100 livres d'avoine; 50 livres de blé. 

Cette ration de grain rond était jetée dans une litière profonde, sur le plancher, à 
raison de trois pintes par jour pour 25 oiseaux. Un tiers de cette ration était donné le 
matin, et le reste à 3.30 de l'après-midi. Nous examinions fréquemment la litière pour 
voir s'il restait du blé et si l'on en trouvait, on diminuait la ration. 

Outre la ration qui précède, on tenait constamment devant les poules, une pâtée 
sèche ayant la composition suivante: quatre parties de son, deux parties de farine de blé 
d'Inde, deux parties d'avoine moulue et une partie de farine de viande; on ajoutait à 
chaque 500  livres de cette pâtée, une pinte de sel. On fournissait également à chaque 
parquet du charbon de bois, du gravier et des coquilles. 

On donnait de la verdure sous forme de betteraves, de betteraves fourragères et de 
foin de trèfle haché. Le lait et l'eau servaient de boisson. 

Il y avait un parquet de poules, et un.de  poulettes pour chacune des trois races. 
Les poulettes étaient bien développées. Nous avions également deux autres parquets, 
l'un de Rhode Island rouges et l'autre de Rocks barrées, composés de poulettes tardives, 
pour les comparer avec des poulettes précoces du même élevage. Ces poules ont reçu la 
même nourriture pendant toute la période et les résultats montrent que les poulettes 
précoces sont plus avantageuses que les poulettes tardives ou les poules d'un an. 

PIERRE ik CHAUX MOULUE EN GUISE DE GRAVIER ET DE COQULLLES. 

On recommande pour les volailles la pierre à chaux moulue qui, dit-on, fournit 
tout le gravier exigé et la chaux nécessaire à la formation de la coque des œufs. Los  
essais  que nous avons faits, sur ce point, l'hiver dernier, montrent que cette chaux est 
toute aussi bonne que le gravier de granit et les coquilles d'huîtres. 

SERVICE DE L'AVICULTURE 	 1393 
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FERME EXPÊRIMENTALE, NAPPAN, N.-E. 
RAPPORT DU RÉGISSEUR, W. W. BAIRD, B.S.A. 

AVICULTURE. 

Cette ferme a perdu les services de M. Evan D. Craig, qui s'est enrôlé en avril 
dernier au 193e Nova Scotia Highlanders porc service actif outre-mer. Il était chargé de 
la basse-cour depuis janvier 1914. Il est à peine nécessaire de dire que M. Craig nous 
manque beaucoup, car il a toujours rendu les services les plus satisfaisants, non seule-
ment dans la conduite de la basse-cour, mais aussi dans celledu rucher. 

LA SAISON. 

En aviculture comme en bien d'autres choses, il est important avant tout da bien 
commencer. Lorsque l'on se met à élever des poussins au printemps, on ne peut espérer 
une production maximum que lorsque les conditions sont les plus favorables à cet 
élevage. Or, pendant le printemps 1915, les conditions de température ont été des 
plus mauvaises pour l'élevage des poussins, le temps est resté continuellement couvert, 
froid et humide jusqu'à la fin de juin. Non seulement la santé des poussins en a 
souffert, mais les poules pondeuses également n'ont pas pondu aussi bien que d'habi-
tude pendant cette période. Empêchées de sortir par la pluie, elles n'allaient pas dans 
la cour pour manger de l'herbe et beaucoup de ces choses qui tendent à stimuler la 
ponte. Les corneilles nous ont également donné beaucoup d'ennuis en enlevant des 
jeunes poulets; nous avons réussi cependant à nous en débarrasser assez bien au moyen 
du fusil de chasse. 

STOCK. 

Il y avait trois races sur la ferme, savoir: Rock barrée, Wyandotte blanche, et 
Leghorn blanche. 

Suit une liste des races qui ont hiverné dans les différents parquets :— 

	

Coqs. 	Poules. 	Poulettes. 	Total. 

Rock barrée 	5 	48 	50 	103 
Wyandotte blanche 	4 	46 	11 	61 
Leghorn blanche 	2 	27 	15 	44 

Total 	11 	121 	76 	20S 

• 
Nous avons continué les travaux commencés en 1913-14 et pris des notes sur la 

fécondité des oeufs, leur aptitude à l'éclosion et la vigueur des poussins provenant de 
trois races différentes et recevant des rations différentes, logés dans différents genres 
de poulaillers et éclos au moyen de méthodes artificielles et naturelles. 

TEMPÉRATURES DES DIFFÉRENTS POULAILLERS. 

RECHERCHES. 

Les températures maximum et minimum des différents poulaillers et la propor-
tion de vitre et de coton dans chacun d'eux sont consignées au tableau suivant:— 
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TEMPÉRATURE DES POULAILLERS. 

TEMPÉRATURE. 

Numéro 	Espace 

	

Cube 	Cube 
du 	de plan- 	„,.„,_ 	par 	Vitre. 	Coton, 	 MAXIMUM. 	 1VIINIMUM. 	 ÉCARTE. 	 MOYENNE. 

" parquet. 	cher. 	" 	"' 	oiseau. 

Nov.  Déc. 	Jan. 	Fév. 	Mare 	Nov.  Déc. 	Jan. 	Fév. Mare. 	Nov 	Déc. 	Jan. 	Fév. 	Mars 	Nov.  Déc. 	Jan. 	Fév. 	Mars. 

	

pds car. 	pds  en. 	pds cu. pda car, pda car. 	° 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	0 	• 	• 	• 	• 	• 	0 	• 

1 	258 	1,764 	33.3 	25.8 	52.8 	60 	49 	48 	51 	84 	24 	11 	1 	10 	3 	38 	38 	49 	61 	61 	40.3 	34.9 	27.8 	28.3 	33- 

2 	256 	1,784 	33.3 	. 25.8 	52.8 	60 	49 	48 	51 	64 	24 	11 	1 	10 	3 	38 	38 	49 	81 	81 	40.3 	34.9 	27.8 	28.3 	33. 

2 	114 	693.5 	27.7  	55.9 	84 	52 	48 	55 	72 	19 	5 	13 	24 	7 	4i 	47 	61 	79 	79 	38.3 	29.2 	20.1 	20.5 	28.3 
.. 

4 	114 	693.5 	27.7 	43.3 	19.1 	81 	56 	50 	53 	72 	23 	11 	5 	15 	0 	38 	33 	55 	88 	72 	40.7 	33.9 	28.2 	25.1 	32.7 

5 	114 	893.5 	27.7 	19.1 	43.3 	60 	58 	50 	54 	78 	24 	11 	4 	14 	2 	38 	32 	54 	68 	74 	44.0 	38.0 	29.2 	28.4 	32.1 

6 	90 	555 	' 22.3 	12.0 	13.9 	61 	55 	57 	53 	76 	24 	10 	5 	12 	3 	37 	45 	82 	85 	73 	42.8 	33.0 	27.6 	25.5 	31.0 

Fait intéressant à noter : quoique les parquets en 1 et 2 n'en fassent qu'un et qu'ils ont par conséquent un cube d'air conidérable, 
ces parquets sont plus chauds et ont une température plus égale qu'aucun des autres poulaillers. Ils sont, en outre, restés très secs. 
Le poulailler n° 3, dont tout le devant est en coton, a été le plus froid, le mercure est tombé jusqu'à 24 °  sous zéro en février, et c'est ef, 

poulailler qui a présenté le plus grand kart de température, quoique le thermomètie n'y soit pas monté aussi haut que dans les poulaillers 
5 et 6. C'est le poulailler n °  5 qui est resté le plus sec jusqu'ici. Le poulailler n° 6. n'a pas autant d'espace et reçoit peu de soleil; 
il n'a donc pas été aussi sec qu'il aurait dû être puisqu'il avait un grenier de paille.. 

ro 



INCUBATION NATURELLE. 

Le tableau n° 2 montre les résultats donnés par l'incubation naturelle des oeufs et l'élevage des poussins venant des différents 
parquets. 

INCUBATION NATURELLE ET ÉLEVAGE.—ANALYSE DES RÉ:SULTATS. 

• 

	

Nom- 	 Pourcent. 	Pourcentage en vie. 

Numéro de la poule et du parquet. 	 Race. 	Date de 	bre 	 Germes 	d'ceufs 	  
l'éclosion. 	d'ceufs 	Fécondés. 	vivants. 	fécondés. 

	

mis à 	 éclos. 	lère 	2ème • 	3ème corr. semaine. 	semaine. 	semaine. 

• • 
• % 	% 	% 	% 	% 	% 

	

Poule 1—Parquet 3 	 „ . 	Wyandotte 	14 mai 1915 .... 	14 	71.42 	57.1 	70 	100 	85.7 	85.7 

	

Poule 2—Parquet 4 	  P. Rock barrée... 14 mai 1 q15 .... 	14 	64 • 2 	64.2 	77 • 7 	85.7 	85.7 	71.4 

	

Poule 3—Kentville 	  Wyandotte 	 20 mai 1915 ..... 	9 	88 • 8 	88.8 	100 	100 	87.5 	87.5 

	

Parquet 1 	  .... Wyandotte 	20 mai 1915 .... 	5 	60 	40 	66.6 	100 	100 	100 

	

Poule 4—Parquet 3 	  Wyandotte 	 20 mai 1915 .... 	14 	50 	35.71 	57.1 	100 	100 	100 

	

Poule 5—Parquet 1 	  Wyandotte 	20 mai 1915 .... 	14 	50 	35 • 71 	57 • 1 	100 	75 	75 

	

Poule 6—Parquet 6 	  P Rock barrée .. 20 mai 1915 .... 	14 	92.85 	50 • 	46.2 	100 	100 	100 

	

Poule 7—Parquet 2 	  P. Rock barrée... 24 mai 1915 .... • 	14 	57.14 	42 	62 • 5 	100 	100 	100 

	

Poule 8—Parquet 2 	  P. Rock barrée .. 24 mai 1915 .... 	• 14 	64 • 28 	50 	66.6 	100 	100 	100 

	

Poule 9—Parquet 1 	  Wyandotte 	 24 mai 1915 .... 	14 	57 • 14 	42 	62.5 	100 	100 	100 
--..–. 
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INCUBATION ARTIFICIELLE.

Le tableau n° 3 donne les résultats de l'incubation artificielle des oeufs et de l'élevage des poussins provenant des différents parquets.

INCUBATION ARTIFICIELLE ET ÉLEVAGE-ANALYSE DES RÉSULTATS.

Pourcentage en vie.

'
Nombre

' dé G
(Eufs

fé déincubateur et numéro du parquet.Nom de l Race. Date eeufed s.Fécon ermes con s
de l'éclosion. mis à vivants. éclos. lère 2ème 38mecouver. semaine. semaine. semaine.

Cyphere-Parquet 1 .................................. Wyandotte........ 5 avril 15... 140 52•14 37.8 45•21 100 84•8 83•8
Parquet 2 .................. ................ P. Rock barrée... 5 " 15... 80 70 48•3 28•57 100 75 58•3

Tamlin 24831a-Parquet 2 ............................ P. Rocks barrée.. 18 avril ...... 50 84 ae 30•9 84•8 09•2 53.8
Parquet 1 ............................ Wyandotte........ 18 " ...... 50 38 20 22.2 100 75 75

Tamlin 3009-Parquet 4 ........ .... P. Rocks barrée.. 18 avril....... 25 44 24 45•4 100 80 80
Parquet 1 ....... .... Wyandotte........ 10 avril....... 75 38•8 28•8 41•38 91•8 83•3 88•0

Prairie State-Parquet 1 ............................. Wyandotte........ 28 avril....... 150 47•3 26 25•35 83•3 72•2 55.5
Parquet 3 ............... ............. Wyandotte........ 26 avril....... 88 42•4 28•7 25 71.4 71•4 57•1

Prairie State-Parquet 2 ............................. P. Rock barrée... 8 mai. ...... 125 80 60.8 29 89.0 68.9 51.7
Parquet 8.......... ................... P. Rock barrée... 8 mai. ...... 50 90 66 26.6 83.3 58.3 50
Parquet 4 ............................. P. Rock barrée... 8 mai. ...... 45 88•8 75•.5 35 85.7 57•1 50

Cyphero--Kentville .................................. Wyandotte........ 8 mai....... 75 88 73•3 27•27 88•2 70.5 52•9
Parquet 2 .................................. P. Rock barrée... 8 mai....... 35 80 00 25 71.4 57•1 67•1
Parquet 1 .................................. Wyandotte........ 8 mai. ...... 75 67•5 30•8 61•18 88•3 • 81•8 72.7
Parquet 4 .................................. P. Rock barrée... 8 mai, ...... 35. 91•43 77•1 37•6 83•3 75 58.3



INCUBATION NATURELLE. _ INCUBATION ARTIFICIELLE. 

Moyenne 
de 

fécondité. 

Moyenne 
de germes 
vivants. 

Moyenne 
de 

poussins. 

Moy. des 
oiseaux en 
vie au b. 
de la Se 

semaine. 

Moyenne 
de 

fécondité 

Moyenne 
de germes 

en vie. 

Moyenne 
de 

poussins. 

Moy. des 
oiseaux en 
vie au b. 
de la Se 
semaine. 

Cl 

Race. 

Nu-
méro 

du 
par-

quet. 

Wyandotte. 
P. Rock, 

barrée 
Wyandotte. 
t. Rock, 

barrée. 
P. Rock- 

barrée. 
Wyandotte 

Moyenne. 

55-7 
60-7 

60.7 
64.2 

92.9 

88.8 

39.2 
46.0 

46-4 
64.2 

50.0 

88-8 

91.6 
100-0 

92-8 
71.4 

100-0 

87-5 

36.3 
78-5 

42.4 
74.7 

90.0 

88-0 

29-4 
58-7 

28.7 
52.2 

66-0 

73.3 

17.8 
22-3 

10-6 
28-4 

24.0 

24-0 

66•6 
55.2 

57 •1 
62.7 

50.0 

52.9 

70-5 55-7 49.1 90-5 68•9 51 •5 21-2 57.4 

2 

3 
4 

6 

34.7 
39.3 

39.3 
50.0 

42-9 

88-8 
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INCUBATION ARTIFICIELLE COMPARÉE A L'INCUBATION 
NATURELLE. 

Le tableau 4 est composé des tableaux 2 et 3 donnant le pourcentage moyen de 
chaque parquet pendant toute la période d'incubation et d'élevage, il permet ainsi 
d'établir plus facilement la comparaison entre l'incubation et l'élevage artificiels et 
naturels. 

Il n'y a que peu de différence dans le pourcentage moyen de fécondité entre l'in-
cubation naturelle et l'incubation artificielle. Les Rocks barrées du poulailler 6 accu-
'sent un pourcentage plus élevé d'ceufs fécondés que celles du poulailler 4; celles da 
poulailler 2 présentent le pourcentage le plus faible d'ceufs fécondés. Les poules du 
poulailler 6 ne recevaient que du grain; celles des poulaillers 2 et 4 recevaient un 
mélange en parties égales par poids de blé, d'avoine et de maïs, donné dans la litière 
deux fois par jour, à raison -de deux pintes par 25 oiseaux; elles avaient en outre, 
devant elles, en tout temps, de la pâtée sèche composée de son et de petit son. Elles 
avaient également constamment du gravier et des coquilles d'huîtres. Sur les deux 
races, les Wyandottes et les Rocks, ce sont les Rocks qui ont donné les meilleurs résul-
tats, dans l'incubation naturelle aussi bien que dans l'incubation artificielle. 

Les Wyandottes dans le poulailler 3 (devant de coton) ont donné des résultats un 
peu meilleurs que celles qui se trouvaient dans le poulailler 1, les deux parquets rece-
vaient la même nourriture que le parquet 2. L'incubation naturelle nous a donné des 
résultats un peu meilleurs que l'autre dans ces deux années d'essais, mais nous avons 

• eu des difficultés à faire couver assez tôt un nombre de poules suffisant. L'incubation 
naturelle donne beaucoup plus de difficultés que l'incubation artificielle lorsque l'on 
désire avoir un grand nombre de poules. Ces résultats, obtenus la saison dernière con-
firment ceux des années précédentes. 

LA TEMPÉRATURE ET L'IIUMIDITi: RELATIVE. 

Le tableau 5 montre la température et l'humidité relative de la chambre et les 
différentes machines à l'époque de l'incubation. Les machines Tamlin sont très faciles 
à régler et n'exigent pas autant de soins pour les maintenir à une température régu-
lière que les autres machines. Il est plus difficile de maintenir l'humidité relative au 
point voulu chez les Cyphers que dans les Tamlins. Cependant, toutes ces machines 
ont donné de très bons résultats. 

NAPPAN. 



Température et humidité relative des machines et des chambres.

MACHINE. CHAMBRE. MACHINE. CHAMBRE.

Nom de l'incubateur. Date. Maximum. Minimum. Maximum. Minimuln.

Tempéra- Humidité Tempéra- Humidité
ture. relative. ture. relative.

Tempé-
Hu-

midité Tempé-
Hu-

midité Tempé-
Hu-

midité Tempé-
Hu-

midité
rature. re- rature. re- rature. re- rature. re-

lative. lative. latlve. lative.

1. Cyphera ................... 16 mars-5 avril....

,

'102•8

o e

47•9

o

71.5

e

103

e

........

. o

101•5

o

...... ..

e

58-0

e

81.0

o

43•0

e

63•0

2. Cyphere ................... 17 avril-8 mai...... 103•0 35•2 53.0 80•5 103•0 36•0 103•0

.

i 35. 56•0 88•0 50•0 44•0

3. Prairie State .............. 5 avril-26 avril.... 103.0 48•5 53•7 77•0 103•5 51•0 103•0 45•0 58•0 88.0 47•0 66•0

4. Prairie State .............. 28 avril-19 mai..... 102•9 49•5 55•8 79.0 103•5 51•0

.

102•0

.

47.0

.

61•0 88•0 50•0 64.0

5. Tamlin 24631a ............. 26 niare-17 avril... 103•8 50•7 50.5 75 0 104•5 52•0 102.5 47•0 58•0 83•0 43•0 83•0

6. Tamlin 3009 ............... 26 mars-17 avril... 103•9 50•6 50.5 75.0 104•0 53•0 103 0 44.0 58•0 83•0 43•0 63•0

ÉLEVt1CŒ.

L'éleveuse de chambre n'a donné que des résultats passables, car nous n'avons pas pu nous procurer la sorte de charbon qu'il au-
rait fallu. Nous n'avions que du charbon mou pendant la première moitié de la période d'élevage, et ce charbon ne convient pas du tout.
Vers la fin, nous avons pu nous procurer quelques sacs de charbon dur et la différence a été des plus marquées. C'est certainement
une bonne éleveuse et qui permet de prendre soin d'un grand nombre de poussins lorsqu'on est habitué à sa conduite et que l'on peut
se procurer du bon charbon.

I
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AVICULTURE. 

Le printemps humide et froid de 1915 a été mauvais pour les volailles e principale-
ment pour les poussins. La première partie de la saison a été très humide et froide; il 
y a eu cinquante jours très humides durant les mois d'avril, mai et juin. 

BÂTIMENTS. 

Nous avons trois genres de poulaillers pour loger nos poules. Le • premier 
mesure 48 x 12 et peut loger 100 volailles; il est divisé en quatre parquets de 12 
par 12, chaque parquet a une fenêtre en vitres, et une en coton; ces deux fenêtres 
prennent les deux tiers du devant. Un deuxième poulailler de 32 x 16 loge également 
100 poules, mais il est divisé en deux parquets de 16 par 16 et le devant de chaque 
parquet est composé de deux tiers de coton et un tiers de vitre. Trois poulaillers colo-
nies, montés sur des lisses et pouvant loger 25 oiseaux chacun complètent l'installation. 

Nous nous sommes servis d'une éleveuse chauffée par un poêle Candee pour élever 
les poussins après leur sortie des incubateurs. 

Le bâtiment d'administration comprend une cave pour les incubateurs, un bureau, 
une chambre d'alimentation et une chambre à coucher pour l'aviculteur. 

STOCK. 

Le stock, au commencement de la saison, se décomposait ainsi : 76 Rocks barrées, 
59 Wyandottes blanches, 87 Rhode Island rouges et 56 Leghorns. 

La ponte de toutes les poules a été contrôlée au moyen du nid à trappe pendant 
neuf mois. 

Voici les oeufs obtenus des quatre parquets et leur valeur:— 

Recette 
Race. 	 _ 	Ndeorni_b" 	Durée 	Oeufs 	valeur, 	moyenne par 

de l'essai. 	pondus. 	' 	pouleSeallX. en 9 mois. 

_ 

	

S c. 	5 e.  
R. I. rouge.  	10 	9 mois 	1,182 	31 52 	315  
P. Rock barrée  	10 	9 	" 	1,118 	29 81 	2 28 
Leghorn blanche 	10 	9 	" 	1,111 	29 63 	2 96 
Wyandotte blanche. 	 , 	10 	9 	" 	933 	24 88 	2 48 

ALIMENTATION. 

Les volailles recevaient de l'avoine le matin, du blé à midi et du maïs fendu le 
soir. Elles avaient devant elles, en tout temps, une pâtée sèche composée de 100 livres 
de son. 100 livres de recoupes, 100 livres de farine de blé d'Inde, 50 livres de luzerne, 
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25 livres de tourteaux de lin (moulus). Il y avait aussi constamment du gravier, 
des coquilles d'huîtres, des déchets de viande et du charbon de bois. Un petit hachoir 
'à os vert à moteur a été installé, et nous avons donné en hiver, aux pondeuses, des 
os verts à raison de une once par tête et par jour, et une demi-once par tête, tous les 
deux jours, aux poules des parquets d'accouplement. 

EXPÉRIENCES D'ACCOUPLEMENT. 

En février, nous avons accouplé des parquets contenant 25 des meilleures pon-
deuses de chaque race à des mâles bons et vigoureux, dont les mères étaient connues 
comme bonnes pondeuses. 

Nous avons recommencé également à tenir le relevé de la généalogie des poulets; 
nous nous servons dans ce but des œufs venant de cinq oiseaux de chacune des quatre 
races; quelques-uns de ces œufs étaient mis sur un tiroir séparé dans l'incubateur, 
les autres sous des poules. Lorsque les poussins venaient au monde,' on les marquait à 
l'orteil au moyen d'un emporte-pièce, et l'on inscrivait cette marque. 

1407 
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TABLEAU montrant la production des oeufs pondus par des poulettes précoces, des poulettes tardives et des poules de races Plymouth Rock, 
Rhode Island rouge et Wyandotte. CO 

N
o

m
br

e  
de

  p
ou

le
s.

  

CEurs PONDUS. 

VALEUR DES ŒUFS. 

0 

0 

). 8 z 
67 

71 
›. 

$ c. 
67 88 
42 25 
21 83 
34 07 
16 62 
21 73 

18 48  
15 45 

C.E 
e 

o 

.0 • 

o 

1,046 
1,006 

496 
424 
465 
431 

464 
456 

rt 

e  

S c. 
30 02 
28 87 
14 23 
12 17 
13 35 
12 36 

13 31 
13 08 

COÙT DE LA NOURRITURE. 

e 	- •'..;•.;: • , e 
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.e 
o 0  c.D 

C.) 	CD 
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0.2  0 
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C. 
17 
27 
26 
17 
32 
20 

29 
35 

Race. 

R. Rocks, B. poulettes précoces 	 
. 	 tardives 	 

poules 	 
R. I. rouge'  poulettes précoces 	 

44 	 tardives  ' 
44 	 44 	44 	poules 	  

Wyandotte blanche, Poulettes 	  

	

" 	poules 	  

Déc. 

C. 
50 	14 	299 	572 	801 	976 	2,662 53.24 30 • 6 
50 	0 	15 	239 	464 	939 	1,657 33 • 14 30.6 
25 	0 	34 	148 	282 	392 	856 34 • 24 30.6 
20 	7 	184 	299 	280 	371 	1,141 5705 30.6 
20 	0 	0 	169 	233 	250 	652 32 • 60 30.6 
20 	31 	168 	185 	239 	330 	9531 4765 30 • 6 

25 	• 0 	42 	112 	230 	341 	. 725 29 • 00 30.6 
25 	0 	81 	123 	150 	252 	606 24.24 30.6 
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95 	  
17 	  
29 	  
39  • 
15 	  

240 
240 
240 
240 
240 

162 
134 
122 
107 
104 

4 05 
340 

 3 05 
2 67 
260  

119  
119  
119  
119 

 1 19 

2 86 
2 21 
1 S6 
1 48 
1 41 

Total, 5 poules 	  5 95 240 629 15 77 9 82 

115 
104 

95 

94 
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Les notes relatives aux volailles dont les oeufs ont été sélectionnés sont consignées 
au tableau ci-dessous: _ 

RHODE ISLAND ROUGE. 

	

Nom- 	Nom- 	 Coût de 
N " de la volaille. 	 bre de 	bre 	 . 	la nourri- 	Profit en 

	

jours. 	d'oeufs. 	Valeur. 	ture. 	8 mois. - 

$ 	c. 	S 	c. 	$ 	c. 

37 	240 	151 	3 77 	1 23 	2 54 
15 	240 	128 	3 20 	1 23 	1 9; 
70 	240 	126 	3.15 	1 23 	1 92 
44 	240 	122 	3 05 	1 23 	1  82 
36 	240 	121 	3 03 	1 23 	1 SO 

Total, 5 poules 	240 	643 	16 20 	6 15 	10 05 

1409  

LEGHORN BLANCHE. 

PLYMOUTH ROCK BARRÉE. 

9 	  
49 	  
10 	  
52 	  
37 	  

240 
240 
240 
240 
240 

_ 153 
130 
116 
110 
107 

3 82 
3 25 
290 

 2 75 
2 67 

1 21 
1 21 

' 
 

121 
 1 21 

1 21 

2 61 
204 

 1 69 
1 54 
1 46 

Total, 5 poules 	  240  1 616 15 39 6 05 9 34 

WYANDOTTE BLANCHE. 

55 	  
14 	  
51 	  
26 	  
20 	  

240 
240 
240 
240 
240 

2 87 
260 

 2 37 
2 35 
2 35 

1 20 
1 20 
120  
120  
120  

1 67 
I 40 
117  
115 

 1 15 

12 54 600  654  Total, 5 poules 	  240 I 502 

FREDERICTON. 
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RAPPORT DU RÉGISSEUR, JOS. BÉGIN.-

LA BASSE-COUIt.

Nous avons commencé l'établissement d'une basse-cour l'été dernier en faisant les
travaux de drainage indisperisables à l'assainissement du terrain destiné aux parcs à
volaille. Une quantité considérable de gravier a été charroyée sur ce terrain pour en
modifier la nature glaiseuse et plutôt humide avant le posage des drains.

La superficie consacrée à la basse-cour sera nécessairement de peu d'étendue à
cette station puisque l'espace ne dépassera pas l'acre, pour ce qui comprend la cour
d'élevage et le poulailler permanent, la maison d'administration et les colonies porta-
tives. Cependant, on espère tirer bon parti des champs adjacents pour l'élevage des
poulettes en donnant accès à un certain nombre de poulettes dans les champi en cul-
ture. En effet, il serait fort intéressant de comparer la somme de dégâts causés par un
nombre déterminé de poulettes sur un acre en culture et les avantages multiples que
procurerait l'élargissement des pares d'élevage au moment où la basse-cour devient
trop encombrée. Est-ce que la seule destruction de milliers de chrysalides et d'insectes
ne serait pas un avantage compensant le peu de dommage causé à certaine culture?
C'est ce que l'on se propose d'observer à l'avenir.

CO\ STR UCTIO\ s.

Une maison d'administration de 18 x 26 a été construite en 1'automne 1915. Cette
construction comprend une bonne cave d'incubation cimentée pouvant communiquer
au dehors par une porte recouverte à l'extérieur par un appentis 'de 6 x 8 pieds et un
bon escalier en ciment. La cave communique aussi par un escalier intérieur au pre-
mier étage où est aménagé le bureau de l'aviculteur, une chambre à coucher pour ce
dernier et une chambre de travail. L'étage supérieur est converti en magasin à nourri-
ture et à matériel avicole. Des trémies pour les différentes espèces de nourriture ont
été placées à la partie supérieure et des descentes à grain de chacune des trémies lais-
sent descendre les différents grains à la chambre de travail, justement placée au-des-
sous du magasin à grain. Cette disposition facilite beaucoup le travail.

POULAILLER.

Un poulailler permanent de 16 x 32 pieds a été construit à l'automne sur bonne
fondation et plancher en ciment. Ce poulailler est divisé au centre, donnant deux
parcs 16 x 16 pieds, ou un espace suffisant pour parquer 50 poules par pare et laisser
à chacune d'elles cinq pieds carrés de plancher, espace suffisant pour poulailler froid.
La couverture de ce poulailler est construite en appentis et faite de planches embou-
vetées d'un pouce et un huitième d'épaisseur. Un bardeau d'acier de bonne marque
Ï été employé sur cette construction. La façade de ce poulailler est formé de deux
tiers de coton et d'un tiers de verre, ou plus exactement: 58 pieds en bois pour la
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planche de base et les supporta de la toiture, cadre de <l'assis et boisures; 78 pieds en. 
verre et 120 pieds en coton. La hauteur de la façade est de 8 pieds net entre le plan-
cher et la sablière supportant les chevrons et 4 pieds 6 pouces à l'arrière, ce qui donne 
à la couverture une pente suffisante. Une planche d'un pouce d'épaisseur recouvre les 
côtés et le fond côté nord. L'aménagement intérieur comprend: les juchoirs posés en 
rangs doubles au-dessus d'une table fixe pour recevoir les déjections, une rangée de nids 
à trappe posés sous la table, une trémie à grain dans chaque parc, etc. Ce poulailler 
est des plus commodes et nous a donné entière satisfaction. 

Six poulaillers modèles (ou colonies) de 8 x 12 pieds ont été complétés en mars 
et serviront à l'élevage. Tous ces poulaillers sont de même dimension; le devant est 
en coton avec plus ou moins de verre. 

• 	AMÉNAGEMENT. 

Nous avons un matériel d'élevage des plus modernes, comprenant trois incubateurs 
dernier modèle, de 140 à 300 œufs ainsi que des éleveuses artificielles qui s'adaptent 
aux poulaillers colonies. 

STOOK. 

Nous ne garderons à l'avenir que des Wyandottes blanches. Cette race a été 
choisie dans le voisinage. 

Nous avons fait l'acquisition de soixante-quinze poulettes et vingt-cinq poules 
Wyandottes blanches de toute première qualité et de très bonne lignée comme stock 
de souche pour la station, et nous comptons commencer l'élevage au printemps afin de 
doubler ce nombre à l'automne. 

L'hivemement de notre troupeau a été très satisfaisant quoique l'hiver ait été 
assez rigoureux dans notre région, la ponte a été assez abondante pendant les trois mois 
d'hiver pour justifier les plus légitimes espérances de succès pour l'avenir. 

STE-ANNE DE LA POCATIkRE. 
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VOLAILLES.

Nous ne gardons que des Plymouth Rock barrées parce que c'est la race la plus
répandue dans ce district et que nous pensions ainsi pouvoir reridre plus de services
aux cultivateurs que si nous avions adopté une autre espèce. Nous avons hiverné deux
cents poules et poulettes, mais ce nombre sera porté à trois cents. Toutes ces volailles
se sont bien portées toute l'année. " Le pourcentage de mortalité parmi les vieilles
poules n'a pas dépassé cinq pour cent. " Un grand nombre de poulets toutefois ont été
enlevés par les corneilles, les éperviers, les renards, les mouffettes et les fouines. Le
taux de mortalité a été très faible parmi les poulets, mais il faut dire que les sujets
transférés des incubateurs aux éleveurs avaient été soigneusement sélectionnés parmi
les plus vigoureux, car c'est une perte de temps et d'argent que d'essayer d'élever des
poussins faibles. Nous nous proposons d'élever environ six cents oiseaux par an et de
choisir parmi eux les deux cents meilleures poulettes pour remplacer tous les ails une
centaine des sujets de reproduction et une centaine de poulettes. Ces poulettes seront
forcées en vue de la ponte d'hiver, tandis qtte les poules d'un an seront gardées pour la
reproduction.

INCUBATEURS.

Nous avons installé un incubateur de 1," oeufs, chauffé au charbon. Il est divisé
en quatre compartiments, dont chacun a son thermostat, indépendamment du régula-
teur qui ouvre ou ferme la clef du poêle, suivant la température. Cette machine
permet d'économiser beaucoup de temps lorsqu'on fait couver de grandes quantités
d'aeufs, car il n'y a pas dé lampe à entretenir et ellje donne, à cause de cela, plus de
satisfaction que la petite lampe à huile qui avait été déjà essayée. Nous avons trouve
avantageux de régler l'humidité dans la cave d'incubation aussi bien que dans la ma-
chine; on le fait en ouvrant ou en fermant les ventilateurs Rutherford, suivant la di-
mension de la chambre d'air des ouf s. Les poussins sont généralement laissés une
couple de jours dans l'incubateur avant d'être transportés à la poussinière.

POUSSINIÈRES ET ÉLEVEUSES.

Nous avons installé deux éleveuses chauffées au charbon. L'une d'elles est uu
poêle à charbon et peut être installée dans un poulailler-colonie, parce qu'elle a uue
capacité de 200 à 400 poussins. L'autre, qui est du système à tuyaux, est installée dans
un poulailler permanent. Elle a une capacité d'environ sept cents poussins. Toutes
deux donnent parfaite satisfaction, la température est facile à régler et nous ne vôu-
drions pas, pour beaucoup, revenir à la machine à lampe. Il existe en effet tant de
différence entre les deux, que la poussinière chauffée au charbon remplacera, sans doute,
avant peu et dans bien des endroits, la machine à huile. -

ÉLEVAGE ET ALIMENTATION.

Lorsque les poussins sont apportés aux éleveuses, on tient la température assez
élevée pendant quelques jours, environ à 100 degrés et on la fait graduellement des-



SERVICE DE L'AVICULTURE 	 1413 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

cendre à mesure que les petits grandissent. Ceci est important, car une baisse subite 
de dix ou quinze degrés serait fatale. Il faut également avoir soin de ne ipas surali-
menter au commencement, car la suralimentation fait périr beaucoup de très jeunes 
poussins. Il n'y a pas à craindre d'autre part que les poussins•ne soient pas assez 
nourris, si l'on tient constamment devant eux une trémie d'avoine roulée, où ils puisent 
à leur aise. 

BÂTIMENTS. 

L'installation est maintenant complète; elle comprend une maison d'administration 
où se trouve l'incubateur, les chambres aux aliments, aux oeufs, d'abatage, de mé-
langes, le magasin, deux poulaillers permanents pour cent poules chacun, cinq pou-
laillers-colonies portatifs qui peuvent loger respectivement de 10 à 20 volailles et une 
poussinière pour environ sept cents poussins. Tous ces bâtiments sont construits d'une 
façon simple et pratique, qui permet de réduire au minimum les frais de réparation et 
de dépréciation. Lea poulaillers permanents et portatifs sont exactement du type re-
commandé aux cutivateurs. Ils servent donc de leçon de choses à tous les visiteurs. 

PARCS. 

Ce que nous appelons le parc à volailles couvre environ cinq acres de terre inégale, 
inculte, dont la moitié est plantée d'érables. Il convient admirablement pour l'élevage, 
car le sol est toujours sec, et il y a beaucoup d'ombrage, les vents les plus violents du 
nord-est sont arrêtés par les bois, et il y a deux acres de gazon qui fournissent de la 
verdure pendant une très longue période par .an. Tout ce pare est entouré d'une clô-
ture de volailles en fil de fer, de sorte qu'il retient aussi bien les poulets que les poules. 
La partie éonsacrée aux jeunes poulets est également revêtue d'un grillage. Lorsque 
les poulets ont de six à neuf semaines, suivant la saison, ils sortent de la poussinière 
et sont placés dans les poulaillers-colonies; les cochets sont séparés des poulettes aussitôt 
que possible. 

Les parcours au sud des deux poulaillers permanents sont divisés par des clôtures 
mobiles, et lorsque la saison d'accouplement est terminée, on enlève ces clôtures. on 
laboure toute l'étendue et on l'ensemence en avoine. Les vieilles poules sont mises 
pour l'été dans un grand paie, au nord du bâtiment principal. 

TEMPÉRATURE DANS UN POULAILLER LARGE ET UN POULAILLER 
ÉTROIT. 

Les deux poulaillers permanents sont construits de - la même façon; ce sont des 
structures en bois, recouvertes de coton sur le devant et ayant la même étendue de 
plancher, la seule différence est que l'un mesure 16 pieds de large et l'autre 12 seule-
ment. Naturellement ce dernier est plus long, mais la pente du toit, l'aménagement 
intérieur, la proportion de coton et de vitre sur le devant sont exactement les mêmes. 
tTn thermomètre minimum et maximum a été placé dans chaque bâtiment et la tem-
pérature a été enregistrée à partir du 26 novembre 1915 jusqu'au 31 mars 1916. Un 
instrument de la même description est tenu également à l'extérieur pour le bureau 
météorologique du Dominion. Nous voyons par le tableau suivant que quoique les 
devants de coton n'aient pas ét'e fermés plus d'une douzaine de fois pendant l'hiver, 
la température est restée beaucoup plus élevée à l'intérieur qu'au dehors et qu'elle a 
fluctué un peu moins dans le poulailler large que dans le poulailler étroit. 

CAP-ROUGE. 
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à l'extérieur et à l'intérieur 'du poulailler large et du poulailler étroit, 
du 26 novembre 1915 au 31 mars 1916. 

Plus grand écart 
Plus basse, Plus élevée, hebdomadaire, 

• Fahrenheit. " Fahrenheit. °Fahrenheit. 
Extérieur. .• 	 „. 	—27 
Poulailler large.. .. 	 — 5 
Poulailler étroit.. .. 	 — 7 

44 	. 	3819 • 
43 	 1117 
43 	 14'06 

PONDEUSES D'HIVER DE DIFFÉRENTS ÂGES. 

On croit que beaucoup de cultivateurs gardent leurs poules trop longtemps, jusqu'à 
un âge oit elles ne pondent plus avantageusement eq, hiver. On est généralement 
d'avis également que les poulettes tardives, c'est-à-dire nées tard dans la saison, ne com-
mencent à pondre qu'au printemps. Nous avons conduit une expérience sur ce point 
pour voir s'il est réellement plus avantageux d'employer pour la ponte d'hiver des 
poules d'un an et des poulettes précoces. Nous nous sommes servis de quatre groupes 
de 25 volailles chacun: (1) poules de deux ans; (2) poules d'un an; (3) poulettes 
écloses avant le 15 mai; (4) poulettes écloses après le 15 mai. Les cent poules occu-
paient les quatre parquets d'un poulailler à devant de coton qui mesurait 42 par 12 
pieds. Toute la nourriture a été pesée et tous les oeufs ont été comptés et pesés pour 
chaque parquet. L'expérience a commencé le 18 novembre et s'est terminée le 29 
février, soit une période de 104 jours. Les résultats sont consignés au tableau suivant: 

PONDEUSES d'hiver de différents âges. 

Valeur 

	

Nom- 	Poids 	Poids 	Prix 	Valeur 	de la 	Perte ou Perte ou 	Coûnet 	Coût 
— 	bre 	total des moyen 	moyen 	totale 	nourri- bénéfice bénéfice 	d.iu 	d'une ou- 

	

d'ceufs 	oeufs 	par dou- par dou- 	des 	tore 	par par- 	par 	• 	livre 

	

pondus. pondus. 	gaine, 	saine, 	oeufs. 	consom- 	guet. 	poule. 	u  _,?a117 	d'ceufs. s. mée. 	 oeufs. 

	

onces, 	onces. 	C. 	S 	c. 	$ 	c. 	S 	c. 	c. 	$ 	c. 	c. 
Poulet. précoces. 	955 	1,893 	23.7 	44•9 	35 72 	13 34- 	22 38 	_ 	89 	16.7 	11-3 
Poulet. tardives.. 	545 	1, 032 	22.7 	44-5 	20 33 	12 86 	7 36 	29 	28 • 2 	19-9 
Poules d'un an... 	154 	338 	26-3 	43-5 	558 	12 22 — 8 64 	—27 	95.1 	57.9 
Vieilles poules... 	16 	37 	27-6 	41-2 	0.55 	11.63 	—1113 	—15 	8-76.0 ' 	505•5 

Vingt-cinq poulettes précoces ont donné un profit de $22.38 sur le coût de la nour-
riture en 31 mois. Le profit des poulettes tardives a été de $7.30. D'autre part, les 
poules d'un an ont causé une perte de $6.64 et les vieilles poules une perte de $11.13. 

La valeur d'une douzaine d'oeufs des poulettes précoces suffisait pour,payer la nour-
riture nécessaire à la production de 2t douzaines d'eeufs, tandis que la valeur de trois 
douzaines d'ccufs des vieilles poules était déjà entièrement dépensée avant qu'elles aient 
pondu un œuf et demi. - 

Les poulettes tardives ont laissé un bénéfice, mais les poulettes précoces sont les 
seules qui peuvent être recommandées pour la ponte d'hiver. 

Nous nous proposons de continuer cette expérience encore quatre hivers; il est 
possible que les vieilles poules fassent mieux une autre année, mais il semble évident, 
d'après une saison d'essais, que les poulettes, et spécialement les poulettes précoces, 
sont les pondeuses d'hiver les plus avantageuses. 

Pour voir si la ponte active d'hiver exerce un effet quelconque sur la fécondité et 
sur l'éclosion des oeufs, ainsi que sur la vitalité des poussins, nous avons accouplé 
quinze po.  ulettes sur les 25 des quatre parquets, à cochets vigoureux; leurs oeufs 
seront couvés séparément et les poussins seront marqués aux orteils. 

CAP-POUCE. 
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SURVEILLANCE.

La ferme expérimentale centrale d'Ottawa a entrepris une surveillance avicole
dans un rayon de dix milles de la ferme. Plus de trente cultivateurs tiennent un
registre de la nourriture donnée et des produits obtenus.

Cette entreprise a un excellent effet et il est probable que Cap Rouge deviendra
sous peu le centre d'un bon district avicole. Plus de mille oeufs pour incubation et
quelques quinze cochets ont été envoyés aux membres de cette organisation et aux
siations de démonstration de la province de Québec. Ils serviront sûrement à amélio-
rer les poules gardées dans les localités où ils ont été expédiés.

CAP-ROUGE.
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FERME EXPÊRIMENTALE DE BRANDON, MAN.. 

RAPPORT DU RÉGISSEUR, W. C. McKILLICAN, B.S.A. 

VOLAILLES. 

En présentant le rapport suivant sur les opérations de la basse-cour à la ferme 
expérimentale de Brandon l'année dernière, je désire reconnaître les services rendus 
par mon%adjoint, M. W. H. Hicks, B.S.A., qui était chargé généralement de ce service, 
sous ma direction, et qui a préparé la plus grande partie de ce rapport. 

LE STOCK'. 
- 

Notre basse-cour se composait des volailles suivantes au 31 mars 1916: 
Race Plymouth Rock barrée: 30 poulettes, 30 poules, 4 coqs. 

" Wyandotte blanche: 30 poulettes, 48 poules, 9 coqs. 

L'INSTALLATION. 

te service de l'aviculture prend graduellement de plus grandes proportions sur 
, cette ferme. L'installation a été augmentée l'année dernière. Une nouvelle maison 

d'administration d'un étage a été construite pendant l'été de 1915. Le soubassement 
sert de cave d'incubation et de chambre à oeufs; le rez-de-chaussée de bureau, de 
chambre à coucher et de _chambre d'alimentation. Un bâtiment de ce genre économise 
beaucoup de main-d'oeuvre. L'aviculteur est toujours là, il fait un travail beaucoup 
plus utile en manoeuvrant les nids à trappe, les incubateurs et les éleveuses. Les cor-
neilles, les éperviers, les fouines et les écureuils ont enlevé beaucoup de jeunes pous-
sins. Il sera beaucoup plus facile de détruire ces animaux nuisibles grâce à la proximité 
de ces bâtiments. 

LES ÉLEVEUSES.  

• Nous nous sommes servis jusqu'ici de poulaillers à devant de coton. Ils sont 
assez chauds pour les pondeuses, mais ils ne sont pas entièrement satisfaisants comme 
éleveuses, spécialement pour les jeunes poussins. 11 est très difficile de maintenir un 
degré suffisant de chaleur autour des poussins à cause du manque de construction iso-
lante. Nous avons dû entourer le réchaud de couvertures et de planches pour conser-
ver la chaleur du réchaud. Ce genre de poulailler pourrait faire une poussinière 
satisfaisante si les murs étaient un peu plus étanches. 

INCUBATION. 

L'incubation a été faite dans quatre incubateurs—un à air chaud et trois à eau 
chaude—ayant une capacité combinée de 464 œufs. 

Le tableau suivant donne les résultats obtenus dans trois incubateurs différents 
pendant la saison d'incubation, c'est-à-dire, à partir du 24 mars, lorsque le premier 
incubateur a été installé, jusqu'au 1er juin. 



ANALYSE des registres d'incubation. 
••n• 

. 
Premier essai. 	Deuxième essai. 	 PourcentagE 

	

Total 	 Nombre Poureenta 28 Pourcentage d'éclosion 

	

Nom de la machine. 	d'ceufs  	 total 	 Mis dans la 	d'éclosion 	des oeufs 	desœufs1ai. 

	

, 	titis 	 d'cpufs 	Invalides, 	poussinière. du total des 	féconds 	sés après le 
à couver 	Taches ,....• 	‘ 	Germe, 	Laissés. 	éclos. Stériles. de mang.  Laissés. 	 œufs. 	éclos. 	deuxième 

morts. 	''" 	 essai. , 

• 
1. Cyphers (air chaud) 	429 	47 	21 	361 	50 	311 	237 	 8 	228 	55.2 	62 	/6•2 

2. Tamlin's (eau chaude) 	626 	89 	12 	516 	64 	452 	336 	32 	304 	53.6 	62.5 	74.3 

1. Brett ;eau chaude) 	233 	38 	4 	191 	30 	171 	. 	121 	 8 	113 	61.9 	62.0 	70.8 
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CEUFS D'INCUBATION COMPARÉS AUX POUSSINS D'UN JOUR.
Nous avons fait, en collaboration avec la ferme expérimentale centrale d'Ottawa et d'autres fermes et stations, un essai pour voir

s'il vaut mieux expédier des poussins d'un jour ou des oeufs à couver.
Une centaine d'ooufs furent placés dans un incubateur à Ottawa. Une autre centaine des mêmes oeufs furent expédiés pax

express d'Ottawa à cette ferme, à la même date. Ces oeufs furent couvés dans un incubateur, aussitôt reçus. Lorsque les oeufs à
Ottawa furent éclos, on nous expédia les poussins. Cette même expérience fut répétée en double à la station de Lacombe. Nous
avons fait éclore en même temps des quantités semblables de poussins qui ont été expédiées à Ottawa et à Lacombe.

EXPÛDITION de poussins d'un jour et d'oeufs à couver.

Expédiés de Race. Date
de l'arrivée. Etat à l'arrivée. Coût

du transport.
Mode

de transport.
En vie

le 19 juin.

En vie
au bout
de deux

En vie
au bout
'd un mois.semaines.

\Ottawa-100 ceufs à faire éclore à Brandon..... Plymouth Rock 28 mai. .... . Germes faibles, dont s1 65 Dominion Ez- 35 25 20
barrée. plusieurs stériles. press.

Ottawa-Poussins venant de 100 oeufs éclos à Plymouth Rock 19 juin..... . 1 invalide, le reste en 0 70 Dominion Ex- 22 12 10
Ottawa. barrée, bon état. ' press.

Lacombe-100 oeufs à faire éclore à Brandon... Plymouth Rock 23 avril..... Quatre cassés..... .. 1 20 Dominion Ex- En vie 6
barrée. press. le 17 niai. 80 ont été

4_ 36 mis en
poussinière

Lacombe-Pouesine de 100 aeufs ................ Plymouth Rock 17 mai..... . Bons ................ 0 70 Dominion Et- 37 2 2
barrée. press.

L'expédition des oeufs pour les faire éclore à destination a donné des résultats bien supérieurs à l'expédition de poussins d'un jour.
Les poussins dans chaque cas avaient à, parcourir une distance considérable. Brandon est environ mille milles de Lacombe et à
treize cents milles d'Ottawa. De nouvelles expéditions semblables, mais sur des distances plus courtes, devraient donner des résultats
intéressants.

.
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AMÉNAGEMENT D'ÉTÉ. 

A la fin- de la saison d'accouplement et d'incubation, nous avons laissé les poules 
courir ensemble. Les soins qu'elles exigeaient ont été réduits au minimum grâce à 
l'emploi de trémies automatiques. Les coqs ont été engraissés en épinette et tués. Les 
poussins avaient un grand parcours à leur disposition. Les cochets ont été séparés des 
poulettes dès que l'on a pu distinguer les sexes. Toutes les femelles qui avaient eu deux 
saisons de ponte ont été vendues pendant l'été. Tous les oiseaux petits, faibles ou 
impropres à la reproduction ont été vendus également. Nous avons engraissé en épi-
nette, en automne, vingt-quatre des cochets pour voir si l'augmentation de poids est 
suffisante pour payer la nourriture consommée Après une période d'engraissement de 
trois semaines, ils avaient augmenté de 22à livres, qui, évaluées à 18 cents la livre, 
valèrent $4.05. La nourriture consommée se compose d'une pâtée molle composée d'une 
partie d'orge moulue, d'une partie d'avoine moulue et tamisée et une partie de blé 
moulu. Si cette nourriture est évaluée à 1 centin la livre, la nourriture consommée par 
les oiseaux s'élève à $1.14 et le profit sur l'alimentation des 24 volailles est de $2.91. Ces 
olailles engraissées en épinette étaient d'une qualité bien supérieure aux autres. Une 

lation plus large, au lait écrémé, aurait sans doute donné des résultats encore meilleurs. 

- LES POULAILLERS-COLONIES. 

Les volailles sont logées dans six poulaillers portatifs mesurant 10 sur 12 pieds, à 
devant de coton, qui fournissent en été des quartiers bien aérés et bien éclairés lorsque 
les devants de coton sont relevés. En hiver les volailles ont beaucoup de lumière, d'air 
pur et d'exercice dans des quartiers secs. Les poulaillers ont été transportés dans un 
endroit bien abrité et placés en ligne, aussi près que possible l'un de l'autre, face au sud. 
Dans chaque poulailler, il y avait un thermomètre auto-enregistreur. Les poulaillers 
sont numérotés de l'ouest à l'est, et le n,° 6 est le plus exposé. Tous les poulaillers sont 
du même type, mais leur construction est un peu différente. Les différences sont indi-
quées dans la description suivante :— 

N° 1. Une couche de planche et de papier goudronné sur l'extérieur des colomba-
ges; deux fois plus de vitre -que dans les autres poulaillers; un tiers du devant est en 
vitre et les deux autres tiers en coton. 

N° 2. Papier goudronné et une couche de planches, avec une couche extra de 
planches au fond. 

N° 3. Deux couches de planches à l'extérieur des colombages avec du papier gou-
dronné entre les planches. 

N° 4. Papier goudronné et une couche de planche à l'extérieur des colombages et 
une couche de planches à l'intérieur des colombages, mais seulement autour des juchoirs. 

N° 5. Même que le n°  2. 
N° 6. Une couche de planches à l'extérieur des colombages et une couche de 

planches à l'intérieur des colombages. 

dr" 

13RAXDON. 
16-931 



1420 	 FERMES EXPÉRIMENTALES 

7 GEORGE V, A. 1917 

Le tableau suivant représente les températures enregistrées pendant l'hiver:— 

RELEVÉS de température dans les poulaillers-colonies, 1916. 

Poulailler 
No. 	1. 	 2. 	 3. 	 4. 	 5. 	 6. 	 i 

Nombre 
de volai"- 	 Température 
les dans le 	30 	 30 	 30 	 22 	 30 	 26 	 A 
poulailler. 	 l'extérieur. 

Date. 	Min. 	Max. 	Min. 	Max. 	Min. 	Max. 	Min. 	Max. 	Min. 	Max. 	Min. 	Max. 	Min. 	Max. 

. 	. 	.- 	• 	. 	. 	. 	0 	 0 	 0 	 • 	 0 	 0 	 0 

ler janv... 	5 	28 	4 	28 	0 	27 	-11 	22 	- 4 	25 	- 2 	26 	-32 	-10 
3 	" 	... 	14 	27 	4 	14 	6 	17 	- 4 	12 	2 	16 	3 	16 	-20 	3 
5 	" ... 	8 	35 	- 4 	-24 	- 1 	24 	-12 	18 	- 5 	20 	- 4 	20 	-30 	-23 
7 	" ... 	12 	18 	0 	14 	2 	16 	- 8 	12 	0 	14 	- 4 	8 	-21 	- 3 
9 	" ... 	19 	31 	8 	20 	10 	20 	0 	16 	7 	22 	2 	18 	-12 	- 8 

13 	" ... 	-24 	6 	-18 	14 	-16 	14 	-32 	6 	-22 	10 	-22 	8 	-51 	-33 
14 	" ... 	-14 	22 	-16 	20 	-11 	24 	-24 	13 	-16 	20 	-18 	16 	-42 	' -23 
24 	" ... 	12 	23 	8 	24 	11 	26 	4 	20 	10 	25 	8 	24 	-II 	-10 
26 	" ... 	- 4 	32 	- 6 	10 	- 2 	17 	-12 	12 	- 6 	16 	- 8 	12 	-23 	-II 
31 	" ... 	- 8 	21 	-10 	24 	- 8 	26 	-18 	17 	-10 	-22 	-10 	20 	-32 	- 3 

2 fév . .... 	4 	36 	0 	32 	4 	30 	- 7 	28 	0 	32 	0 	36 	-20 	- 9 
4 " 	..-.. 	2 	27 	- 3 	22 	1 	22 	- 9 	20 	- 6 	24 	- 2 	26 	-27 	- 1 

10 " 	... 	-3 	4 	-6 	7 	0 	22 	-12 	2 	- 6 	10 	-6 	6 	-38 	-5 
16 " 	.... 	28 	39 	31 	40 	34 	40 	30 	41 	31 	40 	30 	40 	26 	41 
17 " 	.... 	21 	28 	31 	43 	34 	46 	30 	44 	30 	43 	30 	42 	24 	33 
20 " 	.... 	18 	26 	22 	34 	26 	36 	17 	26 	20 	38 	22 	36 	17 	23 
22 " 	.... 	11 	42 	18 	48 	22 	48 	12 	46 	17 	46 	18 	49 	- 8 	18 

ler mars 	-16 	25 	-11 	24 	-23 	20 	-18 	22 	-14 	23 	-38 	- 6 
2 	"  	-12 	29 	- 8 	28 	-18. 	26 	-14 	28 	-10 	28 	-32 	1 
11"  	28 	30 	22 	31 	26 	30 	28 	30 	28 	30 	9 	30 

N° 1. Ce poulailler a donné de très mauvais résultats. Il se réchauffait rapide-
ment lorsque le soleil se montrait dans la journée. Les volailles se rôtissaient au soleil 
et avaient ensuite très froid pendant la nuit. 

N° 2. Ce poulailler a très bien réussi. Il n'était pas aussi chaud que -  certains 
autres poulaillers, mais les volailles ont bien hiverné et n'ont donné aucun signe de 
malaise. 	• 

N° 3. Ce poulailler a été le_plus chaud de tous. C'est peut-être parce qu'il était 
au centre de la rangée qu'il était ainsi protégé, et aussi qu'il contenait suffisamment 
de volailles. 

N° 4. Ce poulailler a donné de très mauvais résultats. Les volailles trouvaient 
que les juchoirs étaient l'endroit le plus chaud, y restaient presque tout le temps pen-
dant qu'il faisait froid. Elles se serraient aussi dans les coins et refusaient de prendre 
suffisamment d'exercice. Il n'y avait que vingt-trois volailles dans ce poulailler, mais 
inême avec un nombre plus élevé, les résultats auraient été les mêmes. 

N° 5. Ce poulailler a donné les mêmes résultats que le n° 2. 
N° 6. Ce poulailler a donné bonne satisfaction. Il était toujours sec et a pré-

senté l'écart de température le moins considérable de tous. Le n° 3 soutient bien la 
comparaison avec celui-ci. Tous deux avaient deux couches de planches et out donné 
bonne satisfaction. 

BRANDON. 
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NIDS À. TRAPPE.

La ponte de toutes les poulettes et toutes les poules d'un an a été contrôlée au moyen
de nids à trappe entre novembre 1915 et le 31 mars 1916. C'est la seule bonne méthode
d'améliorer la ponte d'une basse-cour. Le nid à trappe est pour une basse-cour ce que
la balance et l'épreuve Babcock sont au troupeau laitier. C'est la première saison que
nous avons employé le nid à trappe sur une échelle considérable. Nous n'avons pas
tenu un registre de production, mais nous faisons couver les oeufs de meilleures pon-
deuses pour obtenir une souche de meilleures pondeuses. Les volailles du pârquet n°
2, qui étaient des Wyandottes blanches, au nombre de trente sont celles qui ont pondu

le plus d'oeufs par tête. C'est la poulette n' 23 qui a pondu le premier oeuf, le 28
novembre. C'est dans ce parquet que se trouvait la meilleure pondeuse de toute la
basse-cour, le n° 5. Elle a pondu son premier oeuf le 1er décembre et elle a donilé,
pendant les 122 jours qui ont suivi, 81 oeufs, soit un oeuf par trente-six heures.

La poulette n° 12 qui était nourrie et logée de la même façon, qui était du même
âge et de la même race que la poulette n° 5, n'a pas pondu un seul oeuf à partir de la
date de sa naissance jusqu'au 31 mars. Cependant le n° 5 n'a pas meilleure apparence
que le n' 12. Nous ne jugeons pas seulement de la valeur d'une volaille d'après le
nombre d'oeufs qu'elle a pondus, mais aussi d'après l'époque de l'année où ces oeufs
sont pondus.

Dans le parquet n° 3 la première poulette Plymouth Rock barrée a pondu le 19
décembre. La poulette qui a pondu le plus d'eeufs dans ce parquet est le n° 32. Elle
n'a pas pondu en novembre ni en décembre, mais elle avait à son actif, au'31 mars, 49
œufs. Trois poulettes de ce parquet n'ont pas pondu. _

La deuxième meilleure pondeuse de la basse-cour est une poule Wyandotte blanche
d'un an. Elle appartient au parquet n° 4. Elle a pondu tous les mois et bien qu'elle
n'ait à son compte que 64 oeufs, elle soutient bien la comparaison avec le n° 5 parce
qu'elle a mieux pondu au commencement de l'hiver. La troisième meilleure pondeuse
se trouve aussi dans ce parquet. Elle porte le n° 77. Elle a donné 59 aeufs' jusqu'au
31 mars. La poule n° 74 de ce parquet n'a pas pondu.

Les pondeuses les moins bonnes ont été les poules Plymouth Rocks barrées du
parquet n° 5. Le n° 12 a pondu dix oeufs en décembre et elle avait un total de 41 oeufs
à la fin de mars. Plusieurs poules de ce parquet n'ont pas pondu du tout.

CoïT de la production des oeufs. Poulettes, poules d'un an et de deux ans-Cinq mois.
Novembre à mars, Wyandottes blanches.

C C 7 C 7 0cem ce ciJ

ûtCE Bénéfice Bénéfice o
d'une dou-

- 0 par poule. par poule. i
d2 w X a N ô- - o o

nesa
d'ceufa.^ a â ,y. c c

z w w > >

liv. oncea. C. S C. C. e.

Poulettes ............ .. 787 1 9 51 29 23 13 37 15 86 52•8 20•3

Poules d'un .an......... 554 1 10

.

51 19 51 10 80 8 71 39 23•4

Poules de deux ana..... 351 1 10 51 12 35 10 29 2 06 5•5 35•1

On voit par la comparaison qui précède que les poulettes sont beaucoup plus avan-
tageuses que les poules pour la ponte d'hiver.

BRA\DeN.
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FERME EXPÉRIMENTALE D'INDIAN HEAD. 

RAPPORT DU RÉGISSEUR, W. H. GIBSON, B.S.A. 

VOLAILLES. 

Nous gardons deux races de poules, savoir, les Plymouth Rocks barrées et les 
Wyandottes blanches. Les sujets reproducteurs se décomposent ainsi:— 

Wyandottes blanches: 9 cochets, 30 poules et 99 poulettes. 
Plymouth Rocks barrées: 8 cochets, 20 poules et 52 poulettes. 
Les paillettes et les poules sont logées séparément et l'on tient compte de la nour-

riture consommée et du nombre d'oeufs pondus par chaque poule. 
Nous avons reçu de l'est du Canada une centaine de poulettes Wyandottes et 

Plymouth Rocks barrées, d'une espèce pondeuse, qui nous aident à maintenir la pro-
ductivité de la basse-cour. 

Pendant l'hiver, nous avons vendu dans la province un certain nombre de cochets. 

L'AMÉNAGEMENT. 

Nous nous préparons à -développer nos opérations en aviculture. Nous avons 
choisi cette année un site permanent et construit un poulailler permanent mesurant 
16 pieds par 32 pieds, assez grand pour contenir cent poules. L'installation avicole 
se compose actuellement d'un poulailler permanent, de quatre poulaillers-colonies, dont 
deux sont assez grands pour loger vingt-cinq poules chacun, et les deux autres qua-
rante poules chacun, deux petits poulaillers et une poussinière. 

INCUBATION. 

Tous les poussins sont éclos par des moyens artificiels. Nous avons trois sortes 
différentes d'incubateurs, savoir: Tamlin, Prairie State et Cyphers. Ils donnent 
toujours de bons résultats. Nous avons fait éclore pendant la saison deux cent vingt-
deux poussins. Cent quarante-quatre sont arrivés à l'âge de ponte. 

LE PRIX DE REVIENT DES ŒUFS. 

Pour connaître le Prix da la nourriture nécessaire pour produire une douzaine 
d'ceufs et l'écart entre le prix de revient et le prix de vente, nous avons fait une petite 
expérience sur un parquet. 

Cette expérience a duré six mois-1er novembre au 30 avril. Les poulettes étaient 
des Wyandottes blanches qui avaient été expédiées de Québec et placées dans un par-
quet d'un poulailler, de cultivateur. _ 
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COMPTABILITÉ d'un parquet de poules. 

- 	 Prix 	 Valeur 

	

Œufs 	Poids 	moyen 	Valeur 	de la 	Bénéfice 	Bénéfice 	Prix 
d'une don- Mois. 	pon- moyen par 	par 	totale 	nourri- 	par 	par 	- Lame 

	

dus. 	douzaine, 	clou- 	des oeufs. 	ture 	parquet. 	parquet. 	, 

	

zaine. 	 consommée. 	 u mais. 

	

_ onces. 	c. 	c. 	$ 	c. 	9 	c. 	$ 	c. 	c. 

Novembre 	333 	24 	32 	8 88 	4 65 	4 23 	18.4 	16-7 
Décembre......  	324 	24 	35 	9 45 	4 63 	4 82 	12-6 	17 
Janvier 	192 	24 	40 	6 40 	4 22 	2 18 	5-7 	26 
Février  	298 	241 	40 	9 86 	4 95 	4 91 	12.9 	19 
Mars 	 420 	25 	25 	8 75 	4 32 	4 43 	14 	12-3 
Avril 	 372 	251 	20 	6 20 	5 09 	1 11 	2-9 	16.4 

Total et moyenne.. 	1,937 	241 	32 	49-53 , 	27-86 	21.63 	11.1 	17.9 
' 

La production des œufs n'a pas été considérable; c'est ce que l'on pouvait attendre 
d'une basse-cour ordinaire de ferme bien conduite. 

Le mois de janvier a été le mois de production le plus faible. C'est aussi celui où 
les oeufs se sont vendus le plus cher. C'est en mars que la production a été la plus 
considérable et que les oeufs ont coûté le moins cher à produire. C'est en janvier et 
en février que les oeufs se sont mieux vendus. La grosseur des oeufs augmente avec 
le temps. 

Le prix moyen reçu pour les oeufs a été de 241 cents et les frais de nourriture 
17.9 cents la douzaine. 

Le parquet de trente-huit poules a donné un profit de $21.68 sur le coût de la nour-
riture, pendant six mois. 

1423 
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STATION EXPERIMENTALE DE LETHBRIDGE.

RAPPORT DU RÉGISSEUR, W. H. FAIRFIELD, B.S.A.

VOLATLT^S.
.

Nous avons ajouté pendant l'été 1915 à notre installation avicole trois poulaillers
portatifs de 50 poules et un poulailler-colonie. Notre matériel s'est enrichi, d'autre
pa.rt, de deux incubateurs Prairie State et d'une éléveuse à charbon Candee.

POULAILLERS.

Nos poulaillers se décomposaient ainsi :-
IIn poulailler permanent, 16 par 32 pieds, pour 100 poules.
Quarte poulaillers portatifs, 16 par 16 pieds, pour 50 poules.
Un poulailler portatif, 14 par 16 pieds, employé pour les cochets.
Deux poulaillers-colonies, 6 par 8 pieds.
Une poussinière, 14 par 28 pieds.

Cette dernière a été construite d'après le plan de la Simplex Brooder Company.

MAISON D'ADMINISTRATION.

Nous avons également une maison d'administration, 18 pieds sur 24 pieds. Dans
le soubassement de ce bâtiment se trouvent les incubateurs, la chambre aux eeufs, etc.,
le rez-de-chaussée est employé pour le bureau, la chambre d'alimentation, et le deuxième
étage est réservé pour le magasin et la chambre à coucher du surveillant.

TYPES DE POULAILLERS.

Tous ces poulaillers sont à toit en appentis et le devant est en coton. L es côté3
de l'est et de l'ouest sont recouverts d'une couche de planches d'un pouce. Le côté
nord est recouvert de planches doubles et de papier. La planche double s'étend autour
des côtés sur une distance correspondant à la largeur des tables à fiente, savoir, 4 pieds.
Le côté sud a deux pieds de planche autour du bas, comme protection contre les cou-
rants d'air. Le reste du devant est en coton et en vitre, environ 80 pour 100 de coton et
20 pour 100 de vitre. Le toit est formé de planches d'un pouce d'épaisseur, de papier
et de bardeaux. Le coton est fixé sur des cadres portatifs faits de planches de 1 pouce
sur 2 pouces. En été on enlève ces cadres, on les remplace par des grillages de pou-
lailler d'un pouce, ce qui rend le poulailler frais et confortable. Pendant les journées
chaudes et ensoleillées d'hiver, on enlève quelques-uns des cadres à devant de coton afin

-de donner aux volailles toute la lumière et tout l'air possible. Pendant les nuits très
froides, on abaisse un rideau de coton, du toit jusqu'à la planche à fiente. Tous les
poulaillers ont des planchers de terre, sauf un.

La température extérieure est descendue une fois jusqu'à 26 degrés sous zéro, mais
les volailles paraissaient confortables en tout temps et en bonne santé. Le poulailler
le plus froid est celui qui avait un plancher en planches. Le thermomètre y a enre-
gistré 4 degrés de moins que tous les autres poulaillers à plancher de terre.
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L'ALLMENTATION. 

Les volailles étaient nourries au moyen d'une pâtée sèche laissée 'devant elles en 
tout temps-  et qui avait la composition suivante:— 

- 2 parties de blé moulu. 
2 	" 	d'avoine moulue. 	 • 

2 « d'orge moulue. 
2 	" de pois moulus- 
t a de son. 

Elles recevaient également tout le blé qu'elles pouvaient consommer sans en 
laisser, deux fois par jour, et, de temps à autre, une pâtée claire composée des mêmes 
ingrédients que la pâtée sèche. Elles recevaient en général des os verts moulus à 
raison d'une demi-once par tête et par jour, mais il est souvent impossible de se pro-
curer ces os. La verdure se 'composait principalement de rutabagas, et parfois de quel-
ques feuilles de luzerne. 

La ponte des poulettes a été contrôlée au nid à trappe, pour chaque poulette. 

INCUBATEUR. 

Les incubateurs employés pour la saison 1915 étaient les suivants :- 
I  Tamlin, 100 oeufs. 
1 Cypher, 144 " 
1 	" 	244 • 
3 Prairie S., 144 oeufs. 

Le tableau suivant fournit une idée des résultats donnés par chaque incubateur. 
Le nombre de poules pour certaines espèces était si peu considérable qu'il a fallu 
garder les oeufs seize jours avant de les employer. C'est également la première saison 
que ces incubateurs ont été employés dans la salle où ils venaient d'être placés, il ne 
serait donc pas sage de se prononcer définitivement sur le mérite de chaque incubateur. 

LETII BRIDGE. 
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L'ÉLEVAGE.

La saison de 1915 a été assez favorable à l'élevage des poussins. Ils ont été élevés
une partie- du temps dâns l'éleveuse à poêle Simplex et pendant le reste, dans le poêle
à charbon Candee. Le poêle à charbon a été employé pour la première fois vers le
milieu de la période d'élevage. Le changement de l'un à l'autre a été mauvais pour la
sànté des poussins et nous avons éprouvé quelques pertes à ce moment. Le nombre
total de poussins élevés jusqu'à complet développement est de 407; ce sont principale-
ment des poussins éclos en mars et en avril. Après une sélection rigoureuse nous
avons gardé pour la reproduction 75 Leghorns blanches à crête simple et 100 poulettes
Rocks barrées. Les poulettes Leghorns écloses le 3 mars ont commencé à pondre le
27 juillet et les poulettes Rocks barrées écloses à la même date ont commencé à pondre
le 6 octobre.

SUJETS DE REPRODUCTION.

En Pautomne de 1915 nous avons choisi, pour les faire servir à la reproduction le
printemps suivant, trente des meilleures poules Rocks barrées et 30 des meilleures
Leghorns. Les poules restantes ont été engraissées à l'épinette et vendues à un niar-
ché local à raison de 12 centins la livre plumées à sec. Au commencement de l'hiver
de 1915-16 les sujets reproducteurs se décômposaient ainsi:

100 poulettes Rocks barrées.
75 poulettes Leghorns.
30 poules d'un an, Rocks barrées.
36 poules Leghorns d'un an, à crête simple.

EXPÉRIENCES.

Les expériences exécutées jusqu'ici ont été d'une nature générale et le stock ne
sera pas suffisamment uniforme pour nous permettre de faire beaucoup d'épreuves rotn-
paratives, avant qu'une autre anuée se soit écoul•"". 'bien entrepris qnel-
ques expériences niais elles ne sont pas suffisamment avancées pour que nous puis-
sions en faire rapport.

I.ETn 13fi IiH. R.
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STATION EXPÉRIMENTALE, LACOMBE, ALTA. 

RAPPORT DU RÉGISSEUR, G. H. IIIITTON, B.S.A. 

VOLAILLES. 

La basse-cour de cette station comprend à l'heure actuelle, 31 mars 1916, 620 
volailles se décomposant ainsi: 110 Plymouth Rocks barrées, 96 Wyandottes blanches, 
52 Buff Orping-tons, 45 Leghorns blanches, 6 oies Toulouse, 18 canards Pékin, 7 din-
dons Bronze et 286 poussins éclos en mars. Les Rhode Islands rouges que nous avions 
ail commencement de 1915 ont été vendues et nous nous proposons de cesser d'élever 
des Leghorns. 

Les améliorations faites au cours de Vannée sont les suivantes: construction d'une 
dindonnerie en planches de 12 par 18 pi eds, grillage en fils de fer recouvrant deux 
grandes loges pour protéger les poulets contre les corneilles et les éperviers, pose de 
nids à trappe dans trois loges de poulettes pondeuses et pose de coffres d'alimentation 
dans tous les parquets. 

COÛT DE L'INCUBATION PAR CAPACITÉ -ET PAR NOMBRE DE POULETS 
ÉCLOS. 

Pendant la saison d'incubation 1915, nous avons tenu compte de la quantité de 
combustible nécessaire pour faire marcher les différents incubateurs et des œufs éclos 
dans chacun de ces incubateurs. La couveuse artificielle à eau chaude Candee, em-
ployée ici, est une machine d'une capacité de 1,200 œufs, qui a exigé pendant la saison 
20 livres de charbon par jour. Ce charbon coûte $8.50 la tonne. Les machines 
Cyphers exigent une chopine d'huile par jour pour chacune d'elles; cette huile coûte 
231 centins le gallon. 

Nous avons déposé dans l'incubateur Candee, en mars, 734 œufs; à l'épreuve qui 
a été faite sept jours après la mise à couver, 79.5 pour cent de ces œufs ont été trouvés 
fécondés. Le contrôle de la ponte d'hiver dans cos parquets révèle une très forte pro-
duction d'ceufs pendant tout l'hiver, et d'autre part le fait que la fécondité de ces o-ufs 
était si élevée au commencement de la saison tend à donner tort jusqu'à un certain 
point, à la vieille théorie qu'une forte ponte d'hiver entraîne nécessairement une faible 
fécondité des oeufs au p rintemps. Nous avons fait éclore de ces oeufs 327 poulets dont 
287 ont été mis dans l'éleveuse. 

Nous avons tenu un compte très exact de la quantité de charbon brûlée pour 
chauffer l'incubateur Candee pendant la première couvée en mars 1916; cette quantité 
était de 23.6 livres par jour. Ce charbon coûte $8.50 la tonne; le coût de la couvée 
est indiqué au tableau suivant. La  consommation plus forte du charbon peut être due 
à la fraîcheur de la température en mars; d'autre part le fait que la machine n'était 
pas complètement remplie augmente également le prix de revient des poussins. 
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TABLEAU montrant le prix de revient par cent poussins éclos. 

. 	 Nombre 	Nombre 	Pourcen- Coût par Coût par  
Capacité. 	d 'oeufs d'ceufs 	tage 	capacité 	100 mis 	éclos. 	d'éclosion 	de 100' 	Puéeu1sossin. 3  

— 	 à couver. 

Cents. 
Cyphers 	140 	727 	331 	45.5 	44•0 	93-0 
Candee 	1,200 	2,336 	1,033 	44-3 	16.46 	57-5 

• 	 COÛT DE L'ENGRAISSEMENT. 

Trente-sept oiseaux, tous des sujets de qualité 'inférieure et choisis connue tels, 
ont été engraissés en épinette du 26 octobre au 5 novembre 1915. On pourrait compter 
obtenir de meilleurs résultats avec des volailles de bonne qualité. Quoi qu'il en soit, 
l'augmentation de poids qui a été obtenue sur ces volailles indique ce que cette indus-
trie peut rapporter. 

L'épinette n° 1 contenait quatre Orpingtons fauves et quinze Leghorns blanches. 
La ration se composait de deux parties d'avoine finement moulue et d'une partie de son 
mélangé avec du lait écrémé, de façon à former une pâtée épaisse. 

L'épinette n° 2 contenait 8 Rocks barrées et 10 Leghorns blanches. La ration qui 
leur était donnée se composait de deux parties de blé et d'une partie de son mélangé 
avec du lait écrémé de façon à former un gruau épais. Le mélange de grain dans 
chaque cas est évalué à un eentin la livre et le lait écrémé à 20 centins les 100 livres. 
Voici les résultats en détail:— 

1429. 

Groupe n° 1. 
Rat ion— , 
Avoine, 2 par-
ties. Petit son, 
I partie. Lait 
écrémé. 

Groupe ie 2. 
Ration— 
Blé, 12 parties. 
Petit son, 1 
partie. Lait 
écrémé. 

Nombre de volailles dans l'épinette 	  
Poids total des volailles, 26 octobre 	- 	 livres. 

. 	 5 novembre 	  46 

Augmentation totale 	 . 
Augmentation moyenne de poids par oiseau 	  . 
Quantité de grain donnée 	  
Quantité de lait donnée  	, 	  
Coût du grain donné à 1 centin la livre 	  $ 
Coût du lait donné à 20 eentins les 100 livres 	  $ 
Coût total de la nourriture 	  $ 
Quantité de grain donnée par livre d'augmentation de poids 	livres. 
Coût par livre d'augmentation de poids 	 centins 

19 
58-2 
83.0 
24-8 

1-30 
106.8 
296.8 

1-06 
0-59 
1-68 
4-30 
6.7 

18 
57.0 
81-0 
24.0 

1-33 
99-86 

259-4 
0.99 
0.51 
1.51 
4-16 
6.32 

L'augmentation totale de poids a été de 48-8 livres et elle a coûté $3.18. Toutes 
ces volailles ont été classées n° 1 et ont rapporté 16 centins la livre poids vif, ce qui 
laisse un profit de 9.5 centins sur l'augmente:na de poids obtenu. Le prix moyen de 
l'engraissement par livre est de 6.5. Ces chiffres ne représentent pas l'amélioration de 
la qualité de la viande qui se trouvait déjà sur le squelette de la volaille et pour la-
quelle on a obtenu un prix plus élevé; ils n'indiquent donc pas toute la valeur de l'en-
graissement. 

LA'COM BE. 
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CONTRÔLE DE LA PONTE AU MOYEN DU NID À TRAPPE. 

Nous avons construit des nids à trappe dans trois parquets du long poulailler et 
contrôlé le nombre d'oeufs pondus par chaque poule pendant l'hiver du 1er décembre 
au 31 mars. Le tableau suivant indiquant la ponte individuelle des poules dans le 
parquet n° 3 établit clairement la supériorité de certaines variétés sur d'autres au 
point de vue de la production des oeufs. Il est évident que l'on peut obtenir de bons 
résultats en contrôlant la ponte au moyen d'un nid à trappe et en se débarras3ant des 
poules qui ne pondent pas. Ce contrôle est tout aussi important pour l'aviculteur que 
le contrôle de la production du lait au moyen de la pesée ou de l'épreuve, pour le 
laitier. - 

PONTE du parquet n° 3, poulettes Wyandottes blanches du même âge. 

Nous présentons une photographie de la ponte quotidienne des poulettes du par-
quet n° 1; il s'en dégage des conclusions intéressantes. On prétend que les cultiva-
teurs peuvent choisir leurs meilleures poules pondeuses pour l'hiver en contrôlant la 
ponte lorsque les poules pondent; ils peuvent ainsi choisir une saison de l'année où ils 
sont peu occupés pour faire ce surplus de travail. La poulette n° 24 a pondu un oeuf 
tous les deux jours pendant quinze jours puis elle s'est arrêtée. Sa production totale 
pendant les quatre mois de l'hiver était de 43 oeufs. La poulette n° 22 qui pondait 
deux ou trois oeufs par cycle, puis se reposait un jour entre chaque cycle de ponte, a 
donné 77 oeufs en quatre mois. C'est là une preuve que cette poule a la constitution 
nécessaire pour continuer à pondre. La poulette n° 17 a un nombre variable d'oeufs 
par cycle, variant de un à sept oeufs. Sa production totale en quatre mois est de 55-' 
oeufs; elle ne représente pas un type de poule particulièrement bon. Les poulettes n° 3 

 12 et 7 ont pondu respectivement 63 oeufs pendant les quatre mois d'hiver. Leur cycle 
régulier de 2 à 4 oeufs est un vif contraste avec la production du n °  14, qui pond un ou 
deux œufs puis se repose plusieurs jours avant de se remettre à pondre. Elle n'a produit 
que 17 oeufs en quatre mois. n est intéressant de noter que les meilleures pondeuses 
étaient des volailles de grosseur moyenne tandis que les volailles grosses et grossières 
étaient de mauvaises pondeusee. 

LACOMBE. 
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EXPÉDITION D'ŒII_ FS POUR COUVER COMPARÉE Â L'EXPÉDITION DE
POUSSINS IYUN JOUR.

Nous avons fait une expérience pour voir quelle était la meilleure méthode: l'expé-
dition d'œufs pour l'incubation ou l'expédition de poussins d'un jour. Toutes ces expé-
ditions ont été faites par express; les oeufs et les poussins étaient reçus à la station
de Lacombe. Les résultats sont consignés au tableau suivant.

EXPÉDITION d'oeufs pour l'incubation, expédition de poussins d'un jour. •
CEtiFS.

Yourcen- Poids

Nomb Total Pourcen- tage
'

Pourcen- En vie En vie moyen.
d'oeufs d'œufs ^e d mufs tags total

'
au bout au bout

'
au bout

'Reçu de ^• usre éclos d'oeufs fécondés d œufs de 2 se- d un d un
ç . ., fécondés. éclos. éclos. maines. mois. mois.

Brandon. . Wyandotte
blanche. .. 98 28 59 47•4 28•5 11 11 0•361iv.

Agassiz..... Leghorn
hlanohE._____ 99 96 93 92.4 86•8 70 60 0•25 "

POUSSINS D'UN JOUR.

b iE à
En vie

b t En vie au Poids
m

Reçu de ^e•
reNom

expédiés.
n v e

l'arrivée.
ouau

de 2 bout
'

oyen au
bout de 6

semaines. d un mois. semaines.

Brandon ..................... Wyandotte blanche. 50 39 1 1 0•34liv.

Agassiz ...................... Leghorn blanche ... 75 75 70 64 0•37

COÛT DE LA PRODUCTION DES fEIIFS PENDANT L'HIVER.

Le tableau suivant montre ce que coûtent les oeufs pondus pair les poulettes dans
quatre parquets du long poulailler. Ces volailles recevaient du blé, de l'avoine ou de
l'orge en quantités variables, avec un peu de miettes de bœuf. Elles avaient aussi en
tout temps du gravier et des coquilles d'huîtres à discrétion. Les chiffres sont pour
les mois de décembre, janvier, février et mars.

Les Rocks-barrées du parquet n° 2 sont beaucoup plus jeunes que celles qui se
trouvent dans les autres parquets. Elles sont donc à un désavantage comparées aux
autres races. Le prix de revient des oeufs de toutes les races, poulettes et poules coin-
prises est de 16.2 centius par douzaine. Il représente le coût moyen de toutes les basses-
cours où l'on se sert pour la ponte de sujets jeunes et vieux.

TABLEAU montrant le prix des oeufs par douzaine en hiver.

Nombre
Co i<t de L`+

nourri- Nombre
d'œufs CoOtpar

Par uet n°.A Race . d'oiseaux. ture pour pondus.
douzaine.

la période.

= c. c.

..... .1 Wyandotte blanche... 32 13 42 1.436 11•2...............................
......2 Rocks barrées......... 31 14 23 1,207 14•1

...............................
........3 Wyandotte blanche.... 28 12 10 1,258 11•5.............................

4 ..................................... Orpington Buff........ 31 13 55 11386 11•7

Total ............................. ............... ....... 122 53 30 5,287 12•1

Autres races ...................... 1 ...................... 298 119 70 8.888 16•2

LACOMBE.



1432 	 • 	 FERMES EXPÉRIMENTALES 

7 GEORGE V, A. 19 1 7 

STATION EXPÉRIMENTALE DINVERMERE, 

RAPPORT DU RÉGISSEUR. G. E. PARHAM. 

VOLAILLES. 

Le printemps a fait son apparition de bonne heure mais les mois de juin et juillet 
ont été froids, avec de grands vents, et les poussins ont été lents à se développer à cause 
de ces conditions défavorables. 

EMPLACEMENT DE LA BASSE-COUR. 

Le nouvel emplacement sur la pente nord de la gorge Toby est très bon pour l'été; 
il n'est pas aussi favorable pour l'hiver à cause du mangue de soleil; ce n'est donc pas 
un emplacement idéal pour toute l'année. 

Cette terre n'a presque aucune valeur pour la culture. Elle est trop accidentée 
et ne peut être irriguée; il existe beaucoup de terrains de ce genre dans la région -  sèche 
de la Colombie-Britannique. L'élevage des volailles semblait être le meilleur moyen de 
les utiliser. 

BÂTIMENTS. 

Le nouveau bâtiment d'administration avec son caveau à racines, sa chambre 
d'incubation dans le soubassement et un grand magasin au-dessus qui est actuellement 
habité par l'aviculteur, a rendu de très grands services toute l'année. Pendant l'été 
nous avons fait venir de l'eau de l'aqueduc principal. Les volailles ont été transportées 
à leurs nouveaux quartiers en hiver et nous avons construit des parquets convenables 
pour l'incubation. 

Nous avons construit une nouvelle poussinière de 10 x 12 pieds pour le réchaud 
Candee. Cette poussinière est prête pour les travaux de la saison qui vient. 

INCUBATEURS ET ÉLEVEUSES. - 

La machine Cypher à 120 oeufs a donné d'excellents résultats. La machine Tamlin 
à 200 oeufs employée pour la première fois ce printemps est loin d'avoir aussi bien 
réussi. Nous nous proposons de faire un nouvel essai de cette machine la saison sui-
vante. 

- Nous installons actuellement un incubateur Prairie State n° 2 pour l'essayer avec 
d'autres machines. Nous nous sommes servis la saison dernière de réchauds Erett's 
Cabinet et Cypher qui nous ont donné de bons résultats. 

SUJETS REPRODUCTEURS. 

Nous avons accouplé pour la saison de reproduction deux parquets de Leghorns 
blanches et un de Rocks barrées ainsi qu'un de Light Sussex. Les oeufs étaient d'une 
haute fécondité moyenne, mais les poulettes des Sussex étaient plus faibles et peu 
d'entre elles sont arrivées à complet développement. Les poulets de Rocks et de Leg- 



PLANCHE LXXX.

Un poulailler d'accouplement à Cap-Rouge, Qué.

16a.-Poulailler rl'x^onplement.-Poulettes Wyandotte, blanches, Lacombe.
Voir le tableau de lu ponte deo ceufs.
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PLANCHE LXXXI. 

N 15—Un poulailler d'accouplement—Canards Pékins, Lacombe, Alta. 



DAILY EGG RECORD  

Pen No I. 	BREE.oelizereLe '.egAaeted month 	 19/J- 

EXPERIMENTAL FARM 

-74, 4elez7-  
POULTRY DIVISION 

PLANCHE LXXXII. 

LIEN NO. 	 1 	2 	3 	4 	5 	8 	7 	8 	9 	10 11 12 13 14 15 18 17 18 19 2021 22 23 24 2828 27 28 29 30 31 	TOW- 

e7 //-//-//-/-/-/-/-/---//-/-/-/-- 	/é 
ei- //-/I-Iii-//-/I--///////-//--//- 	ez 
3/ /--/i-//-I-//-H--II-I/-II - II-/ 	/5" 
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2 ,_ 	-/-/-/-/-/-/-/----- ----- - 	 7 

,Ze /-//-//--/-/---/-/--------- 	--/ 	/.0 
ze 1 -///-1/1---/-/-//-1/./11-////-i,e/ 
/. f - /-//-1/ 	/ 	1 	/ 	/   I 	 /o 

/1 	/-1--////--/-//-//-/1/-1.-/1-- 	/y 
3D / - / / I / - I I I / I I )614-0-e4y 	 2/ 
/q-ii-ii--/////-/--//-///-//-//-ie 
.9 	-//-//-/-/--/-/--/-/------/--/- 	/..e 

2 - // - 1/ - 11/ - 11/ - 11/ - 1/ - - /I-1111 	,22  
/7 -/-///-///////--//-/-//-//-/// 	,,2z 
/ 	- / -- / --- 1 -- / --- / - / - / - // - / --- / - / - 	/2 

.31f 	-1-/- - -1-1-/-1 ---------- / - Il-- 	? 
/3 -/-/-/-/-/-/--//-/-//--/-/--/-/ 	/.5  

--,/./"--/-//-/--/--//-//----/-- 	/, 
:xe 	*fie/à/à/l 3 /6i 14 g.  /À /29 410  9/3  /0  4 e / 0  /4. 9I2  9 /,ø,qc 7 // jes 

-me expérimenta e. 24 poulettes. 	PONTE QUOTIDIEN NI:. 

18.—Registre de ponte du parquet No. 1, poulettes Wyandottes blanches, Lacombe. 
A noter, le rythme régulier des meilleures pondeuses. 

Service de l'aviculture 
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Agassiz, C.-B. Bâtiment d'administration avicole. Chambre d'incubation, chambre à oeufs et à combustible dans le soubassement. Au premier 
étage, chambre d'alimentation et de travail, chambre d'enregistrement, chambre à coucher ; clans le grenier, magasin. 



Eleveuse de chambre. Ce genre de poêle a été employé avec succès en ces deux dernières années. Agassiz, C.-B. 



PLANCiie LXXXV.

Volailles du parquet nnurri avec la meilleure qualité de farine de blé cuit-. Agassiz, C.-B.

Volailles venant d'un parquet nourri au petit son de riz cru. Agassiz, C.-B.



Volailles venant d'un parquet nourri au riz moulu et bouilli. Agassiz, C.-B. 



LXZXV(I.

Canetons nourris au riz.

Le groupe du centre a été nourri au riz bouilli en entier pendant 2ï jours. Leur ration a été ensuite
changée en une ration de ^rain mélangé.

Les canetons à gauche et à droite provenaient de la même couvée ; ce sont les seuls qui restaient du
parquet nourri exclusivement au riz entier bouilli. Agassiz, C.-B.
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horns étaient sains, très peu sont morts mais quelques-uns ont été enlevés par les éper-
viers. Il a fallu une surveillance de toua les instants pour maîtriser les parasites 
externes. Les tiques de la tête se sont montrés particulièrement gênants mais nous 
ayons réussi à les exterminer au moyen de l'application de pétrole, de saindoux, et d'eau 
dans la proportion de 1, 2, 3. 

ALIMENTS ET ALIMENTATION. 

•  Le gravier dont nous nous servions depuis trois ans provenait des criblures d'une 
mine de cuivre. Nous le faisions passer par trois tamis pour les dindons, les poules et 
les poulets. Il est satisfaisant et économique. 

Le charbon de bois et les coquilles d'huîtres sont fournis à discrétion à toutes les 
volailles. Les volailles font une consommation beaucoup plus grande de coquilles 
d'huîtres lorsqu'elles pondent, ce qui indique qu'elles ont besoin d'une quantité supplé-
mentaire de cette matière pour la formation de la coquille pendant la ponte. 

Nous avons réussi à résoudre le problème de la verdure précoce dans ce climat en 
faisant germer de l'avoine en couches-chaudes. On fait d'abord germer de l'avoine 
pendant quelques heures dans de l'eau puis on la met sur une toile à sac dans une caisse 
sans fond. Cette méthode est la plus pratique, car on peut rouler la toile à sac et 
transporter ainsi l'avoine aux oiseaux. Il faut environ huit jours à l'avoine pour 
atteindre la hauteur désirée. Il faut donc huit boîtes pour obtenir tous les jours la 
quantité nécessaire. Nous recevons de la navette tous les ans en juillet; elle nous fournit 
une récolte prête de bonne heure au printemps. On pousse la culture de petites par-
celles de cette plante en les recouvrant avec des vitres ou du coton. On emploie beau-
coup de trèfle vert en été et on le fait suivre avec des choux•et des betteraves. 

Nous avons fait des expériences sur deux parquets de volailles, savoir, Rocks bar-
rées et Leghorns blanches, de novembre 1915 à octobre 1916, pour nous renseigner sur 
les points suivants: Nombre d'ceufs pondus, prix moyen, poids moyen par druzaine, 
valeur totale des oeufs, valeur de la nourriture consommée, gain ou perte par parquet, 
coût d'une douzaine d'ceufs. 

DINDONS.. 

Nous avons encore employé pour la reproduction cette année, les trois dindes et 
le dindon bronzé qui avaient été accouplés l'année dernière. Nous avons accouplé 
également un parquet des poulettes de l'année dernière à un dindon de deux ans qui 
ne leur était pas parent. 

Les sujets de reproduction sont tenus dans des cours toute l'année et n'ont pas 
d'autre abri que les pins. 

L'éclosion a commencé le 24 mai. Les premiers oeufs avaient été couvés sous des 
poules, les derniers sous des dindes. 

Soixante-dix oiseaux ont survécu sur un total de 92 qui étaient éclos. Les pertes 
ont été causées principalement par des éperviers et par le blocage du gésier. Ils n'ont 
Pus eu de symptômes de cirrhose bépatiqne. Nous avons saupoudré fréquemment les 
poules et les dindons avec de la poudre de pyrèthre pendant la période de couvaison. 

Les jeunes dindons erraient en liberté sur une étendue de quatre-vingts acres de 
collines et se sont très bien portés jusqu'en septembre; à cette époque les insectes sont 
devenus rares, et les dindons ont cessé de cotirir; nous leur avons donné alors un supplé-
ment de nourriture, modifié leur parcours, et ils ont bientôt recommencé à se déve-
lopper. En août nous avons mis de côté 65 dindons pour évaluer la quantité et le coût 
de la nourriture consommée. Le 8 novembre, 23 de ces oiseaux ont été sélectionnés 
Pour la reproduction et l'expérience a été continuée avec les 42 qui restaient. 

1433 

INVEamERE. 
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Coût et quantité de nourriture consommée par 65 oiseaux, du 1er août au 8 
novembre- 

134 liv. blé.. .. 	 $ 2 68 
266 " avoine.. .. 	 5 98 
134 " mals concassé.. .. 	 3 21 
369 " son.. .. 	 5 16 
551 " farine de mais.. 	 .. 	12 39 
185 " petit scni.. 	 2 77 
97 " coquilles d'huîtres.. 	 1 56 

2,500 " trèfle vert.. .. 	 7 50 

$41 24 

Coût et quantité de nourriture consommée par 42 oiseaux, du 8 novembre au 22 
décembre- 

150 liv. blé.. .. 	 $ 3 00 
305 " farine de mais .. ............. .................. 6  86 
305 " petit son.: 	 4 57 
305 " orge moulue.. 	 4 72 
41 " déchets de bceuf.. 	 .1 84 
20 " charbon de bois .. ........... ................. 25  

600 " choux.. .. 	 1 80 

$23 04 

Coût total par oiseau, ler août au 22 décembre: 
Coût par oiseau du ler août au 8 novembre.. 	 ..centhns. 	.63 

8  novembre au 22  décembre .......... " 	 55 
ler août au 22  décembre .. .......... $ 	1 19 

Il est à noter qu'on a donné une ration plus concentrée pour la fin de l'année afin 
d'engraisser les volailless pour le marché de Noël. Les quarante-trois dindons ont été 
pesés le 10 novembre; poids total, 321 livres, soit une moyenne de 7. 6.  livres par oiseau. 

Le 7 décembre le poids total était de 420 livres, soit une moyenne de 10 livres. 
Le 18 décembre la moyenne de poids était de 11 livres. 
Ces dindons se sont vendus 20 centins la livre, poids vif. 
Coût des aliments par 11 livres à l'époque de l'expérience:  

Avoine.. 
Mais concassé.. 

Farine de maïs.. 
Petit son.. .. 
Coquilles.. 
Orge nloulue.. 
Déchets de boeuf.. 
Charbon de bois.. .. 

Les choux et le trèfle cultivés sur la ferme étaient évalués à 30 centins: 
42 dindons,-11 livres, total.. .. 

462 livres à 20 centins la livre ..  ......................$ 
Cern du ler août, 19 chacun.. 	 " 

Balance.. 	 " 	42 42 

Ceci ne comprend pas les dépenses faites avant le 1er août. 

INTEamErug. 
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FERME EXPERIMENTALE D'AGASSIZ, C.-B. 

n 
RAPPORT DU RÉGISSEUR, P. R. MOORE, B.S.A. 

VOLAILLES. 

Stock—Le nombre d'oiseaux dans notre basse-cour s'est légèrement augmenté au 
cours de l'année. Il est maintenant assez considérable pour exiger tous les soins d'un 
homme, dans une basse-cour où le contrôle soigneux de toutes les opérations est plus 
important que le rapport. 

Vers la mi-hiver la basse-cour se décomposait ainsi: 254 Plymouth Rocks barrées, 
239 Leghorns blanches à crête simple, 33 canards Pékins blancs et environ 50 pigeons, 
soit un total de plus de 500  oiseaux, pigeons non compris. Au printemps de 1915, 
l'éclosion nous a donné plus de 1,200 poulets parmi lesquels nous avons pu faire une 
sélection raisonnable en automne. L'éclosion s'est faite dans des petits incubateurs à 
l'huile. Toute la progéniture des volailles dont la ponte avait été contrôlée au nid à 
trappe en 1914, a été contrôlée de la même façon cette saison; c'était plus de la moitié 
de toute la bande. 

Incubateur Mammouth. —Nous avons installé cette saison un incubateur à char-
bon Mammouth de  -1,200 oeufs et les aviculteurs de ce district nous ont apporté beau-
coup d'oeufs à couver et nous avons vendu un certain nombre de poussins d'un jour. 

Nouveaux bâtiments. — La construction du bâtiment d'administration nous a été 
d'une aide considérable dans ce travail. Ce bâtiment contient les salles pour les 
incubateurs, une salle à oeufs, une chambre à combustible dans le soubassement, une 
salle générale de travail, un bureau, une chambre de contrôle et une chambre à cou-
cher au premier étage, une chambre d'alimentation et un magasin dans l'attique. Une 
poussinière de 16 sur 21 pieds, assez grande pour loger deux incubateurs à charbon 
Candee, a été construite également. Ce bâtiment a un toit en appentis à devant ouvert 
et a donné d'excellents résultats. 

Conduite.—Les travaux ont été conduits de la façon la plus intelligente par M. 
Vernon Kuhn, qui a été chargé de tdutes les opérations avicoles sur cette ferme en 
ces trois dernières années. 

Poulettes Rocks précoces et tardives.—Nous avons fait une comparaison autrefois 
entre les poulettes hâtives et tardives. Il n'y a eu qu'une différence d'un mois cette 
année entre la première éclosion et la dernière. Les poulettes précoces Plymouth Rocks 
barrées ont été mises dans les parquets de ponte en septembre et ont produit des oeufs 
en octobre à 23.5 centins la douzaine lorsque ces oeufs se vendaient 47 centins la den-
raine. Le profit sur chaque volaille a été de 13.75 centints pendant le mois. C'est là 
l'avantage qu'elles ont eu sur les volailles qui ne commençaient à pondre avantageuse-
ment qu'au 1er novembre. Le contrôle suivant de la reproduction couvre la période 
qui s'étend du ler octobre au 30 avril. 

16-94/ 
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POULETTES R. B. hâtives et tardives.

Nombre de poules dans le parquet ...............................................
Nombre de jours dans l'expérience ... . ...............
Quantité de grdin donnée ...... .. ......................... . . livres.............. .
Quantité d'aliments verts donnée ..........................:...............livres
Quantité de lait écrémé donnée ............................................livres
Nombre total d'oeufs pondus ....................................................
Poids des oeufs ............................................................oncea
Poids des oeufs par douzaine ................................................ onces
Nombre de jours par poule par douzaine d'œufs ..................................
Livres de grain par douzaine d'oeufs .............. ...............................
Livres de grain par livre d'oeufs.................................................
Livres d'aliments verts par douzaine d'oeufs .....................................
Livres de lait écrémé par douzaine d'oeufa .......................................
Prix de revient d'une douzaine d'oeufe...................................... cents.
Prix de revient d'une livre d'œufs ..........................................cents.
Pourcentage d'oeufs fécondés .....................................................
Pourcentage d'oeufs fécondés éclos ...............................................
Pourcentage total d'oeufs éclos ..................................... ..............

7 GEORGE V, A. 1917

Précoces.

24
213

1,384
1,050
770

1,899
3,786-92

23•93
32•30
8•74
5•84
6 53
4 86
15•37
10-45
86-24
63•8
55•02

Tardives.

71
213

3,672
2,100
1,575
4,962
9,589•G6

23-19
36-^7
8-^8
6-12
5-07
3-S9
15•f4
10-60
83
63-55
53

Poulettes L. B. à crête simple hâtives et tardives.-Nous avons fait l'essai de pou-
lettes Leghorns blanches à crête simple, sur les mêmes bases que pour les Plymouth
Rocks barrées, mais comme les Leghorns blanches à éclosion tardive n'ont commencé
à pondre que le 1er novembre, cette période est de 31 jours plus courte que celle de
leurs concurrentes. Leur ponte d'octobre et nobembre au 30 avril est la suivante:-

POULETTES L. B. à crête simple, précoces et tardives.

Nombre de poules dans le parquet .............................................
Durée de l'expérience, jours.....................................................
Quantité de grain donnée. ..'......... livres.................................. .....
Quantité de verdure donnée .................................................livres
Quantité de lait écrémé donnée ............................................livres
Nombre total d'oeufs pondus ................................................ ....
Poids des eeufs ........................................................... onces
Poids d'une douzaine d'cEufs ................. . ..................:..........onces
Nombre de jours par poule pour une douzaine d'oeufs .............................
Livres de grain par douzaine d'oeufs .............................................
Livres de grain par livre d'oeufs .................................................
Livres de verdure par douzaine•d'mufs ...........................................
Livres de lait écrémé par douzaine d'oeufs .......................................
Prix de revient d'une douzaine d'œufs ......................................cents
Prix de revient d'une livre d'oeufs ..........................................cents
Pourcentage d'oeufs fécondés ..............................................
Pourcentage d'eeufsfécondés éclos ............................................

Précoces.

42
213

1,623
1,050
770

2,436
4,809-07

23-69
44-06
8
5•43
3•74
5•17
14-35
9-69

92-68
50-21

Tardives.

60
182

1,846
1,440

600
2,448
4,726-63

23-17
53•52
9•04
6-24
7-05
2-94
16-76
11-57

Pas empl.
pour la

reproduct.
Pourcentage total d'oeufs éclos ..................................... 46•54

Poulettes et poules Rocks.-Dans le tableau suivant les poulettes Rocks barrées
sont comparées aux poules d'un an de la même racei

AGASSIZ.
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POU LETTES comparées aux poules d'un an Rock barrées,

Nombre de volailles par parquet......... . ..... . .. ........ . ................Durée de l'expérience, jours ............. ..... ..
......

Quantité de grain donnée ........................ .. ........... .. . ..-livres......................... .
Quantité de verdure donnée .............................................::.livres
Quantité de lait écrémé donnée ......................................... .livres
Nombre total d'oeufs pondus ....................................................
Poids des œufs ...................................:...................... ..onces
Poids par douzaine d'oeufs ..................................................onces
Nombre de jours par douzaine d'ceufs et par poule .............................. ..
Livres de grain par douzaine d'oeufs ..............•.. .............................
Livres de grain par livre d'o:ufs.................................................
Livres de verdure par douzaine d'ceufs ...........................................
Livres de lait écrémé par douzaine d'oeufs ........................................
Prix de revient d'une douzaine d'oeufs .......................................cents
Prix de revient d'une livre d'oeufs...:....... ................................ cent-
Pourcentage d'oeufs fécondés .....................................................
Pourcentage d'oeufs fécondés éclos....... ......................................
Pourcentage total d'oeufs éclos ................................................ .... .

I

Poulettes.

24
213

1,384
1,050

770
1,899
3,786 92

23•93
32•30
8-74
5•84
6•53
4 86
15-64
10•4.5
86-24
63-80
55-02

1437

Poules
d'un an.

39
182

1,6?9
1,500

758
1,871
3,897 75

25
45•52
10-83
6•93
9•42
4•£6
18-73
11•9S
92-63
51•13
47-36

Les poules d'un an ont été conservées pour la reproduction. Il est à noter qu'elles
ont pondu des•ceufs pesant en moyenne plus d'une once par douzaine de plus, mais lus
oeufs donnés par les poulettes revenaient moins cher la livre que ceux des poules. Quoi-
que les poules aient donné un pourcentage d'oeufs fécondés plus élevés que les pou-
lettes, le pourcentage d'oeufs fécondés et le pourcentage d'incu4ation sur le total des
oeufs était plus élevé chez les poulettes que chez les poules. Il n'en est pas.ainsi pour
les Leghorns blanches.

Poules el poulettes Legkorns blanches à crête simple.-`_Kous avons comparé égale-
ment les poulettes et les poules Leghorns blanches à crête simple et cette comparaison
a donné les résultats suivants.

POULETTES et poules d'un an Leghorns blanches_

Nombre de volailles dans le parquet ......................................... .. .
Durée de l'expérience, jours ......................................................
Quantité de grain donnée ............ .................................... livr's.,£ de verdure donnée .............................................

" de lait écrémé donnée ............................... ...........
Nombre total d'ceufs pondus .... ....................................... ......
Poids des oeufs .......................................................... onces.
Poids par douzaine d'oeufs ............................................... "
Nombre de jours par poule et par douzaine d'ceufa ................... .......... ..
Livres de grain par douzaine d'ceufs ............................................

" de grain par livre d'ceufs.............. ..................................
" de verdure par douzaine d'oeufs . ................... .....................
" de lait écrémé par douzaine d'oeufs........ . .............................

Prix de revient d'une douzaine d'eeufs ..................................... cents
" d'une livre d'mufs........ .................................

Pourcentage d'ceufsfécondés ....................................................
d'oeufs fécondés éclos ..............................................„ total d'oeufs éclos ..................................................

Poulettes.

42
213

1,623
1,050

7-,0
2,4'6
4,809•07

23-69
44•06
8
5•43
3•74
5-17
14•35
9-69

92•63
50•21
46•54

Poules
d'un
an.

20
182
726o
7Jp

€^...

2,319•76
25-83
50•55
10•22
6-33
10•52

16-73
l0•35
94-69
62-e0
58-71
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Grains 
mélangés 

donnés 
crus. 

Petit son 
de riz non 

moulu. 

Riz 
moulu et 
bouilli. 

Riz 
moulu 

et condi-
ment 

bouilli. 

Petit son 
de ri: 

donné en 
pâtée. 

Farine 
de blé de 
meilleure 
qualité, 

cuite. 

Nomb. d. volailles p. parquet au début. 
Nomb. de volailles par parquet  à la fin. 
Poids total au début 	 livres. 
Poids total à la fin 	  a 
Augmentation totale de poids 	 « 
Quantité de nourrit. consommée 	 a  

8 
8 

10.9 
21.1 

 10.2 
88. 

12-4 
11.9 
0.5 

37. 

8 o 
11.5 
0 

—11-5 
32-5 

o 
12 
0 

—12 
30-75 

8 
5 

13-1 
13-2 
0-1 

79 

8 
4 

12 
9.4 

— 2-6 
59 
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Il est à noter qu'il y avait plus de différence dans le poids des cella entre les poules 
et les poulettes que chez les Plymouth Rocks barrées. Les résultats de l'éclosion des 
oeufs de poules Leghorns étaient supérieurs à l'éclosion des oeufs de poulettes. Les pou- 
lettes de l'année dernière ont donné de meilleurs résultats que les poulettes de deux ans, 
mais la ponte des poules d'un an est la meilleure qu'on ait encore obtenue chez les 
Leghorns blanches. • 

Diminution de la fécondité après l'enlèvement des coqs.—Nous avons fait une 
expérience cette année pour voir pendant combien de temps les oeufs resteraient féconds 
après l'enlèvement des coqs des parquets d'accouplement. Nous avons enlevé tous les 
jours, pour les mettre dans l'incubateur, un certain nombre d'ceufs des parquets d'ac-
couplement. Ces expériences avaient été entreprises trois jours après l'enlèvement des 
coqs. Voici les résultats obtenus: 

TABLEAU montrant la diminution de la fécondité après l'enlèvement des coqs. 

	

Jour-- 	3e 	4e. 	5e. 	6e. 	7e. 	8e. 	9e. 	10e. 	11e. 	12e. 	13e. 	14e. 	15e. 	16e. 	17e. 	18e. 
... 

Pourcentage 

	

d'ceufs tenon. 	100 	100 	100 	83•3 	100 	33-3 66-6 	50 	50 33-3 	16-6 	16.6 	16.6 Auc. Aue. Auc. 

Alimentation expérimentale.—Nous signalions l'année dernière, le résultat de 
recherches entreprises sur certaines rations et sur l'effet de ces rations sur les oiseaux 
adultes. Nous avons fait cette année des recherches du même genre, sur de jeunes 
poules et obtenu des résultats très semblables. L'expérience a duré 67 jours et la 
température est restée favorable d'un bout à l'autre. Le tableau suivant démontre 
quelques-uns des résultats obtenus: 

TABLEAU montrant les résultats de l'expérience d'alimentation. 

Observations sur l'expérience d'alimentation.—Les volailles se trouv.  aient dans un 
poulailler confortable et elles étaient bien soignées. Elles recevaient toute ila nourri- , 

 ture qu'elles pouvaient consommer. Elles avaient toujours devant elles une bonne pro-
vision d'eau et de gravier. Il est à noter que c'est le groupe nourri au mélange de 
grain qui a mangé le plus et qui a fait la plus forte augmentation de poids. Il est 
resté sain dans ces conditions. Dans le groupe nourri au riz bouilli et non moulu, 
deux des volailles sont mortes, et toutes se sont anémiées avant que la période d'engrais-
sement de 67 jours ait pris fin. Les os de toutes ces volailles étaient mous et ceux de 
celles qui sont mortes étaient très mous et très élastiques. Les volailles qui recevaient 

Aosssiz. 
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du riz moulu sont toutes mortes avant la fin de l'expérience. Leurs pattes se eont 
affaiblies, les os se sont amollis et toutes sont mortes avant d'être très émaciées. Elles 
étaient toutes très blanches et très anémiées. Un autre groupe qui recevaient la même 
sorte de riz avec du sucre et de l'eau a mangé avec avidité pendant une semaine ou 
deux, puis est tombé malade avant les autres qui ne mangeaient pas autant Toutes 
les volailles qui mangeaient beaucoup au commencement sont mortes avant les autres 
qui n'avaient pas aussi bon appétit au commencement. Les volailles qui recevaient 
du riz avaient toutes un gésier très vert, taché de bile, et en règle générale, leurs fientes 
étaient aqueuses. Celles qui recevaient du petit son de riz de bonne qualité, n'ont 
présenté des symptômes de malaise qu'au bout de plusieurs semaines d'alimentation; 
mais une fois que leur santé a commencé à décliner, elles ont développé exactement les 
mêmes symtômes que les poules nourries au riz. Le parquet de volailles qui recevaient 
la meilleure qualité de farine blanche cuite en gâteaux, sans levain, ont mangé avec 
avidité pendant quelque temps puis sont devenues faibles et neurétiques, à peu près 
vers la même période que celles qui recevaient du riz. Cet aliment paraît manquer 
tout autant que le riz des éléments nécessaires pour développer la charpente. 

Canards.—La basse-cour de canards Pékin blancs contient trente sujets cette 
année. Nous avons laissé ces canards errer en liberté eur le chaume pendant quelques 
temps cet automne et cette méthode s'est montrée très avantageuse parce qu'ils ramas-
saient eux-mêmes presque toute leur nourriture. Plus tard on les a mis dans les 
basses-cours où il leur était impossible de prendre leurs ébats et leur alimentation 
coûtait cher, quoiqu'ils reçussent une ration respectivement bon marché composée 
principalement de son et d'avoine moulue. De juillet 1915 au 30 avril 1916, soit une 
période de dia mois, ils ont coûté $2.20 par tête. Ils ont commencé à pondre en hiver 
et au 30 avril ils avaient pondu 35.1 œufs par tête. En vendant cette production 
d'ceufs pour l'incubation à raison de $3 le cent, chaque canard a donné un profit de 
63 centins sur le coût de la nourriture. Cette somme n'est pas suffisante pour payer 
l'intérêt et les frais, et il ne nous semble pas que l'on puisse faire un profit avantageux 
quand on ne peut pas donner un grand parcours aux reproducteurs. Cette bande de 
canards a dû être tenue en réclusion la plus grande partie du temps et n'a rapporté 
que de faibles profits sur l'alimentation donnée. On devrait avoir un pâturage bon 
marché pour tenir les canards pendant la plus grande partie de l'année à moins que 
les œufs pondus en mai et juin ne puissent aussi être vendus pour l'incubation. La 
fécondité et le pourcentage d'éclosion des œufs produits par les canards qui étaient 
tenus en réclusion et qui n'avaient qu'un petit bassin d'eau laissaient à désirer. Voici 
les résultats obtenus dans cinq incubateurs différents:— 

Pourcentage d'oeufs fécondés.. 	 8515 
Pourcentage d'oeufs fécondés éclos.. .. 	 44 . 91 
Pourcentage total d'oeufs éclos.. .. 	 3314 

Expérience sur l'alimentation des canetons.—Nous avons fait une petite expé-
rience sur l'alimentation des canetons au riz. Le riz ne contient pas les éléments 
nécessaires pour assurer le développement des jeunes animaux ou des oiseaux, quelle 
que soit l'utilité qu'il puisse avoir pour l'engraissement des canards et pour la produc-
tion de la chair blanche. Les résultats obtenus avec lee poules et les canards sont 
identiques. 
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Les notes suivantes prises sur cette expérience représentent les résultats obtenus:— 

Riz bouilli entier pour l'alimentation des canetons. 
lère période-1 à 14 jours. 

Premier poids de 22 canetons d'un jour.. 	 2'25 
Poids moyen par caneton.. .. 	 " 	010 
Premiers 14 jours (22 juin au 6 juillet)* alimentation par poids, 3 

parties de son, 3 parties de farine de mais, 1 partie de petit son 
de blé, 1 partie de déchets de boeuf. Une pincée de sable et de 
charbon de bois et le tout humecté avec de l'eau. Eau donnée à 
boire. 

Un caneton tué par accident. 
Deuxième pesée: 21 canetons de 21 jours.. 	 885 
Poids moyen par caneton.. .. 	 " 	042 
Augmentation totale.. .. 	„. 	 6'6 
Quantité totale de pétée consommée.. .. 	 " 	17'0 
Quantité de nourriture consommée par livre d'augmentation de 

2'57 

2e période-14 à 41 jours. 

Tous ces canetons ont reçu du riz bouilli- entier pendant 27 jours (6 
juillet au 21 août). Riz bien bouilli et émietté. Eau donnée à 
boire. Les oiseaux ont bien mangé pour les sept premiers jours 
puis ont perdu leur appétit. Plus tard ils sont devenus faibles 
des pattes. Tous avaient l'air anémiés. Deux canetons se sont 
desséchés et sont morts. 

Troisième pesée, 19 canetons.. 
Poids moyen par caneton.. .. 
Augmentation totale.. .. 	 .• 

Quantité de nourriture consommée par livre d'augmentation de 

Se période-41 à 83 jours. 

Après cette date (2 août), le groupe a été divisé. Le parquet n° 1 
(5 volailles) a continué à recevoir du riz. Le parquet n° 2 (14 
volailles) a été remis à la pâtée originale. Le parquet n° 3 (4 
volailles de 14 jours) a également reçu la pâtée originale. 

Ces parquets ont été nourris jusqu'au 14 septembre 1915, 42 jours. 
Parquet n° 1. Les canetons du parquet n° 1 (nourris au riz) sont 

morts à l'exception d'un, tout juste en vie. 
Il pesait 0'7 livre. 

Parquet n" 2. (Alimentation changée du riz au grain mélangé). 
Poids au moment du changement de 14 canetons.liv. 
Poids à la Rn de la période, 14 canetons (42 

700 
Poids moyen par caneton.. 	 " 	5'0 
Augmentation totale.. .. 	 " 	605 
Quantité totale de grain consommée.. 	 " 	285'0 
Nourriture consommée par livre d'augmentation 

41 
Parquet n° 3. Jeunes canetons nourris à la pâtée. 

Poids original (14 jours) 4 volailles.. 	 " 	3'0 
Poids à la fin (42 jours) 	 230 
Poids moyen par caneton.. .. 	 " 	575 
Augmentation totale.. .. 	.. • . 	 20'0 
Quantité totale de grain consommée........" 	816 
Quantité de nourriture consommée par livre 

d'augmentation de poids.. .. 	 " 	408 

Il est . à noter que les canetons ont quadruplé leur poids original dans les premiers 
quatorze jours lorsqu'on les préparait pour l'expérience. Pendant les 27  jours qu'ils 
ont été nourris au riz, ils n'ont fait que 13 livres d'augmentation de poids. Ils rece-
vaient 29-2 livres de riz par livre de cette augmentation. Au bout de 42 jours les cane-
tons qui recevaient cette nourriture sont morts quoiqu'ils eussent consommé une 
grande quantité de riz bouilli. Les canetons dont l'alimentation a été .changée du riz 
à une ration de grain mélangé ont augmenté de poids et consommé à peu près la même 
nourriture par livre d'augmentation que les jeunes canetons qui ne recevaient pas de 
riz, mais ils ont continué 4 se développer sans arrêt à partir du commencement. 
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PIGEONS. 

La petite bande de pigeons Homer blancs, était devenue assez nombreuse pour 
remplir complètement le pigeonnier qui avait été construit l'année dernière. Les pre-
miers sujets que nous nous étions procurés ont donné d'excellents résultats. Le pi-
geonnier s'est montré un peu trop petit pour ses habitants pendant l'hiver long et froid, 
lorsque les pigeons ne pouvaient pas rester longtemps dehors. Pendant cette période 
de froid extrême nous avons perdu sept couples de pigeonneaux à cause de l'encombre-
ment dans les nids. Nous construisons actuellement un pigeonnier plus grand. Il et 
assez difficile de se procurer des chiffres exacts sur la nourriture consommée, car il y 
avait 200 moineaux qu'il a fallu nourrir tout l'hiver aussi bien que les pigeons. Le 
grillage était juste assez grand pour les oiseaux et dès que ceux-ci s'en rendirent compt, ,, 
ils vécurent grassement pendant tout le reste de la saison. L'alimentation se composait 
d'un mélange de blé, de pois concassés, de maïs concassé et d'orge. Elle paraissait être 
suffisante pour assurer le développement des jeunes. 

Les résultats obtenus la saison dernière sont les suivants:— 
Sujets originaux, 5 paires.. .. 	. 	 •• 	 10 volailles. 

Nombre de pigeonneaux éçlos pendant l'année.. .. 	 59 
Morts dans les nids en hiver.. .. 	 14 volailles. 
Tués par accident ou par les rats. .. 	.. 	• 2 
Tués pour le marché.. .. 	 3 

19 	" 

Total élevé jusqu'a complet développement.. .. 	.. 	40 	" 
- 

Quantité de nourriture consommée en une année.. 	 1,037 
Coût de la nourriture pour l'année.. 	 20 74 
Coût par pigeon élevé ou gardé.. .. 	 .-cts. 371 
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RAPPORT DU SERVICE DES TABACS

M. J. H. GsisDALE, B.Agr.,
Directeur des fermes expérimentales,

Ottawa.

OTTAWA, le 31 mars 1916.

MONSIEUR L$ DIRECTEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport du Service
des tabacs pour l'année 1915-16.

Vers la fin de l'année 1915 le personnel du Service des tabacs a été remanié, d
substantiellement accru en ce qui concerne le travail à effectuer dans le territoire de
langue anglaise.

On trouvera ci-après, en même temps que le compte rendu des opérations conduites
à Ottawa, celui du travail effectué sur les diverses stations expérimentales, spéciale-
ment rattachées au Service des tabacs.

J'ai l'honneur d'être, monsieur ,le directeur,
Votre obéissant serviteur,

F. CHARLXN,
Chef du Service des tabacs.

SERVICE DES TABACS.

Bien que, d'une manière générale, le programme de la division ne puisse guère
ître modifié, il devient nécessaire, au fur et à mesure que la culture des tabacs cana-
diens se développe, de spécialiser les agents du service dans l'étude de certains pro-
blèmes dont l'importance, au point de vue purement pratique, est de plus en plus
évidente.

En vue de satisfaire à ce besoin, le personnel du Service des tabacs a re;u, vers
la fin de l'année 1915-16, de sensibles additions. Elles comprirent la nomination
d'un agent chargé spécialement de l'étude des sols à tabac du Canada et des pro-
blèmes relatifs au maintien de leur fertilité, et celle d'un pathologiste qui devra se
consacrer tout particulièrement à l'étude des maladies du tabac, et diriger le travail
de sélection et de génétique inauguré au cours des dernières années.

Etude des sols à tabac.-Il est établi par l'expérience que certains sols peuvent
produire, d'une manière avantageuse, certains types de tabac et non d'autres. Si
l'on se trompe dans le choix de la variété cultivée on obtient évidemment une récolte,
mais il arrive souvent que la valeur marchande de cette dernière soit presque nulle,
ou tout au moins fortement diminuée, parce qu'elle i;ie présente, pas les caractères du
type. On doit recourir le plus tôt possible à la variété appropriée, au cas contraire,
autant vaut renoncer complètement à une culture qui ne saurait être rémunératrice.

Dans un autre ordre d'idées il est nécessaire que, dans les secteurs du Canada où
la culture du tabac s'est particulièrement développée au cours des dernières années,
les planteurs qui s'y consacrent sachent, d'ufle manière suffisamment claire, quels sont
les types de tabac qui peuvent le mieux réussir sur les différents sols qu'ils rencontrent
sur leurs fermes.

Ceci conduit à une classification des sols à tabac d'après la nature des récoltes
qu'ils peuvent produire. Cette classification. qui est déjà entreprise, s'appuiera sur

14-15
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les résultats pratiques déjà obtenus, surtout dans Ontario, en ce qui concerne les 
Burleys et les tabacs jaunes séchés à l'air chaud. Les terres ayant fourni à plusieurs 
reprises les meilleures récoltes de chaque type respectif, seront considérées comme 
types pour le Canada, peut-être même pour la province. 

Dans la suite, chaque fois qu'un sol étudié se rapprochera d'un de ces types on 
perurra, avec une approximation suffisante, indiquer au cultivateur là où les variétés 
de tabac qu'il devra adopter. 

M. H. A. Freeman a pris charge, vers la fin de l'automne 1915, de l'étude des 
sols à tabac du Canada. Son laboratoire a été installé à Ottawa au cours de l'hiver 
et déjà, un travail considérable a été accompli. 

Pathologie et génétique.—Depuis quelques années l'attention des planteurs de 
tabac du Canada, surtout celle des cultivateurs d'Ontario, a été attirée sur la diffi-
culté de produire, sur des terres ayant déjà porté du tabac, parfois peliclant plusieurs 
années successives, des récoltes normales de White Burley. 

On se trouve en présence d'une maladie qui fait d'importants ravages dans 
Ontario, ainsi que dans quelques centres de la culture du tabac des Etats-Unis. 

Au Canada, heureusement, elle semble jusqu'ici circonscrite dans le sud d'Ontario. 
On n'a pas constaté son apparition dans les centres de culture de Québec, tandis 
qu'aux Etats-Unis elle s'est déjà attaquée aux Burleys du Kentucky, aux tabacs à 
enveloppes du Wisconsin et même à ceux du Connecticut. 

La nomination d'un pathologiste, dont le rôle sera de s'occuper spécialement des 
maladies du tabac au Canada, comble une lacune importante. Jusqu'à présent un 
travail considérable a été fait en vue d'enrayer les maladies du tabac aux Etats-Unis 
et au Canada, on peut dire cependant que, en raison de l'immense étendue du territoire 
à couvrir, les moyens employés ont été insuffisants. 

M. G. C. Routt prendra charge, à partir du 1er mai 1916, du laboratoire de pa-
thologie du service des tabacs. Ce laboratoire a été installé à Ottawa, où il aura ses 
bureaux. 

Avant d'être nommé à cet emploi, M. Routt a été chargé temporairement, pendant 
la campagne de 1915-16, de la station expérimentale de Harrow, remplaçant dans cet 
emploi M. W. A. Barnet, démissionnaire, à partir du 1er avril. 

Nomination d'un surintendant.—M. D. D. Digges a été nommé, à partir du 1er 
décembre 1915, surintendant de la station expérimentale de Harrow, remplaçant M. G. 
C. Routt, appelé à d'autres fonctions. 

A l'heure actuelle le service des tabacs dispose dans Ontario, en MM. Freeman et 
Digges, de deux agents élevés dans les centres de culture des tabacs jaunes de la Vir-
ginie et de la Caroline, et solidement préparés par leurs études universitaires aux fonc-
tions qui viennent de leur être confiées. Grâce à leur aide nous pourrons aborder, avec 
d'excellentes chances de succès, les problèmes relatifs, non seulement à la production 
du White Burley au Canada, mais encore à celle des tabacs jaunes, séchés à l'air chaud, 
dont l'avenir dans ce pays est indiscutable. 

Caractère de la saison.—La saison 1915 a été une des plus défavorables que nous 
ayions éprouvées depuis longtemps au Canada. Le meilleur moyen de la définir est de 
dire qu'elle a été contraire à la culture du tabac. 

D'une manière générale l'été a été insuffisamment chaud, il a, de plus, été marqué 
par des pluies tellement abondantes et tellement fréquentes que, dans la majorité des 
cas, les plantations de tabac, même pendant la période de végétation, n'ont jamais pu 
se ressuyer suffisamment. 

La récolte de 1915 a été cultivée dans l'eau, ce qui explique tous les déboires 
éprouvés par les planteurs d'Ontario et par ceux de la province de Québec. Dans des 
conditions pareilles, les tabacs sont exposés à toutes les maladies, tant sur les semis 
que sur la plantation, et c'est ce qu'on a constaté largement en 1915. 

Malgré tout la production des tabacs jaunes d'Ontario a été considérablement 
augmentée, et la qualité, d'une manière générale, accrue. L'explication de cet heureux 
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résultat se trouve dans un choix plus judicieux des sols consacrés à leur culture. Un 
centre de culture important, constitué en grande partie par des planteurs nouveaux, 
s'est développé sur la lisière du lac Ontario, où se trouvent des sables jaunes, à texture 
fine, qui, jusqu'ici, n'avaient pas été consacrée à la culture du Burley à cause de leur 
faible fertilité supposée. C'est sur ces terres un peu maigres que les tabacs jaunes ont 
donné les meilleurs résultats. 

En ce qui concerne la province de Québec, d'une manière générale, les tabacs de la 
récolte de 1915 ont été lavés. On a récolté, dans des conditions difficiles, des tabacs 
dessevés qui, après dessiccation, ont fourni des produits moins élastiques et moins 
aromatiques que de coutume. 

Essai d'engrais.—Ce travail, continuation d'un programme déjà entrepris depuis 
plusieurs années,_ a été contrarié par les conditions défavorables de la saison. 

Les résultats obtenus en 1915 ont été beaucoup moins précis que ceux obtenus pré-
cédemment. Dans l'ensemble cependant ils confirment les observations déjà faites: 
qu'il est nécessaire, pour obtenir une bonne récolte de tabac au Canada, tant dans 
Ontario que dans Québec, de fumer abondamment et de compléter la fumure par une 
application d'engrais chimiques. Dans chaque cas les parcelles ayant reçu une appli-
cation d'engrais chimiques ont fourni des rendements plus élevés que celles simplement 
fumées. 

Puisque, dans chaque cas, la fumure par elle-même semblait suffisante pour assu-
rer la fertilité des parcelles mises en tabac et satisfaire à toutes les exigences de la 
récolte, la seule explication de raction bienfaisante des engrais chimiques est l'effet 
rapide sur la végétation des principes fertilisants immédiatement assimilables. Pour 
la plante qui nous occupe, et qui doit atteindre son développement complet dans une 
période de temps très courte, une abondante fumure est nécessaire, indispensable. 
Elle constitue le fonds de fertilité, sans lequel il est impossible d'obtenir une récolte, 
même en recourant aux engrais chimiques, mais c'est de ces derniers, au Canada tout 
au moins, que dépendent les rendements, et peut-être aussi la qualité. 

Dans les conditions où se fait la culture du tabac au Canada il semble que, lorsque 
l'on recourt à une bonne rotation: tabac, céréales, trèfle, le tabac profite surtout de 
l'apport d'engrais chimiques, les autres récoltes surtout de l'apport de fumier. Dans le 
cas d'une culture continue de tabac, on dépenserait en pure perte, en grande partie 
tout au moins, l'un ou l'autre de ces apports. La fumure seule ne permet que rare-
ment d'obtenir les rendements maxima, quant aux engrais chimiques employés seuls, 
l'expérience, faite dans Québec, nous a prouvé qu'ils sont insuffisants, sauf dans des 
cas exceptionnels, pour assurer une récolte normale. 

Remarquons en passant que, bien que les engrais chimiques soient indispensables 
pour la production d'une récolte rémunératrice, comme on peut le voir par les résul-
tats obtenus en 1915 sur notre station de Farnham, P.Q., il est plutôt dangereux d'en 
exagérer les doses. 

Récolte.—Nous avons généralisé encore les méthodes conseillées précédemment, 
tant dans Ontario que dans Québec, en vue de réduire au minimum le temps pendant 
lequel les tabacs, une fois coupés, restent en contact immédiat avec le sol. Il est indis-
cutable que, dans la province de Québec, le fanage sur la plantation au moyen des 
étendages mobiles raccourcit considérablement la durée de la dessiccation. Les résul-
tats ont été moins nets dans Ontario. 

Dessiccation.—L'emploi des réchauds, surtout dans Ontario, nous a permis d'ob-
tenir une proportion plus grande de tabacs de couleur claire que celle que l'on obtient 
en abandonnant les Burleys aux conditions atmosphériques, en dépendant seulement 
sur les ventilateurs pour le réglage de degré d'humidité des séchoirs. 

Il est difficile de tirer des conclusions absolument nettes d'un 	encore insuffi- 
samment développé et, surtout, effectué pendant une saison aussi défavorable. Nous ne 
sommes pas encore sûrs que la différence entre le prix payé pour les Burleys séchés 
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par la méthode ordinaire, et celui que l'on pourrait exiger pour ceux dont la dessicca-
tion a été activée par l'emploi de réchauds alimentés au charbon de buis

' 
 soit suffi-

sante pour justifier la dépense. Pour résoudre cette question il nous faudra disposer 
d'une quantité de tabac traité par chacune des deux méthodes suffisante pour permettre 
aux manufacturiers d'apprécier les mérites respectifs de ces dernières. 

Notes sur quelques variétés.—Les conditions défavorables de la saison 1915 uous 
ont empêchés de comparer avec profit les différentes variétés de Whyte Burley essayées 
à Harrow. En effet la maturité s'est établie à une date assez avancée dans la saison, 
et, d'une manière générale, les signes qui l'accompagnent ne se sont pas accusés aussi 
nettement que d'habitude. 

En ce qui concerne la station de Farnham, il est difficile de conclure entre les 
résultats fournis par les différentes variétés de tabac à enveloppes cultivées sur cette 
station. Le Big Ohio x Sumatra cependant a paru résister victorieusement aux con-
ditions défavorables de la saison, tandis que le Comstock Spanish, le Yamaska et le 
Havana Seed Leaf, ont considérablement souffert. La qualité du Géneral Grant obte-
nu à Farnham en 1915 a été très inférieure. Ce tabac a mal mûri et mal séché. Le 
Warne de Farnham a fourni une récolte médiocre, tant en qualité qu'en quantité. Seul 
l'Aurora a fourni une récolte normale, vraiment intéressante, tant au point de vue de 

_ la quantité que de la qualité. Si ce tabac peut être admis comme intérieurs de cigares 
par les manufacturiers canadiens, nous avons, dès à présent, la certitude qu'on peut le 
produire facilement, et à un prix avantageux, dans la province de Québec. 

A Ottawa, sur le champ d'expérience de la ferme expérimentale, nous avons 
,éprouvé quelques déceptions en ce qui concerne les lfarylands. 

Notre sélection n° 1045 qui, en 1914, nous avait fourni une belle récolte de tabac 
jaune clair, après avoir fait un excellent début pendant tout le mois de juin, a foncé , 
en couleur pendant la deuxième moitié de la période de végétation et n'a pu mûrir 
comme elle l'avait fait en 1914. Nous en avons obtenu un tabac beaucoup plus foncé 
que celui provenant de la récolte 1914, et qui avait été l'objet d'une très vive demande. 

Les Marylands importés des comtés St. Mary, Charles et Prince George, nous ont 
fourni de belles récoltes au point de vue du rendement en poids, mais, comme pour le 
n° 1045, la couleur n'a pas été ce que nous aurions désiré. 

Il est évident que ces variétés ne peuvent fournir des tabacs intéressants, vraiment 
de la texture et de la couleur voulues, qu'en année normale. Heureusement les saisons 
comme celle de 1915 sont rares, et nous gardons la conviction que les Marylands sont 
appelés à un bel avenir au Canada, partout où la saison favorable se prolonge jusqu'au 
15-20 septembre, et où l'on trouve des sols légers, à texture fine, de couleur pas trop 
foncée. 

Tabac Belge.—Ce tabac, dont nous avons entrepris la sélection en 1914 est, à 
l'heure actuelle, pour ainsi dire fixé. Nous croyons avoir affaire à un " °bourg " 
d'un bon rendement en poids, précoce, facile à sécher. C'est certainement une des 
variétés dont la culture est appelée à se développer dans la province de Québec. Sui-
vant la manière dont il est traité en entrepôt il peut fournir, soit des intérieurs de 
cigares, soit des tabacs à pipe aromatiques. 

Pennsylvanie Broad L eaf.—Ce tabac, qu'on avait essayé à la demande de certains 
manufacturiers de Montréal, a semblé peu adapté, sinon au sol sur lequel il à été 
cultivé, tout au moins aux conditions anormales de la saison 1915. Son étude devra 
être reprise. 

Aurora.—La sélection de cette variété a été continuée au cours de la saison 1915. 
Nous avons différencié trois types, surtout d'après le port des feuilles ail moment de la 
venue à maturité. Dès que cette sélection aura été vérifiée, et que nous aurons obtenu 
une quantité de graines suffisante d'un type fixé, nous essaierons de décider quelques 

'cultivateurs de la province de Québec à en faire l'essai en grande culture. 
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EspadaParmi les variétés exotiques, ce tabac, importé des Philippiries, a para
intéressant. Nous l'avons probablement récolté à maturité un peu trop accusée, ce qui,
joint aux conditions de la saison, nous a conduits à la production d'une feuille un peu
dossevée. Il fournit un intérieur de cigares d'un goût léger et d'un arome agréable.
L'inconvénient est la hauteur exagérée de sa tige qui atteint fréquemment de huit à
neuf pieds. Ceci obligerait les planteurs qui voudraient se consacrer à sa culture à
niodifier l'aménagement intérieur de leurs séchoirs.

Autres variétés.-On trouvera'résumées, dans la partie du rapport spécialement
réservée au travail effectué sur la ferme expérimentale centrale, les observations aux-
quelles ont donné lieu les autres variétés de tabac essayées à Ottawa en 1915.

D'une manière générale la culture de ces derniers tabacs a surtout eu pour objet
de nous procurer des graines sélectionnées en vue de continuer au moment opportun
l'étude de ces variétés, ou simplement d'assurer notre service de distribution.

Big Ohio x Sumatra.-Yamaska.-En ce qui concerne ces deux variétés un progrès
sérieux semble avoir été réalisé en 1915, bien qu'il ait été préparé depuis longtemps
par les sélections antérieures.

Pour la première fois, au cours de l'hiver 1915-1916, nous avons obtenu que des -
cultivateurs vraiment sérieux se décident à essayer le Big Ohio x Sumatra en grande
culture. •

Il est incontestable que, toutes choses égales d'ailleurs (rendement en poids, goût
des produits), le Big Ohio x Sumatra fournit un tabac à enveloppes plus intéressant
que le Comstock, puisque la feuille est plus mince et, par suite, plus couvrante pour
un poids de tabac donné.

Quant au Yamaska, malgré que ce tabac ait supporté difficilement les conditions
défavorables de la saison 1915, nous avons été agréablement surpris en constatant qu'il
fournit une filasse légère et d'un excellent arome. Ce tabac, que nous avons surtout
sélectionné en vue de la production d'une enveloppe mince, peut, dans le cas où cette
enveloppe n'est pas obtenue, être employé avantageusement comme filasse. Dans ces
conditions tous les aléas possibles sont prévus et, si ce que nous avons observé en 1915
se vérifie, ainsi que nous avons le droit de l'espérer, il deviendrait une des variétés des
plus intéressantes pour la province de Québec. En année normale il fournit un bon
rendement en poids et une proportîon élevée d'enveloppes. De plus les feuilles trop
courtes fourniraient d'excellentes filasses. En cas d'année dbfavorable la récolte
entière, si elle était trop épaisse pour des enveloppes, pourrait être utilisée comme
filasses,, à un prix plus avantageux que celui généralement offert pour les filasses du
Comstock.

Comme le Big Ohio x Sumatra, le Yamaska doit être essayé en grande culture en
1916.

Inspection.-Le service d'inspection qui avait été inauguré en 1911 dans Ontario
et dans Québec a dû être discontinué en 1915 par suite: dans Ontario, de la démission
de M. W. A. Barnet, le surintendant de la Station de Harrow, qui dût être remplacé,
dès le début de la saison, par M. G. C. Routt, chargé jusque là des fonctions d'inspec-
teur pour cette province et, dans Québec, du départ pour le front de M. P. Humbert.
Cet agent qui, malheureusement, a été tué au feu, ne pourra être remplacé qu'après
la cessation des hostilités.

Cependant, en ce qui concerne la province d'Ontario, le. service d'inspection a été
réorganisé vers la fin de l'année 1915 après l'engagement dé M. H. A. Freeman. Ce
dernier cumulera les fonctions d'inspecteur pour une partie de la province d'Ontario,
et celles d'agent technique chargé spécialement de l'étude des sols à tabac du Canada.

Pour le centre de culture situé dans le voisinage immédiat de la station expéri-
nlentale de Harrow, le service d'inspection des récoltes sera assuré par M. D. D. Di rges,
le nouveau surintendant de cette station, au cours de tournées spéciales qui lui per-
mettront de se mettre en contact intime avec les planteurs du district.

16-95
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Maladies.-Un programme important d'expériences, qui devait être réalisé à
Walkerville grâce à la coopération bienveillante de 3L.lI. Walker et Fils, a dû être
interrompu en 1915 à la suite d'une inondation causée par la -rupture des tuyaux
d'amenée des engrais liquides. La parcelle qui avait été réservée en vue d'essayer
l'effet de divers traitements sur des terres infestées par les germes de la maladie
connue sous le nom de "Pourriture des racines," (Thielavia Basicola), fut ainsi
rendue inutilisable.

Ce travail sera repris dès que nous pourrons ,réunir de nouveau des conditions
favorables à l'expérience et, très probablement, avec beauçoup plus de chance de
succès, en raison de notre meilleure organisation.

Tournées spéciales.-Au cours de l'automne 1915 et de l'hiver 1915-1916 l'auteur
du présent rapport s'est rendu, à deux reprises différentes, dans les centres les plus
importants de la culture du tabac au Connecticut et dans l'Ohio.

L'objet de notre tournée en Ohio était d'essayer d'identifier la graine d'Auaora
qui nous avait été remise, il y a quelques années par un planteur de l'Ohio, à ce
moment employé dans la Colombie-Anglaise et, de plus, d'essayer de renouveler notre
stock de graines d'origine. -

Il nous fut assez facile d'identifier notre Aurora. , Ce tabac, en effet, a été cultivé
pendant de 1^)ngues années en Ohio, il nous a même été possible d'en examiner une
certaine quantité en stock dans un entrepôt de fermentation. Mais sa culture semble
avoir été abandonnée en Ohio, depuis quelques années, à cause de l'épaisseur exagérée
de la feuille et de la force des produits.

Il est évident que, si l'Aurora qui a donné lieu aux critiques ci-dessus était sein-
blable à l'échantillon qu'on nous a montré, ces critiques étaient fondées. Heureuse-
ment ce tabac, cultivé sur des terres de la nature de celle où nous l'avons essayé, four-
nit au Canada une feuille beaucoup plus mince et d'une utilisation industrielle beau-
coup plus certaine. A notre grand regret nous n'avon9 pu reiiouveler notre stock do
graines, nous devrons à l'avenir, si nous arrivons à développer cette culture au Canada,
compter sous le stock que nous avons pu constituer dès le début.

Nous avons profité de notre séjour en Ohio pour nous rendre compte, aussi exac-
tement que possible, des conditions dans lesquelles s'effectue la fermentation dans les
entrepôts.

Nous avons soumis à ce procédé une récolte de Brésil obtenue à Farnham en 1914,
et dont, jusque là, nous n'avions pu espérer aucune utilisation. A notre grande satis-
faction nous avons constaté que la méthode tle l'Ohio, appliquée aux tabacs corsés du
Canada, permet de réduire léur force dans une large mesure et de les rendre vraiment
industriels. Le procédé n'a rien de bien compliqué. Il consiste en une deuxième fer-
mentation, effectuée sur les produits ayant déjà subi la fermentation naturelle au cours
de l'été précédent, après avoir soumis ces derniers à une mouillade copieuse. Cependant
cette deuxième fermentation exige une installation un peu spéciale, et des chambres
chaudes que l'on puisse maintenir constamment à une température de 100-110 degrés
Farenheit.

Notre visite au Connecticut avait surtout pour objet de nous assurer des procédés
de fermentation actuellement les plus en vogue dans cette partie des Etats-Unis. La
question à régler définitivement était de savoir si les entreposeurs du Connecticut fer-
mentaient les tabacs similaires aux enveloppes canadiennes en masses ou en eaisses.
L'incertitude à ce sujet n'était que relative, car les deux procédés sont universellement
connus. Un doute cependant avait été suscité par les contremaîtres du Connecticut
appelés à diriger ce travail dans les entrepôts du Canada, et qui employaient exclusi-
vement tantôt l'une, tantôt l'autre de ces méthodes, affirmant dans chaque cas que
c'était la seule employée désormais au Connecticut.

Il nous a été facile de constater qu'à l'heure actuelle, malgré les avantages de la
fermentation en masses, la pratique de la fermentation en caisses, pour les enveloppes
ordinaires, est pour ainsi dire générale au Connecticut. Elle est surtout considérée



SERVICE DES niBiCS 	 1451 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 - 
comme plus économique. Une légère incertitude subsiste peut-être encore en ce qui 
concerne la température qui doit être maintenue dans les salles pendant la durée de la 
fermentation proprement dite. Certains 'entreposeurs affirment qu'ils ne la laissent 
jamais s'élever au-dessus de 85 degrés Farenheit, tandis que d'autres, de beaucoup les 
plus nombreux, soumettent les tabacs, pendant une période plus ou moins longue, qui 
varie surtout d'après le caractère de la récolte, à des températures variant de 95 à 105 
degrés Farenheit. 

En ce qui nous concerne nous avons adopté, à Ottawa, pour le traitement des 
tabacs à enveloppes de notre récolte de 1915, une température moyenne de 100 degrés 
Farenheit, et nous avons obtenu des résultats satisfaisants. 

Fermentation.—Le travail de l'entrepôt de la ferme expérimentale centrale, pen-
dant la saison 1915-1916, a consisté surtout en l'essai des procédés de fermentation 
employés au Connecticut et dans l'Ohio. 

Tous les tabacs courts et un peu épais de la récolte de 1914, ainsi qu'une certaine 
proportion de tabacs pour enveloppes dont la fermentation en caisses, en raison de la 
fraîcheur relative de l'été de 1914, avait été insuffisante, ont été refermentée et traités 
d'après la méthode de l'Ohio. Le résultat, ainsi que nous l'avons déjà dit, a été des 
plus satisfaisants en ce qui concerne les filasses, tabacs courts, relativement épais, 
dont la force a été- très sensiblement réduite. 

Quant aux tabacs à enveloppes, nous considérons que la fermentation à laquelle 
ils ont été soumis a achevé leur préparation pour le marché dans de bonnes conditions, 
bien que la couleur ait été sensiblement foncée. En ce qui concerne ces tabacs, l'avan-
tage du procédé consistera, chaque fois que le manufacturier ne se soucie pas d'employer 
les enveloppes de couleur très claire, à débarrasser les produits de l'odeur de cuit, con-
sidérée par certains experts comme non désirable, et que les tabacs prennent très souvent 
pendant la fermentation ,en caisses, surtout s'ils sont emballés un peu secs. • 

La fermentation forcée, telle qu'elle est pratiquée au Connecticut, a été employée 
pour le traitement des tabacs de notre récolte de 1915. Nous en avons obtenu de bons 
résultats pour tous les tabacs à enveloppes que nous considérons, à l'heure actuelle, 
comme terminés et n'ayant plus besoin, pour être définitivement utilisables, que d'un 
certain temps de maturation. Quant aux tabacs à filasses qui, peut-être, ont été 
emballés un peu trop secs, nous considérons que la fermentation qu'ils ont subie, après 
un séjour de six semaines environ dans une atmosphère presque saturée d'humidité 
et à 100 degrés Farenheit environ, est encore insuffisante pour qu'on puisse les placer 
sur le marché. Nous serons obligés, au cours de Fautomne 1916, de les refermenter 
d'après la méthode employée pour les filasses de l'Ohio. 

Traitement des tabacs incombustibles.—Au cours de l'été 1915 nous avons eu à 
manipuler un lot de tabacs absolument incombustibles et que nous avons cherché à 
rendre utilisables. Nous avons essayé à cet effet différents sels de potasse qui, d'après 
les experts qui les préconisent, auraient dû rendre à ces tabacs la combustibilité 
voulue. 

Nous avons constaté que seuls le nitrate de potasse et le carbonate de potasse sont 
d'un emploi vraiment pratique. De ces deux sels le plus recommandable est le nitrate 
de potasse. Le carbonate de potasse améliore sensiblement la combustibilité, mais il 
influe d'une manière défavorable sur la couleur des cendres, qui deviennent beaucoup 
trop noires. Il semblerait que l'on puisse employer le carbonate de potasse pour aug-
menter la combustibilité de tabacs brûlant mal, mais fournissant malgré cela des cen-
dres blanches, (les tabacs de cette nature sont rares). Après traitement ces tabacs 
fourniraient des cendres grises, encore acceptables par le marché. Les tabacs fournis-
sant naturellement des cendres grises ne pourraient être traités que par le nitrate de 
potasse dont l'effet sur la couleur des cendres est pour ainsi dire insignifiant. 

16-95i 
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eublicaiions.—Au cours de l'hiver 1915-1916 le Service des Tabacs a publié le 
bulletin n° 25 de la nouvelle série des fermes expérimentales, intitulé: "Culture 
du Tabac au Canada ". Ce bulletin, qui ed une revise de l'ancien n° A-A du Service 
des Tabacs, passe en revue, d'une manière sommaire, les différentes phases de la cul-
ture du tabac au Canada. Il a surtout été préparé à l'usage des débutants, et dans 
le but de répondre aux nombreuses demandes de renseignements qui nous sont adres-
sées par cette/catégorie de cultivateurs. 

• 



SERVICE DES TABACS' 	 1453 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

FERME EXPERIMENTAM CENTRALE OTTAWA. 
Le champ d'expérience de la ferme expérimentale centrale fut consacré en 1915 à 

l'étude et à la sélection de certaines variétés de tabacs susceptibles de fournir des tabacs 
pour " intérieurs " de cigares, comme l'Aurora et l'Obourg, ou des tabacs à pipe ou à 
cigarette, légers, de couleur claire, comme les Marylands. Il a fallu, d'autre part, 
assurer la production des graines destinées à la distribution faite gratuitement, 
chaque hiver, par le service des tabacs et continuer la sélection des tabacs à " enve-
loppes ". 

Les variétés cultivées furent les suivantes: 2 General Grant. 2 Connecticuts Seed 
Leaf. 2 Connecticuts Broad Leaf. 1 Pensylvanie Broad Leaf. 4 Big Havanas. 3 
Feuille d'Or (Gold Seal). 5 Belges (Obourg). 5 Marylands. 6 Big Ohio x Sumatra. 
5 Yamaskas. 1 Persian Rose. 1 Havana See,d Leaf. 1 Miquelon. 1 Espana. S Comstocks 
Spanish. 2 Cubains Comstocks. 5 Aurora. 1 Tabac Rouge. 1 Petit Havane. 1 Canelle. 

SEMIS. 

Les semis comprirent trois couches demi-chaudes, établies sur une fondation de 
tiges de tabac, et une couche chaude établie sur un lit de fumier de cheval en cours 
de fermentation. Les terreaux des quatre couches reçurent le même traitement: désin-
fection à la formaline diluée à 1-50, application d'engrais chimique en surface, à raison 
de 1 once par pied carré de semis. Pour la première fois nous employâmes à Ottawa 
des terreaux ayant servi l'année précédente. On sema à graines sèches les 23 et 24 
avril. La levée fut constatée le 27 sur la couche chaude, le 29 sur les couches demi-
chaudes, elle fut particulièrement rapide. 

Dès le 29 on constata d3s efflorescences sur toutes les couches, malgré que l'épais-
seur du lit de terreau fin recouvrant la partie de terreau mélangée à l'engrais chimique 
ait été partout d'un bon pouce au moins. Un peu plus tard il fut reconnu que ce que 
l'on avait pris tout d'abord pour de simples efflorescences était souvent constitué par 
une mince couche d'algues très petites, assez difficiles à discerner à l'oeil nu. 

Le temps fut clair et chaud du 23 au 30 avril, ce qui certainement favorisa la ger-
mination et la levée, couvert et froid du 1er au 5 mai et, ensuite, d'une manière géné-
rale, plutôt froid et souvent couvert ce qui enraya le développement des jeunes plantes 
et favorisa l'invasion des maladies. 

Ces dernières firent leur apparition le 19 mai. A cette date on constata quelques 
parties atteintes par la " Thielavia bacicola ", (pourriture des racines), et, sur la 
couche chaude, un assez large espace, envahi par le "Pythium Debaryanum " où le 
plant jaunissait, semblant brûlé, comme arrêté dans son développement et ne formant 
plus de nouvelles feuilles. 

Les parties atteintes furent traitées par la chaux vive pulvérisée et par la forma-
line. Les dégâts furent localisés nettement sur les parties atteintes par la " Thielavia "; 
celles atteintes par le "Pythium" se remirent partiellement sous l'effet des arrosages 
locaux au nitrate de soude (solution 1-100). 

La levée ne fut pas des plus égales et de nombreuses parties durent être absolu-
ment éclaircies. Cependant le " Pythium" se déclara sur une partie de la couche 
chaude où le plant n'avait jamais été trop épais. 

Les différentes concentrations de formaline employées en arrosage furent: 0.5 
pour cent, 1 pour cent, 2 pour cent et 3 pour cent. Dans le cas de l'emploi des solutions 
à 2 pour cent et 3 pour cent on constate une légère brûlure des plants voisins des parties 
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traitées, cet inconvénient ne se produit pas dans le cas des arrosages avec les solutions à 
1 pour cent et à 0.5 pour cent. Les solutions à 1 pour cent et 2 pour cent semblent 
être les plus recommandables. 

La couche chaude fournit du plant apte à repiquer un peu plus tôt que les couches 
demi-chaudes, ces dernières cependant fournirent du plant à la date voulue. 

Dans l'ensemble la production des semis fut largement suffisante. 
Les parties des couches situées auprès de l'encadrement le plus bas furent les meil-

leures, cette anomalie est exceptionnelle car c'est là en général que se condensent les 
eaux qui ruissellent à la face inférieure des châssis, ce qui occasionne toujours un excès 
d'humidité. 

Des observations faites sur nos semis en 1915 on pourrait tirer les conclusions pra-
tiques suivantes: 

1. Le traitement à la formaline et, peut-être, d'une manière générale, la désinfec-
tion des terreaux ayant servi à la production de plans de semis l'année précédente, 
n'offre pas des garanties suffisantes de sécurité. A moins d'imposibilité absolue, les 
terreaux des couches doivent être renouvelés chaque saison. 

2. Quand une couche est envahie par les maladies, le traitement local à la forma-
line, à la chaux, ou au moyen de tout autre agent doit être complété par un traitement 
tonique, ayant pour objet d'aider les plants des parties de la couche non encore atteintes 
à résister à l'infraction. Les arrosages au nitrate de soude à 1 pour cent nous ont 
peut-être permis de sauver la majorité des plants que nous avons utilisés. 

Comme il nous était impossible d'abandonner nos couches, malgré qu'elles furent 
envahies par des maladies graves, nous dûmes prélever les plants nécessaires à nos 
besoins sur les parties restées saines et sur celles où celles où les plantes avaient repris 
leur vigueur. Aucun cas de maladie ne fut constaté sur la plantation. 

Malgré tout nos semis furent aussi bons, meilleurs peut-être que la moyenne des 
semis de Québec et même d'Ontario. L'influence de la saison est indiscutable car, 
malgré toutes les mesures prises, la végétation est surtout redevenue normale quand les 
conditions extérieures sont redevenues favorables, lorsque l'aération a pu être accrue 
et l'humidité des terreaux diminuée. 

L'aération nocturne, quand elle est possible, ne saurait être trop recommandée, 
n'eût-elle pour effet que de réduire la condensation abondante qui se produit pendant 
la nuit à la partie supérieure des couches, occasionnant un excès d'humidité toujours 
dangereux. Malheureusement, au cours du printemps, 1915, il n'a pas été possible d'y 
recourir aussi souvent qu'il eût été désirable. 

La comparaison des températures maxima et minima en mai 1914 et en mai 1915 
montre que les risques de gelées ont été écartés en 1914 dès le 16 mai, tandis qu'une 
gelée s'est encore produite le 27 mai 1915. De plus les températures de la journée ont 
été considérablement plus basses en 1915 et le temps beaucoup plus couvert. Les 
maaadies ont apparu sur les couches le 19 mai, au cours d'une période froide et plu-
vieuse durant laquelle il fut pour ainsi dire impossible de réduire l'humidité des ter-
reaux, même iSar une aération abondante. 
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TEmvkitATuaEs maxima et minima extérieures. Températures des terreaux. 

Précipitation. 

Maxima. 	 Minima. 	 Pluie 	Températures 

	

tombée. 	des terreaux. 
1915. 

Couche 1915 	1914 	re. 	1915 	1914 	DUT. 	 Couche 	demi- 
' 	chaude. chaude. 

, F 	r 	r 	r 	r 	r 	Ppuces 	r 	r- 
1 mai 	50.2 	80 • 0 	-29.8 	39.0 	28 • 0 	4-11 • 0 	0.28 	71 • 6 	66 • 2 2 	"  	49.0 	75.0 	-26.0 	37-4 	28.0 	4- 9-4 	0.08 	68.1 	60-8 3 	.0 

 	52.0 	85-0 	-33.0 	35-0 	34 • 0 	-1- 1.0 	0.03 	64.4 	59-0 4 	"  	56.0 	78-0 	--22-0 	37-0 	43.0 	- 6-0  	66.2 	62-6 5 	"  	57.0 	85.0 	--28-0 	44.4 	51.0 	- 6-6  	69-8 	64-4 6 	"  	71.0 	90.0 	--19-0 	43.0 	43.0    	69.8 	64-4 7 	"  	60.8 	77.0 	-16.2 	42-8 	47-0 	- 4.2 	0-18 	68.0 	62.0 8 	"  	67.0 	86.0 	--19-0 	49.8 	40-0 	-E 9.8 	0-31 	69-8 	64-4 9 	"  	59 • 8 	80.0 	--20.2 	46.8 	45.0 	4- 1.8 	0-05 	71-6 	66.2 10 	"  	62.0 	80-0 	--18-0 	34-9 	46.0 	--12-9  	64-4 	59-0 11 	" 	, 	65.4 	63-0 	-2-6 	33.8 	35-0 	- 1-2  	66.2 	59-0 12 	" 	• 	77.0 	67-0 	4-10.0 	42-9 	43-0 	- 5-1 	 71.6 	64-4 13 	" 	 67.0 ' 	70-0 	- 3.0 	49.5 	30-0 	4-19-5 	0.22 	77.0 	71.6 14 	"  	60-8 	70-0 	- 9.2 	36.4 	35-0 	4- 1.4 	 71.6 	71-6 15 	"  	58.8 	67-0 	- 2.2 	34.8 	31-0 	i- 3-8  	73.4 	62-6 16 	"  	52 • 9 	72-0 	-- 1 9.1 	31.8 	38.0 	- 6-2  	71-6 	60.8 17 	"  	49-0 	85.0 	-36.0 	41.0 	. 39 • 0 	-F 2-0 	0.18 	62.6 	62.6 18 	"  	58-2 	89-0 	-30.8 	39.2 	48-0 	- 8 • 8 	0.03 	66.2 	57.2 19 	"  	59.0 	89-0 	-30.0 	44.0 	58-0 	--14-0 	0.03 	66.2 	60.8 20 	" 	61-6 	89-0 	-28%4 	36-0 	47.0 	- 9.0  	63-0 	57.2 21 	"  	61.8 	93-0 	--31.2 	40.9 	58.0 	--17-1 	0.02 	71.6 	69.8 22 	"  	64-2 	95.0 	-30.8 	50-6 	53.0 	- 2-4 	0-28 	71.6 	71.6 23 	"  	69-0 	70-0 	- 1-0 	47. 9 	49-0 	- 1.8  	69.8 	59-0 24 	"  	71-8 	79.0 	- 7.2 	44-0 	37-0 	-I- 7-0  	71.6 	62.6 25 	"  	75.6 	80.0 	- 4-4 	43-0 	33-0 	-1- 5-0  	71-6 	62.6 26 	"  	63-6 	93.0 	--29.4 	42-8 	70.0 	-27.2 	0-12 	71.6 	66.2 27 	"  	66.8 	93.0 	--26.2 	31.9 	58.0 	-26.1  	63-0 	57.2 28 	"  	71.0 	80.0 	- 9-0 	37-0 	57.0 	-20.0  	63.0 	59.0 29 	"  	63.6 	80.0 	-16.4 	40-0 	48.0 	- 8.0  	69 • 8 	60.8 30 	"  	73.8 	85.0 	-11-2 	38.0 	47.0 	- 9.0  	69.8 	60.8 31 	"  	78.6 	91-0 	--12-4 	45.2 	47.0 	- 1.8  	69.8 	64-4 

Note.-Les différences de température ont été calculées en faveur de l'année 1315. 

Obserrations.-La température des terreaux de la couche chaude est demeurée à 
peu près constante pendant tout le mois de mai. Celle des terreaux de la couche demi-
chaude a subi des fluctuations qui, en générai, ont correspondu sensiblement aux varia-
tions de la température extérieure. 

En ce qui concerne la température extérieure, il importe peu que cette dernière 
s'abaisse, même fortement, pendant la nuit, car il est bien établi qu'une couche protégée 
par des châssis vitrés est facile à défendre contre les gelées nocturnes. 

On observera la période de temps couvert, accompagné de pluies, qui a marqué 
l'intervalle du 15 au 23 mai. On a dû d'abord, pour maintenir la température des cou-
ches, réduire la ventilation puis, à partir du 17, il fut impossible, en raison du temps 
pluvieux, de réduire l'humidité. Les maladies, ainsi qu'on l'a déjà dit, firent leur 
apparition le 19. 

Les conditions favorables à la réussite des semis sont celles qui permettent le 
maximum d'aération: une température relativement élevée durant la journée et, sur-
tout, la plus grande quantité de soleil possible. 
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PLANTATION. 

La transplantation fut effectuée du 2 au 8 juin, par un temps plutôt frais pour 
la saison et par une période de vent, ce qui obligea à recourir aux arrosages à cause 

-de l'évaporation rapide du sol de la surface. 
La reprise fut assez lente, surtout pour les Comstocks qui semblèrent plus diffi-

ciles à établir que de coutume. 
Les dégâts des vers gris furent moins importants que d'habitude et confinés aux 

bordures de la plantation, spécialement du côté d'un champ d'avoine. 
Le temps se maintint sec du 1er au 10 juin. 
La période du 11 au 16 fut marquée par des pluies dont une, le 13 juin, assez 

abondante pour tasser le sol de la plantation. On entreprit le premier sarclage le 17, 
dès que la terre fut assez ressuyée pour que les champs redeviennent accessibles. 

Du 16 au 25 juin la température se maintint au-dessous de la moyenne. Elle se 
releva brusquement le 26. A ce moment le deuxième sarclage venait d'être -  terminé. 

La chaleur se maintint normale, sans pluies jusque vers la fin de juin. Pendant 
las derniers jours de ce mois la plantation fit de rapides progrès. 

La première dizaine de juillet fut marquée par des pluies abondantes et froides 
Les chaleurs débutent vraiment vers le 10: (première nuit chaude du 12 au 13 juillet). 
Le troisième sarclage à la houe à cheval s'effectua du 9 au 10 juillet. 

Du 13 au 23 la végétation fait des progrès rapides. La venue est aussi égale que 
- le permettent les différences de composition du sol de la plantation. Un sarclage à la 

main est effectué le 23 juillet en utilisant un petit sareleur de jardin poussé à bras. 
Au point de vue de la sélection, les plantes de certains lots qui, au 13 juillet, 

paraissaient d'une uniformité absolue, commencent à se différencier vers le 23. 
A cette date, les tabacs sont tendres, gorgés d'eau sous l'influence des pluies fré-

quentes. Le temps continue froid. La rouille apparaît sur certaines variétés particu-
lièrement sensibles à l'humidité. On constate quelques cas de nielle. 

Les sauterelles et le " tarnished plant bug" font quelques dégàts, heureusement 
vite enrayés et peu importants. 

L'écimage est entrepris dès le 26 juillet, en commençant naturellement par les Ca-
ndies. Ces derniers, cependant furent suivis de près par les Comstocks et autres 
petits Seed Leaf. 

La plantation fut épamprée en totalité du 27 au 29 juillet. Les plantes furent 
débarrassées des feuilles inférieures jusqu'à 3 et 4 pouces au-dessus du nivear du sol. 

Au 30 juillet la plantation montre les progrès rapides accomplie sous l'influence 
d'une température devenue plus favorable depuis une semaine environ, bien que les 
nuits continuent à rester froides. 

Du 31 juillet au 2 août, la plantation progresse beaucoup, mais l'orage violent 
du 2-3 août déracine et couche un grand nombre de plantes, en même temps qu'il dé-
chire beaucoup les feuilles. 

La majeure partie des plantes couchées par le vent purent être redressées le .5 
août: On active la mise à l'abri des portes-graines. (Pose des sacs protecteurs.) 

Au 11 août, la maturité s'accuse. Les Cenelles, sont récoltés, tous les petit. , 
 tabacs canadiens sont bons à couper. Le temps est chaud depuis le 10 au matin. 

Le 23 août achève une huitaine pluvieuse, au cours de laquelle les tabacs se dé-
veloppent sans mûrir réellement. Le Big Ohio Sumatra et le Yamaska souffrent des 
conditions atmosphériques, ils se lavent et prennent une texture lâche et cassante. La 
récolte devient urgente, mais elle est gênée par le mauvais temps. 
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I.e tableau suivant mentionne les variétés cultivées en 1915 sur le champ d'expé-
rience de la ferme expérimentale centrale.

Distance
entre les

Nombre de
planta

Variété.
Récolte

Rendement.

plante. par acre.
.

Par acre. Par
arpent.

Pieds. Liv. Liv.
3 z 2 7260 General Grant....... ................. N° 1075 fer sept.... 1708 1443

" ........................ . 1076 fer " .... 2277 1924
« ........................ 1077 fer " .... 22z^8 1908
" 1075 1er " ... 1613 1363

Connecticut Seed Leaf.. ^.... ....... .. N° 1001 fer "... . 1959 16.55
• " (F.F..C.1914) ............... fer " .... 1752 14li0

Connecticut Bread Leaf.... ........... N° 1010 ter ".... 1650 1394
(F.E.C. 1914) .............. fer ° .... 1373 1160
(F.E.C. 1913) .............. fer " .... 1452 1226

Pennsylvania Broad Leaf ................ .. .. . . 3 " .... 2420 2044
i z 1i 9680 Big Havana .............................130-6 3 °.... 1936 16.35

`• ........................ ....138-1 3 " .... 2350 1985
............................138-5 3 " .... 2519 2123
............................130-1 3 " .... 2218 1874

Feuille d'or (Gold Se-91) ............... N° 102C 31 août..... 1936 16-35
..............................1021 3 " .... 1861 1572

..........1022 31 " .... 1874 1583
Belgian (Lac St^iean 1906) ..................... 27 " .... 1633 1422

" .............................. N' 1067 2-7 ".... 1466 1238.. ..................................1066 27 " .... 7018 F60
..........1061 27 " 1308 1105

" ...............................1071 .'7 24S2 2097
)liaryland............................. N° 104e 31-ler sept.. 1720 1453

" .................. Il Il 1720 1453
" St. 11ia ..............ry ...... fer sept.... 2571 2172

...Charles C'.o ................. fer " .... 2247 1598
" ........Prince George Co........... ter ".... 2233 1886

2} z 1j 11616 Big Ohio x Sumatra......,........... N° 03,° 24 août 1068 902
2026 ?4 " 16i'l 1412
2024 24 1880 1588

......................1082 24 " 1936 1635
« a ......................202^ 24 " 1952 1649

" ......................201 '24 " 1824 1541
Yamaska ............................. N' 109C 24 " 1503 1270

................................109f 24 " 1672 1412

................................2011 24 " 1;65 1491

................................200'2 24 " 1416 1196

................................200 24 u 1742 1471

................................2004 24 " 1676 1416
Persian Rose....... ........................... 31 " .. 1140 963
Havana Seed Leaf ............................ 31 " 1638 13*4
Miquelon ..................................... 12 " 1124 939
Espada ....................................... 4-9 sept 1750 148

'Comstock Spaniah-11el. 1909 ..... ........... . 19 août.... . 1675 1 .i14
106-1 ..................... 19 " 1457 11231
109-1 ..................... 19 " 1827 1543

° '• 119-2 ..................... 19 " .... 1686 1425
1057 ...................... 19 " .... 1797 1718
10,59 ...................... 19 " .... 1787 11510
1061 ...................... 19 " .... 1739 1469

" •• Led.1909 ................. 19 " .... 1458 1232
Cuban i Comstock X+ ........................ 17 " 1765 1322

a .. . Xi ........................ 17 " 2Ï 63 1743
Aurora (Importé 1908) ........................ fer sept.... 1340 1132

. (F.E.C. 1911)......................... fer " .... 1770 1495
Phidyme ..................................... 12 août... _

-
1795 671

Tabac Rouge ................................. ....31 ', 1422 1201
2: 1 21780 Small Havana, BI. 1030 ........................ 12 ".... 1024 £65

Parfum Italie, Bonn. 1914 ..................... 17 " .... 2147 1814
Canelle .......................:............... 11 " .... 1288 1058
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La récolte, commencée le 11 août, fut achevée le 9 septembre. Avant d'être trans-
portés au séchoir les tabacs furent fanés sur des étenddges mobiles. Cependant le temps 
constamment froid et nluvieux ne facilita pas le javelage. 

La dessiccation s'effectua normalement, quoique sous la menace constante de la fer-
mentation à la pente à laquelle les tabacs furent exposés, en raison de l'humidité 
exceptionnelle de l'automne. 

La réduction des dernières côte,s-fut effectuée à l'aide de réchauds alimentes au 
charbon de bois. Ce fut une opération assez laborieuse, car on ne put jamais élever 
vraiment la température du séchoir, ni réduire l'humidité au minimum, tant que la 
dessiccation ne fut pas terminée pour la totalité des feuilles. Certaines de ces der-
nières, feuilles de tête des Marylands et du Pennsylvania Broad Le,af, n'tichevèrent leur 
dessiccation que très tard. Elles ne jaunirent qu'après que les réchauds furent allumés 
et la conduite de feux fut guidée sur elles. On chercha à les jaunir, puis à les brunir 
progressivement tout en les maintenant légèrement souples jusqu'à ce que la dessicca-
tion du limbe soit achevée. 

NOTES SUR LES VARIÉTÉS. 

Il est assez difficile -d'établir d'une manière suffisamment certaine les mérites res-
pectifs et l'avenir de tabacs obtenus dans des conditions aussi défavorables que celles 
de la saison 1915. En général la maturité fut imparfaite, ce qui influa surtout sur la 
couleur des produits. De plus les tabacs furent constamment lavés par la pluie au 
détriment de leur texture et, très certainement aussi, de leur goût. 

Mar ylands.—Une sélection individuelle, faite en 1914, nous avait fourni une gamme 
de types dont la couleur des feuilles, après dessiccation, variait du jaune citron au vert 
clair. Parmi ces derniers on cultiva, en 1915, le n° 1045, type à feuille allongée, pointue, 
retombante, à larges entre nœuds, de couleur jaune très clair, et le n °  1050, type à 
feuille verte, un peu moins allongée que celle du n,° 1045. Au cours de l'hiver 1914- 
1915 nous avions obtenu, de correspondants voyageant dans l'Eta.t du Maryland, E.-11., 
des grains d'origine sûre, provenant des crus St. Mary, Charles County et Prince 
George County. Tous ces tabacs furent essayés en 1915. 

Les observations faites sur la plantation furent les suivantes 
(Lot 1045)—Venue uniforme—Les tabacs prennent sur le champ, dès le début de 

la végétation, une couleur claire qui tranche sur le reste de la plantation. La diffé-
rence cependant s'atténue vers l'arrière saison, à mesure que l'on approche de l'époquè 
de la récolte. 

(Lot 1050)—Feuilles de couleur verte, un peu plus développées que celles du lot 
1045. Rapport diamétral légèrement plus élevé. 

(St. Mary)—Feuilles à large base, pointues, à nervures plus inclinées que celles 
de 1045 et de 10-50, de couleur vert plus foncé. Côtes et nervures assez fortes. Limbe 
moins souple et moins plan que celui des Marylands 1045 et 1050, variété un peu plus 
tardive. 

(Charles County)—Feuilles larges—Port vertical—Nielle fréquente. 
(Prince George County).—Forme intermédiaire entre St. Mary et Charles 

County. Feuilles très nombreuses, plus larges que celles du St. Mary. 
Après dessiccation ces différents tabacs furent de nouveau comparés. L'avantage 

absolu reste au Maryland du Charles County, si l'on considère ensemble les qualités 
de tissu, le développement de la feuille et la couleur. Le lot 1045 viendrait second si 
la couleur seule était considérée, mais les feuilles sont un peu courtes et le tissu plus 
sec, ce qui le place, dans l'ordre, après le St. Mary et le Prince George County. 

Ces conclusions sont un peu différentes des résultats espérés. On comptait d'avan-
tage sur le Maryland du Prince George County et aussi siir le n° 1045. 

OTTAWA. 



SERVICE DES TABdC,3 , 1459

DOC. PARLEMENTAIRE No 16

Quant au lot 1050 il cesse d'être intéressant au point de vue de la production d'un
tabac de couleur clairé et à feuille fine.

L'influence de la saison est manifeste. Le lot 1045 s'annonçait très bien, maiS
l'excès d'humidité a gêné une maturité qui aurait dû ëtre plus précoce et se produire
avant que les feuilles ne reverdissent d'une manière irrémédiable.

Le cas d'ailleurs n'est pas isolé, il s'est produit également sur la station de 13ar-
row, où un lot de Mhite Burley, gui s'annonçait comme devant fournir une récolte
d'une couleur exceptionnellement claire, s'est remis à verdir soudainement et a fourni
des tabacs er.cessivement tardifs, qui n'ont même, pas pu être séchés convenablement.

Tabac Belge.-Des cinq sélections essayées en 1915 la plus intéressante, incontes-
tablement, est celle provenant d'anciennes graines qui nous avait été remises en 1906
par un colon belge établi dans la région du lac Saint-Jean, P.Q.

Ce tabac, probablement de la variété Obourg, fournit une feuille allongée, solide
sans être vraiment épaisse, facile à sécher et à manipuler en entrepôt. Le rendement
en poids est avantageux, la précocité moyenne. Fermenté légèrement, il donne un tabac
à pipe d'un arôme agréable, un peu spécial. Fermenté plus énergiquement on en ob-
tient un bon tabac pour intérieurs de cigares, "fillers" dont la force peut être réduite
par une fermentation supplémentaire (ressuage).

Ce tabac, qui doit être essayé en grande culture pendant la saison 1916, est très '
probablement appelé à un grand avenir dans les bonnes parties de la province de Qué-
bec, sur toutes les terres un peu trop fortes pour produire des tabacs à enveloppes
" binders " suffisamment minces.

Pennsylvania Broad Leaf.-Ce tabac a été essayé à la demande de certains manu-
facturiers de cigares utilisant des fillers de Pensylvanie.

Il fournit un grand rendement en poids, niais il est plutôt tardif et encore ne
sommes-nous pas certains de l'avoir récolté à maturité assez avancée. Même à Ottawa,
où portant l'automne est plus long que- dans les bons centres de culture de la pro-
vince de Québec, sa dessiccation est difficile en raison de l'épaisseur des côtes et de la
grosseur de la tige.

Rose de Perse.-_\'ous en avons obtenu une plante élégante, de forme élancée, à
tige grêle. La feuille, d'un vert glauque assez foncé, est arrondie, à pointe accuminée,
le limbe légèrement ondulé. Les nervures sont fines, nombreuses, insérées perpendicu-
lairement sur la côte. Sur la plantation la texture semble un peu sèche, mais après
dessicéâtion la feuille est assez gommeuse, même un peu épaisse. Elle tend à prendre
une couleur foncée au séchoir.

Ce tabac ne semble pas particulièrement intéressant, sauf peut-être au point de
vue du commerce des tabacs en feuilles.

Havana Seed Leal.-Il nous a fourni un bon rendement en poids. Il a semblé
mieux résister que les Comstocks aux intempéries de la saison et nous a donné des
tabacs presque aussi élastiques que ces derniers.

En général il fournit des " enveloppes " un peu plus épaisses, dont le goût cepen-
dent est plus neutre que les enveloppes plus fines du Comstock Spanish. .

Aurora Le lot provenant de graines de la première génération canadienne s'est
montré supérieur à celui provenant de graines importées. Ce fait s'était déjà produit,
et nous l'avons signalé à l'époque, pour nos Comstocks.

' La variété n'est pas pure. On a sélectionné plusieurs types différant entre eux
par la couleur de la feuille et surtout par le port de cette dernière.

A l'époque de la maturité les feuilles de l'Aurora retombent plus ou moins, jusqu'à
se renverser presque complètement sur la tige. En général elles penchent d'autant plus
vers le,sol qu'elles sont plus développées et que la plante est plus vigoureuse.
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Le rendement en poids est avantageux, la précocité moyenne, la dessiccation facile.
Ce tabac, dont la graine nous est parvenue de l'Ohio, où on le connaît aussi sous le
nom de tabac du Mexique, fournit au Canada une feuille plus fine que celle obtenue en
général aug'Etats-Unis. Tandis que les entreposeurs de l'Ohio ont renoncé à ce type
de "fillers" (intérieurs de cigares) à cause de son épaisseur et de sa force excessive,
il est probable qu'il fournira au Canada un produit d'avenir auquel on ne peut re-
procher que la forme de la feuille, fortement pétiolée, ce qui, au moment de l'écôtage,
augmente la proportion de déchet. °

Petit Havane. Bl.-Petit tabac, à peu près de la taille des Canelles, aussi précece
que des derniers, fournissant de 8 à 9 feuilles. On l'a surtout cultivé en vue de la pro-
duction des graines.

Parfum âItalie.-Obtenu de graines de commerce. Arome à vérifier. Il fournit
une feuille épaisse, à nervures vertes, rares, insérées à'90 degrés, de forme assez
allongée: rapport diamétral }, la grande largeur correspondant à la moitié de la lon-
gueur. Tabac précoce, de développement intermédiaire entre celui du Canelle et celui
du Comstock Spanish.

Tabac Rouge.-Provenant de graines du commerce, sélectionnées pour la première
fois en 1914. Type Cubain. A peu près même développement que le Rose de Perse.
Tige mince, élancée. Assez précoce. Fournit une feuille d'épaisseur moyenne. Cul-
tivé en vue de répondre aux demandes de graines de "Tabac Rouge", bien qu'il ne soit
pas établi que ce soit vraiment le type demandé par le commerce-des tabacs en feuilles.
Dans ce commerce, d'ailleurs, on se contente de dénominations assez vagues.

Miquelon.-Essayé pour la première fois à Ottawa. Tabac précoce. Feuille de
jolie forme ovale, de couleur vert clair, à nervures fines, espacées, régulières. La
plante porte de 8 à 9 feuilles, rarement 10. Les feuilles sont un peu plus développées
que celles du Canelle et un peu plus fines. Le port est vertical. On peut planter le
Miquelon aux mêmes distances que le Canelle (2 pieds sur un pied).

L'usage spécial de ce tabac n'a pas été défini. On pourra peut-être se prononcer
après lui avoir fait subir une légère fermentation qui développera son arome.

Phydime.-Première culture à Ottawa. Type mal fixé, variant du Cubain aux
,Petits Havanes. Une des nombreuses variétés de provenance incertaine et dégéné-
rées, dont certains cultivateurs s'obstinent à propager la culture au lieu d'adopter des
types établis et d'un emploi bien déterminé.

Espada.-Variété nouvellement introduite, provenant des I1es Philippines. C'est
une grande plante, pouvant atteindre 10 pieds de hauteur, à feuille allongée, relative-
ment étroite. Les nervures sont espacées, assez perpendiculaires sur la côteS le linibe
plat, de couleur vert glauque, un peu épais et manquant de souplesse. La venue de
ce tabac est lente, il paraît sensible à l'excès d'humidité et exiger un été plus chaud
que ne l'a été celui de 1915.

Il est diflicile,- en raison du développement des feuilles, de le classer parmi les
tabacs pour intérieurs de cigares, d'autre part, comme enveloppe, il semble manquer
d'élasticité.

Big Ohios x Sumatras.-Ces tabacs ont assez bien résisté en 1915 et, dans l'ensem-
ble, ont fourni des "binders" (enveloppes), intéressante. On s'est surtout attaché à
fixer un type à feuille de forme ovale arrondi, à tissu mince, élastique, au limbe plan,
de longueur moyenne, n'excédant pas 26 pouces.

Le Big Ohio z Sumatra va être essayé en grande culture en 1916. On en profitera
pour effectuer quelques métissages, nécessaires pour accroître une fécondité que l'auto-
fécondation, sous les sacs protecteurs employés dans la sélection individuelle, semble
avoir un peu affaiblie.
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Yamaska.—Les sélections de Yamaska cultivées en 1915 ont toutes considérable-
ment souffert de Pincléme,nee de la saison. Les rendements en poids ont été satisfai-
sants, mais la maturité a été défectueuse et, surtout, la texture s'est épaissie. Ce 
tabac, sur lequel nous avons beaucoup compté pour la production des enveloppes 
minces de 20 à 22 pouces, semble exiger un été chaud et pas trop humide. 

Com-stocks Spanishs.—Toutes les sélections cultivées en 1915 ont fourni de beaux 
types à enveloppes. Il sera bien difficile, au point où nous en sommes arrivés à l'heure 
actuelle, de les différencier d'une manière certaine sans les essayer eu grande culture. 
Un pas a été fait dans cette voie grâce à la coopération d'un groupe de cultivateurs de 
la région de Saint-Césaire. 

Cubain x Comstock.—Cet hybride, établi en 1914 à Saint-Jacques l'Achigan, par 
M. Paul Humbert, avait surtout pour objet la production d'un type susceptible de 
fournir des tabacs pour enveloppes de meilleur goût que les Comstocks, dont les feuilles 
courtes puissent être employées comme filasse à cigare, (fillers). 

La plante est élégante, de type Cubain assez prononcé. La feuille est développée, 
presque autant que celle du Comstock, à nervures vertes, insérées à 90°, mais s'incur-
vant rapidement vers la pointe et plus rares que dans le Cubain pur. La couleur 
varie. Le plus souvent elle est d'un vert glauque. La plante porte de 13 à 15 feuilles, 
celles du sommet tendant à égaler en longueur les feuilles moyennes. La précocité 
est bonne. 

Ce tabac qui, sur la plantation, semblait devoir fournir une feuille mince, nous a 
donné, après dessiccation, une feuille un peu trop épaisse pour une enveloppe. Il peut, 
comme les Yamaskas, avoir souffert des conditions atmosphériques. 

Les General Grant et Connecticuts ont été cultivés seulement en vue de la produc-
tion des graines. La récolte a été médiocre, bien inférieure en quantité à celle des 
années précédentes. 

ENTREPÔT. 

Le travail d'entrepôt, durant la saison 1915-1916, a consisté en l'achèvement de 
la mise en état des tabacs de la récolte 1914 et à la fermentation de ceux de la r&colte 
de 1915. 

Les tabacs de la récolte 1914 avaient été, pour la première fois par notre service, 
emballés directement en caisses au lieu d'être préalablement fermentés en masse. 

Ces caisses avaient été emballées pendant l'hiver 1914-15, aussitôt après le triage. 
On pensait que la fermentation qui se produit généralement au cours de l'été suivant 
serait suffisante pour mettre les tabacs en état d'être placés sur le marché. Cepen-
dant au moment de l'examen des produits, en octobre 1915, on constata qu'à de rares 
exceptions près la fermentation avait été très faible et que les tabacs n'étaient même 
pas acceptables comme " binders" (enveloppes). 

Il convient de noter que l'été 1915 fut particulièrement froid; peut-être, en saison 
normale, eût-on obtenu une fermentation en caisses suffisante. 

On se résolut done à faire refermenter les tabacs de la récolte 1914 d'après la 
méthode employée dans les entrepôts de l'Ohio. 

Toutefois, avant d'adopter ce procédé, nous voulûmes nous assurer que le traite-
ment des tabacs en salles chaudes, pendant qu'ils sont dans un état d'humiditA rela-
tivement élevé, n'aurait pas d'effet nuisible sur la texture et sur la couleur des feuilles. 

Essai de fermentation en salle chaude.—Nous disposions d'une certaine quantité 
de tabacs grêlés, à l'état vert, (non encore fermentés), d'une faible valeur marchande. 
On en fit quatre lots qui furent traités de la manière suivante; 

(Lot n° 1). Assoupli à l'eau pure, vaporisée sur les tabacs étendus au préalable 
sur un plancher en ciment. 
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L'humectation. fut effectuée eu trois opérations successives, se suivant à des 
intervalles de 24 et 48 heures, selon l'état des produits. Les tabacs furent ainsi assou-
plis progressivement, la dernière opération n'ayant pour but que d'assouplir les cabo-
ches. Dans l'intervalle ils furent montés en petites masses, non serrées, mais entou-
rées de toiles en vue de réduire autant que possible l'évaporation et de permettre à 
l'humidité de se répandre également dans toute la masse. On ne constata pas d'éléva-
tion de température, ni de moisissures. 

La quantité de tabac mise en oeuvre, au 5 octobre, était de 266 livres, au moment 
de l'emballage le poids reconnu fut de 304 livres, le poids d'eau incorporé représentant 
environ 15 pour cent. En supposant l'humidité initiale à 14-15 pour cent on peut 
admettre que ces tabacs, au moment de l'emballage, contenaient de 30 à 33 pour cent 
d'eau, (humidité totale). 

(Lot n° 2). Assoupli à l'eau additionnée de carbonate de potasse, (solution 1 
pour cent). Assouplissement au vaporisateur, en trois opérations. Même procédé 
que pour le lot n° 1. Au moment de l'emballage le poids reconnu fut 287 livres. On 
avait mis en œuvre 249 livres de tabac à 14-15 pour cent d'humidité environ. Humi-
dité totale au moment de l'emballage 32 à 35 pour cent. 

(Lot n° 3). Assoupli au vaporisateur, solution de carbonate de potasse à 2 pour 
cent. Poids reconnu à l'emballage 294 livres, poids de tabac mis en oeuvre à 14-15 pour 
cent d'humidité 250 livres, quantité d'eau ajoutée, 44 livres, ou 10 pour Cent. Humi-
dité totale au moment de l'emballage: 30 à 32 pour cent. 

(Lot n° 4). -  Assoupli par immersion dans une solution de carbonate de potasse 
ià 1 pour cent. Les tabacs furent ressuyés sur un étendoir, puis mis en petite masse. 
On mit en oeuvre 223 livres de tabac à 14-15 pour cent d'humidité qui, après un res-
suyage de 24 heures, accusèrent une augmentation de poids de 81 livres, (quantité 
d'eau absorbée par la mouillade directe 35 pour cent environ). Après deux ou trois 
xetournements à courts intervalles et un étendage sur le plancher on emballa défini-
tivement. Le poids au moment de l'emballage s'élevait à 279 livres, d'où une perte 
d'eau de 23 livres au cours des returnernents, pendant lesquels on constata une éléva-
tion sensible de température. L'humidité totale au moment de l'emballage était d'en-
viron 40 pour cent. 

Ces tabacs furent mis en salle chaude, les 13 et 14 octobre, au fur et à mesure de 
l'achèvement de l'emballage, et soumis à une température d'environ 100 °  Farenheit, 
dans- une atmosphère presque saturée d'humidité. On -  plaça un thermomètre dans 
chaque caisse. 

Les températures s'élevèrent rapidement, atteignant en deux jours, dans le lot n° 
1, 112° Farenheit; en trois jours, dans le lot n° 2, 111° Farenheit; en quatre jours, dans 
le lot n° 3, 112° Farenheit; et en un jour, dans le lot n• 4, 125° Farenheit. 

En raison de l'élévation rapide de la température dans le lot n° 4, les observations 
furent faites de deux heures en deux heures, jusqu'à ce que la courbe montrât une 
tendance à baisser et que tout danger d'avarie fut écarté. La première fermentation 
en caisses s'effectua du 14 octobre au 10 novembre. Durant cette période les tempéra-
tures passèrent dans chaque caisse, par deux maxima, espacées par un minimum qui 
fut constaté vers le huitième jour de séjour en salle chaude. Les caisses furent ou-
vertes le 10 novembre, les produits battus et aérés et réemballés. Remis en salle 
chaude les tabacs des lots 1, 2 et 3 montèrent à 104 °  Farenheit environ pour redes-
cendre, après deux semaines, à la température de la salle. Ceux du lot n °  4 chauffèrent 
un peu plus énergiquement, ils atteignirent une température de 108° Farenheit avant 
de descendre à la température de la salle, à peu près vers la même date que ceux des 
trois premiers lots. 

L'examen des produits traités montra que, dans aucun cas, le tissu ne fut endom-
magé, la couleur fut un peu foncée dans le lot no 4, assez claire dans les trois premiers 
lots. Une odeur nettement ammoniacale se dégageait des caisses, elle était à peine 
sensible dans le lot n° 1, plus marquée pour les lots 2 et 3, en proportion de la quantité 
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le carbonate de potasse employée, un peu trop prononcée dans le lot n° 4. Dans aucun 
cas on ne constata des moisissures. 

Il semble donc que l'on peut, sans inconvénient, sauf dans le cas où l'on recherche 
des enveloppes de couleur très claire, soumettre à ce traitement des tabacs dont la fer-
mentation n'a pu s'achever dans les conditions ordinaires. 

Traitement des tabacs de, la récolte de 1914.—Dans le traitement des tabacs 
inachevés de la récolte de 1914, la méthode de l'Ohio fut suivie d'une manière plus 
scrupuleuse. • Les résultats furent en tous points satisfaisants, surtout pour un lot de 
Brésils cultivés en vue de fournir des filasses aromatiques. Jusqu'ici ces tabacs, même 
après une énergique fermentation en masses, nous avaient toujours donné des filasses 
trop corsées. La seconde fermentation en salle chaude a permis de réduire leur force 
et de les transformer en produits Marchands de bonne qualité. Quant aux enveloppes 
soumises à ce traitement, elles ont un peu foncé mais ont achevé leur fermentation 
sans avaries, se dépouillant de la légère odeur de cuit qu'elles possédaient avant la 
mouillade, et acquérant l'odeur franche, plutôt ammohiacale, recherchée par le com-
merce. 

• Traitement des tabacs de la récolte de 1915.—Les tabacs dos stations de Saint-
Jacques PAchigan et dé Farnham, P.Q., furent mis en œuvre à Ottawa dès le début de 
janvier. Ils furent emballés en caisses aussitôt après le triage mais, au lieu d'être 
abandonnés à la température ordinaire en attendant que la chaleur de l'été provoque 
une fermentation suffisante, ils furent soumis immédiatement à la fermentation forcée, 
d'après la méthode pratiquée par la majorité des entreposeurs du Connecticut. 

Après deux mois environ de séjour en salle chaude, à une température de 100° 
Fahrenheit et dans une atmosphère à S0-90 pour 100 d'humidité, les caisses furent 
examinées. Tous les tabacs milices, classés comme enveloppes, pouvaient être considérés 
comme terminés, ne demandant plus qu'à subir la maturation que seul le temps peut 
achever. •Quant aux tabacs un peu plus épais, classés comme filasses, leur fermenta-
tion ne fut pas jugée suffisante. Après la maturation qui pourra se produire au cours 
de l'été 1916 ces tabacs seront refermentés au début de l'hiver par la méthode de l'Ohio. 

Dans tous les cas la fermentation s'effectua sans incidents dignes d'être sig-nalés. 

Conclusions.—D'après ce que nous avons vu des procédés de fermentation forcée 
que nous avons essayés en 1915-1916, sans abandonner notre confiance en la fermenta-
tion en masses, il nous faut admettre que, tout au moins en ce qui concerne la prépara-
tion des enveloppes, quand il s'agit de soumettre les tabacs à une fermentation relative-
ment légère et de maintenir la couleur aussi 'claire que possible, ce procédé est avanta-
geux. Il est économique, met immédiatement les produits à l'abri des avaries, (surtout 
des moisissures), et rend l'entreposeur indépendant des conditions extérieures de tempé-
rature. On pourrait dire que le procédé est expéditif s'il n'était pas nécessaire ensuite 
de soumettre les tabacs à la maturatibn proprement dite. Il semble que, dans la fer-
mentation naturelle, les produits s'affinent en même temps qu'ils fermentent lentement, 
dans la fermentation forcée la fermentation proprement dite et la maturation devien-
nent deux opérations beaucoup plus distinctes. 

PRODUCTION DE FILASSES MARCHANDES INDIGLSES. 

L'industrie des "enveloppes indigènes" semble désormais établie au Canada et 
devoir se développer rapidement. 

En ce qui concerne la production des "filasses" pour cigares une lacune restait à 
combler. 

Il est facile de produire, dans certaines parties du Canada, des tabacs aromatiques 
susceptibles d'emploi comme intérieurs de cigares. Si l'arome seul était en jeu on 
pourrait dire que la question a été résolue par l'introduction de l'Aurore, des Brésils, 
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de l'Obourg, du Zimmer Spanish et de certaines variétés de tabac de la Pensylvanie. 
Mais, indépendamment de la considération des rendements en poids par acre ou par 
arpent, dont il faut d'abord tenir compte afin d'établir le coût de production et par suite 
le prix de vente à l'entreposeur, la force en nicotine des filasses en tabac canadien était 
considérée comme un obstacle presque infranchissable à leur entrée en manufacture. 

D'après ce que nous avons pu voir, au cours des manipulations auxquelles nous 
nous sommes livrés en 1915-1916, la force de ces tabacs peut être ramenée au degré 
voulu en le soumettant à une seconde fermentation, telle qu'on la pratique en Ohio. 

Evidemment, le traitement entraîne une augmentation de dépenses, mais celle-ci 
est largement compensée par la plus grande valeur donnée aux produits. 

Au cours de l'été 1915 nous avons fait manufacturer quelques cigares avec des 
filasses en Cubain et en Aurora canadien. Ces tabacs n'avaient pas été refermentés, il 
est maintenant certain que, s'ils l'avaient été, la proportion des réponses favorables 
reçues des manufacturiers dont nous avons sollicité l'avis, eût été beaucoup plus grande. 

ESSAI D'AM£LIORATION DES TABACS INCOMBUSTIBLES. 

Par suite d'erreur dans l'emploi des engrais chimiques, quelques cultivateurs de la 
province de Québec ont produit, en 1913 et 1914, des tabacs presque absolument incom-
bustibles. Dans certains cas on a pu remonter à la cause directe en faisant l'analyse 
des engrais chimiques employés. L'effet de ces engrais sur la qualité des produits a 
encore été exagéré par-l'inclémence de la saison: été froid et pluvieux. 

Parmi les auteurs qui se sont occupés spécialement de l'amélioration des tabacs 
incombustibles la majorité préconise l'emploi de sels organiques de potasse: tartrate, 
citrate, oxalate, malate de potassium, grâce auxquels on arrive à accroître, dans la 
feuille à brûler, la proportion de potasse combinée aux acidea organiques. D'autres 
affirment que l'on obtient des résultats tout aussi bons par l'emploi du nitrate de potasse, 
ou du carbonate de potasse. 

Nous avons essayé le tartrate de potasse, le citrate, l'oxalate, le nitrate et le carbo-
nate, de plus deux formules représentées par des solutions toutes prêtes, trouvées dans 
le commerce, et que les fabricants affirmaient pouvoir rendre utilisables les tabacs les 
plus incombustibles. 

Les solutions que nous avons préparées nous-mêmes contenaient respectivement 
1, 2 et 5 pour cent de potassium, celles du commerce furent employées cenformément 
aux instructions contenues dans les circulaires. 

Dans aucun cas nous ne pûmes réussir à rendre aux tabacs une combustibilité 
telle qu'ils puissent brûler, "en feuilles ". Cependant, les cigares fabriqués avec les 
tabacs traités tenaient tous le feu plus ou moins longtemps, selon le produit employé 
et selon la concentration, de la solution. 

Bien que nous ayons eu affaire à des tabacs d'une incombustibilité pour ainsi dire 
absolue, la combustibilité fut rendue suffisante, dans tous les cas, pour l'emploi de solu-
tions à 2 pour cent. Presque toujours les solutions à 1 pour cent donnèrent une combus-
tibilité de plus de trois minutes. 

Malheureusement, la couleur des cendres fut presque toujours beaucoup trop noire, 
elle devint gris foncé après que les cigares, au lieu d'être fumés aussitôt faits, furent 
abandonnés pendant quelques temps pour leur permettre de se ressuyer. 

Les meilleurs résultats, au point de vue de la couleur des cendres, furent obtenus 
avec le nitrate de potasse. Toutefois, quand on emploie ce produit, il faut se garder 
d'en exagérer la dose, si l'on ne veut pas obtenir des cigares qui fusent, surtout au 
moment de l'allumage. Il doit être rarement nécessaire d'employer une solution de 
nitrate de potasse contenant plus de 1 .pour 100 de potassium, ce qui correspond gros-
sièrement à 2.5 pour 100 de salpêtre raffiné. Comme la combustibilité est quelque 
chose de relatif seul un essai préalable peut permettre de déterminer exactement la 
quantité de nitrate à employer dans chaque cas pour rendre les tabacs utilisables. 
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Un des inconvénients les plus sérieux de l'emploi des sels organiques de potasse est
que certains d'entre eux, comme le citrate et le tartrate, facilitent le développement
des moisissures. De plus, tous, tant les sels organiques que les sels minéraux, influent
sur le goût définitif des produits, pour peu que la quantité employée soit appréciable.

RÉGLAGE DE L'HliMiiATÉ. .

Le maintien, dans les salles où les tabacs sont manipulés, d'une humidité conve-
nable, variaWe selon la nature du travail à effectuer, mais toujours suffisante pour que
les tabacs ne se dessèchent pas complètement, est un des problèmes les plus ardus qui
se présentent à l'entreposeur. Il devient des plus compliqués lorsqu'il s'agit de le ré-
soudre pour des locaux d'une capacité relativement restreinte, où les variations de
température sont toujours plus soudaines et plus fréquentes que dans les grands entre-
pôts. ,

Deux " ° Hygrossos" ont été installés dans l'entrepôt de la ferme expérimentale
centrale. Quand ils fonctionnent normalement il n'est pas difficile de maintenir dans
les salles une humidité de 85 pour cent environ. Cependant cette limite est dange-
reuse pour peu que les tabacs restent exposés quelque temps dans une atmosphère aussi
saturée, à moins qu'il ne s'agisse des salles chaudes où l'on maintient, une température
variant de 90° à 105° Farenheit.

Pour la fermentation en masses une humidité de 80 à 85 pour cent dans des salles
à la température de 75° à 80° Farenheit est trop élevée. 11 se produit des condensa-
tions au sommet des masses, sous le chapeau, et des moisissures se développent rapide-
ment à cet endroit, et même sur les caboches tout autour des masses. Ces moisissures
sont complètement enrayées quand, sans modifier la température de la salle, on ramène
l'humidité à 55-60 pour cent. Dans ces conditions l'intérieur des masses se maintient
souple et les tabacs du bord tendent à sécher sans cependant devenir friables.

Dans le cas où les tabacs, au lieu d'être fermentés en masses, sont emballés en
caisses et abandonnés à la température ordinaire en attendant les chaleurs de l'été, il •
semble que l'on puisse élever davantage l'humidité des salles et la maintenir au voisi-
nage de 80 pour cent.. Dans ces conditions les produits emballés ne se dessèchent que
très peu à l'extérieur et pour ainsi dire pas du tout à l'intérieur, la fermentation d'été
est par suite plus énergique.

Des tabacs sains, pressés en balles, ont été conservés pendant deux mois, sans
qu'aucune moisissure ne se développe, dans une salle où la température variait de W
à 80° Farenheit et où l'humidité atteignait le plus souvent W.

Une précaution indispensable pour éviter la formation rapide des moisissures est,
quel que soit le degré d'humidité des salles, d'aérer fréquemment ces dernières afin
d'éviter l'accumulation d'air vicié.

Sauf pendant les grands froids, l'ouverture des ventilâteurs, même pendant un
temps assez long, n'abaisse pas sensiblement le degré d'humidité des salles dans les-
quelles fonctionnent des h3•grossos, ou tout autre appareil vaporisateurt
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Le nombre d'échantillons de graines de tabac distribués au cours de l'année
1915-16 s'éleva à 3,239 répartis de la manière suivante:

Comstock Spanish.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . 1,048
Canelle.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 828
Connecticut Seed I.eaf . . . . . . . . . . . . . . . . . . : . . . . . . . . . . . . . 301
Connecticut Broad Leaf.. .. . . .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 143
Général Grant.. .. . . .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ^. .. . 202
Tabac Rouge.. .. .. .. .. . 130
White BurieY.. 130
Havana Seed Leaf.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 99
Petit Havana.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 113
Big Havana.. .. .. .. .. .. .. .. . . .. . . .. .. . . .. .. .. .. .. . 113
Cubain_ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30
Parfum d'Italie.. .. . . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 29
Blue Prior.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 21
Warne. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 18
Belge ( Obourg) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25
Feuille d'Or.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2
Yamaska . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,
Rose de Perse.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2
Big Ohio x Sumatra.. .. .. .. . . .. .. . . .. .. .. .. . . .. . . . . . . 1
Montmelian . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1

3,239
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STATION EXPÉRIMENTALE DE FARNHAM, P.Q. 

RAPPORT DU RÉGISSEUR, O. CHEVALIER I N A. 

SEMIS. 

L'installation de nos couches a eu lieu dans de bonnes conditions, et par un très 
beau temps, le 6 avril. Le terreau a été désinfecté de la manière suivante: 

1. La moitié, traitée par une solution de formaline  ail  V5o (1 gallon de formaline 
pour 50 gallons d'eau). 

2. L'autre moitié au Hoo (1 gallon de formaline pour 100 gallons d'eau). 
On a fait l'arrosage direct dans les coffres, en deux fois. La terre fine, devant 

former la partie supérieure des couches, a été traitée séparément par une solution de 
formaline au Vieo. 

Sur les 20 couches de 21' x 5' que nous avons employées, 10 reposaient sur un fond 
de tiges de tabac et 10 directement sur le sol. Dans les deux cas nous avons essayé 
deux épaisseurs différentes de terreau: 6 et 9 pouces, avec partout une couche de terre 
fine d'une épaisseur uniforme d'un pouce. 

L'espace de deux châssis, soit 30 pieds carrés, a été réservé pour une couche chaude: 
1 pied de fumier bien tassé, 6 pouces de terreau, 1 pouce de terre fine. 

Aussitôt après le traitement à la forrnaline, les châssis ont été posés et on a laissé 
ce traitement se prolonger pendant 4 jours; ensuite le terreau a été brassé au râteau 
pour le mettre en état. On a répandu la terre fine et soumis le terreau à l'action du 
soleil pendant 4 jours. La température de 95° F. a été enregistrée plusieurs fois. 

Le 17 avril au soir tous les ensemencements étaient terminés. Comme par le passé 
nous avons semé à raison de d'once de graines pour 100 pieds carrés de semis en 
employant la farine de blé d'Inde comme véhicule pour la graine. 

16-961 



3 couches. 
3 couches. 
24 couches. 
2i couches. 
3 couches. 
1 couche.. 
1 couche.. 

1 couche.. 
1 couche.. 
1 châssis.. 
1 châssis.. 

1 châssis.. 

châssis.. 
châssis.. 
châssis.. 
châssis. 
châssis.. 
châssis.. 

châssis.. 

châssis.. 

châssis.. 

Big ix  
Comstock Spanish 	  
Havana Seed Leaf 	  
Yamaska 	 , 	  
Aurora 	  
Warne 	  
Virginie x Herzégovine 	  

Connecticut Seed Leaf 	  
Général Grant 	  
Petit Havane 	  
Grand Havane 	  

Maryland 

Cubain (importé) 	 
Cubain (importé) 	 
Connecticut Broad Leaf 	 
Big Ohio 	  
Sumatra (graine d'origine) 
Sélections Comstock.. 	 

Sélections Comstock 	 

Silectioni Big Ohiox Sumatra 	  

1911' 
1909 
1913 
1910 
1911 
1909 
1914 

(Série n° 39 ). 
1913 
1914 
1914 
1914 	• 
1914 
1914 
1914 
1914 
1913 
1908 
1914 
1913 
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Voici la description de nos semis: 

Montant Quand obtenu . Variétés. Obtenu de. 

Sélections Yamaska 	  

St-Césaire. 
Melançon.. 
Pommeroy 
Rouville... 
F. E. C.... 
Harrow.... 
F. E. C.... 

F. E. C 	  
F. E. C 	 
F. E. C 	  
F. E. C 	 

{

1045 F. E.   
1050 F. E. C  
St. Mary, importé...   
St-Charles, importé-- 

4011 
4013 

Ottawa (1055 
1058 

Farnham 	 { 	
4001 

4010 
2029 

St-Jacques 	 2027 
2022 

{2010-Y-1 
St-Jacques.... 2007-Y-2 

2009-Y-2 
2002-Y-2 

F. E. C.. 
F. E. C.. 

Farnham 

Le vendredi, 30 avril, la levée était générale, sauf pour le "'Cubain" qui n'a pas 
levé du tout. 

Le mois d'avril a été exceptionnellement chaud. Nous avons eu plusieurs orages: 
nuit du, 24 au 25 et §urtout dans la nuit du 25 au 26. A cette date, considérant le 
travail général de la ferme, nous sommes 14 jours en avance sur l'an dernier. - 

La comparaison des températures est intéressante: 
1914, 27 avril—Max. 50 Farenheit; min. 34 Farenheit. 
1915, 27 avril—Max. 83 Farenheit; min. 51 Farenheit. 	 - 
En 1914 la levée du tabac n'avait eu lieu que le 6 mai. Malheureusement, cette 

avance n'a pu se maintenir. Le mois de mai a été très froid. Nous avons eu de fortes 
gelées les 10, 13, 14 mai, le 15 le thermomètre tombait à 27° F. Le 26 le minimum 
enregistré fut 301 °  Farenheit. 

Alors le plant a cessé de se développer et tous les semis, d'une manière générale, 
ne promettaient guère. Les couches devinrent très humides, on dût les aévr outre 
mesure et, malgré cela, des champignons apparurent presque sur toutes les couche,'. 
Ces champignons appartenant au groupe des Ascomycères (Pezizes), étaient heureuse-
ment faciles à enlever. Malgré tout le plant est constamment sain, il n'a fait que 
rester stationnaire. 

Nous avons alors cherché à pousser le plant avec: 
Une solution de nitrate de soude: liv. pour 10 gallons d'eau. 
Une solution de colombine: 1 de jus concentré pour 10 gallons d'eau. 
Le 27 mai le plant avait repris sa vigueur et tout danger était écarté. 

FARNIIAM. 



SERVICE DES TABACS 	 1469 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

OBSERVATIONS SUR LES SEMIS. 

Quand les couches sont faites sur un emplacement bien égoutté, ce qui est tou-
jours facile à obtenir en surélevant leur niveau, les tiges de tabac ou tout autre isolant 
ne sont pas nécessaires. Les tiges de tabac ne sont pas utiles pour l'évacuation de 
l'eau, si l'on prend la précaution de ne jamais saturer les terreaux par des arrosages 
trop abondants. 

Les couches chaudes produisent un plant étiolé, filé et de qualité inférieure, puis-
que souvent ce plant pousse trop vite. 

Les couches froides donnent un plant qui a peut-être beaucoup de peine à partir, 
mais qui compense cet inconvénient par sa vitalité et sa robustesse. Il n'y a pas de 
doute que la pratique de la couche froide est un véritable commencement de sélection. 

Il y a une grande différence entre la température de l'atmosphère d'une couche et 
celle de son sol, et nous avons remarqué que plus cette différence est grande plus le 
plant se développe mal. L'atmosphère de la couche est toujours plus chaude que son 
sol. Avec une toile blanche étendue sur les châssis on arrive, en réglant l'admission 
de l'air dans les coffres, à réduire considérablement cette différence pour le plus grand 
bénéfice du plant. 

Cette différence entre la température de l'atmosphère de la couche et celle de son 
sol est d'autant plus faible que la température de l'atmosphère est plus élevée. Ainsi 
à 105° F. pour l'atmosphère la différence est de 5 degrés; à 90° pour l'atmosphère elle 
est de 13° F. Sans les toiles sur les châssis, on arrive à des écarts de température 
énormes. Il semblerait donc que les toiles blanches aient pour effet de réduire au 
minimum les différences de température dont nous parlons. 

Dès que le plant a cinq feuilles il est avantageux d'ouvrir légèrement les châssis 
pendant la nuit, pourvu que celle-ci ne soit pas trop froide, bien entendu. Dans ces 
conditions le plant se développe beaucoup mieux. On sait que les plantes respirent tou-
jours et que la nuit elles ne dégagent pas d'oxygène, il s'en suit que, dans une couche  
hermétiquement close, on trouve toujours plus d'acide carbonique le matin que le soir. 
On s'en rend compte parfaitement en observant le trouble produit dans un verre d'eau 
de chaux placé dans la couche. Dans une couche légèrement ouverte pendant la nuit, 
les deux louches du jour et de la nuit, ont à peu près la même intensité. 

Un semis bien aéré, la nuit comme le jour, donne toujours un plant plus fort, 
plus vigoureux et plus sain. D'après cette observation il est recommandable d'ouvrir 
les châssis la nuit quand c'est possible; d'avoir des encadrements très grands et de 
laisser, entre le niveau du sol et la surface vitrée, une distance aussi grande que pos-
sible puisque, dans ces conditions, les plantes se développeront dans une atmosphère 
ayant son maximum de capacité. 

VARIÉTÉS eTUDIÉES ET PLANTATION. 

Notre plantation comprenait quinze arpents de tabac répartis de la manière sui-
vante:— 

Arpents. 

Big Ohio x Sumatra.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .• .. .. • • • • • • • • 	2 
Yamaska.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 	2 
Comstock Spanish.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. • • .. .. .• • • • - .• 	2 
Aurora.. .. . e .. _ .. ... _ .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 	. - 
Général Grant.. .. .. .. .. ..,.. .. .. .. .. .. .. .. .. — .. .• • • • - 	1 

Connecticut Seed Leaf.. .. .. .. .. .. .. .. .. .• • • • • • • • • • • • • • - 	1 
Havana Seed Leaf.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. • • .• • • • • .• • • • • 	2 

1 

Virginie x Herzégovine.. .. .. .. .. .• .. .. .• • • .• • • .. • • • • - • 	1 

Petites variétés d'expérience.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. (voir semis) . 	 1 

D'une manière générale on peut dire que l'année 1915 a été très défavorable à la 
culture du tabac. Le printemps a été très précoce et les semis ont généralement bien 
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réussi, mais sitôt la plantation terminée le temps est devenu très froid et très humide. 
Les plantations n'ont fait aucun progrès pendant le mois de juin. La reprise même 
fut très difficile et les remplacements ont été nombreux, surtout à cause des vers gris. 
Le mois de juillet n'a guère été plus clément: quelques journées de chaleur mais une 
forte sécheresse. C'est le mois, d'août qui a fait la récolte, le tabac a poussé tout d'un 
coup et, naturellement, on pouvait prévoir ce qui est arrivé: tabac poussé trop vite 
après une période trop languissante, donc très peu de corps et d'élacticité, la majorité 
des feuilles ressemblaient beaucoup aux feuilles de pied en année normale. 

Nos petites variétés d'expérience, plantées sur un terrain neuf ont particulière-
ment souffert des mauvaises conditions climatériques. Nous voulions surtout faire de 
la sélection individuelle, et cela nous fut pratiquement impossible. Nous avons pu 
cependant refaire l'hybride Big Ohio x Sumatra avec un certain succès (8 fleurs fé-
condées artificiellement sur dix hybridées). 

Toutes les autres variétés n'ont pas mûri et il nous a été impossible de tirer aucune 
conclusion. 

Le tableau suivant résume les opérations culturales effectuées sur notre plantation. 

Date de 	 %des 	Nombre 	Nombre 	Date 
Variétés. 	 la rlanta- 	Distances 	rempla- 	de bi- 	Eci- 	d'ébour- 	de 

tion. 	 cements 	nages, 	mage. 	geonne- 	la récolte. 
ments. 

%_ 
Big Ohio 	7 juin.... j i à 24' 1 36' 	6 binages 10 août. 	 27 août. 

4 à 18' a 30'J 	 dont 3 à 
Yamaska 	  7 et 8 juin 	18' a 30' 	16 	la houe 10 	" 	2 	30 	" 
Comstock 	9 juin.... 	18'x 30' 	22 	à cht val 11 	a 	2 	2 sept. 
Connecticut S.L 	  10 	" 	.. 	18' s 30' 	18 	et 3 à la 12 	" 	• 	2 	4 	" 
Havana Seed Leaf 	 12 	" 	.. 	18' a 30' 	34 	main. 	13 	" 	2 	6 	" 
Aurora 	  11-12 juin. 	le . 30' 	21 	 13 	" 	3 	Il 

50 
General Grant 	  14 juin.... 	24' a 30' 	26 	 17 	" 	1—le 2e à la 	7 	" 

	

50 	 récolte. 
Warne 	  15 	

". 
	18" x 30' 	17' 	 24 	" 	" 	- 	15 	" 

Virginie-Herzégovine ...... 	 15 	" 	.. 	18'z 30' 	16 	 24 	" 	" 	15 	" 

RENDEMENTS. 

'Voici les rendements que nous avons obtenus:— 

	

Feuilles 	Feuilles 	Feuilles 	 Rende- 

	

de pied, médianes, 	de tête. 	Déchets. 	Total, 	ments par 
arpent. 

liv. 	liv. 	liv. 	liv, 	liv. 	liv. 
Comstock 	237 	807 	635 	262 	1991 	995.5 
Big Ohio z Sumatra 	' 	53,5 	1174 	642 	137 	2488 	1244 
Havana Seed Leaf 	 284 	1003 	458 	206 	1951 	975.5 
Yamaska 	257 	509 	419 	141 	1326 	678. 
Aurora 	386 	1091 	506 	56 	2039 	1019.5 
Connecticut Seed Leaf 	 156 	507 	224 	63 	950 	950. 
General Grant 	168 	583 	292 	178 	1221 	n 1221- 

	

2,023 	5,674 	3,226 	1,043 	11,966 

C'est le Big Ohio x Sumatra qui nous a fourni les meilleurs résultats en qualité 
et en quantité. Le Yamaska a séché plutôt en vert. Le Comstock manquait de corps, 
ainsi que le Havana Seed Leaf. C'est le général Grant qui fournit le meilleur rende-
ment à l'arpent, 1,221 livres, ainsi que le Big Ohio x Sumatra qui a donné 1,244 livres 
à l'arpent, ce qui pour un tabac à enveloppes représente un beau rendement. 
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Sélection.—Nous nous sommes surtout attachés à la sélection du Big Ohio x 

Sumatra. On a vu plus haut qu'à cause de l'insuccès de leur plantation nous n'avons 
pu continuer la sélection de nos variétés d'expérience. Nous avons choisi 300 porte-
graines comme point de départ, et avons finalement choisi les types suivants: 
Sélection n° 4/5.—Plante à grand développement, feuilles nombreuses et rapprochées, 

planes à pointe souple, belle couleur vert foneé, nervures minces. 
Plante précoce. 

Sélection eil° 418.—Mêmes caractères que la sélection 415, mais plus parfaite encore, 
surtout au point de vue de la forme des feuilles qui sont plus 
planes. 

Sélection n°  4/9.—Grande plante, feuilles de 38 pouces, mais un peu gauffrée,s. Type 
à essayer sous toile. 

Nous avons de plus fait une sélection en masse dans le Havana Seed Leaf e  et 
nous avons nu récolter environ quatre livres de graines de -choix. 

Les capsules ont mûri très tard en 1915, et, comme les gelées précoces d'automne 
étaient à craindre, nous avons été obligés de mettre nos porte-graines à l'abri. Lea 
plantes mères ont été arrachées en conservant autour de leurs racines le plus de terre 
possible, puis réunies dans une tranchée d'un pied de profondeur. Le tout était 
recouvert la nuit par des toiles et des châssis soutenus par une charpente en bois. 
Cette charpente fut faite avec les chevalets et les supports dont nous nous servons 
pour le fanage des tabacs sur la plantation. Notre production de graines aurait été 
bien plus considérable si, pendant la période de dessiccation, les souris et les rata 
n'avaient causé tant de dégâts. 

SÉCHAGE À L'AIR CHAUD. 

Nous avions cette année deux variétés de tabac jaune à sécher artificiellement: 
le Warne et un hybride italien r le Virginie a Herzégovine. En raison de la saison 
défavorable ces deux variétés n'ont pu mûrir suffisamment et ont été par conséquent 
traitées au " Kiln" dans des conditions désavantageuses, surtout le Virginie x Herzé-
govine. 

C'est le Virginie x Herzégovine qui a été mis le premier en opération. Voici 
le détail de cette dernière: 

Le 16 septembre, à 4 heures p.m. on a mis les feux. Arrivé à 85 degrés Feren-
heit'on a conservé cette température pendant une journée et demie. En deux heures 
nous avons passé à 105 degrés, température que nous avons conservée jusqu'à 6 heures 
du soir le même jour. Ensuite, la température a été élevée progressivement à raison 
de deux degrés par heure jusqu'à 130 degrés Farenheit A ce moment, le jaunisse-
ment sembla se produire dans les meilleures conditions. Jusqu'à cette phase de l'opé-
ration le ventilateur du haut est resté à moitié ouvert. En trois heures on porta la 
température à 135 degrés, puis on augmenta de un degré par heure jusqu'à 140 degrés. 
Il s'est produit alors une dessiccation très brusque et la couleur n'a plus changé. Tous 
les efforts faits pour réassouplir légèrement les tabacs sont restés vain; et force nous 
a été de nous contenter d'achever la dessiccation proprement dite. Le 21, à 8 heures 
du matin, nous avions terminé et notre température finale était 175 degrés F. A 155 
degrés les feuilles et les nervures sont sèches et les tiges commencent à sécher. Nous 
aurions pu arrêter l'opération à 170 degrés Farenheit. 

Le commencement du jaunissage était parfait, mais, par suite d'un phénomène 
que nous ne pouvons expliquer, le tabac est subitement devenu très sec et le jaunie-
sage n'a pas continué parce qu'il nous fut impossible de rendre nus feuilles la plus 
petite quantité d'humidité. 

Nous n'avons donc obtenu que des feuilles verdâtres, plus ou moins foncées, et pas 
une seule feuille jaune. 
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Nous avons alors décidé de laisser le tabac dans le kiln pendant le traitement du 
Warne, dans l'espoii que l'humidité s'échappant de ce dernier pourrait améliorer la 
couleur du tabac traité déjà une fois. Le Warne fut traité exactement de la même 
manière que le Virginie x Herzégovine dans le but de saisir le point critique qui a 
marqué l'arrêt dans le changement de couleur lors de la première opération. Cet acci-
dent ne s'est pas reproduit avec le Warne. 

La deuxième opération a assez bien réussi, étant donnés les circonstances et le 
mauvais état du Warne, (abîmé par le vent, la pluie et plus ou moins écrasé par la 
chute des chevalets de support pendant la forte tempête du 19 septembre). 

La deuxième opération a grandement amélioré l'état du Virginie x Herzégovine 
puisque nous avons trouvé des feuilles bien jaunes et en assez grand nombre. De ces 
deux opérations le résultat le plus pratique est peut-être celui-ci: quand un tabac sèche 
trop vite il reste vert, (c'est du reste la même chose dans la dessiccation ordinaire); 
en réincorporant une certaine quantité d'eau à ce tabac on peut améliorer considéra-
blement sa couleur et arriver probablement au jaune parfait. 

Les rendements obtenus avec les deux variétés traitées à l'air chaud sont mentionnés 
dans le tableau ci-après: 

Variétés. 	 Jaune n° 1 	Jaune n° 2 	Vert. 	Toal 

liv. 	liv. 	 liv. 	 liv. 

Warne 	 27 	 127 . 	 91 	 245 

Virginie-Herzégovine  	' 	20 	 311 	— 	107 	 438 

633 

Le rendement de 245 livres pour le Warne peut paraître faible, mais il faut noter 
que le tiers environ de la récolte seulement .a été traité, le reste ayant été détruit par 
- la tempête. • 

CULTURES ACCESSOIRES. 

Conformément au plan de rotation triennale que nous avons adopté c'est l'avoine 
et le trèfle que nous cultivons à côté du tabac. - 

Nos semailles ont été faites de très bonne heure au Printemps et dans de très 
bonnes conditions. Nous avons ensemencé vingt-deux arpents en avoine (Banner) 
et trèfle, à raison de 1 minot et demi d'avoine et 15 livres de trèfle à l'arpent. 

Notre récolte d'avoine nous a fourni 836 minots d'avoine, soit un rendement moyeu 
de 38 minots à l'arpent, ou environ un total de 28,424 livres, en prenant 34 livres comme 
poids du minot. Treize tonnes ont été envoyées à Ottawa, avec une bonne partie do 
notre récolte de paille qui a atteint un poids total de 16 tonnes et 830 livres. — 

Quatorze ta:pents de trèfle nous ont donné trente-cinq tonnes et quart de foin de 
très bonne qualité. 

Le terrain pour notre plantation de 1916 a été préparé en automne. Douze wagons 
de fumier ont été enfouis par un labour profond effectué avec la charrue Braband 
double. Indépendamment du fumier, environ 30,000 livres de cotes de tabac ont aussi 
été incorporées au soL 
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ESSAI D'ENGRAIS CiLIMIQIJES. 

En 1914, un essai d'engrais chimiques nous avait donné comme formule générale 
la plus avantageuse: 

250 livres à l'arpent de sulfate d'ammoniaque. 
180 livres à l'arpent de sulfate de potasse. 

80 livres à l'arpent de superphosphate. 

Nous avons continué cet essai en 1915. Notre point de départ fut, comme aupa-
ravant, la formule initiale suivante: 

250 liv. à l'arpent de sulfate d'ammoniaque. 
150 a 	 « 	de potasse. 
100 " 	fi 	superphosphate. 

Nous avons, de plus, poursuivi une expérience analogue en remplaçant dans la 
formule précédente le superphosphate par des scories de déphosphoration. 

Une superficie de deux arpents fut divisée ea trente-deux lots égaux qui reçurent 
chacun à l'arpent: 
Lot n" 1-300 liv. sulfate d'ammoniaque, 180 liv. sulfate de potasse, 120 liv. superphosphate. 

" n• 2-250 	 150 	" 	 100 	 40 

" n•  3-200 	 da 	120 	 04 	80 
" n• 4-150 	 90 	• 	 ad 	60 

Comme on le voit on a appliqué la formule initiale dans le n °  2 et on a fait 
varier les différents éléments qui la composent dans le même rapport, les extrêmes 
variant du simple au double. 

Lot n° 5-25e liv. sulfate d'ammoniaque, 150 liv. sulfate de potasse, 120 liv. superphosphate. 
" n• 6-250 	• 	 " 	150 	" 	 " 	100 	 " 
" n° 7-250 	•4 	 . 	 150 	• 	 • 	80 	 " 
' . n° 8-250 	« 	 da 	150 	0 	 " 	60 	 " 

ESSAI D'AZOTE. 

Lot n° 9-300 liv. sulfate d'ammoniaque, 150 liv. sulfate de potasse, 100 liv. superphosphate. 
" n° 10-250 	" 	 " 	150 	" 	 - 	100 
" n° 11-200 	• 	 " 	150 	•41 	 100 	• 	" 

..n° 12-150 	• 	 40 	150 	Id 	 . 	100 	 " , 

ESSAI DE POTASSE. 

Lot n° 13-250 liv. sulfate d'ammoniaque, 180 liv. sulfate de potasse, 190 liv. superphosphate. 
" n° 14-250 	" 	 " 	150 	• 	 Ild 	100 	 " 

" n° 15-250 	• 	 120 	** 	 44 	100 	 " 
.. « n° 16-250 	" 	 90 	44 	 ad 	100 	 44 

Dans les lots qui suivent, le superphosphate a partout été remplacé par des scories 
Thomas. 

ESSAI DE POTASSE. 

Lot n° 17-250 liv. sulfate d'ammoniaque, 180 liv. sulfate de potasse, 100 liv. scories. 
" n° 18-250 	44 	 " 	 150 	- 	 " 	100 	" 
" n° 19-250 	• 	 0 	120 	• 	 " 	100 	40 

" n° 20-250 	« 	 « 	90 	0 	 " 	100 

ESSAI D'AZOTE. 

Lot n• 21-300 liv. sulfate d'ammoniaque, 150 liv. sulfate de potasse, 100 liv. scories. 
" n° 22-250 	• 	 " 	150 	, " 	 • 	100 

" " n° 23-200 	" 	 •• 	150 	0 	 II 	100 
.. ne 24-150 	• 	 e 	 150 	. 	 .. 	100 	. 

FARNHAM. 
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Lot n° 25-2:,0 liv. sulfate d'ammoniaque, 150 liv. sulfate de potasse,
n" 26 120 liv. scoriea• -250 150 •• " 100 ^• n° 27-250 '• " 150 ° •• 80
n° 28-250 •• " 150 •' •• 60 .

. ESSAI DE LA FORMULE INITIALE. ,

Lot n° 29-300 liv. sulfate d'ammoniaque, 130 liv. sulfate de potasse, 120 liv. scories.
n° 30-250 " " 150 " ••.. n° 31-200 " •' 120 •' " 180•• n° 32-150 " •• 90 •• „ 60

L'épandage de l'engrais chimique a été fait à la main le 4 juin, et la plantation
a eu lieu à la machine le 7 juin; la variété qui a servi à l'expérience fut le Big Ohio •g
Sumatra. Il est à noter que tout le champ dzexpérience avait reçu une application de
15 tonnes de fumier de ferme à l'arpent au cours du labour d'automne.

Pour établir les rendements, on a compté les plantes récoltées sur chaque lot, pesé -
les feuilles correspondantes et ramené les résultats à l'arpent en admettant que dans
la pratique, un arpent de Big Ohio x Sumatra contient 7,500 pieds de tabac.

On trouvera les résultats obtenus dans le tableau suivant:

SÉRIE N° 1 (SUPERPIIOSPHATE).

Numéros des lota.

1 ......................................................
Section 2 ......................................................

(A) 3 ......................................................
......................................................

5 ......................................................
Section 6........ .............................................

(B) 7 ......................................................
8 ......................................................

9 ......................................................
Section 10 ......................................................
(C) 11 ......................................................

12 ......................................................
1
13 ......................................................

Section 14 ......................................................
(D) 15 ......................................................

16 ......................................................

Moyenne pour les 16 lots,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,

Nombre
de

plantes.

Poids
obtenus.

Rendement
à

l'arpent.

410
365
405
317

350
265
260
356

355
345
290
265

270
360
260
285

liv.

104
91
82
58

93
66
56
76

81
67
63
49

49
70
41
52

1900
1869
1518
1372

1992
1868
1615
1557

1711
1456
1629
1462

1360
1479
1185
1368

1583
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SÉRIE N* 2 (SCORIES).

Numéros des lots.

17. ................................................
Section 18 ......................................................

(A) 19 ......................................................
20........... ................. .......................

21 . . ....................................................
Section 22 ......................................................

(B) 23..... .................................................
24 ......................................................

25 .....................................................

Section 26........ .............................................
(C) 27 .....................................................

28 .....................................................

29 . . ............................. ........................
Section 30 .......................................................
(D) 31 ......................................................

32 ......................................................

Moyenne pour les 16 lots .........................................

nombre
de

plantes.

355
310
295,
154

235
345
322
40i

355
354
265
286

175
223
255
125

Poids
obtenus.

liv.

64
58
6i
32

45
65
59
59

78
58
55
52

53
51
55
25

Le tableau suivant permet une comparaison rapide des résultats obtenus:

SÉRIE N' 1.
FORMULE GÉNÉRALE.

Numéros des lots.

Séries A 1 ........................................
2 .........................................
3 .........................................
4 .........................................

Sulfate
d'ammonia-

que.

300
2.50
:.̂ Oll
150

Sulfate de
potasse.

180
150
120
90

ESSAI D'ACIDE PHOSPHORIQUE.

Séries B 5 .......................................:.
6 . . .......................................
7 .........................................
8 .........................................

250
250
250
250

ESSAI D'AZOTE.

Séries C 9 .........................................
10 .........................................
11 . ................................... .
12 .........................................

300
250
200
150

ESSAI DE POTASSE.

Séries D 13 .........................................
14 . . .......................................
15 . . .......................................
16 .........................................

250
250
250
250

150
150
150
150 -

150
150
150
150

180
150
120
90

Superphos-
phate.

120
100.
80
60

120
100
80
60

100
100
100
100

100
100
100
100

1475

Rendement
à

l'arpent. -

1352
1403
1652
1558

1463
1413
1374
1092

1643
1228
1556
1363

1763
1715
1555
1.560

1481

Rendement
en poids.

1900
1869
1518
1372

1992
1868
1615
1557

1711
1456
1629
1462

1360
1479
1185
1368
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Séries C 25 	  

	

26 	  

	

27 	  

	

28 	  

150 	120 
150 	100 
150 	80 
150 	so 

250 
250 
250 
250 

1643 
1228 
1556 
1363 

1463 
1413 
1174 
1092 

300 
250 
200 
150 

100 
100 
100 
100 

150 
150 
150 
150 

	

Séries D 29 	  

	

30 	  

	

31 	  

	

32 	  

120 
100 

180 
150 
120 
80 

300 ' 
250 
200 
150 

80 
60 

1766 
1715 
1555 
1560 
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SÉRIE N° 2. 

ESSAI DE POTASSE. 

• 	- 
Numéros des lots. 	 Sulfate Sulfate de 	Scorie s' 	

Ren e 
 d'ammonia- 	potasse. 	 en poids.  que. 

liv. 	liv. 	liv. 	liv. 

	

Séries A 17 	250 	180 	100 	1352 

	

18 	250 	150 	100 	1403 

	

19 	250 	120 	100 	1652 

	

20 	250 	90 	100 	1558 

ESSAI D'AZOTE. 

	

Séries B 21 	  

	

22 	  

	

23 	  

	

24 	  

ESSAI D'ACIDE PHOSPHORIQUE. 

FORMULE INITIALE. 

CONCLUSIONS. 

L'examen des rendements obtenus dans les deux séries d'expérience, lère série 
avec le superphosphate, 2ème série avec les scories, montre immédiatement que le trai-
tement au superphosphate donne les meilleurs résultats: 1,583 livres contre 1,481 avec 
les scories, soit une différence de 103 livres à l'avantage du superphosphate. 

Série n° 1.—En considérant les lots 2, 6, 10 et 14, 'on voit que ces lots ont reçu la 
même quantité d'engrais chimiques et que, cependant, les rendements obtenus diffè-
rent considérablement. Les résultats sur 2 et 6 sont identiques, sur 10 et 14 aussi, mais 
entre le groupe (2-6) et le groupe (10-14) il y a un gros écart. Cet écart.qui semble 
anormal pourrait peut-être s'expliquer par des différences dans la composition et la 
nature du sol. 

Les meilleurs rendements sont fournis par les lots 1 et 5, suivis de près par les 
lots 2 et 6. – 

Le lot qui a reçu notre apport maximum d'engrais chimiques sous les trois formes, 
a produit 1,900 livres. Dans le lot n° 5, nous avons 50 livres de sulfate d'ammoniaque et 
30 livres de sulfate de potasse de moins que dans le lot n° 1, et cependant un rendement 
légèrement supérieur. Il semblerait donc que l'on aurait un peu dépassé la dose opti-
mum dans le n °  1. On pourrait donc adopter 250 livres de sulfate d'ammoniaque. Au-
dessous de 250 livres de sulfate d'ammoniaque les rendements baissent. 

• FARNHAM. 
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Relativement à la potasse on peut dire que celle-ci, employée sous forme de sulfate 
à la dose de no livres, donne le meilleur résultat. Et la potasse ne semble agir que sur 
le rendement car la combustibilité est bonne dans tous les cas. Avec moins de 150 livres 
de sulfate de potasse les rendements sont inférieurs. 

Les rendements maxima: 1,900 livres et 1,992 livres, correspondent à la dose d'acide 
phosphorique la plus forte que nous avons employée. Concernant l'acide phosphorique, 
par conséquent, il nous est impossible de dire si nous avons atteint ou non la quantité 
optimum. L'action de l'acide phosphorique est peut-être la plus nette de tout notre 
essai, et il mirait probablement été intéressant d'employer sur certains lots 140 et même 
160 livres de superphosphate. 

En résumé d'après les résultats fournis par notre essai série n° 1, nous pourrions 
proposer la formule suivante:— . 

250 livres suif. d'ammoniaque. 
150 "  su)!. de potasse.  •  
120 " au moins de superphosphate. 

Série n° 2.—Dans la série n° 2, on peut faire la même remarque générale que pour 
la série n° 1 en ce qui concerne les différences entre les rendements des lots traités 
exactement de la même manière. 

Dans cette série, les différences en question sont plus grandes encore, si on consi-
dère le lot n °  30 et le lot n° 26 en particulier. 

Le rendement maximum a été atteint sur le lot n° 29; 1,766 livres, c'est ce lot qui 
a reçu les plus grosses quantités de fertilisants. 

L'action de l'acide phosphorique est aussi assez nette. Avec 120 livres de scories on 
a 1,766 livres (n° 29) et 1,363 livres avec 60 livres de scories. Cependant le lot 26 nous 
empêche cle.. trop préciser. 

La section B nous montre que l'azote est nécessaire puisque les rendements sont 
d'autant plus élevés que la quantité de sulfate d'ammoniaque employée est plus grande. 

Pour la potasse il est assez difficile de conclure car il semblerait, d'après l'examen 
de la section (A), qu'un gros apport de potasse ne soit pas très recommandable. 

Pour terminer rappelons que la série n° 1 nous ayant donné les meilleurs résultats 
il n'est peut-être pas nécessaire d'employer les scories, à moins de manquer de super-
phosphate, et en second lieu nous proposerions d'admettre la formule proposée dans les 
conclusions concernant la série n° 1. 

'DRAINAGE. 

Nous avons drainé en 1915 une parcelle de onze arpents comprise entre les lignes 
du C.P.R. et du C.V.R. Les sondages qui ont été faits nous ont renseigné sur la nature 
du sol et du sous-sol:— 

10 Une couche arable de dix pouces d'épaisseur, constituée par un sable gris 
légèrement argileux et très fin. 

20 Une épaisseur de 20 pouces de sable jaune, argileux. 
30 Un lit de sable bleu, marneux et s'étendant jusqu'à la nappe d'eau. 
Etant donnée la nature du terrain, et considérant sa composition, nous avons 

adopté la méthode suivante: les petits drains sont placés parallèlement à la ligne de 
plus grande pente et déveisent dans les gros drains suivant un angle de 30 degrés. Les 
petits drains sont placés à une profondeur initiale de 3 pieds 9 pouces, leur pente aug-
mente régulièrement d'amont en aval et, dans aucun cas, n'excède 0.068 pour cent. 
Les petits drains ont été placés à 45 pieds de distance. 

Deux collecteurs de 6 pouces de diamètre recueillent les eaux des petits drains. 
Pour éviter une correction d'émission onéreuse nous avons dû faire traverser la route 
par le collecteur principal. 

Ce travail de drainage a nécessité une longueur de tuyaux de 6,281 pieds. 
FARNHAM. 
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FANAGE SUR LA PLANTATION. 

Pour avoir de bons résultats il est essentiel que le tabac coupé reste le moins long-
temps possible en contact avec le sol. Sur notre ferme de Farnham, aucun plant de 
tabac coupé ne séjourne sur le sol, il est aussitôt mis sur les lattes, et les lattes instal-
lées sur des chevalets dans la position qu'elles doivent occuper au séchoir. Des toiles 
de 15 pieds par 30 nous permettent de recouvrir ces chevalets et, par suite, de mettre 
le tabac à l'abri du vent, du soleil et de la pluie. 

Ce fanage sur la plantation est une opération recommandable. On gagne dix 
jours sur la durée de la dessiccation. Nous avons fait l'expérience sur deux arpents 
de " Comstock "; un a été rentré de suite au séchoir et l'autre est resté quatre jours 
sur la plantation. Dans le premier cas le " Comstock " rentré au séchoir était absolu-
ment vert, dans le second cas le jaunissement était déjà assez avancé, et au moment 
de l'écotonnage nous avions dix jours d'avance en. faveur du tabac fané sur la planta-
tion. 

Le fanage sur la plantation est donc une opération avantageuse. Cependant il y 
a certaines précautions à prendre, il ne faut pas trop serrer les lattes sur les chevalets, 
il faut mettre le tabac le plus possible à l'abri du vent, ce que l'ou peut faire avec les 
toiles, il faut surtout éviter l'action du soleil le midi, action qui est très dangereuse 
et, enfin, il faut enlever les toiles dans la journée et aérer aussi souvent que lea condi-
tions atmosphériques le permettent. 

RÉCHAUDS À CHARBON DE BOIS. 

La dessiccation des tabacs a toujours été un point délicat dans la province de 
Québec. Les conditions atmosphériques sont rarement favorables à une bonne dessic-
cation, on obtient souvent du tabac séché en vert, fermenté à la pente, ou bien avec des 
côtes grasses. 

Les réchauds dont 'nous nous servons ont été décrits dans un rapport précédent, 
nous n'y reviendrons pas, pas plus du reste que sur leur note d'emploi. 

L'action d'un réchaud est très nette et suffisante pour trois cents pieds carrés. 
Ces réchauds rendent de grands services, mais dans des mains maladroites ils peu-

vent être dangereux. Il ne faut pas chauffer trop fort ou bien le tabac sèche en vert; 
il faut ménager un espace suffisant entre le réchaud et les plants de tabac sans quoi 
ces derniers risquent fort de se détériorer. Il faut conduire les feux de manière à ce 
que le tabac sèche tout en restant toujours souple. Si après une certaine période de 
chauffage, l'atmosphère extérieure est très humide, et le tabac cassant, on peut être 
certain d'avoir manqué l'opération car on s'expose à un réassouplissernent trop brus-
que, ce qui favorise grandement le développement des moisissures et la formation des 
côtes grasses. 

LUTTE CONTRE LES CELÉES. 

Nous avons eu plusieurs gelées pendant le mois d'août et le commencement de sep-
tembre et nous avons dû prendre certaines dispositions pour lutter contre ces gelées. 

Nous avons essayé plusieup3 moyens et voici celui que nous sommes en mesure de 
recommander: 

D'abord, il faut observer attentivement le thermomètre afin de se faire une idée 
de la chute de température et de prévoir la gelée. Le moment le plus critique est vers 
deux heures du matin. En général, quand dès huit heures du soir, on constate un 
abaissement de température de 3 degrés F. par heure on peut être à peu près sûr qu'il 
va geler. On dispose alors des réchauds autour de la plantation, en se mettant, natu-
rellement, sous la direction du vent. L'idée est de produire sur la plantation un nuage 

FARNHAM. 
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de fumée plus ou moins épais qui a pour but de diminuer le refroidissement du sol et
de retarder autant que possible la formation du point de rosée.

Pour bien des planteurs, lutter contre la gelée veut dire réchauffer la plantation.
C'est là une erreur, car il est pratiquement impossible de réchauffer une plantation, ce
qu'il faut c'est diminuer le refroidissement du sol par radiation, on y arrive en produi-
sant un isolant entre la plantation et l'atmosphère.

Voici le procédé qui nous a donné le meilleur isolant. Dans les réchauds qui ser-
vent pour chauffer le séchoir, on met de la paille très humide, bien tassée et imbibée
de pétrole, au-dessus on ajoute environ une livre et demie de goudron puis du charbon
de bois, et on recouvre le tout avec de la paille humide. On met le feu et il se dégage
bien vite une épaisse fumée qui couvre la plantation. Un réchaud tous les cinquante
pieds suffit amplement. Evidemment il faut surveiller les feux et les entretenir mais
c'est un travail relativement peu considérable. Quand le vent est trop fort la gelée
n'est pas à craindre, mais par une nuit claire et tranquille, quand l'atmosphère est
calme, il y a lieu d'être prudent. Le moyen de lutte que nous indiquons est simple et
économique, tout ce qu'il y a lieu de faire est d'observer la direction du vent de manière
à toujours placer les réchauds au bon endroit. Il arrive qu'on soit obiligé de déplacer
les réchauds 2 ou 3 fois durant la même nuit. Après cinq heures du matin il n'y a plus
aucun danger.

Ce moyen de lutte contre la gelée est très efficace. Le 30 août, le 30 et le 31, la
gelée a causé beaucoup de dommages dans la réÎion; sur notre ferme, à Farnham,
grâce à notre dispositif, la gelée n'a eu aucun effet et cependant le thermomètre est
tombé à 24 degrés Farenheit.

FARNIiAM.
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STATION DE ST-JACQUES L'ACHIGAN, QUÊ. 

RAPPORT DU RÉGISSEUR, O. CHEVALIER, I.N.A. 
En 1915 nous avions quatre variétés à étudier: 

1. L'.A.urora. 
2. Le Connecticut Broad Leal. 
3. Le Connecticut Seed Leaf. 
4. Une variété de tabac belge.- 

Le 2 avril on a commencé l'installation des couches: pose des encadrements, des 
tiges de tabac, désinfection des terreaux à la formaline (1, gallon de formaline dans 
100 gallons d'eau). La désinfection a été faite en trois fois. Nous avons employé pour 
nos semis un engrais complet à raison de -116- de livre par pied carré. Cet engrais chi-
mique a été placé entre le terreau et la couche de terre fine supérieure. 

Les ensemencements ont eu lieu le 20 avril: 

6 couches de .Aurora, 1-7 d'once par 100 pieds carrés, graine sèche. 
2 couches Connecticut Broad Leaf. 
2 couches Connecticut Seed Leaf  

châssis de tabac belge 	 di 	 dl 

If 	 de 1 châssis Feuille d'Or 	 Ir! 
 

Le 29 avril la levée était générale sur tous les semis, et le 7 mai le plant avait 
quatre feuilles. ' 

Le 28 mai on avait terminé la préparation du terrain pour la plantation, restait à 
répandre l'engrais chimique. Nous avons employé par arpent: 

250 livres sulfate d'ammoniaque. 
150 " sulfate de potasse. 
80 " superphosphate. 

Au cours du labour d'automne le terrain destiné à la plantation de tabac avait 
reçu une application de fumier à raison de 15 tonnes environ par arpent. 

PLANTATION 

Nous avons commencé par l'Aurora, le 7 juin. Le 18, la plantation était terminée, 
_elle comprenait: 

Aurora, 2 arpents. 
Connecticut Broad Leaf, / atTent. 
Connecticut Seed Leaf, 3 arpent. 

Les vers, les -teignes et le mauvais temps nous ont obligés à de fréquents rem-
placements. En trois fois nous avons remplacé environ 50 pour cent de la plantation. 
Nous avons ensuite été continuellement occups par les sarclage  et les binages. Le 
24 juin, un fort orage accompagné d'un vent violent a beaucoup nui aux plantations. 
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I.es dégâts furent plus grands encore le 22 juillet, alors qu'un fort orage de grêl(, qui
a duré dix minutes, a détruit 15 pour 100 des récoltes.

Le 6 août tous les tabacs étaient écimés. On dut faire trois ébourgeonnements,
et le 26 nous avons commencé la récolte par l'Aurora. Le 15 septembre toute notre
récolte de tabac était au. séchoir. En raison des mauvaises conditions atmosphériques
(temps froid et très humide), il fut nécessaire de faire du feu dans le séchoir assez
fréquemment. Au 10 novembre, la dessiccation était complète et, si les tabacs avaient
été souples, on aurait pu immédiatement commencer l'écotonnae. On dut attendre
jusqu'au 25 novembre avant de.pouvoir entreprendre ce travail.'

Le tableau suivant résume le classement et le rendement des variétés que nous
avons plantées :

Variétés.

Aurora ..........................................
Connecticut Broad Le.af ..........................
Connecticut Seed Leaf ...........................
Belge ...........................................

Feuilles
tête.

liv.

237
s0

116
19

Feuilles
milieu.

liv.

489
230
260
36

Feuilles
pied.

Décbets.

liv.

20
19
18

I

Total.

991
406
478

I JJ

Grand total...........1930

CULTURES .1CCESSOIRES.

Comme tous les ans nous avions, indépendamment de notre plantation de tabac,
Itrois arpents en orge et trois arpents en trifle. Nos semailles ont eu lieu le 29 mai:
15 livres de trèfle et 11 minot d'orge par arpent.

Cette récolte d'orge et le foin de trèfle de 1914 ont été vendus sur pied.
A l'exception de l'espace occupé par le trèfle que l'on récoltera en 1916, toute la

`fernie a été labourée à l'automne.
Les 3 arpents réservés pour notre plantation de 1916 ont rpçu, le 13 cet.')hre, deux

chars de fumier qui ont été enfouis par un labour de huit pouces de profondeur.

ST-JACQUES L'ACHICA`f.
16-97



1482 	 FERMES EXPÉRIMENTALES 

7 GEORGE V, A. 1917 

STATION EXPÊRBIENTALE DE HARROW, ONTARIO. 

RAPPORT DU RÉGISSEUR, G. C. ROUTT, B.S.A., M.S. 

Avant de commencer les travaux dont le programme avait été tracé pour la saison, 
nous avons divisé la ferme en champs et en parcelles pour faciliter l'application de 
l'assolement de 4 ans. Un chemin traverse la ferme au centre dans toute sa longueur 
et trois chemins de traverse la divisent en' 8 champs égaux, chacun d'eux composé de 
4 parcelles, soit au total 32 parcelles. L'assolement comprend du tabac, du maïs, des 
céréales et des graminées, qui se suivent dans ce même ordre. 

COUCHES DE SEMIS. 

Les nouveaux cadres de couches étaient terminés au commencement d'avril, et la 
préparation de ces couches a été entreprise immédiatement. Nous avons choisi, pour 
leur emplacement, la partie du verger ayant une orientation au sud. Tous les arbres 
sur cette partie ont été enlevés. Huit couches ont été préparées, dont sept étaient 
recouvertes de châssis vitrés et l'une de toile. Elles ont été traitées de la façon sui-
vante:— 

Couche n° 1: 
Couche recouverte de toile, dimension, 70 pieds par 5i pieds. 	- 
Section n° 1. Couche froide ensemencée de graine Burley, de la station ne Harrow 

(1912), le 4 mal. 
Section n° 2. Couche chaude. .. 
Section n° 3. Demi-chaude 	 Ensemencée de sélections et d'hybrides Johnson, 
Section n° 4. Froide.. .. 	 le 19 avril.  
La section n° 4 n'a pas reçu de terreau fin. 
Terreau fin distribué sur les sections 1, 2 et 3. 

Couche n° 2: 
Couche vitrée. Dimension, 60 pieds par 6 pieds. - 
Section n° 1. Couche chaude. Ensemencée de Burley. 
Graine de la station de Harrow (1908), 19 avril. 
Section n° 2. Couche demi-chaude, ensemencée de Burley. 
Graine de la station de Harrow (1910), 19 avril. 
Section n° 3. Couche froide, ensemencée de Burley. 
Graine de la station de Harrow (1914). 
Aucun engrais de couche n'a été employé. 

Couche n° 3.—Demi-chaude: 
Couche vitrée. Dimension, 66 pieds par 6 pieds. 
Deux pieds de la couche n'ont pas été traités à la vapeur. Ensemencée de graine de 

Burley et de graine de la station de Harrow. 
18 pieds de couche bien foulés après les semis. 
Pas d'engrais de couche. 

Couche n° 4.—Demi-chaude: 
Vitrée. Dimension, 70 pieds par 6 pieds. 
Section n° 1. Pas d'engrais de couche. 
Section n° 2. Engrais de couche distribué avant traitement à la vapeur. .Couche 

entière ensemencée de variétés pour le séchage à. l'air chaud, à l'exception de quatre 
châssis qui ont été ensemencés de Burley. Graine de la station Harrow (1910). 
19 avril. 

Couche n° 5.—Demi-chaude: 
Couche vitrée. Dimension, 70 pieds par 6 pieds. 
Ensemencée de Warne et de Hester, 19 avril. 
Section n° 1. Pas d'engrais de couche. 
Section n° 2. Engrais de couche distribué après le traitement à la vapeur. 
Section n° 3. Engrais de couche distribué avant le traitement à la vapeur. 
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Couche n'' 6.—Demi-chaude: 

Vitrée. Dimension, 66 pieds par 6 pieds. 
• Ensemencée de Jaune Pryor et Warne. 17 avril. 

Section n" 1. Pas d'engrais de couche. 
Section n° 2. Engrais de couche distribué après le traitement à. la vapeur. 
Section n° 3: Engrais de couche distribué avant le traitement à, la vapeur. 

Couche n° 7.— Demi -chaude: 
Couche vitrée. Dimension. 70 pieds par 6 pieds. 
Ensemencée de Warne, le 18 avril. 
Engrais de couche distribué après le traitement à la vapeur. 

Couche n° 8.—Couche froide: 

Couche vitrée. Dimension, 50 pieds par 6 pieds. 
Ensemencée de Burley. Graine de la station Harrow, 17 avril. 
Engrais de couche distribué après le traitement à la vapeur. 

Les couches ont été traitées à la vapeur les 11 et 16 avril. 
On laissait couler la vapeur à une pression de 100 livres pendant 30 minutes dans 

le récipient et on laissait ce dernier sur la couche 25 minutes de plus. Immédiatement 
après ce traitement à la vapeur, les cadres étaient posés autour des couches. Les semis 
ont été faits à graine sèche, mélangée à de la cendre de bois, le 17 iivril, à raison d'un 
septième d'once par 100 pieds carrés. Le dessus de la couche a été tassé, soit avec une 
planche pressée à la main, soit en foulant avec le pied, après quoi on a donné un léger 
arrosage d'eau. 

Au 1er mai, une bonne proportion de la graine avait germé; la pousse fut très 
rapide jusqu'au 10 mai puis elle se ralentit et parut demeurer stationnaire à cause de 
la fraîcheur de la température. Le 17 mai, les plants commencèrent à jaunir. Nous 
constatâmes à l'examen que les racines étaient noires. Les couches -  6, 7 et 8 étaient 
les plus maltraitées, mais toutes étaient plus ou moins affectées. 

Nous arrosâmes avec une solution de sulfate d'ammoniaque à 1 pour 100. Un 
grand nombre de plants moururent et les couches avaient un aspect très bigarré. Les 
plants se remirent lorsque la température redevint plus favorable. Ils étaient assez 
développés le 3 juin pour être transplantés et les parcelles d'essai de tabac à air chaud 
furent plantées ce jour-là. 

Les plants furent tirés de la couche n °  4, où il paraissait avoir moins de maladie 
que dans les autres couches de ce groupe. 

La transplantation de la récolte générale du tabac à air chaud fut commencée le 
5 juin sur les parcelles 3 et 4. Les plants furent tirés des couches 5 et 6. Les variétés 
jaunes Warne et Hester furent transplantées sur les parcelles 7, 14, 19 et 20. On avait 
eu soin de prendre des plants dans les parties les plus saines des couches. Le 12 juin, 
tout le tabac à air chaud était transplanté. 

La transplantation du Burley fut commencée le 8 juin sur le -s parcelles 24 et 23. 
Les plants furent tirés des couches 2 et 8. Les parcelles 23 et 27 furent transplantées 
les 9 et 10 juin; les parcelles traitées à l'engrais chimique, le 15 juin. Les plantes 
paraissaient être saines à l'époque de la transplantation, mais au commencement de 
juillet la maladie fit son apparition dans les parcelles 23, 24 et 27.  Les  variétés à air 
chaud se montrèrent plus résistantes à la pourriture de la racine, cependant on trouva 
la maladie dans la plantation à peu près à la même époque. 

Les parcelles 3, 4, 19 et 20, plantées de tabac à air chaud et les parcelles 23, 24 et 
27, de Burley, étaient celles qui présentaient le plus grand nombre de plantes malades. 
C'étaient les premières qui avaient été transplantées. Elles avaient reçu les plants les 
meilleurs et les plus sains. Il est donc évident que la maladie devait avoir été pré-
sente dans la parcelle avant la transplantation. Les parcelles 14 et 29, sur lesquelles 
la transplantation s'est faite plus tard et qui avaient reçu les plants les plus pauvres, 
étaient les moins affectées de toutes. Elles se trouvaient sur une pièce de terre qui 

. HARROW. 
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n'avait porté qu'une récolte de tabac en ces dernières années, et il n'y avait probable-
ment que peu ou point de maladie dans le sol. l'humidité excessive de la saison est 
sans doute la cause du développement exceptionnel de la pourriture de la racine. 

CONCLUSIONS RELATIVEMENT AUX COUCHÉS. 

Ce sont les couches sur lesquelles on a distribué des engrais chimiques, spéciale-
ment avant le traitement à la vapeur, qui ont donné les meilleurs résultats. La maladie 
s'est rencontrée jusqu'à un certain point dans toutes les couches, mais elle était plus 
répandue dans celles où l'on avait employé la plus grande quantité de terreau fin, 
venant de la forêt. 

C'est pendant la période fraîche et peu favorable du 17 au 28 mai que la maladie 
a fait les plus grands dégâts. n y avait une légère différence en faveur des couches 
demi-chaudes, à cause sans doute de la meilleure aération et du meilleur état du 
drainage. 

Les variétés turques et hybrides paraissaient être moins infectées dans les couches. 
En fait, toutes les variétés jaunes présentaient moins de maladie que les variétés 
Burley blanches. 

ESSAIS DE VARIÉTÉS. 

Les plants pour la plantation générale de Burley de six acres venaient de graine 
de la station de Harrow, de 1908, 1910, 1912, 1914. Ceux des parcelles d'essai de 
Burley, qui couvraient environ un acre, représentaient les variétés suivantes: Stand Up 
de Hope, graine du Kentucky, 1914, Stand Up de la station, graine de la station du 
Kentucky, 1914, Stand Up à larges feuilles, station du Kentucky 1914, Burley du Dr 
Halley, station du Kentucky 1914, et Burley amélioré de Trappe, graine de Virginie, 
1913. 

La plantation générale de tabac jaune se composait des variétés suivantes: Warne, 
graine de Harrow, 1909 et 1914, jaune Prior, graine de Harrow, 1914 et Hester, graine 
du ministère de l'agriculture des Etats-rnis. 

La parcelle d'essai d'un acre avait les variétés suivantes: Jaune Oronoco Erzégo-
vine géante (A 1) et (30-1) graine de la ferme centrale, 1914, Erzégovine de Virginie 
(35-6) et (37-6) graine de la ferme centrale, 1914, Virginie x Erzégovine 
graine de la ferme centrale, 1914, et Stolak (12-1) graine de la ferme centrale (124) 
graine de la ferme centrale, 1914. 

Les hybrides suivants ont été transplantés également: Warne  x Burley blanc, 
I3urley blanc x  Warne, Erzégovine Stolak  x Burley blanc, Burley blanc x Erzégovine 
Stolak, Oronoco à tige blanche Erzégovine Stolak. 

Toutes les variétés et tous les hybrides sur la parcelle d'essai ont eu une pousse 
luxuriante et atteint un fort développement; aussi le séchage au four a-t-il donné de 
mauvais résultats. Quelques parcelles cependant avaient une. couleur passable après 
séchage. • 

HARROW. 
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PARCELLES BIIRLEY, avec engrais chimiques.-Un dixième d'acre.
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Numéro Engrais. Production. Pourcentage
Production
basée sur Production(le la

parcelle. de densité. une densité, à l'acre.
de 100 p.c.

liv. liv. liv. liv.
1 Sulfate d'ammoniaque ................ 24

"
Déchets. 27 87 131 1 310

de potasse ...... .... ........... 30 Lugs..... 46
,

Superphosphate ....................... 20 Rouges.. 37

Total....... 74 Pointes.. 4

Tota1... .114

2- Sulfate d'ammoniaque ................ 32
•

Déchets. 26 83 134 1 340
de potasse ........... ........ 30 Lugs..... 41

,
Superphosphate ....................... 20 Rouges.. 33

Total....... 82 Pointes.. 9

Total... .111

3 Sulfate d'ammoniaque ................. 48 Déchets. 25 89 156,1 5611•• de potasse ... . ................. 3U Gugs..... 57
,

Superphosphate . .. . . . .. . . . . . . . . . . .. . . . 26 Rouges.. 51

Total.... . . . 98 Pointes.. 6

Total... .139

A Sulfate d'ammoniaque ................. 40 Déchets. 27 91 145 1,450
" de potasse ..................... Iël Lugs..... 46

Superphosphate ....................... 20i Rouges.. 4.5

Total....... 78 Pointes.. 14

I Tota1... .132

Huit charges de fumier à l'acre.

IIARROW.
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Numéro
de la

parcelle.

5

6

Total.......

7

8

Total....... 86

Huit charges de fumier à l'acre.

liv liv.

40 Déchets. 26
24 Lugs..... 61
20 Rouges.. 51

84 Pointes.. 12

40 Déchets. 29
36 Lugs..... 61
20

96

40 Déchets.

12 Rouges..

Pointes..

Déchets.
Lugs..... 56

16 Rouges.. 49

de densité.

90

93

m

94

Production
basée sur

une densité
de100%.

liv.

166'6

156

151

157'4

Production
à l'acre.

liv.

1.666

1,560

1,510

1,574

q
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PARCELLES BURLEY, avec engrais chimiques.-Un dixième d'acre.

Engrais.

Sulfate d'ammoniaque. .... ...... ......< de potasse ..... .............
Superphosphate .......................

Total.......

Sulfate d'ammoniaque .................. de potasse .....................
Superphosphate .......................

Sulfate d'ammoniaque ................
de potasse ......... ...........

Superphosphate .......................

Total......

Sulfate d'ammoniaque . . .. . . . .. . .. . . . .
" de potasse .....................

Superphosphate .......................

Production.

HARROW.

Total... .150

Rouges.. 44

Pointes.. 11

Total.. . .145

chets. 21
Lugs..... 65

ouges.. 60

.. 3

Total.. . .149

chets. 33
L

Pointes

Pourcentage

.. 10

Tota1....148



Numéro 
de la 

parcelle. 

9 

Production 
à l'acre. 

liv. 

1,643 

1,484 

1,445 

1,670 
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PARCELLES BURLEY, avec engrais chimiques.—Un dixième d'acre. 

10 

1 1 

12 

Production 
Engrais. 	 Production. Pourcentage 	basée sur 

	

de densité. 	une densité 
de 100%. 

liv. 	liv. 	 liv. 

Sulfate d'ammoniaque 	40 Déchet.. 27 	93 	1645 
" 	de potasse 	30 Lugs..... 62 

Superphosphate 	24 Rouges.. 52 _ 
Total 	et Pointes.. 12 

. 	 . 
Total.... 153  

Sulfate d'ammoniaque 	24 Déchets. 23 	95 	143• 4 
" 	de potasse 	18 Luge__ 61 

Superphosphate 	12 Rouges.. 51 
_ 

Total 	54 Pointes.. 	6 

Total.. ,.141 

Sulfate d'ammoniaque 	32 Déchets. 26 	92 	144' 5 
" 	de potasse 	24  Luge 	 52 

Superphosphate 	16 Rouges.. 55 
— 

Total 	72 Pointes.. 	0 

Total... .133  

Sulfate d'ammoniaque 	40 Déchets. 22 	96 	167 
" 	de potasse 	30  Luge ..... 78  

Superphosphate  	20 Rouges.. 60 _...._ 
Total.  	90 Pointes.. 	0 

Total.... 160  

Huit charges de fumier à l'acre. 

1TAnnow. 
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PARCELLES BURLEY, avec engrais chimiques.—Un dixième d'acre. 

Production Numéro 	 Pourcentage 	basée sur 	Production de la 	 Engrais. 	 Production. 	de 
densité. 	une densité 	à l'acre. parcelle. 	 de 100 p.c. 

liv. 	liv. 	 liv. 	liv. 

13 	Sulfate d'ammoniaque   	48 Déchets. 25 	94 	147 	1,470 
" 	de potasse   	36 Lugs 	 57 - 

	

Superphosphate 	24 Rouge... 54 
— 

Total 	 108 Pointes.. 	2 

Total....138 

14 	Sulfate d'ammoniaque  	65 Déchets. 49 	95 	180 	1,800 
" 	de potasse  	60 Lugs..... 4S 

	

Superphosphate 	55 Rouge... 75 

Total 	 180 Pointes.. 	8 

Total....171 

15 	Parcelle témoin 	  Déchets. 33 	93 	1101 	1,107 
Lugs..... 40 
Rouge... 25 
Pointes.. 	5 

Total....103 

Huit charges de fumier à l'acre 

11Aarzow. 
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CON1CLUSIONS SUR LES ESSAIS D'ENGRAIS CHIMIQUES. 

Chacune des 15 parcelles mesurait 130 pieds sur 331 pieds. L'engrais chimique 
fut appliqué à la volée, à bras, le 14 juin, parfaitement incorporé au sol avec le disque, 
après quoi la surface fut aplanie à la herse traînante. Il n'y avait pas d'espace entre 
les parcelles. Le tabac fut transplanté à la machine le 15 juin de la même façon sur 
toutes les parcelles, en rangs tracés en travers. Toutes les parcelles furent binées de 
la même façon et à la même époque. 

PARCELLES FERTILISÉES AU SULFATE D'AMMONIAQUE. 

Le seul ingrédient dont la quantité variait sur les parcelles 1 à 3 était le sulfate 
d'ammoniaque. La quantité de sulfate de potasse et de superphosphate a été constante. 
La densité de la récolte était plus faible sur la parcelle 1 et spécialement sur le n° 2 
que sur la parcelle n° 3, à cause d'une dépression à l'extrémité de ces parcelles. C'est 
la parcelle n° 3 qui a le plus produit. 

PARCELLES FERTILISÉES AU SULFATE DE POTASSE. 

Le sulfate de potasse est le seul ingrédient dont la quantité variait sur les par-
celles 4 à 6. La parcelle n° 6 contenait la plus grande quantité de sulfate de potasse, 
mais c'est la parcelle n° 5 qui a donné le meilleur rendement. 

PARCELLES FERTILISÉES AU SUPERPHOSPHATE. 

Le seul élément dont la quantité variait sur les parcelles de 7 à. 9 était le super-
phosphate. La parcelle e 9 a donné la meilleure production; la parcelle n° 8, la plus 
faible. 

PARCELLES DE FORMULE GÉNÉRALE. 

Les parcelles de 10 à 14 inclusivement ont reçu une quantité plus forte de tous 
les ingrédients. La parcelle 14, qui en avait reçu le plus, a donné la plus forte produc-
tion; partout ailleurs, la production a été très variable. 

La parcelle n° 12, considérée comme une parcelle de formule générale, aurait pu 
être comprise dans les parcelles de sulfate de potasse, de sulfate d'ammoniaque ou de 
superphosphate, car les quantités de ces ingrédients, appliquées sur cette parcelle, vien-
nent entre 2 et 3, dans chacune de ces trois séries. 

La parcelle 15 n'a pas reçu d'engrais chimiques et elle a produit moins que toutes 
les autres parcelles. 

Etant donnée la production variable de toutes les parcelles, il serait impossible de 
tirer des conclusions relativement aux besoins du sol, mais comme c'est la plus grande 
quantité d'engrais chimiques qui a donné la plus forte production, on peut en concl:c 
qu'une application plutôt abondante d'engrais chimiques est essentielle pour obtenir 
la plus forte production sur ce sol. 

Les parcelles de Burley étaient situées sur le champ de la ferme n° 29 et numéro-
tées de 1 à 15. Il ne faut pas confondre ces numéros avec les numéros des parcelles 
qui sont donnés plus loin dans le rapport, sous les en-têtes d'expériences sur le fumier 
et les engrais chimiques. 

La parcelle de formule générale 12 insérée entre les parcelles 2 et 3 de sulfate 
d'ammoniaque remplit l'écart de 32 à 43 livres de ce composé. Il en est de même pour le 
sulfate de potasse et le superphosphate, si cette parcelle est insérée entre les parcelles 
5 et 6, et les parcelles 8 et 9 respectivement. 

HARROW. 
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. PARCELLES DE FUMIER ET D'ENGRAIS CHIMIQUE.

Nous avons appliqué du fumier à raison de 12, charges de l'épandeuse à l'acre, sur
toute la terre en Burley, à l'exception des parcelles qui avaient reçu 8 charges d'engrais
chimiques. Il n'a pas été appliqué de fumier à la terre cultivée en tabac à air chaud.

Les parcelles à maïs 2, 12, 18, 31 et 32, ont reçu S charges de fumier à l'acre. Sur
les parcelles à céréales, 1, 11, 16, 17 et 30 le fumier a été appliqué à raison de 6 charges
à l'acre.

Sur les parcelles en tabac jaune, l'engrais chimique akté appliqué de la façon
suivante:

Parcelle 3-1•4 acre.
Sulfate d'ammoniaque .. .. .. .. .. .. . . .. .. ..
Sulfate de potasse .. .. .. .. . . .. .. .. .. .
Superphosphate . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Engrais chimiques appliqués 0. la volée, le 28 mai.
Parcelle 4-1•4 acre.

Sulfate d'ammoniaque.. .. .. .. .. ... .. .. .. .. . .
Sulfate de potasse.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .

Engrais chimiques appliqués à la volée, le 31 mal.
Parcelle 7-1-5 acre.

Sulfate d'ammoniaque.. . . . . . . . . . . . . . . . . .
Superphosphate.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

Engrais chimiques appliqués à la voiée, le 1er juin.
Parcelle 10-1 acre.

Livres.
75

150
45u

675

150
225
750

1,125

75
375

450

50
300

350
Engrais chimiques appliqués à la volée, le 1er juin.

Parcelle 14-î d'acre.
Sulfate de potasse.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 1S71
Superphosphate.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 4121

600
Engrais chimiques appliqués à la volée, le 7 juin.

Parcelle 19-9 d'acre.
Superphosphate.. .. .. .. .. .. 400
Engrais chimiques appliqués à la volée, le 31 mai.

Parcelle 20-à acre.
Sulfate de potasse.. 100.. .. .. .. . .. .. .. . ..
Engrais chimiques appliqués à la volée le 31 mai.

200 livres de sulfate d'ammoniaque ont été appliquées à 12 rangées de la parcelle
19, le 21 juillet. Cette parcelle était très malade à cette époque et nous avons appliqué
le sulfate d'ammoniaque pour voir l'effet qui pourrait en résulter. Les plantes dans
ces rangées se sont mieux développées après l'application que celles qui n'avaient pas
reçu de traitement.

Nous avons appliqué, à 15 rangées de la parcelle 23, le 1er juillet, 400 livres de
sulfate d'ammoniaque. Il y avait également beaucoup de maladie mais ce traitement
n'a pas donné de résultats. Les parcelles de fumier et d'engrais chimiques, qui com-
prennent les expériences sur les engrais appliqués au tabac jaune, sont désignées

Wle numéro donné aux parcelles de chaque champ de la ferme. Ceci explique la varia-
tion dans la grandeur des parcelles et l'irrégularité apparente des numéros, car la plu-
part des parcelles se trouvent dans des champs différents. Il en est de même pour le
numérotage des parcelles consacrées au maïs et aux céréales.

CONCLUSIONS SUR LE TABAC JAUNE.

Cette expérience sur les engrais chimiques appliqués aux différentes parcelles de
tabac jaune avait pour bwt de nous aider à connaître la fertilité relative du sol et les

HARr.ow.
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effets relatifs des différents engrais sur l'époque de la maturité du tabac. -Nous avions
transplanté des variétés différentes sur la même parcelle; nous avions également trans-
planté ces variétés à différents espacements. En raison de ces circonstances et de la
maturation très inégale du tabac, qui nous a obligés à faire la récolte à différents inter-
valles sur la plantation, il a été impossible de tenir séparément des quantités aussi con-
sidérables après le séchage. Pour ces raisons nous ne donnons pas la production de
chaque parcelle.

Le tabac sur la parcelle.n° 3, a mûri plus tôt et d'une façon plus uniforme que sur
toutes les autres parcelles. Il avait également une meilleure couleur. Le tabac de la
parcelle 4 venait probablement ensuite au point de vue de la couleur, et de la précocité
et de l'uniformité de maturation. Le tabac sur la parcelle 19 était très pauvre et un
grand nombre de plants étaient trop petits pour être coupés. Le tabac sur la parcelle
20 s'est mieux développé et a mûri plus tôt que celui de la parcelle 19. Sur les par-
celle-3 10 et 14, le tabac a eu une pousse très luxuriante et a mûri lentement, car le
sol de ces deux parcelles, plus fertile, ne convenait pas aussi bien pour le tabac jaune.
La pourriture de la racine ne s'est pas manifestée autant sur cette parcelle que sur les
autres, spécialement sur les parcelles 3, 7 et 19 où elle était très forte.

A tout considérer, c'est la parcelle 4 qui a le mieux réussi et l'on peut affirmer
qu'une quantité généreuse d'engrais chimiques appliquée sur le tabac jaune donnera
les meilleurs résultats.

SeLECTION ET CROISEMENT.

Nous avons transplanté environ 100 plantes de chacune des 15 espèces hybrides sur
la station et sur la ferme de Walker and Sons, à«alkerville. Ces espèces comprenaient
la génération F 1 Burley blanc x Connecticut à feuille large, Grand Ohio (big Ohio),
Comstock Spanish et leurs croisements respectifs.

Les plants de la plupart de ces hybrides possédaient les caractères dominants des
types noirs, en ce qui concerne la couleur, la forme des feuilles et la disposition de ces
dernières sur la tige.

Toutes les plantes ont fait une pousse passable à la station, de même qu'à Walker-
ville, ce qui donne à penser que ces variétés présentent une plus grande résistance à la
pourriture de la racine que le Burley blanc, ou que le sol n'était pas infecté. Les
plantes à Walkerville étaient en moyenne plus grosses que celles de la station; c'est
sans doute à cause de la nature différente du sol, franc gravoyeux, très fertile, à
Walkerville, tandis qu'il est sablonneux et moins fertile à la station.

EMPLOI D'ÉTENDAGES PAS COMPARAISON AU S}7CH_%CE DIRECT.

La moitié environ du Burley a été coupé et suspendu sur des étendages, sur la
plantation, où il est resté pendant différents laps de temps avant d'être suspendu dans
le séchoir, savoir, 4, 6, 9 et 14 jours. La plus grosse partie de la récolte est restée sur
l'étendage de 4 à 6 jours; c'est elle qui a donné les meilleurs résultats. Le tabac qvi
est resté plus longtemps sur l'étendage avait une couleur inégale, probablement causée
par l'excès d'humidité avec laquelle les feuilles sont venues en contact au cours du
séchage- C'était encore plus vieible dans les feuilles de pied, qui sèchent naturelle-
ment plus vite, à cause de l'état plus mûr dans lequel elles se trouvent après la coupe.

La température humide et fraîche pcndant toute la période de coupe contraîra
beaucoup l'emploi des étendages. Il n'y eut que peu de jours clairs et ensoleill<w et il
tomba beaucoup de pluie, qui gêna beaucoup la rentrée du tabac. Pendant la nuit
et les journées humides et nui.-euses, les étendages étaient recouverts de toile cirée.
Il n'y avait aucune différence appréciable dans le temps exigé pour le séchage ou dans
la couleur, entre les tabacs étendus ou non étendus. Comme le séchoir était vaste
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et que l'on pouvait mettre toutes les perches à 10 ou 12 pouces d'écartement, la pour-
riture à la pente qui se produit si souvent dans les tabacs serrés n'était pas autant 
à craindre. 

Lorsqu'on manque de place dans le séchoir et que les conditions de température 
sont favorables, il est avantageux d'employer ces étendages pendant de courtes périodes, 
pourvu que le tabac soit manutentionné soigneusement, de façon à prévenir les meur-
trissures. 

LABOURS D'AUTOMNE ET DE PRINTEMPS. 

Nous avons fumé et labouré, en l'automne de 1914, un acre de terre pour voir 
l'effet relatif, sur la conservation de l'humidité et la destruction des insectes, du la-
bour d'automne et du labour de printemps. 

La hauteur de pluie a été si forte pendant la saison de végétation qu'aucune 
différence n'a pu être constatée entre la quantité relative d'humidité dans les champ6 . 

 labourés à l'automne ou au printemps. En ce qui concerne la destruction des insectes, 
c'est-à-dire les vers gris, il y avait une légère différence en faveur du champ labouré 
en automne. 

C'est sur le champ labouré à l'automne, toutefois, que la pourriture de la racine 
a causé le plus de dégâts et le pourcentage dé plantes infectées était très grand. Plus 
de 75 pour cent des plantes sont mortes et 50 pour cent étaient trop petites pour être 
coupées. 

LE Se.CHACE. 

Le séchage du tabac jaune a été mis en train le 9 septembre. Les tabacs ont été 
sélectionnés dans le champ et toutes les tiges ont été fendues à l'exception d'une four-
née. Ces dernières ont été enfilées sur des lattes. 

Tous les fours avaient été réparés et on avait installé des appareils d'aération afin 
de contrôler la chaleur et l'humidité aux stages critiques du séchage. 

Le tabac a mûri lentement et le séchage n'a été complété que le 14 octobre. On 
a fait dix fournées, cinq étaient bonnes, trois passables et deux très faibles. 

Dans les fournées qui étaient séchées les premières, le tabac paraissait peu mûr 
I l'époque du séchage, mais il prit une meilleure couleur une fois mis en tas. Le vent 
froid pendant la dernière partie du séchage eut un très mauvais effet et il fut difficile 

. 	de contrôler la température des fournées. 

CLASSEMENT. 

Le tabac a été classé en 5 qualités immédiatement après l'enlèvement des feuilles, 
et attaché en mains de grandeur  moyenne. Le Burley a été elaué en cinq catégories 
que voici: déchets, lugs, longues rouges (feuilles), courtes rouges et pointes. Le tabac 
séché à l'air chaud a été mis également en cinq qualités que voici: déchets, jaune 
n° 1, jaune n° 2, rouge, vert et noir. Ils ont bien séché avec une bonne couleur. 

GRAINE DE TABAC. 

Nous avons eu un peu moins de porte-graines que d'habitude à cauze- le la pour-
riture de la racine et de la lente maturité du tabac. Noas en avons conservé une 
centaine, dont la majorité étaient des variétés à larges feuilles, qui ont été cultivées 
sur cette station Pendant les cinq dernières années. Nous avons conservé également 
quelques porte-graines des variétés Kentucky. Ces variétés sont Hope's Stand Iip, 
Station Stand Irp, Broad Leaf Stand Up, Improved Burley, J. P. Trapp (graine de 

HARROW. 
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Virginie) et Dr. Hailey's Burley. Nous avons conservé également de la graine des 
variétés jaunes que voici: Rester, Jaune Pryor, Jaune Oronoco, et de la graine des 
variétés italiennes et hybrides suivantes: Stolak (12-1), Erzégovine de Virginie (36- 
6), Erzégovine de Virginie (37-6), Virginie-Erzégovine-Virginie. 

DIFFÉRENTES DISTANCES DE PLANTATION. 

Le Burley et les types séchés à l'air chaud ont été transplantés à différentes dis-
tances dans le rang. La majorité du Burley a été transplantée en rangées, espacées 
de 3 pieds 8 pouces et à 36 pouces d'écartement dans les rangs. Sur la parcelle 23, 
quatre rangs ont été transplantés aux distances suivantes: 

4 rangées, 3 pieds 8 pouces d'espacement ; 36 pouces d'écartement dans le rang. 
4 	" 	 28 	" 
4 	" 	 40 	 21 	" 
4 	• 	 de 	18 	" 

Cette expérience a tellement souffert de la pourriture de la racine que nous n'avons 
pas tenu compte des résultats. 

La majorité du tabac jaune a été transplantée à des distances de 21, 24 et 26 
pouces, en rangs espacés de 3 pieds et 2 pouces. Une petite proportion a été trans-
plantée à 18 pouces et également la même quantité en rangs espacés de 3 pieds et 4 
pouces. 

TIGES FENDUES ET NON FENDUES. 

Les quatre cinquièmes des tiges de Burley étaient fendues à la coupe, tandis que 
les autres ont été coupées et enfilées sur les lattes. Nous n'avons constaté que très peu 
de différence au point de vue de la couleur, mais le tabac dont les tiges avaient été 
fendues était assez sec pour être écotonné deux semaines plus tôt que celui dont les 
tiges n'avaient pas été fendues. Ces dernières restèrent assez vertes et séveuses pen-
dant une plus longue période que celles qui avaient été fendues, de même que la partie 
des côtes médianes des feuilles la plus près des tiges, et les pointes des feuilles sont 
restées spongieuses et aqueuses pendant une longue période. 

Toutes les tiges de tabac jaune ont été fendues à l'exception d'une fournée. Il a 
fallu 24 heures de plus pour sécher cette fournée, et c'est le seul tabac qui a moisi 
après avoir été mis en tas. 

SÉLECTION DES PLANTES RÉSISTANTES 1 LA MALADIE.  

Cette expérience, entreprise par le prof. James Johnson, a été conduite sur 75 
plantes environ, représentant chacune 25 espèces ou sélections de Burley et de types 
noirs. 

Cette parcelle de terrain, d'environ un tiers d'acre, ne paraissait pas être très 
malade et toute la sélection a donné une production passable. Quelques plants étaient 
d'un assez pauvre type de Burley, mais la plus grande partie ont bien séché avec u-  ne 
bonne couleur. 

EXPÉRIENCES SUR LES ENGRAIS ACIDES. 

Ces expériences entreprises dans le but de contrôler la pourriture de la racine ont 
été remises à cause de l'excès d'humidité du fumier. Ces parcelles étaient situées sur 
la ferme de Walker et Fils, et les travaux devaient être exécutés de concert avec 
M. Biggar. 
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EMPLOI DE LA CHALEUR ARTIFICIELLE DANS LE SÉCHAGE DU BURLEY. 

Nous nous sommes servis de charbon de bois pour sécher le tabac provenant des 
parcelles de Burley 1 à 13, conservé dans le petit séchoir. Les feux ont été allumés 
le 9 octobre, dix jours avant que le tabac eut été suspendu dans le séchoir. Nous avons 
maintenu une température variant entre 70° et 75° Fahrenheit jusqu'à ce que toutes 
les feuilles, à l'exception des bouts, eussent été séchées. Nous avons cessé de faire du 
feu pendant quelques jours jusqu'à ce que le tabac eût été mis en caisse; puis nous 
avons rallumé les feux jusqu'à ce que les tiges fussent sèches. La couleur de la feuille 
était quelque peu inégale, mais le pourcentage de lugs était plus grand. Nous nous 
sommes servis d'un quart de tonne de charbon de bois qui nous a coûté $25. Les réchauds 
employés avaient été construits spécialement pour l'usage du charbon de bois. 

HARROW 
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SERVICE DES STATIONS DE DÉMONSTRATION.

A. 1917

]FERME EXPÉRIMENTALE CENTRALE,

Au directeur,
OTTAWA, 31 mars 1916.

Fermes expérimentales du Dominion,
Ottawa, Ont.

MONSIEUR LE DIRECTEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre ci-joint, le rapport du
service des stations de démonstration pour l'année terminée le 31 mars 1916.

Conformément à nies instructions, j'ai visité les provinces de l'Alberta, de la
Saskatchewan et de Québec et arrêté le choix de fermes se prêtant à l'entreprise de ces
travaux. ,

En avril 1915, des stations de démonstration furent établies aux endroits sui-
vants:-

En Saskatchewan.-gssiniboïa, Cabri, Gull-Lake, Herbert, Iiindersley, liaple
Creek, Pambrum, Prelate et Shaunavon. '

En Alberta.-Pow Island, Carmangay, Empress, Foremost, Grassy Lake, Jenner,
Macleod, Magrath, Manyberries, Medicine Hat, Milk River, Pincher Creek et Whitla.

En juillet, de nouvelles stations furent établies aux endroits que voici:-

En Saskatchewan.-Biggar, Lloydminster, Moosejaw, Radville et Weyburn. -
En Alberta.-High River et Munson.
Les travaux sur les fermes établies en juillet doivent commencer en 1916.
Pendant les m(fis de, septembre et d'octobre, les stations que voici ont été établies

dans la province de Québec : Aubrey, Drummondville, Lac à la Tortue, Paspébiac-
West (New-Carlisle), Rimouski, Stanbridge-East, Saint-Gédéon, Sainte-Julie (Ver
chères), et Nominingue.

Les travaux sur ces fermes doivent commencer en 1916.
Au cours de l'année, M. J. F. Irwin a été nommé adjoint pour surveiller les tra-

vaux sur les fermes de démonstration de l'Est. M. Irwin est un diplômé du collège
d'agriculture du Manitoba et un cultivateur pratique; il convient donc admirablement
bien pour ce travail.

RF.UNIOTS.

J'ai donné des conférences aux endroits suivants dans l'Ontario: Elmira, Berlin,
Floradale, Essex, Iiingsville et Perth. Dans Québec: Lennoxville et Ayerscliffe.
En Saskatchewan: à Herbert, Cabri, Prélate et Maple-Creek et dans la province de
l'Alberta, à Bow-Island, Grassy-Lake, Carmangay, Magratb et Pincher-Creek.

Je dois des remerciements pour le succès des réunions tenues dans les provinces
de l'Ouest à M. J. F. Irwin, M. M. J. Tinline, et M. W. H. Fairfield.

ATTESTATIONS.

Je désire reconnaître l'aide rendue au service des stations de démonstration par
3LM. Angus Mackay, W. H. Fairfield, M. J. Tinline, W. H. Gibson, G. H. Hutton,
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P. H. Moore, W. C. MeKillican, J. A. bicClary, G. A. Langelier et Jos. Bégin. Je
dois également beaucoup d'éloges à mon aide, M. Irwin qui s'est dépensé sans compter
pour assurer le succès de cette entreprise.

VISITES.

Dans l'Ontario, j'ai visité les endroits suivants deuxf fois, en rapport avec les
travaux de démonstration inaugurés par la commission de conservation et transférés
à ce service: Williamsburg, Perth, Brooklin, Simcoe, Galt, Elmira, Essex et Kings-
ville.

J'ai visité deux fois chacune des stations suivantes de Québec: Aubrey, Drummond-
ville, Lac-à-la-Tortue, New-Carlisle, Rimouski, Sainte-Julie, Stanbridge-Est, Nomi-
ningue, Saint-Gédéon, Joliette, Nicolet, Saint-Prosper, Chambly et Sweetsburg, et j'ai
visité également les stations expérimentales de Lennoxville, Cap-Rouge et Sainte-Anne-
de-la-Pocatière.

J'ai visité, durant le cours de l'année, les endroits suivants de l'Alberta: Bow
Island, Foremost, Grassy Lake et Jenner trois fois; Macleod, quatre; Magrath, qua-
tre; Manyberries, deux; Medicine Hat, trois; Milk River, deux; Pincher Creek, qua-
tre; Whitla, trois; Stettler, deux; et High River, Botha, Coronation, Alderside,
Edmonton, Bassano, Munson, une fois chacune. J'ai aussi visité les fermes expéri-
mentales de Lethbridge et Lacombe.

Dans la province de la Saskatchewan, je me suis rendu aux stations suivantes:
Assiniboïa, une fois; Cabri, deux; Gull Lake, quatre; Herbert, quatre; Kindersley,
une; Maple Creek, quatre; Pambrun, trois; Prelate, deux; Shaunavon, trois; Moose-
jaw, quatre; Weyburn, trois; Radville, deux; Biggar, Lloydminster, Conquest, et
lliacklin, une fois. J'ai visité également les ferme expérimentales d'Indian Head et
de Scott.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur le directeur,

Votre dévoué serviteur,

JOHN FIXTER,
Régisseur.'

I
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STATIONS DE D-É.IIONSTRATION EN SASKATCHEWAN. 

Assinibaa.—La ferme sur laquelle se trouvent les champs de démonstration appar-
tient à M. Perey J. II. Warren qui l'exploite lui-même. Elle est située dans le quart 
sud-est de la section 24, canton 8, rang 1, à l'ouest du troisième méridien, à un demi-
mille de la ville d'Assiniboïa, Saskatchewan. 

Le sol est franc, couleur chocolat, assez uniforme, typique d'une grande étendue. 
Comme la terre choisie avait porté une culture de lin en 1914, on décida de la mettre 
en jachère d'été en 1915 pour la préparer à une récolte en 1916. Les frais de loyer 
et de culture en 1915  doivent être inscrits au compte de la récolte de 1916. 

Biggar.—La ferme sur laquelle se trouvent les champs de démonstration appartient 
au Dr S. E. Shaw qui l'exploite lui-même. Elle est située dans le quart sud-est de la 
section 32, canton 35, rang 14, à l'ouest du troisième méridien, à la jonction de deux 
chemins très,  fréquentés, et en face de la voie du Grand-Tronc. 

Sol sablo-argileux, assez léger, très typique du district. Il y a beaucoup de colons 
établis dans cette section. 

Cabri.—Ferme appartenant à M. F. W. Abraham qui l'exploite lui-même. Elle est 
située dans le quart nord-est de la section 19, canton 19, rangée 18, à l'ouest du troi-
sième méridien, à un mille de la ville de Cabri, Sask. 

Sol sablo-argileux, assez lourd, typique d'une grande superficie. Cette terre était 
en jachère d'été en 1914 et avait été mise en excellent état pour la récolte de 1915. 

Gull Lake.—Ferme appartenant à M. E. H. Thomas qui l'exploite lui-même. Elle 
est située dans le quart sud-ouest de la section 23, canton 13, rangée 19, à l'ouest du 
troisième méridien. La ferme touche à la ville de_Gull Lake, et on peut la voir de la 
voie supérieure du Pacifique-Canadien. 

Sol sablo-argileux assez lourd, à surface ondulante. Toute l'étendue de la ferme 
avait porté une récolte en 1914 puis a été jachérée en 1915, à l'exception du champ "A". 

Herbert.—Ferme appartenant à M. Milton Holmes qui l'exploite lui-même. Elle 
est située dans le quart nord-ouest de la section 18, canton 17, rangée 9, à l'ouest du 
troisième méridien, à la jonction d'une voie sur laquelle passe beaucoup de trafic, à 
un demi-mille à l'ouest de Herbert, Sask. 

Le sol chocolat franc, typique d'une grande étendue. La partie nord de la ferme 
choisie pour lestravaux de démonstration a été cassée en 1914, et bien préparée pour 
les semailles. . Le reste, en gazon de prairie, a été cassé et ameubli pendant la saison 
de 1915. 

Kindersley.—La ferme sur laquelle se trouvent les champs de démonstration appar-
tient à l'Ottawa Farm Development Company, et est exploitée par Halpenny Bros., 
pour la compagnie. Elle est située dans le quart nord-ouest de la section 9, canton 26, 
rangée 22, à l'ouest du troisième méridien; elle touche à un chemin public et se trouve 
très près de la gare du Canadien-Nord. 

Sol sablo-argileux fort, à sous-sol d'argile et typique d'une grande superficie; cette 
terre a été jachérée en l'été de 1914et a porté une récolte en 1915. 

Lioydminster.—Ferme appartenant à M. Hugh Hille, qui l'exploite lui-même. 
Elle est située dans le quart sud-ouest de la section 11, canton 50, rangée 28, à l'ouest 
du troisième méridien, à un demi-mille au nord de la ville. 

Sol franc noir, à sous-sol d'argile et de sable, typique d'un très grand district. 
16-9Si 
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Maple Creek.—Ferme appartenant à M. Geo. L. Hammond, qui l'exploite lui-même. 
Elle est située dans le quart sud-ouest de la section 12, canton 11, rang 26, à l'ouest du 
troisième méridien, à un mille à l'est de la ville de Maple Creek, Sask. 

Sol argilo-sableux, léger, typique d'une grande superficie. 
Ces champs n'étaient pas en culture en 1914, et le cultivateur a pu se préparer à 

y mettre une récolte en 1915. - 
Moosejaw.—Ferme appartenant à M. John Glassford qui l'exploite lui-même. Elle 

est située dans le quart sud-ouest de la section 12, canton 17, rang 27, à l'ouest du 
deuxième méridien, deux milles à l'ouest de la ville de Moosejaw. Elle borde un chemin 
bien fréquenté et se voit du chemin de fer. 

Sol franc, lourd, typique du district. 

Pembrun.—La ferme appartient à M. C. W. Appelgren, qui l'exploite lui-même. 
Elle est située dans la moitié nord de la section 21, canton 11, rang 11, à l'ouest du 
troisième méridien, à un demi-mille au sud de la ville de Pambrun. 

Sol argilo-sableux léger, typique d'une grande superficie. 
Les champs choisis pour ces travaux ont porté des récoltes sans arrêt depuis 1911, 

et en 1915 tous ont été jachérés à l'exception du champ "A" et de la moitié du champ 
" H ". 

Frelate.—Ferme appartenant à M. Wm Huxtable, qui l'exploite lui-même. Elle 
est située dans le quart sud-ouest de la section 15, canton 22, rang 25, à l'ouest du troi-
sième méridien, à un mille au nord de la ville de Prelate. 

Sol argilo-sableux lourd, typique d'une grande superficie. 
Les champs choisis se trouvaient sur un gazon de prairie cassé en 1914; ils ont 

été parfaitement ameublis pour la culture en 1915. 

Radville.—Ferme située dans le quart de section sud-est de la section 18, canton 6, 
rang 17, à l'ouest du deuxième méridien, bordant un grand chemin et touchant à- la 
ville de Radville. 

Sol très argileux, très semblable au sous-sol. Cette terre paraît avoir été brûlée 
et la majeure partie de la matière végétale a été détruite. Cette terre appartient à M. 
P. A. Stuart, elle est exploitée par M. Lewis Rroon. 

Shaunavon.—Ferme appartenant à M. Neil McLean, qui l'exploite lui-même. 
Elle est située dans le quart nord-est de la section 1S, canton 8, rang 18, à l'ouest du 
troisième méridien, touchant la ville de Shaunavon. 

Sol franc moyen chocolat, typique d'une grande superficie. 
Les champs étaient en chaume en 1914, et ont été labourés en automne. Quatre 

champs ont été ensemencés en 1915, le reste a été jachéré en été. 

Weyburn.—Ferme appartenant à M. E. Meredith, qui l'exploite lui-même. Elle 
est située dans le quart sud-est de la section 6, canton 9, rang 14, à l'ouest du deuxième 
méridien, trois milles au nord de la ville, à la jonction de deux chemins sur lesquels 
passe beaucoup de trafic. 

Sol franc chocolat, typique d'une grande étendue. 
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STATIONS DE DÉ.MONSTRATION DE L'ALBERTA. 
- 

Bow Island.—La ferme sur la quelle se trouvent les champs de démonstration 
appartient à M. M. Mortensen, qui l'exploite lui-même. Elle est située dans le quart 
nord-est de la section 2, canton 11, rang 11, à l'ouest du quatrième méridien. Elle est 
à environ quatre milles et demi au sud de la ville et touche au grand chemin. 

Sol sablo-argileux, lourd, avec une tendance à argileux ou chocolat. 
Les trois quarts environ de cette étendue ont été cassés en 1913, et cultivés en 

1914 Pour nettoyer la terre, casser et retourner le reste, il a été décidé de n'en-em-n-
cer que le champ "A" (5 acres) en 1915. 

Carmangay.—Ferme appartenant à M. J. A. -Neilson, qui l'exploite lui-même. 
Elle est située dans le quart sud-ouest de la section 14, rang 23, canton 14, à l'ouest du 
quatrième méridien, deux milles à l'est de la ville de Carmamray. 

Sol sablo-argileux, typique d'une grande superficie. 
Les champs sélectionnés ont été labourés en 1908, ils avaient porté quatre récoltes, 

deux jachères d'été, et une récolte en 1914. Cette étendue a été jachérée en 1915, à 
l'exception du champ " A" et doit être cultivée suivant les instructions données en 
1916. 

Empress.—Ferme appartenant à M. Frank Barry, qui l'exploite lui-même. Elle 
est située dans le quart nord-est de la section 28, canton 22, rang -1, à l'ouest du qua-
trième méridien, cinq milles et demi au sud de la ville d'Empress. 

Sol sablo-argileux, typique d'une grande superficie. 
Cinq acres de cette étendue ont été labourés en 1914 et cultivés en 1915. Le reste, 

35 acres en gazon de prairie, doivent être cultivés et préparés pour la culture suivant 
les instructions données en 1916. - 

Foremost.—La ferme sur laquelle se trouvent les champs de démonstration 
appartient à M.  T. EL Frankish, qui l'exploite lui-même. Elle est située dans le quart 
sud-ouest de la section 4, canton 6, rang 11, à l'ouest du quatrième méridien. Elle 
borde un chemin bien fréquenté qui relie Foremost à Avalon, et se trouve à environ 
deux milles de la ville de Foremost. 

Sol, franc chocolat, typique d'une grande étendue. 
- Le gazon de prairie a été cassé en 1910, jachéré en 1914, et les champs A, B, E, F, 
G et H ensemencés en 1915. 

Grassy Lake.—La ferme sur laquelle se trouvent les champs de démonstration 
appartient à M. F. N. Perry, qui l'exploite lui-même. Elle est située dans le quart 
sud-est de la section 15, canton 10, rang 13, à l'ouest du quatrième méridien, et touche 
à la ville de Grassy Lake. - 

Le sol est sablo-argileux lourd, typique d'une grande superficie. C'était un gazon 
de prairie cassé en 1910, et qui a porté trois récoltes. Comme il a été cultivé en 1914, 
nous n'avons pu ensemencer que le champ "A" en 1915. Le reste a été jachéré en été. 

Jenner.—La ferme sur laquelle se trouvent les champs de démonstration appar-
tient à M. "erry Fisher, qui l'exploite lui-même. Elle est située dans la moitié ouest 
de la section 2, canton 21, rang 9, à l'ouest du quatrième méridien, un mille à l'est 
de la ville Jenner, et borde un chemin sur lequel passe beaucoup de trafic. 

Le sol est argilo-sableux, de moyenne valeur, à sous-sol dur et rude, typique d'une 
grande superficie. 

L'étendue sélectionnée et qui était en gazon de prairie a dû être cassée et labourée 
en 1915, et préparée pour la récolte, suivant les instructions données en 1916. 
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Htigh, River.-La ferme sur laquelle se trouvent les champs de démonstration
appartient à M. B. F. Kiser, qui l'exploite lui-même. Elle est située dans le quart sud-
est de la section 5, canton 19, rang 28, à l'ouest du quatrième méridien, touchant le
,côté est de la ville.

Le sol est franc chocolat, typique du district.
Macleod.-La ferme sur laquelle se trouvent les champs de démonstration ap-

partient à M. Norman Grier, qui l'exploite lui-même. Elle est située dans la section
33, canton 9, rang 26, à l'ouest du quatrième méridien, à six milles de Macleod et
borde un chemin sur lequél passe beaucoup de trafic et qui conduit à Calgary.

Sol argilo-sableux moyen, typique d'une grande superficie. Cette étendue était
en gazon de prairie au moment de la sélection. Elle a dû être labourée et retournée
pour la culture en 1916.

Magrath.-La ferme sur laquelle se trouvent les champs de démonstration appar-
tient à M. J. A. Meldrum, qui l'exploite lui-même. Elle est située dans le quart nord-
est de la section 11, canton 5, rang 22, à l'ouest du quatrième méridien, trois milles au
sud de la ville Magrath.

Sol sablo-argileux moyen, en partie chocolat. -
L'étendue choisie a été labourée en 1911, jachérée en 1914 et les champs A, B, E,

F, G et H. ensemencés en 1915. Les champs C et D doivent être semés en 1916.
Manyberries.-La ferme sur laquelle se trouvent les champs de démonstration

appartient à M. Matti Mickelson, qui l'exploite lui-même. Elle est située dans le quart
nord-est de la section 25, canton 5, rang 6, à l'ouest du quatrième méridien, à un mille
de Manyberries et à environ quarante milles de la gare de Seven Persons.

Sol argileux-sableux; typique d'une très grande superficie. Cette étendue était en
gazon de prairie, labourée en 1913, mais la récolte n'a rien donné en 1914. La ferme
a été labourée parfaitement et ameublie au commencement de l'automne de 1914, et
plusieurs champs ont été préparés à la culture en 1915.

lbledicine Hat.-La ferme sur laquelle se trouvent les champs de démonstration
appartient à M. E. J. Hunt, qui l'exploite lui-même.. Elle est située dans la moitié
est de la section 12, canton 13, rang 5, à l'ouest du quatrième méridien, à environ six
milles au nord de la ville; elle touche à un chemin sur léquel passe beaucoup de trafic.

Sol sablo-argileux assez léger, typique d'une grande étendue.
La terre qui était en gazon de prairie a été cassée en 1910, mais la récolte n'a rien

donné en 1914, et un nouveau labour a été effectué au commencement de l'automne
1914. Les champs A, B, E et F ont été ensemencés en 1915 et le reste sera jachéré en
l'été de 1916.

Milk River.-La ferme sur laquelle se trouvent des champs de démonstration
appartient à M. Wm. Kinder, qui l'exploite lui-même. Elle est située dans le quart sud-
ouest de la section 30, canton 2, rang 15, à l'ouest du quatrième méridien, trois milles
et demi à l'est de la ville de Milk River.

Sol argilo-sableux à surface très ondulée; beaucoup de pierres.
Cette étendue était en gazon de prairie, elle n'a porté aucune récolte en 1915, mais

tous les champs ont été préparés pour être ensemencés en 1916 suivant les instructions
données. .

Munson.-La ferme sur laquelle se trouvent les champs de démonstration appar-
tient à M. R. R. Fraser, qui l'exploite lui-même. Elle est située dans le quart nord-
est de la section 3, canton 30, rang 20, à l'ouest du quatrième méridien, à deux milles
au sud-est de la ville. Elle se trouve sur un chemin bien fréquenté, et se voit de la
ville.

Sol argilo-sableux, lourd, typique d'une grande superficie.
Pincher Creel,-.-La ferme sur laquelle se trouvent les champs de démonstration

appartient à messieurs Sandgren et Carlson qui l'exploitent eux-mêmes. Elle esy
située dans le quart nord-est de la section 15, canton 6, rang 20, à l'ouest du quatrième
méridien, deux milles à l'ouest de la ville de Pincher Creek.



Température. 	 Pluie. 	 Neige. 

Mois. 

	

Maximum Minimum 	Pouces. 	Heures. 	Pouces. 	Heures. 

0 	 . 

Juin 	 • 	85 	345 	1-54 	101 
Juillet 	 . 	85 	29 - 5 	3.81 	- 	171 
Août 	92 	39 	0.21 	3 
Septembre 	,  	90 	25 	1-73 	16 	2-0 	25 
Octobre 	75 	20 	- 	0.35 	71 
Novembre  	61 	-- 2 	0-18 	41 
Décembre 	52 	—20 	0.16 	2 	9-0 	3 
Janvier 	23 	--47 	-03 	5 	6-0 	38/ 
Février 	45 	--15 	'03 	4 	4.0 	8 
Mar p 	 48 	--15 	 16-0 	27 

Mai 	83 	26 	3.75 	68 
Juin 	 80 	33 	6-12 	643 
Juillet.  	 84 	40 	2-59 	26 
Août 	94 	39 	0.28 	2 
Septembre 	83 	26 	2.15 	28 
Octobre 	78 	22 	0.63 	20 
Novembre 	59 	0 
Décembre 	54 	--13 	'0 	 2-5 	10 
Janvier 	25 	--48 	'0 	 9.75 	39 
Février 	45 	--26 	0.15 	3 	3.5 	22 
Mars 	45 	--22 	0.47 	13/ 

GULL LAKE, SASK. 

Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	 
Août 	  
Septembre 	  

71 
so 
82 
95 
85 

44 
30 
32 
32 
21 

3.34 
2.33 
0.38 
167 

351 
42 

7 
13 
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Sol argile-sableux moyen, typique d'une grande superficie. La terre choisie était 
en culture en 1914. Il a été décidé de jachérer toute l'étendue en 1915, pour la culti-
ver suivant les instructions données en 1916. 

TV hitla.—La ferme sur laquelle se trouvent les champs de démonstration appar-
tient à M. R. H. Babe qui l'exploite lui-même. Elle est située dans la section 8, 
canton 11, rang 8, à l'ouest du quatrième méridien, adjacent à la ville de Whitla. 

Sol argile-sableux moyennement lourd, à surface ondulée. Elle était en gazon de  
prairie au moment où elle a été choisie pour la démonstration, aucune récolte n'a été 
cultivée en 1915. 

TEMPÉRATURE. 

De fortes pluies sont tombées pendant les mois d'août et de septembre dans les 
provinces de l'Alberta et de la Saskatchewan, et la chute abondante de neige pendant 
l'hiver et les fortes pluies de mai, de juin et de juillet 1915, ont fourni des conditions 
extrêmement favorables à la culture des céréales et des plantes fourragères. 

OBSERVATIONS météorologiques faites aux stations de démonstration. 

ASSINIBOIA, SASK. 



Juin 	  
Juillet 	  
Août 	  
Septembre 	  
Octobre 	 
Novembre 	 
Décembre 	  
Janvier 	  
Février 	  
Mars 	  

40 
7 

83 
89 
90 
82 
76 
58 
55 
21 
F.0 
49 

31 
35 
36 
22 
19 

—4 
—11 
—47 
—28 
—28 

4.26 
4-69 
0-22 
1.42 
0-94 

0 •64 

Juin 	  
Juillet 	  
Août 	  
Septembre 	 
Octobre 	 
Novembre 	  
Décembre 	  
Janvier 	  

44 I 
41 38 524 

1 

84 
82 
90 
83 
74 
64  

2.75 
5.34 
0-52 
0-02 

40 
25 

45 
52 

30 
- 0 
—15 
--30 

Juin 	  
Juillet 	  
Août 	  
Septembre 	 
Octobre 	  
Novembre 	  
Décembre 	  
Janvier 	  
Février 	  
Mars 	  

16 

11 

85 
90 
92 
77 
73 
64 
48 
26 
52 
62 

2.95 
3.74 
0.46 
1-44 
1-23 

40 
40 
43 
21 
24 

—4 
—10 
—26 
—27 
—11 

43 
261 

3 
9 

39 

6.0 
4 •0 

12•0 
7.0 

3 •0 9 
4.37 

2 •60 
.99 

39 
37 
43 
46 
23 
21 

2 

79 
86 
87 
94 
82 
74 
83 

9 
30 

2 •0 

29 
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OBSERVATIONS météorologiques faites aux stations de démonstration—Suite. 

- KINDERSLEY, SASK. 

, 

Température. 	 Pluie. 	 Neige. 
Mois. 

- 
Maximum Minimum 	Pouces. 	Heures. 	Pouces. 	Heures. 

" 	' 
Mai. 	76 .  5 	- 	22' 2 	3•12 	631 
Juin 	 76 - 1 	30 	3-62 	40 Juillet  	80 - 5 	34 	1•33 
Août 	92 	36 	0•84 	4 
Septembre 	792 	228 	1.66 	141 	0•25 Octobre 	 68 . 8 	17 	0•27 	51 
Novembre 	51 - 5 	— 38 	010 	2 
Décembre 	49 . 7 	—17 -  2  	 2•0 	6 Janvier 	 18 	—492  	 4-5 	73 Février 	41't 	—312  	 1 - 5 	15 Mars.  	40 	—31  	 3•0 	. 31 

SHALTNAVON, SASK. 

MANYBERRIES, ALTA. 

MILK RIVER, ALTA. 

WHITLA, ALTA. 

Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	  
Août 	  
Septembre 	  
Octobre 	  
Novembre 	  



n • 
id 
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PRIX DE REVIENT. 

Sur toutes les stations de démonstration, on se sert des prix fixes que voici:— :- 
Main-d'oeuvre. 	• .. 	 ..par heure. 	$0 20 
Travail du cheval (charretier compris): 

411 

Chaque cheval supplémentaire.. .. 
Loyer de la terre.. .. 	 . 	 ..par acre. 
Machines (battage non compris) 	 ai 

Semence de blé.. .. 	 ..par boiss. 
411 	 d'avnina 

de mais (blé d'Inde) .. 

La graine de graminées et de trèfle est comptée au prix coûtant, et ce prix est 
réparti sur le nombre des années que la terre reste en foin ou en pâturage. 

La ficelle d'engerbage est comptée au prix coûtant. 
Le battage, y compris le charriage de la récolte, des moyettes à la machine, et la 

livraison du grain à la g-rainerie, est compté au prix coûtant. 
Dans certaines parties de l'Alberta et de la Saskatchewan, le blé est la plus impor-

tante des céréales, mais l'on cultive aussi beaucoup d'avoine, d'orge et de lin. Sur sol 
vierge, la culture des céréales donne des résultats avantageux pendant quelques armé. s, 
particulièrement pour ceux qui pratiquent la jachère d'été à intervalles. Il n'y a que 
peu de cultivateurs cependant qui pratiquent un assolement systématique, comportant 
*des récoltes sarclées, des graminées, des plantes fourragères, des légumes et des 
céréales. - 

Nous avons adopté les assolements suivants pour trouver ceux qui conviennent le 
mieux à un district donné. Les travaux exécutés en 1915 sont indiqués au tableau:— 

ASSOLEMENTS SUR LES CHAMPS DE DÉMONSTRATION. 

dé 

dé 

27 
34 
41 
48 

7 
2 00 

60 
1 25 

75 
1 25 

Champ. Première année. Deuxième année. Troisième année. 

A 	 

C 	  

G 	  

H 	 

Blé sur blé 	  
Assolement de deux ans, blé 	  
Jachère 	  
Jachère 	  
Blé 	  
Avoine. 	  
Luzerne, 2 acres en rangées de 36  pouce..  

1 acre à a volée 	  
Ray-grass de l'Ouest, 2 acres 	  
Maïs. 21 acres en rangées de 36 pouces 	 
Blé, 2 1 acres 	  

Jachère 	  
Blé. 	  
Assolement de 3 ans, blé 	 
Avoine 	  
Jachère 	  

Avoine. 
.Tachere. 
Blé. 



Ciluir A. (5 acres.) Assolement d'un an, blé sur blé. 

Le but de cet assolement est de voir pendant combien de temps le blé peut être cultivé avantageusement sur un même sol, rela-
tivement bien ameubli; on voulait également le comparer aux champs soumis à une culture plus variée. 
RELEttg DES RECOLTES DES STATIONS DE ufnioNsTRATtox.—Champ A. Description de l'assolement: lère année, blé sur blé; 2e année; 

3e année. 

-8 

ws 	 .% 

	

Frais de production de la récolte. 	 .5 
Date 	2 Date 	 'M 	.5 	.) des 	a 	de la 	. 	 Travail du cheval (charretier 	. 

semis. 	récolte. 	:4 g 	Main- 	 compris). 
: 	 . 	d'ceuvre. 	  

Province 	 a, t 	 ï 

	

 ?.. 	 1 	

, 

Heures. 	 . 	es 	es 	0 	Genre de récolte 
et 	 g   	:cm  	

. 	F.7. 	 et 
bureau de poste. 	e 	. 	e :§ 	 . 	em 	. 	:. 	 ,... 	 — 

	

- 	 . 	ii 	Pi 	 g 	g 	e. 2. 	 if 	. 	Ë 	. 
-
1 	il 	'''.. 	 .1' 	 41 	

leur entretien. 
0 	31

-8 
. 	 —.. 	t 	t, 	t 	t 	e 	›... ,F....: 	'n 	 .: 	 4 	 'b 	8 	'1' 	115 • 

.5 
i 	

œ 

n't 	 .4) 
. 	. 	Et 	t 	i 	4,›  

g. 	4>.> 	- g 	2: 	.-''' 	-g 	•9 	.. 	b 	;t0i 	t 	g 	.m 	.e, 	g 	. 	.* 	.1: 	g :c. 2 A 	à 	à  
3.– 	› 	e a 	ei 	d 	C 	ei 	e& 	.c,..c 	2 	e 	d 	d 	d' 	d  

SASKATCHEWAN. 	Ao. $ 	c. 	 Liv 	 $ 	c. N° 	5 	c. Y' 	N° 	N° 	N° 	N° 	N° 	N° 	N ° 	$ 	c. $ 	0.8 	0.8 	c.$ 	c. $ c. Boku. 
Assinibola 	6 	10 00 	... 	 3 00 	 101 	94 	20 04  	33 04 	6 60  	...... .... .... Jachère d'été. 
Cabri 	$ 	10 00 Avril 	16 	11 Août. 	20 	12 79 	6 	1 20 ..„ 	.... .... 	63 .... .... 	.... 	.... 	30 24 	22 05 	76 28 	15 26 	0 31 .... 	49 	.,.. ,... Blé Marquis. 
Gull Lake 	5 	10 00 	" 	14 	11 	" 	19 	12 46 	4 	0 80 .... 	.... 	.„. 	10 .... 	13 .... 	.... 	12 86 	21 00 	57 12 	11 43 	32; .... 	39 	........ 	. 	tt 

o 	.. 28 	11 	" 	20 	(I/ e 	. 3 	0 60 .... 	.... 	.... 	27 .... 	.... 	.... 	.... 	12 96 	9 87 	34 82 	13 93 	35 	.... Herbert. 	21 	: go  .. 
H 	

39 	.... 	.... 	" 
erbert 	

.. 	.. 	.. 	.. 	.. 	.. 	..  
	10 58 	4 23  	.... 	.....

5
. 	.... 	.... Cassé et cultivé. 

KindersleY 	5 	10 00 Mai 	3 	11 Août. 	23 	12 79 	165 	3 30 .... .... .... 	234 	20 	.... .... .... 	22 28 	24 40 	72 77 	14 55 	291 .... 	48; .... .... Blé Marquis. 
Maple Creek 	5 	10 00 Avril 	17 	14 	" 	26 	12 79 	7 	1 40 .... .... 	4 	101 	161 .,.. .... .... 	lb 74 	17 70 	57 63 	11 52 	.32; .... 	35; ........ 	" 
Pambrum 	5 	10 00 	" 	19 	14" 	28 	13 (36 	6 	120 .... 	.... 	.... 	155 	12 	.... .... 	.... 	14 04 	14 10 	52 40 	iO48 	374.... 	284 ........ 	" 
Prelate 	5 	10 00 	" 	20 	1 	" 	27 	10 55 	25 	0 50 .... 	.... 	,... 	95 	18 	.... 	.... 	.... 	14 46 	13 40 	48 91 	9 78 	361 .... 	261 ........ 	" 
Shaunavon 	5 	10 00 	" 	21 	11 	" 	31 	12 01 	6 	1 20 .... 	.... 	.,.. 	7 	.... 	.... 	.... 	.... 	17 49 	14 00 	54 70 	10 94 	39 	.... 	28 	........ 	" 

ALBZRTA. 

Bow Island 	5 	10 00 Avril 	26 	11 Août. 	20 	12 73 	5 	1 00 .... .. 	.... 	59 	.... .... .... .... 	24 00 	10 00 	57 73 	11 55 	571 .... 	20 	.... 	... Blé Marquis. 
....'arinangay 	5 	10 00 	" 	26 	11 Sept. 	6 	11 91 	3 	0 60 ..., 	2/5 .... 	12 	.... 	.... 	.... 	.... 	15 11 	14 30 	51 92 	10 38 	40 	.... 	28 	........ 	" 
Frnpress 	5 	10 00 	" 	19 	15 Août. 	26 	12 46 	4 	0 80 ..., .... 	.... 	21 	.... 	23 	.... 	.... 	24 34 	19 50 	67 10 	13 42 	344 .... 	39 	.... . ... 	tt 
Foremost 	5 	10 00 	.. 	14 .. . .. . 	.. .. 	12 79 	8 	1 60 .... 	.... 	... 	18 	.... 	8 	.... 	.... 	13 60 	26 73 	64 72 	12 94 	26 	.... 	48; ........ 	" 
Draiwy Lake 	5 	10 00 Avril 	.• 26 	11 Août. 	19 	12 67 	14 	2 80 .... .... 	... 	335 .... 	145 .... 	.... 	25 07 	14 30 	63 99 	12 78 	494 .... 	28 	.... . ... 
!tanner 	5 	1000 	...... 	.... 	.... 	...... 	.... 	3 00 	.... 	...... 	.... 	.... 	.... 	405 	.... 	.... 	.,.. 	.... 	19 	36  	32 	36 	647 ...... 	.... 	...... 	.... 	.., 	tt 
Macleod 	5 	10 00 	..... 	.... 	.... 	...... 	.... 	3 00 .... 	...... 	.... 	.... 	... 	2 	.... 	9 	.... 	9 	13 38  	28 38 	5 	27 ...... 	.... 	...... 	.... 	... 	tt 

Magrath 	5 	10 00 Avril 	16 	11 Août. 	26 	13 01 	10 	2 00 .... .... 	8 	10 	.... .... 	9 	.... 	14 29 	36 30 	75 60 	15 12 	23 	.... 	66 	.... .... Blé It'arquis. 
Manyborries 	5 	10 00 Mai 	3 	1 	" 	29 	10 87 	5 	1 00 .... 	.... 	.... 	32 	.... 	.... 	.... 	.... 	15 36 	23 28 	60 51 	12 10 	315 .... 	38; ........ 	" 
Medicine Hat 	5 	10 00 Avril 	14 	14 	a 	14 	12 31 	5 	1 00 .... .... .... 	365 .... .... .... .... 	17 52 	20 00 	60 83 	12 17 	304 .... 	40 	........ 	" 
ililk River 	5 	10 00 ...... 	.... 	.... 	...... 	.... 	3 00 ....  	.... 	.... 	.... 	301 	275 .... 	12 	.... 	36 27  	49 27 	9 85 ...... 	.... 	...... 	.... 	.... 	Cassé et cultivé. 

Pincher Creek.... 	5 	10 00 ...... 	.... 	... 	...... 	... 	3 00 .... 	...... 	...: 	.... 	.... 	13 	.... 	22 	.... 	.... 	19 88  	32 88 	8 57  	.... 	...... 	.... 	.... 	Jachère d'été. 
Alitia 	5 	10 00 . . .... 	.... 	... 	...... 	.... 	3 00 	.... 	...... 	.... 	.... 	.... 	43 	.... 	.... 	.... 	.... 	20 64  	33 64 	6 	72  	.... 	...... 	.... 	.... 	Cassé et cultivé. 
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CHAMPS B et C (5 acres chacun). Assolement de deux ans: ]ère année, jachère d'été, 2e année, blé.
On pratique cet assolement avec de bons résultats dans certaines sections OÙ le sol Csl très riche èn humus. La jachère qui

revient ;ous les deux ans, conserve l'humidité, détruit les mauvaises herbes et assure pl'e5qil- toujourele succès de la récolte suivante.
Cependant, cet assolement offre un grand danger, car le sol perd son humus avec les années.
$ELf:1'É DES R9COLTES AUX STATIONS DE DE:UONBTRATIO2T.-Assolement de 2 ans. Cllalup B. lère année, jachère; 2e année, blé;

année, avoine.
3e

Fraie de production de la réco lte 8^ 3
Date •z Date

.

des 6 d l F d l ^ î
s i y

e
é l

a rais e Trava dui cheval (charretier Fo a
• era s. r co te. T p

9
product ionlaion compris).

P et °^ 9
7 0^ récolte. Heures. ^- y ^ ^ Genre de récolte

bureau de poste. là
2-2

^
.1 leur entretienÈe

ci 9
^, ^ _• à

.

m ,ti ,y , W mg^ ^ ai
°

d
^

a^i
^ û

âi
^

a

^
m
^

iû
^

•Ç °,_:
ÿ E A

2

T7
^
.4

ôl
G ^

P, Ĝ mm mm mÿ.âi
â e , ô âf tcLC m 'p e ^i I I^ 9 d ° 3

p

âW ĉ c c ' ' ô m m m^.y ^ ^1 3 ^ ^l C7 W U G t-1 F 'O U i/i U Û , Û U Wa p,
SAeKATCiIEWAN. Ac. f c. Liv = c. N° { c. M N' N' N' N' N° N° N° = c. S c. = c. i c. f c. s o• Boise. -

A-inibola........
(a!•ri............

8
8

10 00
10 00

......
Avril

....
15

....
1}

......
AoUt

....
23

3 (10
12 79

....
6

. ... ..
1 20

....

....
....
... ....

101
63

..,.

.
24 . ... ... . .20 U4

24
....
24 30

33 04
78 53

6 61
15 71

......
29

...
•••

....
84

....
•, Bléhhlu qû eé(:u 1 Lake........ 5 10 UO . . 3 00 ... .... ... .... . 1l 1

.
13 a•; . 34 5 261 . .... ....

.... r
Jachère d'été.Avri1 28 1} AoOt 20 6 39 3 0 6U .... ... 27 ... .. .... .... 12 96 75 34 70 13 88 36 .••• 39 .

.
Blé Marquis.

'

2 J
6 l0 0U Mai 3

. . . .
1 Ao(,t. 25

1 Al
12 68

..
16 3'l0 .... .. , . 23

21

20 ..,,

. .

^s . y. . . . 1 b88 6 63 . .. Caae6 et cultivé.
uielfarA ap e Creok .. ... b 10 00 Avril 17 1} Aout 2.5 1., r9 7 1 40 ....

.. i
3. ]U ^ 1f} . . . .

.... . .. .
4nLi 18 00 7 67 11 b3 ^ 38

q .
A Mar uis1 nmbrwn........

Yrelato ....,
5
5

10 00
10 0(1

......
Avril

....
20

....
1 oGt

^

2r
9 00

10 5
...

2J 5U
. .. 26

1U
ln 1
18

.... . ... . . 20 87 . ..
2013

33 87
9 31

6 77
8R

37
....

^
2^

, i q .
Jach11re d'été.

Shaunavon.. 8 10 00 21 1} 31
u

12 O1 6 1 20
.... . ,.

37 7

, .,. , LI l16
001 7 11

}

l

..,.
..

\(nryvis.
..... ... ,.

.
.... 18 5,i 5 56 4 35 37 /tn •• •• 30 . ... Ulé Maryuie.

ALBARTA.

.

R-w ieland...... 6 10 00 ...... .... 3 00 .... .... . .... ... 25 .... .

.

...

. .

.. 12 0U ...... `l5 00 b 00 ,..... •... ..... .... .... Casu3 et cultivé.

Carmnn¢ay......
•

5 10 00 .. .... .... .... ...... .... 3 00 .... ...... .... .... .... 6 .... 16 ....

.

.... 12 80 ...... 2,5 80 5 16 ...... ..,. ..
. . ..

.... .... Jachrre d'été..m nree.y......... 5 10 ou ...... .... ... 3 (111 .... ... .... .... 7 .... 45ÿ .... ....

.

1 57 .. .... 44 57 8 90 ...... .. . .... ..... Cassé et cultivé.
Fnromovt. ......
( :ra s J k

. 5
5

10 00
10 0

Avril 10 1} Août. 26 12 79 8 2 00 .... .... .... 18 .... 8 .... .... 13 RO 24 63 62 92 12 59 28 •• 441 .. Blé Mnr nie.v ,a e.....
Jenner • 5

0
10 00

...... .... .... ...... .... 3 (10 .... ...... .... .... . . . . 27 J ... 14} .... . .... . 1J22 .... 35 19 7 (t4 ,,.,. . . . , . Jachérn 11été.... ,, ..... . ... .. .. .... .... 3 00 ... ... .... .... .... 4U} .... .. .. ... . lu 44 .... 32 44 6 40 .. •••• . . .... ,,,, Caesé et cultivé.
Marleod.......... 5 ]0 00 ..... .. 3 0 ... . ... 2 ....

.

9 ....

.

13 33 .. 26 38 8 28 .. • ... . .... „., CasEé et renversé.

MnGrath.........
f b i

5 10 00 vril 1R 1} AoOt 26 13 34 12 2 40 .... ... 18 .... .... 9

.

. 14 s 31 67 72 1R 14 43 25Y/IO ••• 57s .... , Rlé Marquis.eul^ orr os.....
%11•rllcine 1nt

6
6

10 UO
10 00

Mai
Avril

3
15

1
1}

29
16

1U 87
12 31

6
5

1 CO
1 0

.... ... .. .. . .... . 15 ;tG 22 20 59 43 11 89 32 • • 37 . ... .. 13(é \larauis.
i k {ivar 5 10 00

U .... ... . 34 .. . . .. ... .... .

.

.16 a2 20 00 59 6a 11 93 29/Io • 40 ... .. 131é MarquiA........ ...... .... .... ...... .... 3 UU .... ...... .... .... .... .... 1J
. .

28 ...... 37 28 7 46 ...... .... ...... .... .... Cneyé et cultivé.
Pinchor Crook....
Whitl

8 10 Co ...... . ... .... ...... .... 3 00 .... ...... .... .. .. ....

.

13 ....

.

22 . . .. 19 88 ...... 32 88 6 58 ...... . .. ., Jnehr%re d'é .a........... 5 10 00 ...... .... .... ...... .... 3 Otl .... 43 ....

. .

.. .. .. .... 0 64 ...... 33 04 6 73 ...... . ..• . ..... . ... . .., Cessé et cultivé.

Z
O

01



en humus. La jachère qui revient 
succès do. la récolte suivante. 

de l'assolement: jachère d'été, blé. 
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;; 

$ o. 
33 04 
32 44 
26 34 
19 46 
16 58 

30 72 
28 24 
33 87 
25 22 
28 99 

40 36 

25 80 
30 14 

20 44 
33 27 
45 80 

20 80 
29 80 
24 52 
2764  
33 30 
32 88 
33 64 

$ 0. 

8 61 
6 49 
5 261 
7 78 
862  
6 14 
5 65 
6 77 
5 04 
5 78 

8 07 

5 16 
6 03 

4 09 
6 65 
9 16 

4 16 
5 96 
480  
5 53 
6 66 
6 57 
6 73 

1 

E 

10) 
401 
11 
27 
21 

14 
131 

10 

271 

.s 

N°  

20 
161 
151 
131 

g 
› 
JO>  
5 

N°  

o 

r.3 
631 

2 
12 
24 
301 
11 
13 
43 

.1 

.1›  o 
E-n 

N°  

39 

16 

Ill 
23 

12 
141 

22 

20 04 
19 44 
13 34 
12 tll; 
10 08 

17 72 
15 24 
20 87 
12 29  
15 99 

27 36 

12 80 
17 14 

7 44 
20 27 
32 80 

97 80 
16 80 
II 52 
14 64 
20 30 
19 88 
20 64 

CHAMPS B et C (5 acres chacun). Assolement de deux ans. ière année, jachè re d'été; 2e année, blé. 
On pratique cet assolement avec de bons. résultats dans certaines sections où le sol est riche 

tous les deux ans, conserve l'humidité, détruit les mauvaises herbes èt assure presqu e . toujours le 
Cependant, cet assolement présente un grand danger, car le sol perd son humus avec les années. 
RELEVÉ DES RÉCOLTES AUX STATIONS DE DÉMONSTRATION.—Assolement de 2 ans, champ B. Description 

.g 
,ra 

Date 
do 

semis. 

z 

eu 

Liv 

Date 
de ln 

récolte. 

(z1 

Main- 
d'oeuvre. 

o .0 o 

Frais de production de la récolte. 

Travail du cheval (charretier 
compris,. 

Heures). 

M 
À 2 

„I 	 Cà 	Cà 
V 
14 	 il 	V 

N°  

ni71 2  

?1",* 

C. $ 	0.  

o 

0.  

.0 

$ o. 

:g 	g .1 
î 
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2 	g 	...I 	; 
â g 	P- 
° 	 (r 

8 cl:sons 

Province 
et 

bureau de poste. 

SASKATCHEWAN. 

A —. 1; bote 
Cabri  
ttdil Lake 
1 I erbort 
Herbart- 

Kindersley 	 
Map le Creek 	 
Pam bruni 	 
Prelate 	 
Shaunavon 	 

ALBERTA. 

BOR,  Island- 

'Carmangay 	 
Empreas 	 

Fornmost 	 
Grassy Lake 	 
Jenner 	 

Macleod 	 
Magrath 	 
Manyberries 	 
Medicine Hat 	 
Milk River 	 
Pincher Creek 	 
Whitla 	 

o 

• 
ri) 

Ae.1 	C. 
5 10 00 
5 10 00 
5 10 00 
21  500 

 21  500  
5 10 00 
5 10 00 
5 10 00 
5 10 00 
5 10 001 

10 00 

10 00 
10 00 

10 00 
10 00 
10 00 

10 00 
10 00 
10 00 
10 00 
10 00 
10 00 
10 00 

'015 

g d 
lu  

$ 	c. 

3 00 
3 00 
3 00 
I 50 
1 50 

3 00 
3 00 
3 00 
3 00 
3 00 

800  

3 00 
3 00 

300 
 3 00 

3 00 

3 00 
3 00 
300 

 3 00 
300 

 3 00 
3 00 

Jachère d'été 

Camé et cultivé 

Jachère d'été 

s 

Cassé et renversé. 

Jachère d'été. 
Cassé et cultivé 

Jachère d'été. 
Cassé et renversé. 

Camé. 
Jachère d'été. 

Cassé et cultivé. 
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SASKATCHEWAN 	 

Assinibola 	 
Cabri 	 
Gull Lake 	 
Herbert 	 
Herbert 	 
Kinderelpy 	 
51aple Creek 	 
Pambrum 	 
Prelate 	 
Shaunavon 	 

ALBERTA. 

Bow Nand 	 
Carmangay 	 
Empresa 	 
Foreinost 	 
Gramme Lake 	 
Jenner 	  

Macleod 	 

Magrath 	 
Manyberries 	 
Medicine Hat 	 
Milk River 	 
Pincher Creek 	 
Whitla 

Genre de récolte 
et 

leur entretien. 

Jachère d'été. 
44 

44 

CneSé. 
Jachère d'été. 

14 

'..'iussé et cultivé. 
achère d'été. 
"Ussé et cultiNià, 
achère d 'été. 

assé et renversé. 

tissé et renversé. 

achère d'été. 

7118613 et cultivé. 

Province 
et 

bureau de poste. 

Frais de production de la récolte. 

	

Date 	••!, 	Date 	 . g 	3 

	

dos 	esi 	de :a, , 	Fraie de 	Travail du cheval (charretier 	 (4 

	

semis. 	a 	récolte. 	5 il,... 	production 	 compris). 

Il  

 e 0 	(Io ta 
récolte. 	 Heures. 	 rà2 	t6 g 	

I 
$ 	 e:e. 	 É 	1. 

	

_,., 	g 	g 	É 	d 	d 	„j 	É 	il 5" 	.....,i; . 	
1 	1 	43 	 41 	4, 

A 	-3 	8 a 	 â 	A  
e 	. 	.. 	. S 	 . 	> 	.- 	> 	> 	c, 	,. 	> 	"."'m 1. . 	1 
c., 	-ci 	 :::. É 	 . 61) ,.; 	t 	l' 	 1> 	-11° 21'e,21,â''F., 	3 	â 	â 	â 	1 	lel- 0  d g 	qi 	. 	, 	eJ 	o 	E c., 	L, 	 . 	 • .1 	 Q 	 '-' 	=8 t 	, . 	... 	., 	..• 	-0 	et, 	..... -e g. 	.1,:, 	.i 	É 	

. 
g„â 	.i 	É. 	:5 	. 	g 	•9 	-,,, 	cr  

rn 	.2 	e 	m&- 	e 	eù-- t 	d 	e 	M 	e,  &e.Gmo 	t:‘,2 	̀dddddpee), 

Ao. 8 	c. 	 Liv. 	 57° 	$ 	c. N° 	N° 	N° 	N° 	N° 	51 ° 	N° 	N° 	8 	0 	6 	0.8 	0. 	s 	0.8 	0. s 13 Boise. 
8 	o. 8 	10 00 	 3 00 	 101 	24 	 20 01  	33 04 	6 61 	...... 	.... 	...... 	.... 	.... 

5 	10 	00  	.... 	.... 	...... 	.... 	3 	00 	.... 	...... 	.... 	.... 	.... 	40 	.... 	.. 	.... 	.... 	19 	44  	32 	44 	8 	49 	...... 	.... 	...... 	.... 	.... 
à 	10 00  	.. 	 3 00 	 11 	ià 	 11 	14  	96 34 	5 26/ 	..... 	.... 	...... 	.... 	.... 
24 	5 	00  	.... 	.... 	...... 	.... 	1 	50 	.... 	...... 	.... 	.... 	.... 	27 	.... 	.... 	... 	.... 	12 	181  	19 	46 	7 	78  	.... 	...... 	.... 	.... 
24 	500 ..... 	 . 	, 	1 	51) . 	 21 	 10 08  	16 58 	863  	 . 	. 
5 	10 00 	 3 00 	 14 	90 	 17 7,  	30 72 	6 14  	 .. 
6 	10 	00 	...... 	.... 	.... 	...... 	.... 	3 	(M) 	.... 	.... 	.... 	.... 	13 	161 	.... 	.... 	.... 	15 	17  	28 	17 	663 	...... 	.... 	...... 	.„. 	... 
5 	10 	00 	...... 	.... 	.... 	...... 	.... 	3 	00 	....    	33 	87 	6 	77 	...... 	.... 	...... 	.... 	.... 
5 	10 00  	 3 1)11 	 9 	134 	 11 	74  	24 	74 	4 	95 	...... 	.... 	...... 	.... 	.... 
b 	10 00 	 3 00 	 39 	 15 OS  	2890 	580 	...... 	.... 	...... 	.... 	.... 

5 	10 00 	 3 00 	 54 	 25 20  	38 20 	7 84 	...... 	.... 	...... 	.... 	.... 
8 	10 00 	 3 00 	 6 	16 	 12 80  	25 80 	5 	16 	...... 	.... 	...... 	.... 	.... 
5 	10 00  	 3 00 	 6 	21 	 17 	14  	30 	14 	8 04 	...... 	.... 	...... 	.... 	.... 
5 	10 	00 	...... 	.... 	.... 	...... 	.... 	3 	00  	........ ............ 13  	20 	44 	4O 	...... 	.... 	...... 	.... 	.... 
5 	10 00 	 3 00 	 231 	144 	20 97  	33 27 	9 65 	...... 	.... 	...... 	.... 	.... 
6 	10 U0 	 3 GO 	 684 	 32 80  	45 80 	9 	16 	...... 	.... 	...... 	.... 	.... 

6 	10 00 	 3 00 ;..  	 2 	 0 	7 80  	20 80 	4 18 	 

6 	10 00 	 3 00 	..  	 12 	 12 	14 04  	27 04 	5 41 	 
5 	10 00 	 3 00 	 96 	 12 	4S  	25 48 	5 	10 	...... 	.... 	...... 	.... 	.... 
5 	10 	00 	...... 	.... 	.... 	...... 	.... 	3 	00 	.... 	...... 	.... 	.... 	.... 	3M 	. 	. 	.... 	.... 	.... 	14 	64  	27 	84 	6 	53 	...... 	.... 	...... 	.... 	.... 
5 	10 00 	 3 OM 	 154 	Ï1 	 18 69  	31 	99 	6 40 	...... 	.... 	...... 	.,.. 	.... 
5 	10 	00 	...... 	.... 	.... 	...... 	.... 	3 	00 	,.., 	...... 	,.. 	 13 	22 	 19 	88 	39 	88 	6 	58 	 
5 	10 	00 	...... 	.... 	.... 	...... 	... 	3 	00 	.... 	...... 	.... 	.... 	.... 	43 	.... 	.... 	.... 	.... 	20 	64  	33 	64 	8 	72 	...... 	.... 	...... 	.... 	.... 

CHAMPS D, E et F (5 acres chacun). Assolement do trois ans: lère année, jachère d'été; , 2e année, blé; 3e année, avoine. 
Cet assolement est pratiqué par beaucoup de cultivateurs qui obtiennent d'assez bons résultats. Il y a cependant des périodes 

de temps où les mauvaises herbes se multiplient avec une telle rapidité qu'il est nécessaire de donner plus de culture. Il y a 
aussi un danger, c'est que le sol ne perde ses principes fertilisants.  • 
RELEVÉ DES RÉCOLTES AUX STATIONS DE DfiMONSTRATION.--Champ D. Assolement de trois ans. Description de l'assolement: lère 

année, jachère d'été; 2e année, blé; 3e année, avoine. 



	

SABEATCRIMAN 	 

Assiniboh4 	 
Cabri 	 
Gull Lake 	 
Herbert 	 
Herbert 	 

Kindersley 	 
Manie Creek 	 
Pambrum 	 
Prelate 	 
Bhatuutvon 	 

ALBERTA. 

Bow Island. 	 
Carmangay 	 
Empress 	 

Foremost 	 
Grasey Lake 	 
Jenner 	 

Macleod 	 

Magrath 	 
Manvberries 	 
Medicine Hat 	 
Milk River 	 

Pincher Creek 	 
Whitla 	 

rl 2:2 
GQ 
tl 
"ro 
>1. 

=1 si 

cn 

L1
61

1
/ '

A
  3

0
8

0
3

0
 

Genre de récolte 
et 

leur entretien. 

Jachère d'été. 
Blé Marquis. 
Jachère d'été. 
Blé Marquis. 
Cassé et cultivé. 

Blé Marquis. 

Jachère d'été. 
Blé Marquis. 
Jachère d'été. 

achère d'été. 

7assé et cultivé. 

Blé Marquis. 
Jachère d'été. ' 
Cassé et retourné. 

usé et retourné. 

Blé Marquis 
Id 

Cassé et retourné 

Jachère d'été 
Cassé et retourné 

RELEVfi Drs ReCOLTES AUX STATIONS DE DbIONSTRATION.—Champ E. Assolement de trois ans. Description de l'assolement: lère année, 
jachère d'été ; 2e année, blé; 3e année, avoine. 

Province 
et 

bureau de poste. 

• cl> 	 Frais de production de la récolte. 	. 
Date 	- 	Date 	 "i''. 	.d 	-8 des 	/ 	de la 	• 	 Travail du cheval (charretier 	 vi., 	o 	.3) 

semis. 	récolte. 	.l.. % 	Main- 	 compris). 	 n 	ce 
.§› 	 to el 	d'ceuvre.  	 Ci 	

t... 

bm   
et:g 	 Heures. 	 r« 0 	 • 	 os 	j 	,g 	g É 	

e 	„   g '—' 	 to  
.. 	 4) 	 -11,  

. 	A 	 15 
N 	 1 il 	 ''à 	›. 	

. 
. 	.e›. 	ig 	̀a 	ri  

't, 	•t! 	 •¢, 
•=-.. É 	e :7 É 	e 	2 	11 	-`' e; 	4 	g 	à 	g 	g.  

I I •e 
	'à' 	.. 	fl, 	N 	1> 	., " 	el 	e 	''' 	b ° 0 	.. 	.. 	«  §. 	>. 	.1:: 	.i. 	g:- ..8 -o 	e 	'e 	'° 	' 	'  .2 	x 	a 	o. 	:21 	a 	c:i 	e 	d 	.:-_, 	a 	A. 	a 	b 	*rô 	r.t 	:1 	e! 	d 	15 	Û 	C.?  

— 

Ac. 	8 	e. 	 Liv 	 $ 	o. N° 	8 	c. Ne 	N°  N° 	N° 	N° 	N° 	N° 	N° 	$ 	o. $ 	C. $ 	c. $ 	c. i 	c. $ 	c B01138 . 
5 	10 00  	• 	 3 00 	 101 	24 	• 	20 04  	33 04 	6 60;  	 .... 5 	10 00 Avril 	15 	11 Août. 	25 	12 79 	6 	1 	20 .... 	.... 	.... 	63 	.... 	.... 	.... 	.... 	30 24 	21 24 	75 47 15 091 	32 	471 ...... 	.... 	.... 
5 	10 00  	 3 00 	 Il 	13 	 13 34  	26 34 	5 26; ... .. . 	., 	...... 	.... 	... 
2f 	5 00 Avril 	28 	li.4.001. 	20 	6 39 	3 	0 60 .... 	.... 	.... 	27 	.... 	.... 	.... 	.... 	12 96 	10 00 	34 95 13 98 	38 	. 60' 	...... 	.... 	: 
2t 	5 00    	10 	58 	423 	...... 	.... 	...... 	.... 	:::. 

5 	10 00 Moi 	3 	II- Août. 	25 	12 611 	17 	3 40 	' 	23f 	20 	 22 28 	23 70 	70 07 14 41 	30; 	471  	....• 

5 	10 00 Avril 	17 	11 	" 	25 	12 el 	7i 	I 45 	 3 	12 	161 . 	 15 93 	20 00 	59 99 11 99; 	30 	40  	... 
5 	10 00 	 3 00 	 26 	151 	 20 87  	33 87 	6  77j ...... 	.... 	...... 	.... 	.... 
8 	10 00 Avril 	20 	1 	Août. 	27 	10 81 	21 	0 85 	 113 	18 	 15 42 	14 40 	51 18 10 23; 	35 	28;  	.... 
5 	10 00 	• 	 3 00 	 39 	 15 99  	28 99 	5 81 	...... 	.... 	...... 	.... 	.... 

5 	10 00 	• ••8 00 . 	47 	 22 56  	35 56 	7 Ilf 	 
5 	10 00  	 3 00 	 . 	 6 	16 	 12 80  	25 80 	5 16 	 
5 	10 00 	 3 00 	 • 	 29f 	23 	 28 42  	41 42 	8 24 ...... 	.... 	...... 	.... 	..., 
5 	10 00 	...... 	.... 	.... 	...... 	.... 	12 	79 	10 	2 00 	.... 	.... 	.... 	18 	•... 	8 	.... 	.... 	13 	60 	25 96 	63 	35 12 87 	271 	47i  	.... 	.... 
5 	10 00 	 3 00 	 27f 	14f 	 22 19  	35 19 	7 01/  	 . 
6 	10 	00 	...... 	.... 	.... 	...... 	.... 	300 	.... 	...... 	.... 	.... 	.... 	68i 	.... 	.... 	.... 	.... 	32 80  	45 	80 	916  	.... 	...... 	.... 	.... 

5 	10 00 	......•... 	.... 	...... 	.... 	300 	.... 	...... 	.... 	.... 	.... 	2 	•... 	9 	•... 	9 	138  	2838 	527  	.... 	...... 	... 	.... 

8 	10 00 	.. .... 	.... 	.... 	.. . .. . 	.... 	13 45 	11 	2 20 .... 	.... 	.... 	17 	.... 	.... 	9 	.... 	14 	37 	31 	35 	71 	37 14 	27 	25; 	57 	...... 	... 	.,.. 
5 	10 00 Mai 	4 	1 	Août. 	29 10 87f 	8 	I 00 .... 	.... 	.... 	32 	.... 	.... 	.... 	.... 	15 36 	20 40 	57 63 11 52f 	,33; 	34 	...... 	... 	.... 
5 	10 00 Avril 	17 	If 	" 	17 	12 31 	5 	1 00 .... 	.... 	.... 	39 	. 	.... 	. 	. 	.... 	18 72 	20 00 	62 03 12 40; 	31 	40 	...... 	.... 	.... 
5 	10 00 	 3 00 	 , 	14; 	31i 	ii 	33 95  	48 95 	9 39 	...... 	.... 	...... 	... 	.... 

5 	10 00  	 300....  	 • 	13 	22 	 l98  	32 88 	397j ...... 	.... 	...... 	... 	.... 
6 	10 00 	 3 00 	 80 	 28 80  	41 80  8 63 	 



RELEVÉ' DES R1;COLTES AUX STATIONS DE DÉS[ONSTRATIOA .-Champ F. Assolement de trois ans. Description de l'assolement: lère o
année, jachère d'été; 2e année, blé; 3e année, avoine.

SAecAtCeRwAx. , ' - ,

Aeeinibola........
Cabri............

5
5

10 W
10 0^

,,,...
Avril 15 lj ÂoOt 25

3 00
11 54

.
8 1 20 .... .... ....

101
63

....

.
24 .

.. 24 44 64
04

97 62
6 60j

19 52j
......

20
.... ....

99k
.... .. Jachère d'été.

Avoine BannièreCull Lake........
Herbert..........

5
21

10 00
5 W

......
Avril

.
28 2 AoOt 25

3 00
8 35

....
2j Ô 50 ,.

.... .... 11
273

.... 13 ... .... I3 34
13 20

....
13 12

28 34
3 1

5 26t
15 7

......
2

....

.... :...
....
....

....

....
.

Jechére d'été.^

Herbert...... 2! b W 1 50
. . ,,,, ,,,, .... .... .. 8 7 2 2 70 .... .... AvoineBannière.. .. . ..... . .. . . .. .. . . ... . . . .. .. . ... . ... , ... 81 . .. . .... .. 4 O8 . ..... 10 58 4 23 . ..... ... . .... . , . . . Caseé et cultivé.

Kindereley.......
Ma le C k

b
6

]0 W
10 00

Mai 3 2 AoOt
"

25 12 70 18 3 60 .... .... .... 24 20 .... . .. 22 52 39 75 88 57 17 711 161 .... 106 .... .... Avoine Bannière.p ree .....
Pambrum 5 10 W

Avril 17 2 25 12 00 8 1 60 .... .... 8 101 10} ,,,, ,, 19 32 18 60 82 18 12 43
^

20 .... 82 .... .... "........
Prelate.......,... b 10 00

......
Avril 26 2 AoOt 29

3 00
12 45

...
2}

......
0 55

...

....
..
..

....

.
25
133

15lj
IB

.... ,. .. 20 53
15 28

....
30 40

33 53
68 68

8 70
13 73

.....
18

.....
76

.... .... JachLre d'été.
Avoine Bannière

9haunavon....... 6 10 W 28 2 ", 31 I1 70 8 1 20 .... 8 27 7 ....
....
....

.
....

..

.. 18 47 28 70 68 07 13 Blj 16i
....
... 82

....

....
....
...

.

ALBtRTA.

Bow Island......
Carmanaay

5
5

10 00
10 W

. . ... . .... ... . ...... . 3 00
3 00

... . ..... . .. . 29 . .. . . . . . . . . . 13 28 38;r , . , ... .... JchLre d'été.
'......

Empreee......... 6 10 W
......
......

....

....
....
....

......

......
....
.... 3 W

....

....
.....
......

. .

....
...
...

.

....
6

291
....
....

16
23

....

....
.
..

12 80
28 42

......

......
25 80
41 42

5 10
8 28]

......

.....
.

...
..

....
..
..

.
.

Jachère d été.
Caeeé etretourné.

Foremoet........
^ ra9v L k

5
b

10 W
10 W

,,,,. .... 13 ...... .... I1 76 12 2 40 .... .... .... 19 8 .... .. 14 08 41 10 79 40 15 88 13J . 117} .... .... Avoine Bannière.y a e^
enner 6 0 W

. , , , , , .. . .. . ...... ... . 3 00 , , . . . .... . .... .... .... 27 3 143 . . . . . . 22 19 . . . . . . 35 10 7 011 . . . . . . ... . .. . .. .... . ... Jachère d'été.
............ .. .... .... ...... 3 00 .... ..... ... .... .. 681 ... . . 32 80 ...... 45 80 9 16 .. . .. etretourné.

6faclod.......... 8 10 W .. .... .... ... 3 W .... ..... .... .. .. 2 .... 9 .... 9 13 38 ...... 28 38 5 27a .... .... ...... ... .. Camé et retourné.

Illaqrath.........
Nan berriee

5
5

'10 00
10 W

Avril
N i

16
4

2
2

Août
"

20 13 47 11 2 20 .... .. . 18 . ... .... 9 .. 14 8.5 30 60 71 18 14 23l ]0} 87a .... .... Avoine Bannière.y ......
Nedicine Hat 6 10 W

a
12 1} "

21)
17

12 4;
10 71

5
7

1 W
01

.... ..... .... 32
32

.... ....
..
... . .. .. 15 36 24 16 62 97 12 593 201 60j

75
.... ..

" "
Milk River b 10 0(1

4 .... .... .... .... .... ... ....
.
15 84 30 00 87 97 13 59] 22 .

....... ...... ... .... ...... . ., 3 0() ... . .. .. .. .... ... . . ...

.

..

.

32

.

10 0 51) ...... 40 50 8 10 ...... .... ...... .... .... Camé et retourné.
Pincher Creek.... U 10 W ,,,,,, ...... 3 00 .... ...... .... ... . ....

.

13

.

....

.

22

.

. .. .

.

.... 19 88 ...... 32 88 3 97} ...... .... ...... .... .... Jachère d'été.
Whitla........... 5 10 W ...... .... .... ...... .... 3 00 ..... ...... ..... .... .... 60 .... .... .... .... 31 68 ...... 44 68 8 93j ...... .... ...... .... .... Cassé et retourné.

o

m
z
O

as



CHAMP G (5 acres).

Pour satisfaire à la demande croissante do plantes fourragères et de semence pure, nous cultivons la luzerne et le ray-grass
de l'Ouest, de la façon suivante:

Luzerne, deux acres, semée en lignes, en rangées espacées de 36 pouces, et un acre semé à la volée.
Le but de cette démonstration est de voir quelle méthode permet d'obtenir la plus grosse récolte avec le moins de frais.
Ray-grass de 11Ouest, 2 acres, semé à la volée.
Pendant la saison de 1915, la luzerne et le ray-grass de l'Ouest ont tous deux fait une pousse très forte et très égale, et tous deux

à en juger d'après leur apparence en 1916 devraient donner de très fortes récoltes.
RELEVÉ DES R.ÉCOLTES AUX STATIONS DE DÉMONSTRATION. Champ G., Description de l'assolement: ire année, luzerne, 3 acres.

-

Date

^

$ Date
Frais de production de la récolte.

-
.2 3

d ^ ld t ôes
i

e a
é l

à Travail du cheval (charretier ^
s.sera r co te. à 9

S
&lain-

d'oeuvre
compris).

Province
q

•hy
i $^

.
Heures.Heures. ^ d^ - Genre de récolte

bureau de poste. ^ © ^ â ^ ^ â ÿ ^ ^ â p ô leur entretien.

•^ a)
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Ç
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W
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)
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,.

â
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ai ia
(^ ^•âi
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jf
° •
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^
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°
v^ b b ^ ' .
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°

^
^U E. o C y, . , > U U U U r>' a

SA6KATCHEWAN. Ac. f o. Liv 8 c. N° E c. l N° N' N' I N' N° N° I N° N° = o. S o. i c. E o. i C. { o. IIoisH.
Aesinibola........ 3 6 00 ...... .. ...... 1 80 .... .... 8 .... 141 .... ,. 11 87 ..... . 10 67 6 551 ,.•,.. . .. Jachère d'étéCabri ... . . . . . . .. . 3 8 (1) Juin 16 5 . ^ .. 10 0.5 . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . . 401 , • • , . , . , . 19 44 . .. ... 35 49 11 83 ...... .... ..

.
LuzerneGul ll,ake........ 3 6 00 ..... .. .. ..... .. 1 80 .... ... .... .... .... 7 . . 7: .... .... 8 17 ...... 15 97 5 32; ...... ....

.. .
..

. . .. .
Jaèe d'été

lierbert.......... 1 3 00 Juin 24 5 ...... .... 5 02 4 0 30 .... .... .... 17¢ .... .... .... .... 8 40 ...... 17 22 II 48 ...... ....

.

......

. .
. .

Luzerne.Horbort'......... li 3 00 ...... .... .... ...... .... 0 90 ... .•..... .... .... .... 6 .... .... .... .... 2 88 ...... 6 78 4 52 ...... .... ......
...
....

.
... .
.... Cassé et cultivé.

Kindoreley ...... 3 6 00 Juillet 6 5 ...... .... 10 05 6 1°0 .... .... .... 18 12 .... .... .... 15 24 ...... 32 49

.

10 83

. .
.

......

.

.... .. ..

.

LuzerneMaple Croek. 3 8 00 Juin 4 8 . . . ... . . 10 05 . . . . . . 5 . . 7} 9', . . . . . . 10 54 . . . . . . 26 50 5 31 . . ... .
. . . .... .... .

Pambrum........ 3 6 00 ... . . 1 80 .. .... . .. .. 14} 0 ... .. . 11 91 ..... 10 71

.
6 57 .....

.
. .
...

.
.

.

Jaehrre d'été
Prelate.......... 3 8 00 61ai 26 5 ...... ... 10 05 .... .. ... .. .. 4 01 .... . ... 7 14¢ ...... 23 lOS 7 73 ......

.

.

. . . .

. .
Luzcrne6hwWaavon....... 3 8 00 ...... ... .. ..... ... 1 80 .... .... . . 2û^ .... .... . . ... 10 43$ ...... 18 25 6 08 . ..... ....

. . .

......

.

....

....

. .

....
.

Jachère d'été.
ALBERTA.

.

.

.

.

.

.

.

Dow Islsnd....... 3 6 00 ...... .... .... ...... .... 1 80 .... ...... .... .... .... 32 .... .... .... ... . 15 36 ...... 23 16

.

7 72

.

.

......

.

.... . .

.

Cassé et cultivé3 .. . . .... .... .
CarmanQay...... 3 6 00 ...... .... .... ...... .. .. 1 80 .... ...... .... .... .... 4 .... 10 . .. . . ... 8 12 ...... 15 92 5 301

.

...... .... ...... .... Jachère d'été
Empres.v......... 3 8 00 ...... .... .... ...... .... 1 80 .... ...... .... .... ...; .... .... 27 .... .... 18 78 ...... 26 58 8 86 ...... .... ...... ... .

....

.. ..
.

.Cassé et renversé.
Foremost........ 3 6 00

......

. .....
....

.... 10 05 24 4 80 .... 11 ... 5 . ... .... 8 38 ...... 29 32 9 74i ...... .... ......

.

.... Luzerne.
Graeey Lake..... 3 8 00 . ... ...... .... .... .... 17i .. 13 82 ...... 21 62 7 20ÿ ,..... ...,

.

...... ....
....
.... Jachrre d'été.

(enner............ 3 8 00 1 80 .... ...... .... .... .... 41i .... ... .... ... 19 80 ...... 27 60

.

.
9 30

.

.
......

.

.

.
....

.
......

.

.
....

.

.
....

.

assé et renversé.

Macleod.......... 8 6 00 ...... .... .... ...... .... 1 80 .... ...... .... .... .... 1 .... 5; .... 5; 8 07 ...... 15 87 5 29 ...... .... ...... .... .... Cassé et renversé. •



PLANcitE 

Parcelle de démonstration. Magrath, Alta. 

16-1916--98a. 



PLANCHE LXXXIX. 

Blé sur la station de démonstration, Cabri, Sask. 



SERVICE DES STATIONS DE DÉMONSTEIATION 1513
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8 40 17 5 10 05 
80 

180  
180  
1 80  
180  

9 
18 
121 
321 

8 
401 

5; 8 11 ,  
864 

 5 88 
15 72 
Il 90. 
19 44 1  

27 56 
16 44 
13 68 
23 52 
19 70 
27 24 

9 18 
5 48 
4 56 
7 84  
6 56 
9 08 

13 

Luzerne 
Jachere.d'été. 

41 

Cassé et renversé. 

CD 
CD 

Magrath 	 
Manyberrien 	 

	

Medicine Rat— 	 
Milk River 	 
Pincher Creek 	 
Whitla 	  

*Quantité de semence à la volée. 10 liv. à l'acre. 

RELnÉS DES RiCOLTES AUX STATIONS DE DeAtorsTnelmq.--Champ G. Description de l'assolement: lère année,  •  ray-grass de l'Ouest, 
• 2 acres. 

SASKATCHEWAN. 	 • 

5.asiniboia 	2 	4 00 	 1 20 	 4 	94 . 	 7 Al  	13 01 	.50   • 	 . Jachère d'été. 
:7abri 	2 	Juin 	14 	10  	3 10 • 	 24 	 11 52  	18 62 	'31 	 •. Ray-graes de l'Ouest. 
],ull Lake 	2 	4 00 	 I 20 54 	51 	 5 17  	19  	 . Jachère d'été. 
Herbert 	I 	2 00 Juin 	29 	10 	 1  55 	2 	o 40 • 	 Ili 	. 	

5 62  	9 47 	47 	 •• Ray-grass de l'Ouest. 
Herbert 	1 	2 00 . 	 0 80 .• 	 4 	 1 92  	4 52 	b2  	• 	 . Cllebé et cultivé. 

Kindersley 	2 	4 00 Juillet 	5 	10 	...... 	.... 	3 10 	4 	0 Rn .... 	.... 	124 	8 	..•.... 	... 	10 40  	18 30 	15 	...... 	.... 	...... 	.... 	.... 	Ray-grass de l'Ouest. 
Maple Creek 	2 	4 00 Juin 	4 	10  	3 10 	3; 	0 70 • 	 61 . 	 5 09  	13 79 	89; 	 •. Jachère d'été. 
Pambrum 	2 	4 00... 	

.
. 	. 	. 	..... 	.... 	1 	20  ..., 	. • • • 	• • • 	101 	61 	.... 	.... 	.... 	8 48  	13 68 	84 	...... 	.... 	..... 	.... 	.... 	Ray-graes de l'Ouest. 

Prelate 	2 	4 00 Mai 	26 	10 	• 	3 	10 	3i 	0 70 .. .. 	. .. 	. 	1 	64 	.... 	,....... 	4 30  	12 	10 	05 	...... 	.... 	..... 	.... 	.... 	achère d'été, 
Shaunavon 	2 	4 00 	 I 20 . 	 17; • • 7 17  	12 37 	18  	 .. Cassé et cultivé. 

ALBERTA. 

Bow Island 	2 	4 00  	 I 20 • 	 22; 	 10 80  	16 00 8 00    	. 	. 	Cassé et cultivé. 
• 

Carmangay 	2 	4 Oo . 	 1 2 1)  . 	 2 	7 	. 	5 30  	10 50 	5 25  	 . 	. 	JaChlre d'été.•
Empresa 	2 	4 00  	 1 20 • 	 21 . 	184 • 	12 79  	11 99 	8 99; 	• . 	astié et renversé.•

Foremost 	2 	4 00 ...... 	.... 	10 	...... 	.... 	3 10 	20 	4 00 ..• 16 32 	8 16 	...... 	.... 	..... 	., ., 	.... Ray-grass de l'Ouest.• 
Grassy Lake 	2 	4 00  	 1 20 • 	 10 	bj ........ é 36  	13 M 	6 78  	 Jachère d'été. 
Jenner  	2 	4 00  	.... 	.... 	...... 	.... 	1 	20 .... 	...... 	.., , 	 18 04 	0 02 	...... 	.... 	...... 	.... 	..., 	Cassé  et renversé. 

Macleod 	2 	4 00  	 1 20 • 	 1 	34 • 	ai 	5 31  	10 51 	5 251  	 if 

Magrath 	2 	4 00 . 	 10  	3 10 	3 	0 60 •• 3 	 3; . 	3 85  	11 55 	5 771 • 	 Ray-grass de l'Ouest.• 
Manyberries 	2 	4 00 ........................ 1  20 . 	 12• ., 	5 76  	10 06 	5 48  	 Jachère d'été. 
Medicine Rat.... 	2 	4 00  	 1 20 • 	 71 	 3 79 	8 92 	4 46 	...... 	.... 	...... 	.... 	....  
Milk River 	2 	4 00  	 1 20 • 	 211 • 	 10 20  	15 40 	7 70  	 .. 
Bincher 	Creek.. 	2 	4 	00 	...... 	.... 	.... 	...... 	.... 	1 	20 	• 	.... 	.... 	.... 	5 	.... 	9 	.... 	.... 	7 	98  	12 	18 	6 	09 	...... 	.... 	...... 	.... 	.... 
Whitla 	2 	4 00   	18 92 	9  46 	...... 	.... 	...... 	.... 	.... Cassé et renversé. 

6 00  
600  
6 00  
6 00  
6 00  
600  



Province 
et 

bureau de poste. 

SABLATCiltWAN. 

Assiniboia 	 
Cabri 	 
Gull I.ake 	 
Herbert 	 
Herbert 	 

Kindersley 	 
moule Creek. 
rambrum 	 
Frelate 	 
Shaunavon 	 

ALSCIITA. 

Bow Island 	 

Carmangay 	 
Empress 	 

Foremost 	 
Gras w Lake 	 
Jenner. 	 

Macleod 	 

Magrath 	 
11anvberries 	 

Genre de récolte et 
leur entretien. 

Jachère d'été. 
Blé Marquis. 
Jachère d'été. 
Blé Marquis. 
Cassé et cultivé. 

Blé Marquis. 

Jachère d'été. 
Blé Marquis. 

;usé et cultivé. 

achète d'été. 
;assé et renversé. 

316 Marquis. 
achète. 
;ansé et renversé. 

IO 	 if 

116 Marquis. 

>0 
k; 
by 

bi 

bi 

bi

eq  

41 

:1 

ci2 

Zl
61

.  
'V

 'A
  3

'0
k

10
39

 Z 

CHAMP II (5 acres). 
. 	 . 	 ‘-.,-, 

• Assolement de deux ans: Blé et maïs alternativement, 2i acres de chacun, semé chaque année. ' . 	 -In 
, 

L'objet de cette démonstration est d'obtenir une récolte avantageuse, tout en cultivant le sol suffisamment pour faire périr les 
mauvaises herbes, conserver l'humidité et réduire au minimum les jachères d'été. 

RELEVE  DES RECOLTES AUX STATIONS DE De:MONSTRATION.—Description  de l'assolement: aère année. 

-is 

	

Frais de production de la récolte. 	 .21  
Date 	4, 	 je'  de la 	o. 	Date 	. 	 Travail du cheval (charretier 	 «u 	e  

récolte. 	o 	dee semis. `g Ei 	Main- 	 compris). 
1 	g e 	d'oeuvre. 	

 
 	..-c, 

na 	
•"-o 
1'4 	

Heures.  

. 	1 	 jc`'$ 	 t g 	P, 	:i 	e., 	• 	>j 	:`, 2. 	là 	. 	? 	•v• 	S 	'2, 	42, 	4„ 
.9.i 	. 	II 	..77,.. 	2  

• .r• 	.... 	, 	. 

g 	! 	É 	?3 	_,..% 	• ed 	11 	0.1-2, 	g 	_„,•*''  
. 	.4 	X 	Pv 	X 	AU 	= 	1..) 	n-1 	411-.CYC.)Entt 	:.» 	oudddr4 	e — 

Ac. 	$ 	c. 	 Lv. 	 $ 	o. 	$ 	c. N° 	N° 	N° 	N° 	N° 	N° 	N° 	N° 	$ 	c. 	8 	e. 	$ 	c. 	$ 	C. 	$ 	o. 8 c. Boisa. 
2) 	500 	 50 . 	 51 	12 	 10 08  	10 58 	663  	 . 
21 	5 00 Mai 	7 	11 Sept. 	30 	39 	3 	0 80 .... 	.... 	.... 	311 .... 	.. 	.... 	.... 	12 12 	9 18 	36 29 14 52 	351 .... 	40/ .... 	.... 
21 	500 	, .. . . 	.... 	..„ 	.. . ,. . 	.... 	so 	..... , . .. 	.... 	.... 	.... 	5) 	.... 	61 	.... 	.... 	6 	67  	13 	17 	826 	... .. 	.... 	.... 	.... 	.... 
If 	2 50 April 	28 	11 Août 	29 	42 	2 	0 40 .,.. 	.... 	.... 	141 .... 	.... 	.... 	.... 	8 96 	5 00 	17 28 	3 82 	341 .... 	40 	........ 
11 	250  . 	 75 . 	 91 	 4 86  	7 81 16 25  	 . 

gi 	g gg le:1 	2g 	11 te. 	gg 	g? 	g 	g gg :::: :::: ..2 . 	1g1 	'g 	:::: :::: :..: 	1 3 	' 	' 

	

,4g 	g gg 	g; g, If ?h 	g? 	:::: 	gP :::: :::: 
2) 	500  	 50 	 15 	71 . 	.. 	11 32  	17 82 	713 	 . 2 4 	5 00 Mai 	8 	I 	Août 	29 	34 	If 	0 33/ .... 	.... 	.... 	4) 	94 .... 	.... 	,... 	7 25 	6 40 	24 32 	9 73 	38 	.;:. 	251 ........ 
21 	5 00 Avril 	21 	11 Août 	31 	90 	3 	0 60 .... 	6 	101 	31 .... 	.... 	.... 	.... 	8 02 	12 25 	31 77 12 70 	20 	.... 	33 	........ 

11 	500    	17 42 	697 	...... 	.... 	...... 	.... 	.... 
21 	500  	 50 	 3 	8 	 6 40  	1 2  90 	5 	16 	...... 	.... 	...... 	.... 	.... 
21 	5 00  	 50 	 31 	221 	 15 79  	22 29 8 92 	 
21 	5 oo ...... 	.... 	14    	29 92 11 97 	311 	3 	38 	........ 
21 	500 	 150 	 131 	71 	 11 	10  	17 60 	7 04 	...... 	.... 	.... .. . 	.... 	.... 
21 	5 	011 	4 	 loti 	 341 	................ 18 	68  	23 	18 	927 	...... 	.... 	...... 	.... 	.... 
21 	600  	 1 50 	 1 	41 	41 	669  	13 19 	528 	 
21 	5 00  	11 	 8 76 	3 	0 60 .... 	.... 	.... 	15 	.... 	.... 	41 	... 	10 30 	14 52 	37 	18  14  87 	281 	.... 	53 	........ 
2) 	5 00  	3 	1 Aoùt 	29 	5  44 	21 	0 05 .... 	.... 	.... 	10 	.... 	.... 	.... 	.... 	7  08 	10 14 	28 75 	5 71 	34 	.... 	331 .... 



141 
12 74 
25 15 
16 99 
19 46 

11; 

5 09; 
10 16 

78 
3 89 

73 
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27 

Jachère d'été. 

Cassé et cultivé. 
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150 
1 50 
1 50 
1 60 

CD 

Medicine Hat 	 
Milk River 	 
Pincher Creek 	 
Whitla 	 

RELEVe'S DES RP,COLTES AUX STATIONS DE DP.MONSTRATION.—Description de Passoleme it: lère année. 
, 

SAS [ATOMS WAN,. 

Assinibola 	• 	21 	5 00 	 I 50 	• . 	. 	51 .... 	12 	.... 	.... 	10 08  	16 58 	6 63 	...... 	.... 	...... 	..., 	..., Jachère d'été. 

Cabri 	 Mai 	— 35 — I . 	. JIn ipiii . 	2' 	5 49 — 3 . 	.. Ô . 60 '11] . 	' 	. 	".. 	31  	28 67 11 47 	...... 	.... 	...... 	.... 	.... 	NIIIÎ,; 	, 
Gull Lake 	U 	6 141 )) 	— 	 ' 	'' 	1 50 	• 	-- -- 	51 -- — 61 -- -- 	178 rS7  	13 17 	5 27 	...... .... ...... .... ... • Jerre u'°".•  
Herbert 	I/ 	2 50 Mal. 	28 	1 	Sept.. 	14 	3 75 	111 	2 30 	5 	 13 	• 	 7 59  	16 14 12 98 	 
Herbert 	1f 	2 50  	 0 75 • 	 91 • 	 4 56  	7 81 	6 25 	 , Casa  :é et cultivé, 

Kindersley 	21 	5 00 	 1 50 71 	10 	 9 10  	15 60 	6 24  	 . Jachère d'été. 

Maple Creek 	21 	5 00 Mai.. 	26 	1 	Sept.. 	9 	4 541 	36 	7 20 	8 	2 	3f 	6 .. 	9 74  	26 44 10 68  	 Mais. 
10 35  	22 65 	9 06 	 Pambrum 	21 	5 00  	 4 50 	14 	2 80 	181 	 61 	4 i . 
	

it 

Prelate 	21 	5 00 Mal • . 	8 	1 	Août 	29 	4 50 	11 	0 35 .... 	.... 	.... 	81 	9f .... 	.... 	,.., 	9 17  	19 02 	7 00 	...... 	...% 	...... 	.... 	... 
14 

IShaunavon 	2i 	5 00 Mai.. 	8 	1 	Sept.. 	10 	4 60 20 	4 00 	15 	141 • 	 10 00  	23 60 9 40 	 

ALBIRTA. 

Bow Island 	2; 	5 00  	 1 50 	 221 	 10 92  	17 42 	6 97  	 Cassé et cultivé. 

Carmangay 	24 	5 00  	 I 50 	 3 	8 	 8 40  	12 90 	5 18 	...... 	... 	...... 	.... ....  Jachère d'été. 

Empress 	21 	6 00  	 1 50 	 31 	22f 	 15 97  	22 29 	8 92 	...... 	... ...... 	.... ..., Calisé et renvers6. 

Foremost 	21 	5 00  	1 	 5 05 	9 	2 70 	6 	 14 	4 	 10 55  	23 30 	9 32 	...... .... ...... 	... 	... Mats. 

Grassy Lake 	21 	5 00 	 1 50 	 131 	71 	 11 10  	17 80 	7 04 	...... .... 	...... 	„. .... Jachère d'été. 

Jenner 	21 	5 00 	 1 50 	.  	 341 	 16 68  	23 18 	9 27  	 Cassé et renversé. 

Macleod 	21 	5 00 	 1 60 	 1 	41 	41 	6 69  	13 79 	5 28 	...... 	.... 	...... 	... 	.... 	" 	«

• Magrath 	21 	5 00 Mai.. 	25 	1 Août. 	9 	4 50 	18 	3 20 	7 	.... 	.... 	31 .... 	.... 	41 .... 	6 67  	19 37 	7 731 ...... 	.... 	...... 	... 	.... 	Mals. 

Manyberries 	21 	5 00  	........ 	.  	24 53 	9 81. 	• • . 	...... 	• • • 	• • • • 
Medicine Hat, 	, , 	21 	5 00 ...... 	.... 	... 	...... 	.... 	1 	5 	 13 	• 	 6 24 	12 74 	5 091 	...... 	.... 	...... 	... 	.... Jachère ,d'été. 

Milk 	River 	21 	5 00 	...... 	.... 	... 	...... 	.... 	1 	51 	....    	25 	15 	10 	06 	...... 	.... 	...... 	... 	• .• • 
Pincher Creek.... 	2/ 	5 00  	 1 50 	 7 	111 	 10 49  	16 99 	6 78 	 
Whitla 	21 	5 00 	 1 re 	 27 	 .. 	12 96  	19 46 	7 78  	CabElé et cultivé. 

• 
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J. F. Watson. 

J. A. Clark, B.S.A. 
W. S. Blair. 
W. W. Baird, B.S.A. 
W. W. Hubbard. 
Joseph Bégin. 
G. A. Langelier. 
J. A. McClary. 
W. C. McKillican, B.S.A. 
W. H. Gibson, B.S.A. 
Wm. Munro, B.A., B.S.A. 
W. J.  Tin  line, B.S.A. 
W. H. Fairfield, M.S. 
G. H. Hutton, B.S.A. 
R. H. Helmer. 
G. E. Parham. 
P. H. Moore, B.S.A. 
L. Stevénson, B.S.A., M.S. 
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7 GEORGE V DOCUMENT PARLEMENTAIRE No 16 A. 1917

RAPPORT DU SERVICE DE PROPAGANDE ET DE PUBLICITÉ

OTTAWA, 31 mars 1916.

MONSIEUR LE DIRECTEUR,-,T'ai l'honneur de vous soumettre le premier rapport
annuel du service de propagande et de publicité.

Ce service a été formé au printemps de 1915, après quelques travaux préliminaires
en 1914. Une bonne partie de l'organisation était déjà chose faite et nous avons adhéré
toute l'année au programme qui avait été élaboré. Cependant, comme il arrive dans
la plupart des services, nous n'avions pas tout prévu, de nouveaux problèmes ont surgi,
de nouvelles occasions se sont présentées, exigeant quelques modifications et quelques
développements dans le plan original des opérations. Il a fallu, pour nous conformer
à ce nouvel ordre de choses, surmonter bien des difficultés et régler rapidement nos
dispositions. Mais si l'on considère qu'en entreprenant ces efforts systématiques de
faire connaître les travaux des fermes expérimentales, nous entrons dans un domaine
nouveau et pratique, on peut affirmer que les résultats de la première année ont été des
plus encourageants. Ces résultats et l'expérience qui s'en dégage, nous encouragent
à tenter de nouveaux efforts et nous serviront de bases à l'avenir.

Le programme de l'année comprend quatre divisions: (1) la publication des
" Conseils ", (2) l'agrandissement de la liste des correspondants, (3) la publication de
circulaires d'exposition, (4) la préparation et la conduite des installations des fermes
expérimentales. Une analyse sommaire de tout ce que nous avons fait dans des diffé-
rentes voies est donnée dans les pages suivantes. Il serait inutile de faire un rapport
plus détaillé puisque le publie a pu voir lui-même ces travaux au cours de l'année. La
correspondance volumineuse, les nombreuses demandes qui nous arrivent des directeurs
d'expositions qui-désirent voir l'installation des fermes expérimentales, l'auementation
considérable qui s'est produite dans les listes de correspondants, fournissent des preuves
du réveil de l'intérêt général.

Je tiens à remercier le surintendant de la division de la poste rurale qui nous a
rendu des grands services en nous fournissant des listes de routes rurales et de pro-
priétaires de boîtes et je remercie également les banques canadiennes pour la part
qu'elles ont prise à notre travail ainsi- que les fonctionnaires chargés des services à
la fernie centrale et les surintendants des fermes annexes qui tous ont beaucoup con-
tribué au succès de notre aeuvre.

LE DIRECTEUR,

Fermes expérimentales du Dominion,
Ottawa.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur le Directeur,

Votre obéissant serviteur,

J. F. WATSON,
Fonctionnaire.
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FERME EXPÊRIMENTALE CENTRALE. 

"CONSEILS POUR LA SAISON." 

Les numéros 1, 2 et 3 de ce feuillet ont paru au cours de l'année. Il nous per-
mettra d'entrer en contact plus immédiat avec les cultivateurs qu'il n'est possible de 
le faire au moyen des rapports et des bulletins. Chaque nuniéro est limité à seize pages 
et les matières sont fournies par les fonctionnaires préposés aux divers services. On 
ne se propose nullement d'épuiser un sujet dans les limites étroites prescrites par cette 
publication. On se contente, comme l'indique le titre, de traiter sommairement et 
d'une façon pratique de quelques-unes des opérations agricoles qui exigent l'attention 
du cultivateur au moment où chaque numéro de cette publication lui est remis. 

Les "Conseils" ont déjà beaucoup aidé à attirer l'attention sur les travaux des 
fermes expérimentales. Il en est résulté une forte augmentation de correspondance et 
parmi les nombreuses lettres que nous avons reçus, il y en a des centaines venues de 
toutes les parties du Canada, et qui expriment spontanément leur approbation. 

A la requête de quelques-unes des banques canadiennes nous avons fourni, pour 
les mettre sur un bureau spécial, placé dans les succursales locales de ces banques, de 
façon à attirer l'attention des clients, -un certain nombre d'exemplaires des "Conseils" 
et de cartes pour demander l'inscription sur la liste des correspondants. Les gérants 
de ces banques nous ont communiqué les noms de quelques 200,000 cultivateurs dans 
leurs districts. Nous nous adresserons directement à tous ces cultivateurs pour les 
intéresser aux travaux des fermes et à la lecture de cette publication. Les banques 
suivantes ont collaboré dans ce travail: 

Dominion Bank. 
Bank of Hamilton. 
Banque d'Hochelaga. 
Home Bank of Canada. 
Imperial Bank. 
Bank of Nova Scotia. 
Bank of Montreal. 
Bank of British North America. 
Bank of Toronto. 
Molson's Bank. 
La Banque Nationale. 

LA LISTE DES CORRESPONDANTS. 

De tous les moyens qui nous permettent de faire connaître aux cultivateurs les ré-
sultats des travaux entrepris sur les fermes expérimentales, la distribution des publi-
cations est naturellement le principal. Nous avons déployé beaucoup d'efforts l'année 
dernière pour augmenter nos listes de correspondants afin de faire une distribution plus 
complète de renseignements imprimés. Nous avons expédié des lettres circulaires à 
tous les propriétaires de boîtes sur les routes de livraison rurale et nous nous sonnues 
mis en contact de cette manière avec beaucoup de gens qui ignoraient complètement 
l'oeuvre des fermes. Dans tous les numéros des "Conseils ", nous invitions les cultivas 
teurs à se faire inscrire sur notre liste, et l'aide que nous ont donnée les banques déjà 
mentionnées, nous a permis également de grossier ces listes. Enfin, à toutes les exposi-
tions où nos installations ont paru, nous invitions tous les visiteurs à donner leur nom. 

Nous avons réussi, par ces moyens, à grossir lé' nombre des noms sur nos listes de 
70,000 à environ 225,000. Nous comptons inviter personnellement* tous les cultivateurs 
canadiens à faire placer leur nom sur les listes du ministère aussi rapidement que notre 
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Merchants Bank. 
Union Bank of Canada. 
Royal Bank of Canada. 
Bank of Ottawa. 
Standard Bank 'of Canada. 
Northern Crown Bank. 
Sterling Bank of Canada. 
Weyburn Security Bank. 
Metropolitan Bank. 
Canadian Bank of Commerce. 
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outillage le permettra. C'est là, on le conçoit, une entreprise considérable. Il fau-
dra, pour faire face au grand nombre de noms qui nous arriverontierfectionner notre 
système et ce perfectionnement exigera beaucoup de temps et de réflexion. 

CIRCULAIRES D'EXPOSITION. 

Ces circulaires ont été préparées en premier lieu pour être distribuées à toutes les 
expositions où l'on présente une installation des fermes expérimentales. Elles se sont 
montrées très utiles en éveillant l'intérêt et en répandant des renseignements. Ce 
sont des traités brefs, écrits 'en simple langage, et la collection couvre presque tous les 
sujets que comporte l'agriculture canadienne. Outre celles qui ont été distribuées aux 
expositions, nous en avons envoyé également un nombre considérable par la malle aux 
requérants et nous en avons fait un large emploi pour répondre aux correspondants qui 
demandaient à être renseignés sur les sujets traités. Voici la liste des publications 
publiées au cours de la dernière année fiscale:- 

Numéro. 
1. Incubation naturelle. 
2. Incubation artificielle. 
3. Variétés de grain recommandées par le céréaliste du Dominion pour le Manne) 

et la Saskatchewan. 
4. Variétés de grain recommandées par le céréaliste du Dominion pour l'Alberta. 
5. Distribution et vente de grains de semence. 
6. Le poulailler de la ferme. 
7. Racines de grande culture pour l'Ontario et les régions limitrophes de la province 

de Québec. 
8. Racines de grande culture pour les Provinces maritimes et l'est de Québec. 
9. Assolements pour le centre et l'est du Canada. 

10. Brome inerme et ray-grass de l'Ouest. 
11. La culture du raisin pour la maison. 
12. La basse-cour. 
13. Education des poussins. 
14. La vérité sur le mélilot blanc (trèfle d'odeur). 
15. Greffe en tête. 
16. Préparation et mode d'emploi des couches chaudes et des couches froides. 
17. Protection des arbres fruitiers contre les souris et les lapins et soin des arbres 

endommagés. 
18. L'industrie des abeilles au Canada. 
19. La culture du tabac au Canada. 
20. La propreté du lait. 
21. Profits à retirer des vaches laitières. 
22. Fromage de coulommiers. 
23. Fromage de crème et beurre. 
24. Traitement de la semence contre les maladies charbonneuses. 
25. Liste des publications des fermes expérimentales fédérales offertes au public. 
26. La ferme est une fabrique. I. 
27. La ferme est une fabrique. II. 
28. La ferme est une fabrique. III. 
29. L'élevage du canard. 
30. L'élevage du dindon, 
31. L'élevage des oies. 
32. La balance de la fertilité. 
33. L'alimentation du bétail. 
34. Le puits de ferme. 
35. Assolements pour les districts de culture en terre sèche du Canada, 
36. Variétés de grain recommandées par le céréaliste du Dominion. 
37. Variétés de grain recommandées par le céréaliste du Dominion. 
38. Variétés de grain recommandées par le céréaliste du Dominion. 
39. La maison de ville et ses abords. 
40. Les abords de la maison de ferme et comment les embellir. 
41. Le drainage de la ferme. 
42. La conservation des oeufs au moyen de l'eau de chaux. 	 • 
43. Nids à trappe. 
44. La gale de la pomme de terre. 
45. Connaissez-vous vos mauvaises herbes? 
46. La tavelure du pommier.' 
47. Avoine de semence. 
48. Plantes fourragères et herbes de pâturage.  
49. Moyens de hâter la maturation des récoltes de grain. 
50. La culture des pommes de terre dans les Provinces maritimes. 
51. Quelques faits au sujet des abeilles. 

OTTAWA. 
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LE MITLTIGRAPHE. 

Le multigraphe dont notre service a été gratifié il y a environ six mois nous a 
beaucoup aidé dans l'exécution de nos travaux. Il nous a permis de préparer pour la 
publication un bon nombre de courts articles de presse, traitant principalement des 
problèmes auxquels donnent lieu les conditions de la saison et lorsqu'il était essentiel 
de fournir promptement les renseignements ou les conseils aux cultivateurs. S'il avait 
été nécessaire de faire imprimer ces renseignements, il y aurait eu un délai considé-
rable qui leur aurait enlevé une grande partie, sinon la totalité, de leur utilité. Nous 
avons préparé également pour ce service, ainsi que pour les autres services de la ferme 
centrale et des fermes annexes, un grand nombre d'affiches, de rapports, de lettres 
circulaires, etc., économisant *ainsi une somme considérable sur l'impression. Le 
nombre total de copies de ces circulaires imprimées sur cette machine est de 44,330. 

EXPOSITIONS. 

Les expositions ont été, au cours de l'année, l'une des parties principales de notre 
programme. Les installations présentées aux expositions et aux foires nous ont per-
mis d'étaler aux yeux de tous les travaux des fermes et de faire ressortir spécialement 
quelques-uns des résultats obtenus. Les installations présentées jusqu'ici n'avaient 
été qu'en petit nombre, sans système défini, et elles étaient formées de produits tirés 
de la ferme ou de la station la plus proche. Une partie importaùte de nos travaux 
n'était pas représentée, et il y avait peut-être une tendance à sacrifier l'utilité à l'orne-
ment. Nous avons pu cette année compléter l'organisation et perfectionner le système 
inauguré en 1914. En voici les parties principales:— 

1. Faire connaître non seulement les travaux exécutés à la ferme centrale, mais 
aussi, et plus spécialement, ceux des fermes et des stations annexes, et encourager les 
cultivateurs à se mettre en contact avec les fermes près desquelles ils demeurent, car ils 
peuvent ainsi se procurer des renseignements plus vite, et d'une institution qui connaît 
mieux les conditions locales dans lesquelles ils se trouvent. 

2. Développer spécialement le côté utile et instructif de l'installation, sans pour 
cela négliger le côté artistique. 

3. Employer les fermes centrales et annexes comme centre, arranger des circuits 
pour les installations portatives, en faisant entrer dans chaque circuit autant d'instal-
lations que possible, et s'efforcer de couvrir autant de districts agricoles que possible 
dans toutes les parties du Canada: Il y a sans doute bien des sections où aucune ins-
tallation n'a été présentée l'année dernière et il y aurait bien des progrès à accomplir 
sous ce rapport. Les difficultés de transport, les dates qui ne concordaient pas nous 
ont empêchés, dans certains cas, de présenter nos produits, mais nous avons pu ce-
pendant assister à 145 expositions pendant la saison de 1915. L'année prochaine, nous 
espérons couvrir un territoire plus considérable et donner une attention spéciale aux 
installations moins grandes, car il nous semble qu'une proportion considérable des cul-
tivateurs ne•peuvent assister aux plus grandes expositions. En dehors de l'exposition 
centrale du Canada, Ottawa, et de ces expositions du voisinage auxquelles la ferme 
centrale envoyait directement une installation, nous avons adopté le système de pré-
parer l'installation à la ferme centrale et de l'expédier à chaque ferme annexe. Nous 
faisons également à la ferme centrale, des modèles de bâtiments et d'appareils et bien 
des parties principales de l'installation. Les fermes centrales qui reçoivent ces maté-
riaux y ajoutent des étalages représentant les résultats obtenus dans les travaux 
qu'elles ont exécutés, elles prennent des dispositions pour faire remplacer par des 
spécimens frais, les fruits, les légumes et les fleurs pendant la série d'expositions, elles 
envoient avec chaque installation des hommes pour la placer, pour lu faire transporter, 
répondre aux questions des visiteurs et inscrire les noms de ces derniers sur la liste des  
correspondants. Ce système nous a permis de faire une réclame systématique pour 
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Pceuvre des fermes expérimentales et a fourni à chaque ferme l'occasion d'introduire 
des sujets d'intérêt local. Les nombreuses lettres de recommandation reçues des di-
recteurs des expositions et du public en général, sont une preuve de l'excellence de 
notre programme. 

Les installations portatives préparées à Ottawa et fournies directement aux expo-
sitions, étaient semblables à celles qui avaient été fournies aux fermes annexes. Les 
panneaux étaient en planches de pulpe (b.eaver board) peintes en deux nuances de brun, 
avec des lignes d'or. Les couverts de tables étaient verts et les rideaux vert foncé. 
Les nuances étaient très agréables et la charpente de " beaver board" rendait le tout 
léger et facile à placer et à démonter. Les panneaux étaient faits de façon à pouvoir 
s'ajuster parfaitement à tous bâtiments dans lesquels ils étaient placés. 

Trois circuits furent conduits d'Ottawa et des installations spéciales furent en-
voyées également à Richmond et Russell. Voici ces circuits et ceux qui en étaient 
chargés :— 
be 1 (M. F. Bingham): 

Perth, 31 août-2 septembre. 
Belleville, 6-7 septembre. 
Brighton, 9-10 septembre. 	- 
Oshawa, 13-15 septembre. 
Weston, 17-18 septembre. 
Niagara-on-the-Lake, 21-22 septembre. 

N° 2 (M. W. Croskery): 
London, 10-18 septembre. 
Parkhill, 23-24 septembre. 
Thedford, 27-28 septembre. 
Forest, 29-30 septembre. 

N° 3 (MM. G. /fuir, R. White, F. 
Brockville, 7-8 septembre. 
Napanee, 14-16 septembre. 
Barrie, 20-22 septembre. 
Bradford, 25-28 septembre. 

Beamsville, 23-24 septembre. 
Cayuga, 27-28 septembre. 
Fort Erié, 29-30 septembre. 
Burford, 5-6 octobre. 
Simcoe, 12-14 octobre. 

Wheatley, 4-5 octobre. 
Blenheim, 7-8 octobre. 
Burlington, 11 octobre. 
Milton, 12-13 octobre. 

Brown, en tournée): 
Newmarket, 29 septembre-ler octobre. 
Bolton, 4-5 octobre. 
Dundalk, 7-8 octobre. 

EXPOSITION CENTRALE DU CANADA. 

Cette exposition a eu lieu du 10 au 18 septembre 1915. L'installatiOn de la ferme 
était du même genre que celle qui avait été présentée aux autres expositions automnales 
canadiennes, mais comme nous avions plus de place à notre disposition et qu'il n'y avait 
pas de difficultés de transport, nous avons pu faire un étalage plus élaboré. Une des-
cription sommaire de cette installation, s'appliquant de façon générale à tous les autres 
étalages présentés au Canada, peut être intéressante. Ces notes sont suivies par des 
rapports sommaires sur les séries d'expositions suivies par ces succursales. 

L'installation fut montée à l'extrémité nord du nouveau bâtiment de l'horticul-
ture; elle était disposée d'une façon artistique qui la faisait très bien ressortir. Une 
photographie de cette installation vue de l'intérieur du pavillon, par la porte princi-
pale, est donnée dans les gravures ci-jointes. 

Tous les services de la ferme centrale étaient représentés dans cette installation. 
L'espace accordé au service de l'exploitation animale était rempli principalement par 
des modèles; l'un des meilleurs de ces modèles au point de vue instructif était une 
grange en madriers et une étable montrant le système de ventilation Rutherford. 
D'autres modèles étaient une cabane portative à pores, un silo, un râtelier à moutims 
pour le foin et le grain, une auge à agneaux et une cuve pour laver les moutons. Un 
autre modèle représentait le gaspillage de principes fertilisants qui résulte du lessi-
vage et de l'évaporation d'un tas de fumier On voyait un tas de fumier de 8,000 
libres exposé dans des conditions auxquelles le fumier est généralement soumis dans 
ce pays, réduit au poids de 3,900 livres au bout de trois mois. Les panneaux étaient 
recouverts de photographies représentant l'intérieur et l'extérieur des bâtiments de 
la ferme expérimentale centrale et différentes ligendes, notamment, "Tenez vos brebis 
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sur de bons pâturages avant la saison d'accouplement, et vous aurez des agneaux plus 
nombreux et plus vigoureux l'année prochaine" et "Hivernez bien un petit nombre de 
vaches, vous aurez plus d'argent qu'en hivernant mal beaucoup de vaches" ou "Vous 
pouvez avoir des plans de bâtiments de ferme sur demande''; toutes ces choses indi-
quaient que le service d'élevage se tenait à la disposition de tous les cultivateurs qui 
avaient besoin d'aide. 

Il y avait des échantillons de beurre, de fromage de crème et de fromage de Cou-
lommiers en chambres froides, avec les appareils nécessaires pour leur fabrication. 
Des tableaux représentaient la valeur comparative du lait vendu à ia fromagerie sous 
forme de beurre, ou dans les villes, à l'état naturel, comme fromage de Coulommiers ou 
comme fromage de crème. Un appareil Babcock, Une balance à lait, des feuilles de 
pesée et quelques appareils de médecine vétérinaire simples et importants, complé-
taient l'installation. 

Service de l'aviculture.—L'installation du service de l'aviculture comportait des 
modèles d'un poulailler-colonie portatif, un poulailler permanent de cultivateur pour 
une centaine de poules, des trémies à nourriture et à gravier et un nid à trappe d'une 
construction simple. Un incubateur électrique et un réchaud dans lequel se trouvaient 
des poussins nouvellement éclos, attiraient beaucoup d'attention. Des cartons à oeufs, 
des boîtes et des planches de moulage montraient la façon de préparer les volailleg 
habillées pour l'expédition. Le clou, peut-être, de cette installation, était un étang en 
miniature dans lequel se trouvaient des spécimens d'oies et de canards des races les 
mieux connues au Canada. Les murs étaient ornés de conseils utiles, notamment les 
suivants " Vendez les vieilles poules dès que la saison d'accouplement est terminée", 
"Débarrassez-vous de toutes les poules qui ne pondent pas"; on voyait également que 
les canards doivent être vendus jeunes, c'est-à-dire dès qu'ils ont leur première couche 
de plumes, de 10 à 12 mois et qu'on ne doit pas leur donner d'eau pour les laisser 
nager. On apprenait que 66 jeunes canards Pekins vendus par la ferme expérimentale 
centrale à l'âge de 10i semaines, ont rapporté près de 200 pour cent sur le coût de la 
nourriture. C'est là une proportion qui mérite d'être considérée par tous ceux qui 
conservent des volailles aquatiques. 

Service de la culture du sol.—Un modèle de champ parfaitement drainé était une 
des parties intéreisantes de l'installation de ce service. On voyait deux systèmes prin-
cipaux de drainage: le système en gril et en diagonale dans les conditions qui nécessi-
taient l'emploi de chacun d'eux. L'eau courante à travers les tuyaux en miniature 
faisait parfaitement ressortir l'utilité du drainage. Des échantillons de bons et de 
mauvais tuyaux, à joints correcte'rnent et incorrectement posés, un niveau de drainage 
fait sur la ferme et un petit modèle de trappe à sable. Il y avait sur le panneau deux 
photographies grossies d'une récolte de maïs, une sur une terre bien égouttée, l'autre 
sur une terre non égouttée. On voyait une différence très frappante en faveur du 
maïs sur le sol bien égoutté. 

Il y avait au bout de l'installation de la culture du sol, un espace réservé pour les 
circulaires d'exposition et qui étaient distribuées à tous ceux qui les désiraient. Il y 
avait également une liste de correspondants sur laquelle on inscrivait les noms de tous 
ceux qui désiraient recevoir les publications des fermes expérimentales. On voyait 
aussi dao affiches comme celles-ci: " Enregistrez-vous ici si vous désirez obtenir gra-
tuitement les publications des fermes " ou " Nous vous enverrons gratuitement nos 
publications; à quel sujet vous intéressez-vous? Ecrivez votre nom, bureau de posté 
et province". 

Service des tabacs.—Il y avait des échantillons de tabac en feuille pour la pipe et 
pour la filasse et enveloppe de cigare, présentés d'une façon très attrayante. On voyait 
sur le panneau une gravure représentant un camion à tabac. 

OTTAWA., 
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Service de la botanique.-Il y avait quelques échantillons, de lin, montrant les
phases diverses par lesquelles passe le lin avant d'être converti en toile irlandaise de
la plus fine qualité. Les fermes expérimentales étudient actuellement les possibilités
que présente la culture du lin pour la filasse. Si ces expériences réussissent, comme
tout le fait prévoir, les cultivateurs pourront tirer de la culture du lin beaucoup plus
d'avantages qu'ils ne le font actuellement. On voyait également des maladies des
plantes et des mauvaises herbes dans différentes phases de leur développement. L'ins-
tallation des pommes de terre malades était spécialement bonne.

Sèrvice des céréales.-L'étalage des céréales comprenait des variétés de grain re-
commandées par le céréaliste du Dominion pour les différents districts du Canada et
yrésentées dans des bocaux et en gerbes. Les variétés créées à la ferme expérimentale
du Dominion étaient mises au premier plan. La plus intéressante de toutes était le
blé Marquis, aujourd'hui fameux, qui détient le record du monde pour la plus forte
production et qui a remporté le championnat de l'univers pour le meilleur boisseau en
quatre années consécutives 1911-14. Ce blé, grâce à sa précocité, a élargi de plusieurs
millions d'acres l'étendue en blé au Canada.

Le blé Prélude„ qui a été créé pour les districts de l'extrême nord, où les variétés
plus tardives et plus productives n'arrivent pas à maturité, mûrit en 90 jours et donne
une production passable avec un poids élevé par boisseau.

Service des plantes fourragères.-Cette installation comportait des spécimens de
variétés recommandées de racines, de maïs-ensilage, de graines de graminées et de trèfle.

On y voyait des légendes comme les suivantes: "Produisez vos semences voua-
même, et vous aurez des luzernes et des trèfles qui résisteront à l'hiver "; ou, "Pourquoi
acheter Ide la graine de racines quand on peut produire de la meilleure graine à la
maison qui donnera des récoltes plus considérables ". Une parcelle d'un demi-acre
à la ferme expérimentale centrale a produit cette année 267 livres de graine de bette-
rave fourragère Rouge longue Mammouth. On voit également des photographies
représentant les champs cultivés en différentes plantes fourra.-ères.

Service de l'horticulture.-L'espace réservé à ce service n'était pas rempli d'un
étalage nombreux de fruits, mais de spécimens de variétés recommandées pour la vallée
d'Ottawa, des pommiers de semis créés à la ferme centrale et de pommes de semis de
bonne qualité. On voyait des semis de bonnes variétés régulières comme les McIntosh
rouges et Wealthv, groupés autour de la plante mère, de façon à faciliter la comparai-
sou. Sur 1,288 pommiers de semis qui ont rapporté à la ferme expérimentale d'Ottawa,
:1G seulement ont été nommés. On recommandait de produire sur la ferme, de la
graine de légume, et l'on voyait des spécimens de choux-fleurs, de choux et de céleri
portant leur graine et en parcelles.

Les spécimens de variétés hâtives de maïs sucré et de tomates montrant la variété
originale et les générations suivantes démontraient les progrès réalisés dans la culture
améliorante des plantes.

Une partie spécialement intéressante de cette installation était un modèle de
ferme, montrant une disposition idéale pour les abords de la ferme. Elle était sur-
montée de cette légende: "La ferme idéale au Canada ", et vingt raisons étaient don-
nées montrant pourquoi le cultivateur devrait s'occuper plus qu'il ne le fait de ramé-
lioration et de l'embellissement des abords de la ferme.

Un modèle d'une bonne couche chaude montrant une construction détaillée, atti-
^rait beaucoup d'attention.

Service de l'apiculture.-Une ruche d'observation dans laquelle on voyait les,
abeilles au travail était une partie *intéressante de cette installation. Il y avait des
échantillons de miel de trèfle, de sarrasin, de pissenlit, d'épilobe et de tilleul, très bien
disposés et différents gâteaux et biscuits faits ^Lvec du miel, avec cette légende "Gâteaux
et biscuits faits avec du miel qui ne devient jamais rance ". Cette installation se

Oz°rswe.
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complétait par l'outillage du débutant, qui comprenait une ruche Langstroth à dix 
cadres et un extracteur de miel. 

Service de la chimie.—Le cultivateur intelligent qui prenait le temps d'examiner 
sérieusement cette installation y trouvait beaucoup de renseignements utiles. On 
voyait à un bout de la table deux échantillons de farine de graine de coton dont l'une 
valait $27 la tonne et l'autre $37 la tonne, et cependant, C96 deux catégories d'aliments 
étaient quotées à peu près au même prix sur le marché. L'analyse stipulait le fait que 
l'un de ces aliments contenait beaucoup plus de protéine et de gras que l'autre et c'est 
pourquoi sa valeur alimentaire était plus grande. On voit qu'il y a avantage à noter 
l'analyse chimique de tous les aliments à bestiaux avant de les acheter. Dans une 
autre partie de cette installation, la capacité relative d'absorption d'eau des sols, gras, 
argileux et sablonneux était démontrée au moyen de tubes en verre de différentes gran-
deurs qui faisaient voir la hauteur à laquelle l'eau s'élève par la capillarité. Venait 
ensuite un groupe d'engrais chimiques pour remplacer les trois éléments les plus 
importants des principes fertilisants qui s'épuisent dans le sol, notamment l'azote, 
l'acide phosphorique et la potasse. On a démontré, par une analyse, que le fumier de 
ferme remplace tous les trois de ces éléments importants. Il y avait aussi des échan-
tillons de roc qui, par leur désagrégation, forment nos types ordinaires de sol. Enfin 
les avantages ou les défauts de l'emplacement du puits de la ferme étaient montrés au 
moyen-  d'un diagramme ou d'un tableau. 

•n ••n 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE L'ÎLE DU PRINCE- 
EDOUARD, CHARLOTTETOWN, I. P.-E. 

J.  A. CLARK, B.S.A., RÉGISSEUR, 

EXPOSITION ET PROPAGANDE. 

" La station expérimentale de Charlottetown a été représentée à six expositions 
agricoles provinciales en 1015. 

La première était la troisième exposition annuelle de fleurs organisée par la 
société florale de l'Ile du Prince-Edouard et tenue à Charlottetown, les 24 et 25- août. 
Il y avait une nombreuse assistance et l'installation de pois de senteurprésentée par la 
station, qui comprenait 110 espèces nommées et un grand nombre d'autres fleurs 
groupées, a été fort admirée. La ruche d'observation a attiré également beaucoup 
d'attention et nous avons pu donner de nombreux renseignements sur le sujet de 
l'apiculture. 

La deuxième exposition de la saison est l'exposition provinciale, tenue à Char-
lottetown du 21 au 24 septembre. Il y avait de vingt-cinq à trente mille visiteurs. 
L'installation de la station occupait la partie centrale de l'édifice principal. La superbe 
teinture des panneaux a été grandement admirée, de même que la façon dont l'instal-
lation de racines, de légumes et de gerbes de grain était arrangée. 

-Une gerbe d'avoine Lincoln, mesurant 68 pouces de hauteur, était le clou de cette 
installation. La ruche d'observation a vivement intéressé les visiteurs de même, en fait, 
que tous les modèles. Le modèle qui faisait reasortir la perte de poids du fumier en 
tas était l'une des leçons de choses les plus utiles et les plus instructives qui aient 
jamais été présentées. Beaucoup de ceux qui l'ont vu et qui se le sont fait expliquer 
ont été profondément impressionnés des enseignements qu'il comportait. 

De chaque côté du panneau central se trouvaiebt deux grosses gerbes de maïs qui 
mesuraient au delà de onze pieds de hauteur. Elles ont été vivement admirées et beau-
coup de questions ont été posées sur le mode de culture, les engrais chimiques employés, 
etc. Nous avons recommandé plusieurs variétés de maïs sucré et de grande culture 
à tous ceux qui paraissaient s'intéresser à ce sujet. 

Nous avons ajouté un grand nombre de noms à notre liste de correspondants et 
distribué de nombreuses circulaires. 

La troisième exposition de la saison, l'exposition du comté de King, tenue à 
Georgetown, le 29 septembre, n'avait qu'une assistance peu nombreuse. Nous nous 
sommes procurés cependant quelques noms pour la liste et distribué quelques circulaires. 

La quatrième exposition a été celle du comté de Prince, tenue à Summerside, le 
30 septembre et le 1er octobre. Il y avait un bon nombre de visiteurs pendant ces 
deux jours. L'espace était assez grand pour que nous puissions installer tous nos 
panneaux ainsi que les modèles et les légendes. L'installation de racines et de grain 
a attiré beaucoup d'attention, de même que les modèles de poulaillers, de grange en ma-
driers et de silos. Nous avons enregistré beaucoup de noms pour la liste et donné de 
nombreux renseignements sur les différents modèles, leurs avantages et leur emploi 
pratique. 

La cinqdsième exposition était une exposition générale d'agriculture tenue à Souris, 
comté de King, le 5 octobre. Nous n'avons pu, faute d'espace, installer qu'environ la 
moitié des modèles et des légendes avec le grain et les pommes de terre de la station. 
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Installation des fermes expérimentales exposition du centre du Canada, Ottawa, 1915. 

PLANCHE XC. 



PLANCHE XCL 

Ustallation des fermes expérimentales. Charlottetown, L P.-E. 



PLANMIR NCH. 

1915.—Installation de la station expérimentale de Fredericton, N.-B., a rexposition de Fredericton 



Installation de la station exiK-rimentale de Lennoxville, 1917).

Pi.nxcuY XCIII.
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• Pi.aNcHE XCI V. 

Installation des fermes expérimentales, Grand-Forks, C.-B. 

16-1916-99b 



Installation des fermes expérimentales, Burton, C.•B

PLANCHE XCV.
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Nous avons répondu à beaucoup de questions sur les différents modèles. Nous nous 
sommes procurés un bon nombre de noms pour la liste des correspondants et distribué 
des bulletins. 

La dernière exposition a été tenue à Alberton, comté de Prince, le 13 octobre. 
L'assistance était bonne et nous avons inscrit un bon nombre de noms et distribué 
beaucoup de circulaires. La ruche d'observation a attiré beaucoup d'attention et de 
nombreux renseignements ont été donnés sur la distribution des plans de bâtiments, 
etc. , 

CIIARLOTTETOWN. 
16-100 
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317ATION EXPERIMENTALE DES VALLÊES D'ANNAPOLIS
ET CORNWALLIS, KENTVILLE, N.-E.

W. S. BLAIR, RÉGISSEUR.

EXPOSITION ET PROPAGANDE.

Une exposition de produits cultivés à cette station et de modèles de bâtiments de
ferme, de matériel avicole et apicole, etc., a été présentée à l'exposition provinciale de
la Nouvelle-Ecoase, tenue à Halifax, N.-E., du 8 au 16 septembre, ainsi qu'à celle de
Bridgewater, comté de Lunenburg, N: E., du 29 septembre au 1er octobre.

L'installation occupait soixante pieds de longueur de mur avec une table de trois
pieds de large, sur laquelle les produits et les modèles étaient exposés. On a distribué
aux nombreux vis'rteurs qui sont venus étudier notre installation, des feuillets, des
hulletins et des rapports. ' Les cultivateurs y prenaient un vif intérêt et manifestaient
le désir de se renseigner.
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FERME EXKRIMENTALE DE LA NOUVELLE-ÊCOSSE, 
NAPPAN, N.-E. - 

W. W. BAIRD, B.S.A., RÉGISSEUR. 

EXPOSITION ET PROPAGANDE. - 

L'installation de cette ferme se composait de matériaux fournis par la ferme 
d.Ottawa et d'échantillons des variétés de grain qui convenaient le mieux pour la 

• Nouvelle-Ecbsse, de fruits et de miel en bocaux. Elle a été présentée à Halifax, Shu-
benacadie, Guysboro, Antigonish, et à l'exposition d'hiver des Provinces maritimes. 

L'exposition de Halifax, du 8 au 16 septembre, a attiré beaucoup de visiteurs. On 
nous a posé beaucoup de questions sur les modèles de démonstration et nous avons 
fourni beaucoup de renseignements. 

L'installation a été présentée à Shubenacadie du C2 au 24 septembre. Il y avait 
là beaucoup de cultivateurs des districts voisins qui se sont beaucoup intéressés aux 
produits de la ferme et qui ont apporté un grand nombre de circulaires, principalement 
sur le bétail et les céréales. 

L'exposition de Guysboro 'a été tenue les 28 et 29 septembre. L'assistance était 
bonne, malgré la température peu favorable. Les visiteurs ont pris beaucoup d'inté-
rêt aux produits agricoles. 

L'exposition d'Antigonish a été tenue du 29 septembre au ler octobre. On nous 
a posé de nombreuses questions sur les travaux de la ferme et nous avons distribué 
beaucoup de circulaires et de bulletins. 

1531 
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STATION EXPÊRIMENTALE DU NOUVEAU-BRUNSWICK, 
.FREDERICTON, N.-B. 

W. W. HUBBARD, RÉGISSEUR. 

EXPOSITION ET PROPAGANDE. 

L'installation complète de cette station a été présentée à St. Stephen, Fredericton 
et Chatham, où l'exposition avait lieu le même jour qu'à Centreville. Nous avons pré-
senté des pommes, du grain et des pommes de terre pour montrer les maladies 'de ces 
tubercules. - 
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STATION EXPÉRIMENTALE, STE-ANNE DE LA POCA-
TIÈRE, QUÉ.

70SEPH BÉGIN, RÉGISSEUR.

EXPOSITION ET PROPAGANDE.

En ces dernières années, les sociétés d'agriculture de l'Est de Québec paraissaient
s'être désintéressées des expositions d'automne. Il y avait cependant quelques exposi-
tions. Par exemple, la société d'agriculture du comté de Montmagny tient une expo-
sition tous les deux ou trois ans et la société d'horticulture de l'Islet, a toujours eu
une exposition tous les ans depuis sa fondation il y a quarante-deux ans.

AtoNTÜ AGXr.

- L'exposition de cette année a été tenue les 17 et 18 septembre et l'installation des
fermes expérimentales fédérales y occupait une des premières places. Il y avait de huit
à neuf mille visiteurs qui tous ont manifesté beaucoup d'intérêt dans les produits de la
ferme. Nous avons fourni un grand nombre de renseignements aux visiteurs sur la
culture des fruits et des légumes, l'apiculture, la culture du* lin et du tabac.

L'exposition des différentes variétés de maïs pour l'ensilage aux diverses phases de
la croissance était une partie très intéressante de l'exposition. Elle nous a valu beau-
coup de questions et de nombreuses discussions sur la place du maïs dans l'assole-
ment, la préparation du sol pour la récolte, les semailles, l'entretien, etc.

Beaucoup de gens se sont intéressés également aux modèles et aux légendes.

S,I-XTE-A\\E DE LA POCATIÈRE.

- C'est la première exposition de ce genre qui est tenue à Sainte-Anne de la Poca-
tière. Elle avait été organisée de concert par la station expérimentale et les sociétés
d'horticulture de Kamouraska et L'Islet. -

Cette exposition a été un grand succès. Il y avait plus de 7,000 cultivateurs.
L'installation des meilleures variétés de fruits était le clou de l'exposition. Les pro-
duits de la station ont suscité beaucoup d'intérêt et nous avons fait une large distribu-
tion de publications ici et àMontmagny.
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STATION EXPÉRIMENTALE DE CAP-ROUGE, QUÉ. 

G. A. LANGELIER, RÉGISSEUR. 

EXPOSITION ET PROPAGANDE. 

La station de Cap-Rouge a Présenté une installation à six expositions provinciales 
et quatre expositions de comté en 1915. 

TROIS-RIVIkRES. 

C'est une exposition proVinciale qui a été tenue dans cette ville du 21 au 28 
août. Environ 3,000 personnes ont vu notre installation, qui a reçu un diplôme 
pour le meilleur étalage de produits agricoles et horticoles. Elle couvrait un espace 
de 75 pieds par 10, 4 pieds sur une table et 6 pieds sur le mur. Le fond se composait 
de panneaux venant d'Ottawa; au-dessus il y avait des oriflammes. Au centre, il y 
avait une carte montrant la disposition des fermes et stations expérimentales cana-
diennes. De chaque côté, se trouvaient de petites gerbes des différentes variétés de 
blé, d'avoine, d'orge et de pois de grande culture, cultivées sur les parcelles expérimen-
tales de Cap-Rouge. Elles étaient liées avec des rubans de couleur et bien étiquetées 
pour que les visiteurs puissent voir leur nom et devant chacune se trouvait un bocal 
contenant du grain de la même variété. Il y avait également quatre grosses gerbes de 
quarante pouces de hauteur d'avoine Bannière, d'orge de Mandchourie, de blé Huron et 
de mil (fléole des prés); devant les trois premières se trouvaient des cartes portant la 
mention que ces espèces étaient spécialement recommandées pour ce district. Venaient 
ensuite des modèles d'assolement, de tas de fumier montrant les pertes de poids, de 
bâtiments de ferme, de couches-chaudes, de poulaillers, qui, tous, intéressaient vive-
ment les cultivateurs. En sus de ce que nous venons de mentionner il y avait des 
variétés de maïs pour l'ensilage, des graminées, tabac, fruits, légumes, fleurs, oeufs et 
miel. Deux ruches d'observation paraissaient être un centre d'attraction, car ,il y 
avait Coujours foule autour d'elles. Ce qui intéressait le plus les visiteurs, c'étaient 
les volailles, au sujet desquelles on nous a posé plus de questions à cette exposition que 
partout ailleurs. La société désire vivement que notre station présente une nouvelle 
installation l'année prochaine. 

Cette exposition qui est provinciale a été tenue dans cette ville du 28 août au 
4 septembre. Notre installation se trouvait dans le palais de l'Industrie qui a éta 
visité par plus de 8,000 personnes. L'espace couvert était de 115 pieds sur 10. C'était 
un espace plus grand que d'habitude et nous avons pu faire un étalage plus élaboré, en 
raison du vingt-cinquième anniversaire du concours de fermes, toute une aile du palais 
de l'Industrie étant affectée aux ministères fédéral et provincial de l'agriculture. Tous 
s'accordaient à dire que jamais dans la province de Québec un tel étalage de produits 
agricoles et horticoles n'avait été présenté. L'installation des fermes était à peu près 
comme celle de Trois-Rivières, mais plus complète. L'attraction principale était le 
nom de la station, écrit en grandes lettres d'ibéride flanche, placées dans de la mousse 
verte. Mais ce sont les légumes, les fruits, les fleurs et le miel qui paraissaient inté- 

ge. 
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resser le plus les cultivateurs. Pour la troisième année de suite, une médaille d'or 
a été décernée à notre installation. 

SAINT-CASIMIR. 

Cette exposition est celle du comté de Portneuf. Elle a été tenue le 8 septembre. 
La société avait construit un hangar spécialement pour recevoir notre installation,. qui 
occupait un espace de 80 pieds sur 10. Un millier de personnes venant de Cap-Rouge 
l'ont visitée et ont pria un intérêt spécial au grain présenté. 

PLESSISVILLE. 

C'est là l'exposition du comté de Mégantic (division B) qui a été tenue le 14 
septembre. L'installation de Cap-Rouge qui occupait un espace de 60 pieds sur 10, a 
vivement intéressé les 700 visiteurs qui l'ont vue. Les sujets qui suscitaient le plus 
(l'intérêt étaient la culture du grain et celle du maïs d'ensilage. 

• 
VICTORIAVILLE. 

C'est là l'exposition du comte d'Arthabaska, qui a été tenue le 21 septembre. 
L'installation de la station qui couvrait un espace de 80 pieds sur 10 n'a été vue qua 
par 500 personnes environ, car il pleuvait ce jour-là. Les légumes ont paru vivement 
intéresser les visiteurs à oet endroit. 

CILZTEAU-RICIIER. 

C'est là l'exposition du comté de Montmorency, qui a été tenue le 30 septembre. 
Notre installation occupait l'étage inférieur d'un bâtiment de 45 sur 20, à deux étages. 
L'étage supérieur était consacré au concours de produits de ferme, organisé par la 
société. Ce bâtiment est assez éloigné de celui où se trouvaient les animaux et il n'a 
été visité que par 300 personnes environ. Ici on s'intéresse spécialement aux fruits. 

EXPOSITIONS DE LA NOUVELLE-ANGLETERRE. 
• 

A la prière de M. Théo. Hamel, agent de colonisation du ministère fédéral, Qué. 
bec,,et avec l'autorisation du directeur des fermes expérimentales, nous avons préparé, 
pour quatre expositions de la Nouvelle-Angleterre, des collections de légumes, de grain 
et de miel. Ces expositions ont été tenues aux endroits suivants: Central Maine, Rock-
ingham, Lancaster, et Rochester, N.-IL Nos produits ont reçu un ruban spécial 
de premier prix à chacune de ces expositions, quoiqu'il n'y eut pas de concours. 

LE CONTACT AVEC LES CULTIVATEURS. 

' 	Outre leur valeur enseignante' considérable, ces installations ont fourni une excel- 
lente occasion au régisseur, à son aide et à tous ceux qui en étaient chargés, de venir en 
contact intime avec un grand nombre de cultivateurs qui n'ont pas encore visité la 
station, et il n'y a pas de doute que tous profitent beaucoup de ce contact. On discute 
souvent des problèmes intéressants et le régisseur visite la ferme où les conditions 
locales exigent l'application de méthodes spéciales. On rencontre à cette ferme, une 
couple de voisins, et généralement on finit par organiser une petite expédition de cette 
paroisse à la station. Ce contact avec les cultivateurs est certainement un avantage 
pour tous les intéressés. 

CAP-ROUGE. 
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LA LISTE DES CORRESPONDANTS. 

Les travaux des fermes expérimentales devraient rendre des services au plus grand 
nombre possible de gens, et le seul moyen d'atteindre la majorité de ces personnes, pour 
le moment du moins, est de leur envoyer des publications indiquant les résultats 
des recherches entreprises sur tous les points du pays. Comme nous désirons faire 
parvenir ces publications au plus grand nombre possible de cultivateurs, nous cher-
chons aux expositions, à nous procurer le nom de toutes les personnes qui s'intéressent 
aux questions agricoles. Nous avons recueilli environ 2,400 noms pour notre liste de 
correspondants aux six expositions où cette station était représentée. Toutes ces 
personnes recevront les bulletins publiés par les fermes expérimentales, ce qui ajoutera 
beaucoup à la valeur de la grande campagne inaugurée à ces expositions. 

CAP-Roucz. 
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STATION EXPÊRIMENTALE DES COMTÉS DE L'EST, 
LENNOXVILLE, QUÉ. 

3'. A. McCEARY, RÉGISSEUR. 

EXPOSITION ET PROPAGANDE. 

C'est pendant l'automne de 1915 que cette ferme a commencé à participer aux ex-
positions locales des comtés de l'Est. Elle s'est fait représenter par des installations 

' plus ou moins grandes à six expositions. Pour les expositions locales, l'installation 
principale a été divisée en deux parties, afin de pouvoir visiter les deux - expositions 
lorsque toutes deux devaient être tenues le-même jour. 

L'exposition de Valleyfield dans le district de Beauharnois est la première où la 
station de Lennoxville ait été représentée en l'automne de 1915. Elle a eu lieu du 
17 au 20 août. On nous avait réservé un espace de 35 pieds dans le palais de l'industrie. 
Nos installations se composaient de modèles de granges, de porcheries et de poulaillers, 
ainsi que des échantillons de grain, de légumes et de fleurs cultivés à la station de 
Lennoxville. Nous nous sommes procurés 103 noms pour la liste des correspondants. 

L'exposition du comté de Stanstead a été tenue à Ayer's Cliff du 31 août au 3 
septembre. La température ne laissait rien à désirer pendant ces trois jours, et il y 
avait foule. On nous avait réservé un espace dans le bâtiment principal, situé d'une 
telle façon que tous ceux qui étaient présents ne pouvaient manquer de le voir. L'ins-
tallation avait 24 pieds de long. Elle comprenait des modèles de bâtiments, de ma-
tériel apicole, de poulaillers et .d'horticulture. Il y avait aussi des échantillons de 
maïs en épi, de graminées, de céréales, de fleurs et de légumes de la station de Lennox-
ville. Nous nous sommes procuré à cette station 179 noms pour la liste de correspon-
dants. 

La société d'agriculture du comté de Compton n°  2, a tenu son exposition annuelle 
à Scotstown, Qué., située à environ 40 milles à l'est de Sherbrooke sur la ligne prin-
cipale allant à Saint-Jean. On ne pouvait compter obtenir à cette exposition, qui ne 
dessert qu'un petit rayon de quelques comtés, une assistance aussi considérable qu'aux 
expositions plus grandes. La direction nous avait réservé un espace de 25 peids pour 
notre installation qui se composait de modèles de bâtiments, de râteliers de moutons, 
de silos et d'autres bâtiments de la ferme, ainsi que des légumes, des céréales et des 
fleurs, représentant les travaux de culture exécutés sur notre station. 

La grande exposition de l'Est du Canada qui est la plus grande des comtés de 
l'Est, a été tenue à Sherbrooke, Qué., pendant la semaine du 4 au 11 septembre. 11 y 
avait dans le bâtiment principal, un pavillon contenant l'installation de la station qui 
occupait un espace de 44 pieds de long et se composait de modèles de bâtiments, de 
poulaillers et de renseignements'poUr les horticulteurs et les apiculteurs. Il y avait 
en outre de bons spécimens de graminées, trèfles, céréales et de maïs cultivés à la 
station expérimentale. Une installation complète de fleurs, de légumes et de nom-
breuses devises suspendues aux divers endroits complétaient l'installation. Nous 
avons inscrit sur notre liste de correspondants les noms de 722 individus, dont la 
plupart étaient des cultivateurs. 

L'exposition du comté de Richmond a été tenue à Richmond sous la direction de 
la société d'agriculture du comté de Richmond les 16 et 17 septembre. On nous avait 
réservé un espace dans le nouveau bâtiment près de l'entrée principale. Nous avions 
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24 pieds, ce qui nous dormait bien assez de place pour installer nos modèles, les lé-
gendes, les légumes et les fleurs. Tous ceux qui étaient dans le bâtiment pouvaient 
voir cette installation et nous nous sommes procurés 137 noms pour notre liste de 
correspondants. Nous avons distribué beaucoup de circulaires traitant de toutes les 
branches de notre travail. 

L'exposition du comté de Wolf a été tenue à Marbleton le 22 septembre' sous la 
direction de la société d'agriculture du comté de Wolf. C'est la plus petite exposition 
que nous ayons visitée pendant la saison. L'installation se trouvait dans le bâtiment 

•  principal où elle occupait un espace de 24 pieds. Elle se composait de modèles de bâti-
ments et d'instruments de la ferme, du poulailler et une certaine quantité de légumes 
et de fleurs. Nous avons ajouté 73 noms à notre liste de correspondants. 

1538 

LENNOX  VILLE.  
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FERME EXPÉRIMENTALE, BRANDON, MAN. 

W. C. licK17,LICAN, B.S.A., RÉGISSEUR. 

EXPOSITION ET PROPAGANDE. 

Des installations des fermes expérimentales ont été présentées aux 14 expositions 
que voici, tenues au Manitoba la saison dernière: Neepawa, Carman, Roland, Morde'', 
Hartney, Elgin, Carberry, Brandon, Souris, Virden, Oak Lake, Russell, MacGre«or, 
Birtle. 

On s'est vivement intéressé à toutes les parties de l'installation. Le régisseur et 
ses aides ont eu de nombreuses occasions de discuter les sujets de culture avec les 
visiteurs. Nous avons distribué beaucoup de publications et ajouté un bon nombre de 
noms à notre liste de correspondants. 
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FERME EXPÉRIMENTALE DE LA SASKATCHEWAN,
INDIAN HEAD, SASK.

W. H. GIBSON, B.S.A.. B,ÉGISSEÜR.

EXPOSITION ET PROPAGANDE.

En 1915, cette ferme a présenté une installation aux endroits que voici : Regina,
Swift Current, Wolseley et Whitewood.

Il y avait beaucoup de visiteurs à ces expositions et de nombreuses questions nous
ont été posées sur les différentes branches de la culture mixte.
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STATION EXPÉRIMENTALE DE ROSTHERN, SASK. 
WM. A. MUNRO, B.A., B.S.A., RÉGISSEUR. 

1541 

EXPOSITION ET PROPAGANDE. 

Au commencement de 1915, le service de propagande et de publicité nous a 
fourni une installation élaborée, représentant différentes phases des travaux exécutés 
par les fermes expérimentales en général et par cette station en particulier, et démon-
trant les résultats des expériences les plus importantes. L'installation totale couvrait 
une longueur de mur de 50 pieds sur 6 et une table de la même longueur et de 3 à 4 
pieds de large. 

Sous le titre, "Exploitation animale ", il y avait des modèles de bâtiments, de 
matériel d'étable et d'appareils commodes. A côté se trouvaient des produits du 
service des plantes fourragères, faisant voir, au moyen de plantes et de cartes, les 
meilleures variétés de plantes fourragères, les meilleures méthodes de culture et le 
résultat des essais d'alimentation. 

Le service de la culture du sol démontrait au moyen de cartes les meilleurs assol-3- 
ments, les meilleures méthodes de jachère d'été, de traitement du chaume et d'autres 
phases de la culture. 

Sous le titre de "Céréales" se trouvaient dans des bocaux en verre, des échantil-
lons des variétés principales de grain avec des étiquettes indiquant la production 
relative. Il y avait aussi des gerbes des grains cultivés à la station de Rosthern. 

Le service de l'aviculture avait un étalage de modèles de poulaillers, de.poulaillers-
colonies, de nids à trappe, de trémies, et de cartes de ration. 

Dans le service de l'apiculture se trouvaient une ruche d'abeilles et un modèle de 
ruches, d'extracteurs à miel et d'autres appareils. 

Le service de l'horticulture tout en démontrant de nombreux résultats de son 
travail dans la culture des fruits et des légumes et des fleurs, rehaussait encore l'ins-
tallation au moyen d'un étalage de conserves de fruits, de fruits frais et de leurs 
coupées. 

Nous avons retenu, pour prendre la direction de cette installation, les services de 
M. G. B. Bodman, élève de troisième année du collège d'agriculture de Saskatoon. 

Nous avions écrit à un grand nombre de sociétés d'agriculture dans la partie 
nord de la province en vue de présenter cette installation à leurs expositions d'été et 
d'automne, mais comme le service des chemins de fer laissait à désirer dans certains 
districts et que les expositions n'étaient pas organisées en circuits, nous n'avons pu 
visiter qu'un petit nombre d'endroits. 

Beaucoup des bâtiments à l'expo.sition - de Saskatoon étaient occupés par des sol-
dats. Nous n'ayons pu trouver un bon endroit et notre installation n'a pas été appré-
ciée autant que par les années passées; cependant les visiteurs en ont fait des commen-
taires élogieux et les directeurs nous ont priés d'y revenir l'année prochaine. 

A Prince Albert, une grande partie de l'étage :inférieur était réservée à notre 
installation et les visiteurs, toujours très nombreux, ont posé des questions sur toutes 
les branches de la culture et ont vivement loué les travaux exécutés par les fermes 
expérimentales. 

Deux expositions plus petites ont été visitées, savoir, Radisson et Einistino. La 
société d'agriculture de Radisson avait installé un bâtiment spécial pour notre installa- 

' tion. Elle nous a priés d'y revenir tous les ans. A Kinistino on nous avait réservé 
un espace dans le bâtiment principal et on nous a également priés de revenir en 1916. 

Tous les commentaires faits sur cette installation ont été favorables et avec l'expé-
rience que nous avons acquise l'année dernière, la collaboration plus intime avec le 
Ministère provincial et l'organisation des expositions en circuit, nous comptons pou-
voir assister à un plus grand nombre d'expositions. 
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STATION EXPÉRIMENTALE POUR LE NORD-OUEST DE 
LA SASKATCHEWAN, SCOTT, SASK. 

M. J.  TINLINE, B.S.A., RÉGISSEUR INTÉRIMAIRE. 

EXPOSITION ET PROPAGANDE. 

Notre installation se composait de plantes fourragères et de petits fruits, d'un 
certain nombre des meilleurs variétés de céréales battues et en gerbes, de photogra-
phies faisant ressortir les différents travaux de culture exécutés à la station et d'une 
série de tubes en verre remplis de grain, en proportion de la récolte obtenue en em-
ployant différentes quantités de semence. Nous expédions presque tous les jours à 
l'exposition des collections de fleurs vivaces rustiques coupées, de fruits frais, de pois 
de jardins en cosses. 

Les expositions d'été suivantes ont été visitées: Maklin, 27 juillet; Unitey, 28 
juillet; Wilkie, 29 et 30 juillet; Cut Knife, 3 août; Luseland, 5 août; North Battle-
ford, 9-11 août; et Lloydminster, 19 et 20 août. 

Maklin est la première exposition où notre installation a été présentée. Une 
tente nous était réservée au centre de la partie principale des terrains. Il y a eu envi-
ron 800 visiteurs et on nous a posé de nombreuses questions sur les différentes bran-
ches des travaux de la ferme. 

A Ernity, on nous avait réservé l'espace central en face de l'installation des céré-
ales. Nos modèles de bâtiments et'de matériel avicole ont reçu beaucoup d'attention. 
Il y avait environ 600 visiteurs. 

A Wilkie, un bâtiment spécial avait été construit pour loger notre installation et 
les récoltes de céréales et de fourrages. Nous étions au centre. Les tubes de verre 
remplis de grain, l'étalage de fleurs coupées, les spécimens de petits fruits ont été 
l'objet de beaucoup d'attention: Il y a eu environ 700 visiteurs. 

A Cut Knife, l'installation était présentée dans le palais des arts. La longueur 
de ce bâtiment, la disposition des autres installations, nous a permis d'étaler complète- - 
ment tous les produits de la ferme. Il y avait ici environ 600 visiteurs. 

A Luseland, notre installation a été mise dans une grande tente située au meil-
leur endroit possible pour attirer l'attention. Sur les 700 visiteurs, environ 90 pour 
cent étaient des cultivateurs des districts voisins. 

A North Battleford, l'installation a été présentée dans le palais des arts, où elle 
cccupait toute une extrémité du premier étage, donnant ainsi une très bonne occasion 
I tous les visiteurs. La plupart des visiteurs à cette exposition venaient de la ville. 

A l'exposition de Lloydminster, notre installation était placée dans le même bâti-
ment que les produits agricoles inscrits au concours. Il y a eu environ 800 visiteurs 
dont 95 gour cent s'intéressaient à la culture du grain et à l'industrie laitière. 
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STATION EXPÊRIMENTALE, LETHBRIDGE, ALBERTA. 

W. IL FAIRFIELD, 11.S.,.RÉGISSEITR. 

EXPOSITION ET PROPAGANDE. 

L'installation des fermes expérimentales présentée dans le sud de l'Alberta par la 
station expérimentale de Lethbridge a été le clou de toutes les expositions, et a rendu 
de grands services aux cultivateurs. Malheureusement, au moment où la plupart de 
ces expositions battaient leur plein, les cultivateurs étaient en train de rentrer la 
plus grande récolte que l'univers eût jamais vue, et le nombre de ceux qui ont pu dis-
poser du temps nécessaire pour visiter les expositions n'était pas aussi considérable 
que d'habitude. 

Outre les matériaux fournis par Ottawa, la station de Lethbridge avait fourni les 
suivants: (a) échantillons de fruits et de légume s en bocaux; (b) miel extrait de 
l'Alberta; (c) épis de maïs Squaw sélectionné; (d) gerbes préparées de blé, d'avoine 
et d'orge

' 
 échantillons des variétés à recommander par le ministère du sud de l'Alberta; 

(e) pois de grande culture en tiges, run d'eux, un pois à pesats, et l'autre un pois à 
grain; (f) bottes de luzerne et de trèfle; (g) petits sacs de grain battu de variétés 
recommandées; (h) échantillons de graines de luzerne. Chaque fois que la saison et 
les facilités de chemin de fer le permettaient, la station de Lethbridge expédiait, avec 
l'installation, des fruits frais„ fraises, groseilles, framboises et pommes. La ruche 
d'observation a été présentée jusqu'à la fin de la saison, jusqu'à ce que la température 
soit devenue trop froide. 

Au commencement de la saison à l'exposition de Calgary, l'intérêt s'est porté prin-
cipalement sur les matériaux fournis par la ferme de Lethbridge. C'est peut-être 
parce que ces matériaux avaient été choisis dans l'idée de démontrer quelques-unes des 
récoltes, peu connues dans cette section, niais réellement utiles et pratiques, et ils 
avaient été disposés d'une façon qui faisait contraste au viol étalage de grains en 
bocaux et en gerbes, etc. 

Pendant la saison, notre installation a été présentée à seize expositions et à une 
convention. 

Suit l'itinéraire de ces expositions à leurs dates:— 
Calgary, 20 juin au 6 juillet. 
Okotoks, 13 au 14 juillet. 	* 
Granum, 4 au 5 août. 
Stavely, 6 août. 
Claresholm, 12 au 13 août. 

- Carmangay-, 17 au 18 août. 
Gleichen, 19 au 20 août. 
Cardston, 24 au 25 août. 
Magrath, 27 au 28 août. 

• Raymond, 30 août au ler septembre. 
Cochrane, 7 au S septembre. 
Warner, 16 au 17 septembre. 
Taber. 22 au 23 septembre. 
Pincher Creek, 24 au 25 septembre. 
Grassy-  Lake, 12 octobre. 
Ile Bow, 21 octobre. 
Convention d'irrigation de l'est du Canada à Bassano, les 23, 24, 25 novembre. 

L'exposition de Okotoks a été remise d'une journée à cause d'une très forte pluie, 
niais sans succès, car la température était encore variable et les visiteurs ont été peu 
nombreux. 
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L'exposition de Granum a eu une très belle température et eu un très grand nom-
bre de visiteurs. L'installation était présentée dans une tente, mais qui faisait très 
bien l'affaire, car nous avions en dehors trente-huit pieds de panneaux et la majeure 
partie des matériaux. Le secrétaire avait fait une note de l'installation dans sa liste 
des prix, et c'est sans doute à cette réclame que nous devons la majeure partie de l'in-
térêt déployé par les cultivateurs et les gens de la ville. 

Comme l'exposition de Stavely venait un jour après celle de Granum, et que les 
transports par chemins de fer étaient mauvais, notre installation est arrivée un peu 
en retard, mais elle était en place, cependant, vers midi. Les directeurs avaient cons-
truit une annexe au bâtiment afin de nous donner les cinquante pieds nécessaires, et 
il est regrettable que nous n'ayons pas eu le temps d'installer le tout. On a pu faire 
cependant beaucoup de travail parmi les cultivateurs qui ont manifesté un vif intérêt 
et posé beaucoup de questions. 

Claresholm est un autre endroit où l'exposition a bien réussi. Il y avait là la 
meilleure installation de la saison. Le bâtiment était bien large, ce qui a permis 
d'utiliser les trente pieds d'espace avec toute les garnitures pardessus tête, ce qui 
est rarement possible de faire avec les plafonds que l'on trouve dans la plupart des 
bâtiments d'exposition de l'Alberta. 

L'entomologiste du Dominion avait envoyé M. Walsh, adjoint entomologiste local, 
avec des montures Riker, de vers gris, des légionnaires, et d'autres insectes et leurs 
parasites, et il a donné une conférence très intéressante sur ce sujet. 

Nous nous sommes procuré une enseigne peinte qui a été mise sur l'entrée dû 
bâtiment le lendemain. Ce qui nous a évité d'avoir à répondre à beaucoup de questions 
sur l'endroit où se trouvait notre installation. 

L'exposition de Carmagay était très bonne et il y avait beaucoup de visiteurs. M. ' 
Walsh s'y trouvait aussi et les gens ont été très intéressés d'apprendre les remèdes pour 
les insectes. 

A Gleichen, il a malheureusement beaucoup plu pendant les deux jours, et l'as-
sistance a été mauvaise; c'est à peine s'il y avait plus de 100 personnes. Nous avons 
cependant fait une bonne installation dans l'espoir que la température s'améliorerait. 

L'exposition de Cardston aurait dû être un grand succès, mais comme elle arrivait 
au même moment que les travaux de la moisson, les cultivateurs étaient tous trop 
occupés pour venir en ville, et l'assistance n'a pas été aussi considérable qu'elle aurait 
pu l'être. 

Il en a été de même pour l'exposition de Magrath, mais les visiteurs prenaient 
plus d'intérêt, et ils étaient un peu plus nombreux qu'à Cardston. 

L'exposition de Raymond était de toutes celles qui avaient eu le plus de réclame et 
la mieux organisée du circuit, à l'exception de Calgary. Il y avait deux excursions 
venues de Lethbridge et l'assistance dépassait de beaucoup le chiffre de 3,500. Les 
sports, bucking, lasso, courses, etc., étaient si intéressants que le § gens n'ont eu que 
peu de temps pour venir voir les produits, mais tous cependant sont venus admirer 
notre installatirm. 

L'exposition de Cochrane se trouvait sur des terrains à deux milles environ de la 
ville et comme il n'y avait pas de bâtiment, le secrétaire nous avait logés dans une 
salle en ville. C'était assez mal choisi, car la plupart des cultivateurs qui avaient 
leurs animaux à soigner sont retournés chez eux dès que les sports ont été terminés 
et nous n'avons eu presque personne à l'exception des citadins. 

- Il n'y avait que peu de visiteurs à l'exposition de Warner, à cause des travaux de 
la moisson qui exigeaient tous les bras. Quelques cultivateurs sont cependant venus 
faire une visite 

L'exposition de Taber a été très bonne, il y avait beaucoup de monde. Le secré-
taire nous avait réservé un petit bâtiment, mais qui était un peu en dehors, et que 
quelques personnes ont manqué à cause de cela. Ici, l'enseigne de toile nous a rendu 

LETHBRIDGE. 

rapide. 
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de grands services, car elle pouvait être vue de tous ceux qui entraient dans le bâti-
ment principal. 

A Pincher Creek, il y avait beaucoup de monde, si l'on tient compte du mauvais 
état des chemins dans ce district. 

A Grassey Lake, l'exposition n'a duré qu'une journée, et il y avait beaucoup de 
cultivateurs. Les gens de ce district ont posé beaucoup de questions et ont emporté 
beaucoup de bulletins. 

La société agricole de File Bow a tenu sa première exposition cette année, et il y 
avait foule. L'éditeur du journal local avait publié la semaine précédente, un article 
sur notre installation et c'est à cet article sans doute, que nous devons une bonne partie 
de l'intérêt déployé. 

La convention d'irrigation de Bassano avait une installation de produits du sol; 
c'est ici que notre installation a été présentée pour la première fois; il y avait beau-
coup plus de matériaux venant de Lethbridge, pommes, prunes en bocaux et autres 
fruits, et des gerbes de grains. Cette année, la salle a été visitée.par un bon nombre 
de cultivateurs venant du district d'irrigation voisin. 

Le nombre de cultivateurs pratiques du sud de l'Alberta qui ont vu l'installation 
et parlé des différentes questions avec le surveillant est d'environ 4,500. L'assistance 
totale était d'environ 11,500. Nous nous sommes beaucoup occupés des listes de cor-
respondants et nous avons envoyé à Ottawa à maintes reprises, pendant la saison, 
quelque trois cent cinquante noms. 

LETHBRIDGE. 
16-101 
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STATION EXPÉRIMENTALE DU CENTRE DE L'ALBERTA, 
LACOMBE, ALBERTA. 

G. H. SIMON, B.S.A., RÉGISSEUR. 

EXPOSITION ET PROPAGANDE. 

Cette station était représentée par une installation aux expositions que voici pen-
dant la saison: Crossfield, Calgary, Swalwell, Daysland, Edmonton, Stony Plain, Red-
Deer, Lacombe, Wetaskiwin, Trochu, Tofield, Lloydminster, Kitscoty, Vermilion. Il 
y a eu au total environ 24,000 visiteurs. 

Notre installation était l'une des attractions spéciales, principalement aux petites 
expositions et beaucoup de cultivateurs nous ont donné le plus clair de leur temps. 
Les divers modèles les intéressaient et leur ont sans doute rendu service. Les photo-
graphies qui représentaient les travaux de la station étaient également intéressantes 
et les mauvaises herbes dangereuses ont renseigné beaucoup de gens. Aux grandes 
expositions, nous avons eu naturellement un grand nombre de visiteurs, mais qui n'ont 
pas manifesté un intérêt général aussi considérable qu'aux petites, sauf pour les 
volailles et les petits fruits. 
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.
STATION EXPÉRIMENTALE DE LA VALLÉE D'OKANA-

GAN, SUMMERLAND, C.-B.

R. H. HELMER, RÉGISSEUR.

EXPOSITION ET PROPAGANDE.

L'installation de cette station a été située à Kamloops, Armstrong et Summerland.On nous a posé beaucoup de questions, et nous avons distribué un bulletin sur les
' travaux de la ferme.

16-101}
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' STATION EXPÉRIMENTALE, INVERMERE, C.-B. 

G. E. PARHAM, RÉGISSEUR. 

EXPOSITION ET PROPAGANDE. 

Cranbrook, C.-B.—Exposition tenue le 8 septembre. La société agricole de Cran-
brook a un superbe bâtiment et on nous avait réservé beaucoup de place pour notre 
installation, qui était constamment entourée de visiteurs intéressés. 

Invermere, C.-B.—L'exposition d'Inverniere a été tenue sur les terrains de la 
station expérimentale. Il y avait un étalage spécial de nos produits, un concours de 
fabrication de beurre et une démonstration de troussage de volailles. 

Heison, C.-B.—C'est une exposition à fruits, mais on a manifesté beaucoup d'in-
térêt à toutes les parties de notre installation qui était située d'une façon superbe. 

Grand Forks, C.-B.—Comme exposition, sous tous rapports notre étalage a reçu 
beaucoup de visiteurs. Nous avons eu de nombreuses demandes de renseignements 
et ajouté beaucoup de noms à notre liste de correspondants. 

Burton City, N.-B.—Cette exposition était relativement petite, mais l'intérêt dé-
ployé était égale à celui des grandes. 

Nakusp, C.-B.—Grâce à l'emplacement excellent donné à notre installation, nous 
avons pu faire un étalage très attrayant, et les visiteurs intéressés ont fait beaucoup 
de commentaires favorables. e  

Dans toutes les expositions du circuit, les modèles de bâtiments de ferme ont été 
l'attraction principale et la demande de publications a été bonne à tous les points. 
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FERME EXPÉRIMENTALE DE LA COLOMBIE-BRITANNI-
QUE, AGASSIZ, C.-B.

P. H.' MOORE, B.S.A., SURINTENDANT.

EXPOSITION ET PROPAG-'L\DE.

\otre ferme a été repr^sentée à cinq stations, savoir: Vancouver, Agassiz, Van-
couver-Nord, Chilliwack et Mission.

L'exposition de Vancouver, la plus grande de la Colombie-Britannique a été tellue
du 13 au 21 août. Il y avait environ 55,01>u visiteurs„et 5,000 ont vu notre installa-
tion, et 693 noms ont été &joutés à notre'liste de correspondants. Le pavillon de
l'agriculture dans le pare IIastings, où notre installation était placée, était rempli de
fruits, de fleurs et de légumes. -Nous avons distribué des milliers de circulaires sur
l'agriculture.

L'exposition d'Agassiz tenue par la société d'agriculture de Kent, le S janvier,
a eu environ 300 visiteurs. Il y avait peu de produits, car la température était mau-
vaise. Tous ceux qui étaient présents ont visité notre installation qui constituait 90
pour cent des étalages, mais nous n'avons ajouté que 6 noms à notre liste. L'exposition
de Vancouver-,Çord, tenue par la société d'horticulture de Vancouver-Nord, les 10 et
11 septembre était entièrement horticole. On a porté beaucoup d'intérêt aux ques-
tions horticoles; il y avait environ 400 personnes, et nous avons ajouté 45 noms à
nota-: liste de correspondant.3. Tous les visiteurs ont vu les installations de la ferme,
et nous avons répondu à beaucoup de questions sur le-3 travaux de la ferme.

L'exposition de Chilliwack, qui a été orÿ*anisée par la société d*horticulture de
Chilliwack et qui a été tenue du 15 au 17 septembre, est la plus grande exposition de
la province. Beaucoui, de visiteurs ont vu notre installation et beaucoup de ques-
tions nous ont été posées. On croit que les cultivateurs sont anxieux de se procurer
des renseignements pratiques. Nous avions environ 800 visiteurs, et 32 noms ont
été rjoutés à notre liste de correspondants.

L'exposition de Mission, tenue par la société d'agriculture de Mission, a été tenue
les 22 et 23 septembre, elle a été visitée par 500 personnes, et 20 noms ont été ajoutés
à notre liste de correspondants. •
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STATION EXPtRIMENTALE DE LUE DE VANCOUVER, 
SIDNEY, C.-B. 

L. STEVENSON, B.S.A., M.S., SURINTENDANT. 

EXPOSITION ET PROPAGANDE. 

Au cours de l'année, notre station a pris part aux expositions suivantes:— 
Exposition de fleurs, South Saanich.—Notre installation se composait d'un étalage 

de fleurs coupées, de plantes florifères et d'arbrisseaux en pots. Cette installation était 
aussi instructive que possible. 

Exposition de la société d'agriculture Cameron-Nannose-Newcastle.—Cette exposi-
tion a été tenue le 7 septembre, il y avait une installation complète, montée par la 
station. Nous nous sommes servis de matériaux venant d'Ottawa et complétés par 
un étalage complet de céréales, de fruits, de miel, d'abeilles, etc. 

Exposition de la société d'agriculture de Salt Spring Island.—Cette exposition 
a été tenue à Ganges Haibour le 22 septembre, et l'installation était la même que 
celle de Hilliers, tenue le 7 septembre. 

Exposition dé la société d'agriculture de North et South Saanich.—Cette expo-
sition a été tenue à Saanichton, les 25 et 26 septembre, nous y avons déployé toute 
l'installation, à laquelle s'ajoutait un large étalage de fleurs, de plantes fourragères, de 
céréales et de fruits conservés, etc. • 

Nous avons distribué à toutes ces expositions un grand nombre de bulletins et 
donné des renseignements à ceux qui en désiraient. Deux hommes étaient préposés 
à l'installation. 
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Arbres et arbrisseaux d'ornement à 

l'essai jusqu'au 12 juin 1915.. 
Fleurs annuelles.. .. 
Fleurs vivaces.. .. 
Légurnes-- 

Asperges.. .. 
Betteraves.. .. 
Carottes.. .. 
Céleri.. 

Choux-fleurs.. 
Concombres.. 
Divers.. .. 
Fèves.. .. 
Laitue.. .. 
Mais.. .. 
Navets.. .'. 
Oignons.. 
Panais.. 
Persil.. .. 
Pois.. 
Pommes de terre.. .. 

Rhubarbe.. .. 
Température.. 
Pomologie— 

Fraisiers.. 
Framboisiers.. .. 
Gadeliers.. 
Pommiers à l'essai.. 
De semis.. 

GRANDE -PRAIRIE (BRAVERLODGE), ALTA.: 

Jardin d'ornement— 
Arbres et arbrisseaux.. .. 	.. 1038 
Légumes— 

Asperges.. .. 	 1038 
Betteraves.. .. 	 1038 
Carottes.. .. 	 1038 
Choux.. .. 	 1038  

HUDSON-HOPE, 	 .. 1042 
Jardin d'ornement— 

Pleurs.. 	 1046 
Légumes- 

Betteraves................
Betteraves fourragères.. .. 
Borecole.. 
Carde suisse.. .. 
Carottes.. .. 
Céleri.. .. 

Choux de Bruxelles.. .. 
Choux-fleurs.. 

Endive.. .. 
Fèves .. 
Kohl Rabi.. .. 
Laitues.. .. 
Mais 
Oignons.. .. 
Panais.. .. 

Pommes de terre.. .. 

Rutabagas.. 
Salsifis.. .. 
Tomates.. 

SALMON -ARM, 	 1025 
Pomologie— 

Cerises.. .. 	 1025 
Framboises.. .. 	 .. 1025 
Mûres.. 	 1025 
Poires.. .. 	 1025 

• • 
• • 
• • 
• - 
• • 
• • 

• • 

- • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• 

• • 

• • 

▪ • 

• e 

• e 

• • 

• • 

• • 

.. 1027 

.. 1027 

.. 1027 
▪ 1027 
.. 1027 

1043 
1044 
1043 
1.045 
1043 
1043 
1043 
1043 
1043 
1044 
1044 
1043 
10-44 
1044 
1043 
1044 
1044 
1044 
1044 
1042 
1043 
1044 
1044 
1025 



1331 
1332 
1334 
1334 
1333 
.1329 
1330 
1330 
1328 

1333 

1331 
1332 
1329 •  
1330 
1330 

FREDERICTON, N.-B.:  
Betteraves à. sucre, essai de variétés.- 1294 
Betteraves fourragères. essai de va- 

Carottes, essai de variétés.. .. 
Graminées et trèfles, essai de variétés 

Mais (blé d'Inde), essai de variétés. 

Plantes fourragères annuelles... ... 
'Racines de grande culture.. .. 

1293 
1294 
1295 
1295 
1292 
1292 
1296 
1292 
1290 

1568 	 IYDEX 

Horticulteur du Dominior, rap.—Fin. 
SALmoN-Aem, C.-B.—Fin. 	 PAGE 

Pommes.. .. 	 .. 1025 
Prunes.. .. 	 .. 1025 

Saison.. .. 	 .. 1025 

- Plantes fourragères- 

AGASSIZ,  C.B. : 	 • 

- 	Betteraves à sucre, essai de variétés. 1348 
Betteraves fourragères, production de 

la graine.. .. 	 .. 1349 

	

Essai de variétés.. .. 	 1346 
Carottes, essai de variétés.. .. 	.. 1347 

Graminées et trèfles.. 	 .. 1349 
Maïs (blé d'Inde), essai de variétés.. 1344 
Navets.. .. 	 .. 1345 
Saison.. 	 .. 1343 

BRANDON, MAN.: 

Betteraves.. 	 .. 1313 
Betteraves fourragères.. 	... 1312 
Carottes, essai de variétés.. .. .. 1313 
Graine de mais, production sur la 

Graminées, trèfles et luzerne.. .. .. 1314 
Luzerne pour la production de la 

Mais (blé d'Inde), essai de variétés.. 1309 
Navets.. .. .. 1311 
Récoltes annuelles de foin.. .. .. 1316 
Saison.. .. .. 1309 

CAP-ROUGE, Qua.: 
Betteraves à sucre.. .. 
Betteraves fourragères.. 
Carottes.. .. 
Essai de variétés.. .. 
Mais d'ensilage.. .. 

Racines de grande culture.. .. 

Sélection et multiplication des bonnes 
espèces.. .. 	 1303 

CHARLorrrrowx, I. P.-E. : 	 - 
Betteraves à sucre, essai de variétés. 1272 
Betteraves fourragères, essai de va- 

riétés.. .. 	 .. 1271 
Carottes, essai de • variétés.. .. 	1271 
Dates de la coupe du trèfle et du miL 1273 
Luzerne, trèfle et graminées.. 	.. 1272 
Mais (blé d'Inde) .. 	 .. 1269 
Navets, essai de variétés.. 	.. 1270 
Racines de grande culture.. .. .. 1270 
Saison.. .. 	 .. 1269 
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Plantes fourragères—Suite. 
INDIAN-HEAD, SASK.—Fin. 	 PAGE. 

Litzerne.. 	 .. 1320 
Mais d'ensilage.. .. 	 1318 
Navets, essai de variétés.. .. 	1318 
Saison.. .. 	 .. 1317 

INVERMERE, 	: 
Betteraves à sucre, essai' de variétés. 1341 
Betteraves fourragères, essai de va- 

.. 1340 
Carottes, essai de variétés.. ., .. 1341 
Luzerne, trèfles et graminées.. ... 1341 
Mais, essai de variétés.. .. 	... 1339 
Millets.. 	 .. 1341 
Navets, essai de variétés.. 	.. 1340 
Racines de grande culture.. 	 1339 
Saison.. .. 	 .. 1339 

KENTVILLE, N.-E.: 
Betteraves à sucre .. 	 .. 1287 
Betteraves fourragères, essai de va- 

Carottes, essai de variétés.. 

Mais d'ensilage, essai de variétés.. .. 
Navets, essai de variétés.. 
Parcelles de graminées et de trèfles.. 
Production de la graine de plantes 

racines.. .. 	 1289 
Racines de grande culture.. 	.. 1285 
Saison.. 	 .. 1284 

LACOMBE, ALTA : 
Betteraves à sucre, essai de variétés. 1337 
Betteraves fourragères, essai de va- 

riétés.. .. 1136 
Carottes, essai de variétés........ 1337 
G-rarninées.. .. 1338 

Mais (blé d'Inde) .. 	 1335 
Mil (fléole) 	 . • .. 	.. 1338 
Navets, essai de variétés.. .. 	1136 
Trèfle rouge.. 	 1338 

LETHBRIDGE, ALTA : - 

Betteraves à sucre, essai de variétés. 1333 
Betteraves fourragères, essai de va- 

Carottes, essai de variétés.. .. 
Graine de luzerne.. .. 
Graminées et trèfles.. 

Mais d'ensilage, essai de variétés.. 
Navets, essai de variétés.. .. 
Racines de grande culture.. .. 

.. 1303 

.. 1303 

.. 1303 

.. 1301 

.. 1301 

.. 1302 

.. 1302 

.. 1301 

1286 
1287 
1287 
1285 
1286 
1288 

Non irriguée-- 
Betteraves à sucre, essai de varié- 

Betteraves fourragères, essai de 
variétés.. .. 

Carottes, essai de variétés.. .. 
Mais (blé d'Inde). essai de variétés. 
Navets, essai de variétés.. .. 
Racines de grande culture.. 

NAPPAN, N.-E.: 
Betteraves à sucre. essai de variétés. 1282 
Betteraves fourragères, essai de va- 

1320 
1319 
1319 
1320 

1279 
1281 
12se 
1275 
1278 
1274 

INDLAN-HEAD, SASK. : 
Betteraves à sucre, essai de variétés. 
Betteraves fourragères.. .. 	. 
Carottes, essai de variétés.. ., 
Graminées, trèfles et luzerne.. .. 

Carottes, essai de variétés.. 
Luzerne, trèfles et graminées.. 
Mais (blé d'Inde). essai de variétés.. 
Navets, essai de variétés.. 
Température et état des récoltes.. .. 
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ALBERTA : 

Assolements sur les champs de dé- 
monstration.. .. 	 .. 1505 
Prix de revient.. .. 	 .. 1505 

Stations de démonstrations:— 
Bow-Island.. 
Carmangay.. 

Foremost.. 

High-River.. 

Magrath.. 
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Plantes fourragères—Fin. 
OTTAWA, ONT.: 	 PAGE. 

• Agrostide.. 	 1267 
Betteraves fourragères, culture amé- 

liorante.. .. 	 .. 1264 
Essai de variétés.. 	 .. 1259 

Carottes, essai de variétés.. .. 	.. 1260 
Dactyle pelotonné.. .. 	 .. 1267 
Hivernement des racines porte-graine. 1264 

' 	Luzerne.. .. 	 .. 1265 
Mais d'ensilage.. 	 .. 1255 
Mil, culture améliorante.. 	 .. 1267 
Navets d'automne.. .. 	 1258 
Racines, culture améliorante de nou- 

velles variétés.. .. 	 .. 1264 
Racines de grande culture.. .. 	.. 1257 
Ray-grass de l'Ouest.. .. 	.. 1267 
Recherches de grande culture.. .. 	1268 
Rutabagas.. .. 	 .. 1257 

' 	Trèfle rouge.. .. 	 .. 1266 
ROSTHERN, SASK.: 

Betteraves à sucre.. .. 	 .. 1321 
Betteraves fourragères.. .. 	.. 1321 
Carottes.. .. 	 .. 1321 
Navets.. .. 	 .. 1321 

Scorr, SASK. 
Betteraves à sucre, essai de variétés. 1325 
Carottes, essai de variétés.. .. 	.. 1325 
Foin, plantes annuelles à.. 	.. 1327 
Foin, production du foin en grande 

culture.. .. 	 . 	.. 1327 
Graminée» et trèfle.. .. 	 .. 1325 
Luzerne.. .. 	 .. 1326 
Mais (blé d'Inde), essai de variétés. 1323 
Navets, essai de variétés.. .. 	.. 1324 
Racines de grande culture.. .. 	.. 1322 
Trèfle rouge.. .. 	 .. 1327 

SIDNEY, C. -B: 
Agrostide.. 	 .. 1354 
Betteraves à sucre.. .. 	 .. 1353 
Betteraves fourragères, essai de va- 

Carottes, essai de variétés.. .. 

Mais (blé d'Inde), essai de variétés. 
Navets, essai de variétés.. .. 

Trèfle d'alsike.. 
Trèfle rouge.. .. 

SAINTE-ANNE DE LA POCATIÈRE, QUE.: 

Betteraves à sucre, essai de variétés. 1300 
Betteraves fourragères.. .. 	.. 1299 
Carottes, essai de variétés.. .. 	.. 1299 
Essai de variétés.. .. 	 1297 
Mais d'ensilage, essai de variétés. .. 1297 
Navets, essai de variétés.. .. 	.. 1293 

SOUS-STATIONS— 

FORT-VERMILION— 

• Betteraves à sucre, essai de varié- 
1357 

Betteraves fourragères, essai de 
variétés.. .. 

Carottes, essai de variétés.. .. 
Graminées, trèfles et luzernes.. .. 

Mais d'ensilage.. .. 
Navets, essai de variétés.. .. 
Plantes fourragères annuelles.. .. 

PAGE. 

.. 1539 

.. 1534 

CHARLOTTETOWN, I.P. -E. : 
Expositions et propagande.. .. 	1528 

_FREDERICTON, N.-B. : 
Expositions et propagande.. 	 1532 

INDIAN-HEAD, SAS K. : 
Expositions et propagande.. .. 	.. 1540 

INYERMERE, C.-B.: 
Expositions et propagande.. .. 	1548 

KserviLLE, N.-E.: 
Expositions et propagande.. .. 	.. 1530 

LACOMBE, ALTA. : 

Expositions et propagande.. 	.. 1546 

LENNOXVILLE, QU& : 

Expositions et propagande.. 	..1537 

LETHBRIDGE, ALTA : 

Expositions et propagande.. 	.. 1543 
OTTAWA, ONT.:  

Expositions.. 	 .„ .„ 
Circulaires d'exposition.. 
Liste des correspondants..... 
Multigraphe.. 	 „ . 
Conseils pour la saison........ 

ROSTHERN, SAS K.: 
Expositions et propagande.. 	.. 1541 

SCOTT, SASK. : 

Expositions et propagande.. .. 	1542 

SIDNEY, C.-B. : 
Expositions et propagande.. 	.. 1550 

SAINTE-ANNE DE LA POCATIÈRE, QUÉ. : 
Expositions et propagande., 	.. 1553 

SUMMERLAND, C.-B.: 
Expositions et propagande.. .. 	1547 

.. 1501 

.. 1501 

.. 1501 

.. 1501 
Grassy-Lake.. 	 . • • . .. 1501 

.. 1501 
• . 1502 
.. 1502 
.. 1502 

Manyberries.. 	 1502 

135-2 
1353 
1353 
1354 
1351 
1352 
1350 
1354 
1354 
1354 

1356 
1356 
1357 
1358 
1355 
1356 
1358 
1355 

Propagande et publicité, rapport du 
service- 

AsAssiz, C.-B.: 
Expositions et propagande.. .. 	.. 1549 

BRANDON, MAN.: 

Expositions et propagande.. 

CAP-ROUGE, QUÉ.: 

Expositions et propagande.. 

. 1523 

.. 1522 

.. 1521 

.. 1523 

.. 1521 

16-103 
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Munson.. .. .. .. .. .. . . .. .. 1502

Pincher Creek.. .. .. .. . . .. •• 1502

Whitla. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1503

Tem pérature . . . . . . . . . . . . . . 1503

SASKATCHEWAN:

Stations de démonstrations. . . . . . . . 1499
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Cabri . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1499
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1500
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1500
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7 GEORGE V, A.

Tabacs, rapport du service-Fin.

1917

FARNHAM, Qu>;• Fin. PAGa•

Semie.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 1467
Variétés étudiées et Plantation.- .. 1469

HARROW, ONT.:
Classement . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1492
Conclusions sur le tabac jaune.. .. 1490
Couches de semis.. .. .. .. .. .. 1482
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Graines de tabac.. 1492.. •• •• •• •• •
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492Le séchage.. .. .. .. .. .. .. .. .
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ques.. .
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Mique. 1490. . •• •• •• •
Sélection et croisement. . . .. . .. 1491
Sélection des plantes résistantes à la 1493

maladie.. .
Tiges fendues et non fendues.. .. .. 1493

OTTAWA. ONT. :
Dessiccation.. .. .. .. .. .. .. .. 1458
Distribution de graines.. . . . . . . . . 1466
Entrepôt.. . . . . . . . 1461
Essai d'amélioration des tabacs in-

combustibles. . 1464.
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chaude.. .
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Production de filasses marchandes
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